Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . qooqle . corn/ 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 



+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books . qooqle . corn 




m* 



I 



<36621768180010 



<3662 17681 8001 O f A 

y. ;- j 



Bayer. Staatsbibliothek 



yGOOgl 



f 1 f i 



TRIVMPHES 

çlc la noble Amoureufe Dame, 
Et l'art d'honneftement 
aymer,contenant 
trois parties. 

7 Compofc par le Trauerfeur des Voy es 
pcriUcu^ 




A PARIS. 
VarMnoul kAngelter, tenant fa boutique 
au fécond pdlierdeUgrandSalle 
duTdlais. 
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fc£Et>ILÔGVE DES TROIS 

PARTIES DE CE LIVRE. 



ffi*BB*^A r la première partie verrez dont prd 
0 KËra Mj tc ^ cnt * es g ucrrc * Tpiri tue lies de la 
m P^?^4^ e ' au ^^ &nobkftc de T Ame raifon- 
toi S^^^nablc^ de fa grand & notable compa- 
gniercomme elle entré en la terre d a- 
dolc/cehce,des inftruûions qui luy furent baillées 
par les quatre vertus morallcs Iufticc, Force, Pru- 
dence & Tempérance. De l'eftât de virginité, de 
mariage & viduitc,dc la difpofition du corps & de 
tous fes membres & de leurs proprictez , & corne 
on doitgouucrner le corps en boire, menger, Sç 
donner labeur & repos; 

Par la féconde partie vertez comme l'Ame en- 
trée en la terre de Ieurtcflefut temptée diuerfe- 
ment par les fermantes du Prihce de Volupté, qui 
cft peché,dês epiftf e$ qù'ilz enuoyerent l'vn à Tau 
tre , des refiftcnçes que y fift l'airte qui finablemct 
s'abandonna & fut mife au bordeau de péché , pu 
elle recôgneut foh offéçe, que c'eft J>eché 8c quelz 
maulxilrait: comme & par auel moyen l'Ame 
obtint grâce & remisfsion de la treflainéte & fa* 
crée Trinité , comme & par qui fut entérinée : des 
empefehemens de Pénitence & de Confefsionrdë 
la puiflance des prebftres ? quand & comment le* 
feptpechez capitaulx font vcnielz ou mortelz:de« 
daration des dix commandemens de la loy : & dei 
douze articles de la foy : des vertus Théologales^ 



Foy,Ffperance Se Charitétdes dixhuyt côrtditious 
d'amour diuinc, & comme Grâce diurne dona or- 
drc^l'eftatderAme. 

Par la tuoifïefmc partie que Ceft d'amour diui- 
ne , comme on doit prier Dieu, la vierge Marie, 
& les faindrz& fain&es:qûc c'eft de clauftralc 
Religion & de la grand Religion chreftienne : de 
laflault baillé àl'Amc &facompagnic enla cité 
de Bonne vbiuntépar le Prince delà chair : com- 
me kiîegc fut leué ,$e la vi&oire obtenue par 
l'Ame, contre Luxure, Gloutonnic & Pareflc: 
comme l'Ame futguerroyée au Pays de Bonnes 
oeuures par le Monde & fes alliez ,qui font Aua- 
ricc, Ambition & Auerfité; & comme elle y ob- 
tint vi&ofre: 8e le fécond triumphe de la tempta- 
tion d'Orgueil : & que c'eft d'Orgiieil, Ire : Sc En- 
uic : comme l'Amefut guerroy ée en mer par l'Ef- 
perit de Malice & Ces adherens qui fuy uirent l'A? 
me iufqiies.au pas de la mortipoûr quelle caufc au- 
cuns doiucnt craindre la mort & le$ autres nom 
des tcmonftrances qù on doit faire à vne person- 
ne qui eften danger demort : d'Enfer, Purgatoitç 
Se Paradis : des douaires desfauuez : du Cainâ: Sa^ 
cremciit de l'autel Se extrême vnâion : des con- 
ditions requifcs pour bien teftamenter : de predç- 
ftinarion, réprobation & aftrologiç* 

Fin de ce prefent Epilogue. 



Dig'itized by 



1A TABLE DES CHAPITRES 
dcsTriumphes de la ncblc amou- 
reufe Dame. Contenant 
trois parties* 

Enfuyt les chapitres delà 
première partie. 

J&^Epiftre, A tre(ÎHuftre,tre&obIe,tre/prudëtc îc 
trc/rçdoubtée dame,madame Eleoftor de l'Ixnpe 
riaiemaifon d'Auftrichc, Royne de France, fille 
de Roy 5 fœur d'Empereur , & Royne douairière 
àc Portugal. Ichan JBouchct de Poy tiers voflre 
crefobeiflànt fubieét rend treshumblc Salut* 
Epiftre de lautheur, A tous les deuotz viateurs chri 
fliferes^ontenant fon intention, & déclaration 
de l'homme intérieur & extérieur. 
Prélude de 1» Autheur des Triumphes de la dame A 
. moureufe. Contenait la deploration de fa mifcre. 

Fueillet premier. 
Dont procèdent les guerres fpirituelles,& de la be 
aulté&nobJeflc de l'Ame amoureufe^c'eft l'A- 
me raifonnable incorporée Fu.iii. 
Comme la dame après fon enfance cft conduite 
en la terre d'Adôlefcence, Se de Ja belle Se grand 
compagnie qui luy fut baillée. fu. vif. 

Lesinftitutions dcPrudcce, & comme on peult Se 
doit eftre prudent. fu. viii. 

De cinq manières de Prudence. fu.x. 
De Prudence Mottofticque. fu.codem. 
De Prudence économique neceflàire à gouucrncr 
vne famillc.Et premièrement côme fe doit gou 
Hcrner le mary aucc lafemme. fu.xiiii. 

aiij 
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Les conditions dVnc bonne femme efpoufe. 

Fueillet. * xv. 

Comme & pourquoy on fe doit marier. 

Fucillet. xvi. 
Comme mary & femme doiuét conuerfer en leur 

li£t de mariage. fu.codera» 
Comme il fault prudemment gouuerner & nour 

rirfesenfans. fu.xix. 
Des feruiteurs, qu'ilz doiuentfairc, & comme on 

les doit trai&cr. fu.xxii. 
De la prudence regnatiue Se militaire. 

Fueillet. ** xtfiiii. 

Exclamation de 1* Ameraifonnable contre les im- 

Îrudcns. ' fu.xxv. 

vertu de force. fu.xxvii. 
Comme guerre corporelle eft licite. fu.xxvii. 
De magnanimité première fille de Force. 

Fueillet. xxix. 
De Magnificence féconde fille de Force. 

Fueillet. xxxi. 
De Patience troifiefme fille de force. fu.xxxii. 
De Perfcuerancc quatrieûne fille de Force, ou clic 
confifte, & de fes effetz. fu.xxv. 
Exclamation dcl ameraifonnablc cotre cculx qui 
n'ont la vertu de Force. fu.xxxvii. 
De Tempérance vertu moraile, & de fes elpcccs. 

Fueillet. xxix. 
De Erubcfccnccou vergongne première fille de 
Tcmperacc , & de quelles chôfcs on doit auoir 
honte. fu.xl. 
De Honncftetc féconde fille de Tempérance. 
Fueillet. xli. 
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De Abftincncc & Sobrieté,troi(iefîne & quatrief 

me filles de Tempérance. fu.xlii. 
Des remèdes contre Gourmandie & Ebrieté. 

Eueiller. xlvi. 
De Cbafteté & Continence fîxicfme & fepticfme 

filles de Tempérance. f u.xl vii f . 
Detriple chaftetc>& premièrement dclachafte- 

téconiugaIe& virginale. fu.xlix. 
Comme les pucelles fc doiuent contenir en leur 

virginité. fu.L 
De chafteté viduale , & de l'eftat des veufucs. 

Fueillct. lii. 
De Clémence huytiefine fille de Tempérance. 

Fueillet. Ivi. 
( De la vertu de Modeftie. fu.l vii. 

Comme on doit Jouer & prendre récréation. 

Fueillct lviil 
Comme on doit vfer modeftement de Ces vefte- 

mens. fu.Iix. 
Dcftudiofïté > & comme on peultparuenir àfci- 

ence. fu.eodem. 
De Humilité & fcsfruy tz , & par quel moyen on 

lapeultauoir. fu.lxi. 
Exclamation de l'Ame contre les Intemperez. 

FueiHcr. . Ixii. 
De luftice quatriefinevertu moralle.Et quelle dif 

ference ya entre luftice commutatiue& diftri- 

butiue. fiUxiiii. 
De Innocence,Religion & Oraifon^'eft à dire v e 

netatiô & feruice qu'on doit à dieu qui font les 

trois premières filles de luftice. Fu.lxvii. 
De la venu de Pitié, qtlatriefme fille de luftice, 

aiiij 
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que c'eft d'honnorer perc & mere^ fu.hixl 

De la vertu d'Obferuance , quelles perfbnnes on 
dokhonnorer,&conimenn . fu.lxx. 

D obédience fixicfme fille de Iuftice. fu.lxxi. 

De Grâce autrement di&eGratuitéftpticfme fille 
de Iuftice, & comme on doit recognoiftre bé- 
néfices &biensfaitz. fu.lxxii. 

Comme on doit recognoiftre lesbiësfaitz enuers 
les hommes & les femmes & d'ingratitu de, 
Fueillet lxxv. 

De la vertu de vindicatiori, c'eft à dire de veger les 
crimes & delitz par droi£fcure,huyticfmc fille de 
Iuftice. - fueiLlxxvii; ' 

De Pénitence /comme eftant vertu procédant de 
Iuftice , Se fa neuficfme fillc,& des biens qui en 
procèdent. fu.eodcm. 

De vérité dixiefme fille de Iuftice. fujxxix. 

De Fidélité vnziefmc fille de Iuftice. fu.ïxxxi; 

De la vertu de Libéralité douziefme fille de Iufti- 
ce. fu Jxxxiii. 

DeMifericorde feiziefmc fille de Iuftice,côment 
à qui, & dequoy on doit faire aumofhe, Se de re 
ftitution. fu.lxxxiiii. 

t)e la vertu d'Equité^utrement diéteEpichcic quà 
torziéfinc fille de Iuftice,& comme par Equité 

, on eift exeufl; de la rigueur de la loy au commâ 
dément de l'eglife. ïulxxxviii. 

De là vertu d' Amy tic , autrement di&c. Affabilité 
quinziefm e Aile de Iuftice. fu.xc. 

Exclamation de l'Ame cotre ceulxqui n'ont la ver 
tu de Iuftice Se de fes filles. * fu.xcvi. 

De là difpofttron du cotjps de I;h ômè, & des quatre 
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.' tômpleiions; fu.xcix; 

De la proportion du corps humain, & de fes mem 

bres: fu.ci. 

DuCerueau. fu.cii; 

Des yeulx,fronCy& temples, fu.ciii. 

Des oreilles fu.eodem. 

Dunefc; fu.ciiii. 

Des loues. faeodeiri. 

De la bouché,des <fentz,& des leures fu.ciiiû 

Du Menton* finev. 

De la langue* du colj & des efpaules. fu.eode. 

Des Bras; fu.cvi. 

.Des Mains, fu.cvii. 

Des doigtz &onglesi fu.eodem. 

De la poiârine,& des mammelles. fu.cviiii 

DuPouImon. fu.eodem. 

DuCtieur.* fu.cix. 

De rEftomàeih, du Fbye, du Fiel & de la Rate. 

FuciHet. cixk 
Du ventre & des boyaulx ou entrailles. fu.cx. 
Des rongnons,des rains & de la vefeic. fu.cfci. 

Del'vrine. fu.cxii. 

Du nombril; fu.eodem. 

Des membres des genitoires. fu.cxiii. 

Delamarris. fu.eodem. 

Des fefles > nagcs,hanchcs,& cuifles fu.eodem. 

DesGcnoulx. fu.cxiiii. 

Des ïambes. ■ fu.eodem. 

DesPiedz. fu.cxv. 

Des os,de la moelle &-des tendrons. . fu.codé. 

DcsNerfz. fu.cx vi. 

Des Veines. fu.cxvil 
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De la chair, de la greffe Se de la peau, fu.eodem* 

Du poil, des cheueulx, & de la barbe, f u.cxviii. 

Comme on doit loger le corps . finexix. 

Qtfon doit faire pour la faute du corps à Fon leirer 
Se quel labeur on doit prendre. fu.eodem. 

Des quatre remps& ûàCom de l*annéc,& corne on 
y doit vhire pour la fânté du corps. fu cxxi. 

Comme on doit aprcfterla table du difeer Se du 
fouper, de l'entrée, meillcu & yflue d'icelle. 
Fueillct. cxxiiu 

Comme eft necef&ireWre eaucouvin à (es re- 
pas, Se qui eft le plus (ain. fu.cxxv& 

Du dormir & du veiller. fu.cxxx* 

Des Songes. fu.cxxxii. 

Epiftre enuoy ce par la gouuernanteRaifbnà Pâ- 
me incorporée. fuxxxxiiL 

Les chapitres de la féconde partie. 

Le fécond liure des Triumphcs de la noble a- 
moureufe Dame , auquel verrez pluficurs ma- 
nières de temptations , de la ruyne de l'Ame Se 
de pénitence. fu.cxxx vii. 

Comme la noble Dame entre en la terrede Ietmef 
fè, Se comme elle y eft temptée par Suggeflion, 
Cogitation, & Dcle&ation meflagers du prince 
de Volupté nommé péché. fu.eodem* 

Epiftre enuoy ce àf Ame par le prince de Volupté, 
contenaht certaines temptations. ftt.cxxxix. 

Rcfponçefaidc par l'Ame aux temptationsde De 
leâation,& à I'Epiftre à elle enuoy ée par le pria 
ce de Volupté. fiucxliii. 

Epiftre de l'Ame au prince de Volupté > contenant 
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rcfponçc à fes temptations. fiucxliiii. 
De quatre manières de temptationsdont l'Ame eft 
temptée. fu.cxlvii. 
Defcription du palay s de Volupté , comme l'Ame, 

Volunté,Entendcmét,Memoirc,SenfuaIité,& 

Ieuneflc y allercnt,& du recueil qui leur fut fait 

ài'ctitrée. f u .di. 
Comme l'Ame, Volume, Entendement, Mcmoi 

re & Senfualitcfurcnt proftituez & mis au bor- 
deau dépêche. fuxliii. 
Comme l'Ame incorporée voyt& cognoift fes 

grands defaulx par la lumière de Syndercfc, & q 

c'eft de Syndercfe. . fuxlvi. 
Comme defcfperanccvint a PAme incorporée,& 

la preflà de fe pendre au gibet d'Impenitence. 
Fueillet. cclvii. 
Comme Grâce diuine alla recôfortcr l f Ame,& de 

la difputation de dame Efpcrance contre defef. 

perance.- fu.dviii. 
/ Que c'eft de pcché,& combien il fait de nuy (ànce 

aux biens tcmporclz, Se qui font les bieus tem- 

porclz. fu.clxiii. 
Combien péché nuyft aux biens naturelz , & qui 

font les biens naturelz. fuxlxiiiù 
Combien nuyft péché aux biens (pirituelz,& qui 

Ifont les biens fpirituelz. fuxlxxi. 
Epiftre exortatiue enuoy éc à lame par ion efooux 

Iefuchrift. fuxlxvii. 
Les complaintes de l ame fur l'Epiftre de Icfus & 

de la confolation qui luy fut donnée après la me 

decincdccontriéHon. fu.clxx. 
Epiftrc cnuoyéc par l'Ame incorporée à fon cC- 
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fôtfxîcfuchrift. fu.clxsii 

Ëpiftre de l'Athe penitéte à la trefdigne vierge Ma 
rie mere de Iefus 5 & à toute la court celeftielle 
de Paradis,Confutafiucdes opinions eronées &: 
fcâdalcufes de cculx qui veulent empefeher I'ho 
ncur ôc reuerence qu'on leur doit faire. 
Fueillet. ~ clxxv. 

Comme ces deux Epiftres furent prefentees à Icfù 
chrift]. Sa refponçe , &du chemin de pénitence 
queprint l'Ame par le confeil de Grâce diuine, 
Foy, Efperance & Charité, fu.clxxxïii. 

CÎommc Iefuchrift prefenta au cofiftoirc de la Tri 
nitclarequeftedcl'Ame. fu.clxxxiiii. 

Lettre de Rcmifsion & Abolition pour I\Ame Pe 
nitente* fu.clxxxxii. 

Des empefehemens extérieurs de Pénitence. 
Fueillet. clxxxix* 

Des empefehemens intérieurs de Pénitence, f.cxc. 

Remèdes contre les delïùfditz empefehemens in- 
térieurs de Pénitence. fuxxcL 

Dcconfefsion & de fon effet» & quelles conditiôs 
cônuient garder pour faire bonne confcsfîon. 
fueillet. exciii. 

De lapuiflànce des clefz de l'eglifc militante. 
Fueillet. exevii. 

De l'obligation de péché quand à coulpe. 

Fueillet. * cxcviiu 

Del obligation de péché quand à peine. 

Fueillet. accix» 

Que c'eft de vraye pénitence. fu.ee. 

De la puiflance que les prcbftres ont de lyer &]dcf 
lyer& remettre & retenir fu.cci. 
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Siindiffercmment les prcbftresont puiflance'de 
Ay cr &dcflyer,rcmcttre& retenir, &enqyel- 

- les & combien de manières on pcult faire fatif 
fa&ion. fu.cciii. 

Comme cft fai&e la purgation temporelle, & (à 

. tisfa&ion des péchez quand adieu, fu.cciiit 

Comme la remifiron & grâce de l'Ame péniten- 
te fut entérinée par vn prebftre iieutenant de 
Dieu en terre , & iuge ordinaire quand à ce, 8c 
ce qu'elle fift par fatisfaâion , & comme fut h 
uceen la fontaine de Pénitence, fu.ccv. 

Chanfon «ri Rondeau. [fu.ccvi. 

De Ja différence d'entre peche mortel & véniel & 
que c'eft defditz péchez. fu.ccir* 

.Quand Vainc gloire cft peche mortel. fu.ccx. 
■ y Quand Orgueil cft peche mortel ou véniel. 

. Fueillct. cari, 

.Quand Iuger d'autruy.eft péché ,& quel péché 
ccft* fu;ccxin 

.Quand le contemnement des fuperieurs cft pc- 

. chéj&quelpcché. fuxcxiii. 

Quand Enuieeftpcché, quel peche ceft, &aufsi 
Detra&ion. ftueodem, 

.Qjwnd Ire eftpechc,&:qucl peche. fu.ccxmiu 

Comme Pareflè cft peché mortel, & [qucljpechc 
c'eft, fuxcxx. 
* Quand Auarice^ft peché ,j& guel peche c'eft , & 
comme on doicfaire:aumome. fu.ccxvi. 

Pes péchez qu'on fait en marchandife , & comme 
on commet vfure. fu.ccxvii; 

QuâdGlou tonnie cft pecfaé,&quel pcchéc'eft & 
cculxquifontexcufczdcieufiier. fu.ccxviiî. 
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Quand Luxure eft peché,& quel peché c'eft. 
fueillet. ccxix* 

De la mcnfonge,&r quel péché c'eft. fu.ccxx; 

Quand iurer eft péché mortel ou non . 

fueiller. eodem; 

t)e correction fraternelle. fu.codcm. 

Quand ceft péché mortel ou noil de faire contré 
fa confeience. fu.ccxxi; 

Quand ignorance eft peché, & comment. 

fueillet. eodem; 

Quel mal fait le péché véniel. fu.eodem. 

En combié de manières peché véniel eft remis & 
pardonné en ce monde. fu.ccxxii . 

Déclaration des dix commandemens de la loy, fé- 
lon maiftre Iehâ Gerfon, & autres theologues. 
fueillet. eodem; 

Le premier commandement de la loy. eodem 

Du tiers commandement. fu.ccxxiiin 

Du quart commandement» & des cinq commâdc- 
mens de l'egjife. fu.ccxxv. 

Le cinqiefme commandement. fu.eodem. 

Le (îxiefmc commandement. fn.ccxxvi. 

Le feptiefme commandement. fu.eodem. 

Du huytiefmecommandemenr. fu.ccxxvii. 

Le neuf & dixicfmc commandemens. 

fueillet* ccxxviii. 

Adaptioh des cinq fens de nature , & des fcp t pé- 
chez capitaulx aux commandemens de la loy. 
fueillet. eodem. 

Dc4a vertu de la foy. fuxcxxix. 

De la vertu d'efperance. fu.ccxxxiii. 

De la vertu de charité ,1 es dixhuy t conditions^- 
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mont diuinc,& qui eft le prochain, 
fueillct. ccxxxviiù 

Epiftre amoureufe enuoyée par l'Ame rationna- 
Me à fon efpoux & feigneur Icfuchrift. 
fueillet. ocxlii. 

Gôme l'epiftre de Mme fut portée en paradis par 
oraifon acôpagnée de Grâce diuinc,& de laref 
ponce & fommairc doârine donnée à F Ame 
pour l'entrctcncmcntd elle & de fon corps, 
fueillet. ccxliiii. 

Les chapitres de la tierce partie. 

Comme noftrefcigneur Iefuchrift vifita fpititueî- 

lement l 9 A me incorporée. ftuclx vi. 

Que c'eft d'amour diuinc. fu.ccxlvii. 
Dont procède amour diuine. fu.ccxlviii. 
Comme noftrc feigneur Iefuchrift a aymé les hu- 

mains. fu.codcm» 
Comme on doit aymer dieu, & combien. 

fueillct. cc*Iïx* 
Epilogue des bénéfices faitz aux humain* par no- 

ftre ftigneur Icftcfarift a & comme il s'eflongde 

aucuncsfbis d Vulx pour leur profit. f u.ccL 
De (âinâ défit Se oraifon. fuxcliû 
Cômc Oraifon eft neceUaire &conuenablcpour 

le iàlut des humains. fu.ccliiû 
Quelles oraifons font plus eficaces. fu.ccliiii. 
Expofition de h>raifondominrcale,contenât plu- 

fieurs contemplations. fu.ccfviii, 
Pater nofter qui es in coc lis , fanûificctur nomen 

tuum. fu.ccliXé 
Aducniat regnum tuum. focclx. 
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Fiat voluntas tuàficut in cœlo Se in terra. 
. Fueiller. ,- codem. 

Pancm noftrum quotidianum 4a npbis hodiae. 

Fu*illçt. cclxi. 
Et dimifta? nobis débita noftra,fîçut & nos dimit- 

timusdebitoribusnoftrisé fu.eodcm. 
Et ne nos in dtieas in teinptaçionem. fu.cclxii. 
Scdlibera.nosàmalo Amerv fu.cclxiii. 
Comme on peult prier la vierge Mariés neuf or 
ta dres des anges, & tous les fain&z & fain&es. 

Fueiller. cclxiii. 
Comme l'Ame incorporée fc rriift au chemin du 

port dé falut aqec fa compagnie, & de l'honneur 

q^on doit faire à la croix, . fu.cclxvi. 
Du chemin de clauftratc religion, fu.cclxviii. 
Pu grand chemin de çhreftienne religion , & des 

dangers<Ticcluy. • fu.cdxxii. 
Comme l'ameraifonnablc print le grand chemin 

de religion çhreftienne. ; fu.cclxxiiiw 

Epiftre amoureufe de l'Ame raifonnablc à fon ef- 
.poux lefuchrift. , , fu.ccl^xyi 

Comme l'ame fut aflaillie par le prince de la chair 

en là cite de Bonne volume. fuxclxxix. 
Çh^nfpn en Rondeau. fu.eodcmu 
Comme lefîçge fut leué de deuant la cité de Bon~ 
;ne yplunté par le fecours de Tempérance; 

Fueillct. cclxxxii. 
De la malice de la chair & de fes alliez , Luxure, 

Pareflc&Gloutonnic. fu f cclxxxv. 
Epiftre côfolatiuc enuoyéepar no^re feigneur le- • 

fuçhrift à fon cfpoufc l'Ame raifonnablç, con- 
. tçaant les maulx procédant de Parcflc, Glou- 

tonnie,' 
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tortnie Se Luxure, & des biens qui vicnnët de* 

vertus contraires à ces vices. 

Fueillet- * cclxxxviij* 

Comme l'Ame incorporée fe prépara pour aller 

au pays de Bonnes œuures, Se de paflèr par le 

monde, Se des abusée folies du monde, qui eft 

le commencement de fon Second rriumphe. 

Fueillet, ccxdiii. 
Que c'eft d'auaricc & de (à mifere. 

Fueillct. ccxcvL 
D'ambition & de fes e/peecs , & qui font les ver • 

tus contraires. 

Fueillct. . ccxcix. 

Des auer/îtez des mondains. 

Fueillct. ceci. 

Comme l'Ame femift en bon ordre pour batail- 
ler contre le Monde, Auarice, Ambition , & 
Auerfitc , & comme die fut inftrui&e à iufte 
ment & profitablement guerroyer. 
Fueillct. ecciii. 

Bataille de l'Ame incorporée contre le monde & 
Ces complices au lieu d'audace effrénée. 
Fueillet. ccevi. 

Pcrfuafîon de Grâce dittine à I'Ame,& cculx de fa 
compagnie* . 
Fueillet. cccviii. 

L'effort Se confli&de la bataille d'entre l'Ame & 
le monde. 

Fueillet. - ccrix* 

Du territoire de Bonnes œuurcs,deceulxquiy 
habitent , comme & à quelle fin on doit faire 

i 
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bonnes ocuures. 

Fueillet. ceexi. 
De la temptation d'Orgueif. 

Fueillet. cccxv. 
Comme rhermiteqai temptoit d'Orgueil, d'Ire 

& d'Enuie fui cogneu, & que c'eft d'Orgueil 

Fueillet. cccxvi. 
Remèdes contre le péché d'Orgueil & de fes cfpe 

ces. 

Fueillet. ' cccxix. 

D'enuie & de fes efpcces. 

Fueillet. cccxxL 

Du peché d f Ire & de fes efpcces. 

Fueillet. cccxxii. 

La tierce guerre faide par mer contre l'Ame in- 
corporée par le prince de malice^' eft le dyablc 
& les adherens, la Chair, le Monde qui fuyui- 
rent l'Ame iufques au pas de la mort, 
Fueillet. cccxxiii. 

Comme Se pour quelles caufes on doit craindre 
de mourir temporellemciit. 
Fueillet. cccxxvii. 

Comme après la mort chafeun rendra compte de- 
uant Dieu de tout ce qu'il à fait en ce monde, 
dit & ppnfé. 

Fueillet. cccxxx. 
Epiftrc del'Ameànoftrefcigneurïcfuchrift im- 

ploratiue de fon ayde au pas de la mort , & fai- 

fant mention des grands dangers du mondé. 

Fueillet. cccxxxii. 
Epiftredc noftrefeigneur Icfuchrift refponfiue à 
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telle de l'Ame amôurcufe,contebahr confolà- 
tion,&les caûfes pour lefqbcllcs tousvrays 
chrcftieiis ne doiucnt craindre la mort tempo- 
telle. 

Fu Hllet. \ éccxxxv* 
Comme Grâce diuirievinrfccourirl'Ame incor- 
porée aflaillic par Ces enntmys au pa*dc la mort 
& comme elle Iuy bailla j'Epiftrc de noftrcféi- 
gneur Iefuchrift. 

Fuçilkti cccxxxvnu 
Des rcmonftrancès qu'on doit faire à vbe perfon- 

he q i# eft en dager de môrr à feîoh maiftre ItBâ 

Gerfbn,chancclicr de î vniuerfi te de Paris. 

Fueiliet- ' J cccxxxix* 

De la grand bont é & mifericerde de Dieu . 

Fueiliet. cccxh 
b'enfçr & des peines des datrinéz eternejlefrienti 
^FueiUer, ' cccxlh 
De purgatoire, Se dulymbedciéfifens rtiorsfans 
» bàptefmei 

Fueiliet. ," cccxliiiû 

De paradis , & de la félicite & ïbytâcs predeftinezt 

Se (auucz. 

Fueiliet. •■•■-«• ^ , cccxlvi. 

Des douaires dePAmc & du Corps glorifiez &c 
ïàuuéz. 

Fucillcf. ' • cccxlvii. 

Comme l'Ame combat au pas de lamorr & du 
fecours qu'on doit donner fpiritueilement à 
céulx qui en aprochent^ 
Fueiliet, & tccxli** 
. k ' é i j 
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pu faînft Sacrement de l'Autel. 
Fueillet. r ccelî. 

Les caufesprincipallcspourlefqucllcshollre fei- 
gneur Iefuchrift à inftituéle fainft Sacrement 
de T Autel, & la manière de le prendre, 
fueillet. cccliii. 

Méditations deuotes du ûinét Sacrement de Tau- 
tel prinfes de maiftrelehan Gerfon furleneuC- 
iefmetrai&c de Magnificat. 

"' fueillet. cccliiii. 

Deuotè oraifon de l'Ame raifonnable à noflreifei- 
gneur Iefuchrift pour receuoir lefaiiftfc Sacre- 
ment de l'autel. 

fueillet. ccclvii. 

Cefte petite Oraifon faifte dcuotement par l'A- 
me incorporée, voyant leprebftrc qu'elle a- 
uoitfaitccqui eftoirén elle felonhumaine fra- 
gilité luy bailla & communia la treflàinâe & 
(acrée Hofiie qu'elle print&receut humble- 
ment en pleurs & larmes de contrition , & la 
prenant dift la briefue Oraifon qui s'enfuy r. 
fueillet. çcdviii. 

Oraifon après auoir communié. 

fueillet. eodem. 

tes conditions requifès à bien teftamenter, fcloh 
maiftre Iehan G erfon. 

fueillet. eodem. 
Le teftament de l'Ame incorporée. 

fueillet. ccclx. 
Du Sacrement d'extrême vnéHon, félon ledit Ger 

fon,& des interrogatoires qu'on doit faire à 
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vn patient à f article de la morr. 
fucille^. ccclxi. 
Dialogue de l , Authcur,& de Théologie faifant 
mention de predeftination^refeience & franc 
arbitre & d'aucuns lignes par lefquelz on peult 
conie&urer fi vne peribnpe cft du nombre des 
predeftinez & meurt en grâce, & qucc'eftde 
feience d'AftroIogie. 

fuclllct. ccclxiii. 



Fia de la Table de ce pre- 
fent Uurc. 
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EP I STRE. 

A TRESILLVSTRE, TRES 
noble, trefprudente,& trcfiedpubtce da- 
me, ma dame Eleonor de l'Impérial- 
le maifon d* Auftriche. Royne de 
France, fille de Roy, fceur de 
Empereur^ Royne dou- 
airiere de Portugal , Ian 
Bouchée de Poytiers 
voftre trefobeif- 
fantfubietrcd 
jircshumble 
Salut. 

' On fans propos le pere d éloquence 
A dit qu amour naift & prêt côfequencc 
JDccleres meurs, & louables venus 
Qui font ay mer ceu lx qui en font veftus 
A uant les vcoir pour le bon bruy t & famé: 
Car vous treshaulte & trefîlluft'redame 
Royne deux fois,par fortune & par heur 
Fille de Roy,fœuraufsi d'Empereur, 
La nation tant courtoife de France 
Sçachant par vous prendre fin la fouffranec 
G[uc puis fix ans leur à fait Mars porter, 
Quand il voulut fa faucurtranfporter 
Entre autres mains, par fort & auenture, 
QtTa cculx Icfquelz engendra par nature, 
Et voz vertus defquelles auez tant 
Amour à eu à vous plus ou autant 
Quelle eutiamais àroyalleprinceflè 
Autant qu'auoir veu d'oeil voftre haulteiïc 
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Et par ce aufsî que vouscftes du fang* 
Des roysde France, & que dVn vouloir franc 
Leroy Françoisvouscherchant en Efpaignc 
Vous à choifie & prinfe pour compaigne 
Et.pour efpoufc,euft il fçeu faire miculx? 
Luy qui cft tel, que tous les humains y eulx 
Prince n'ont veu de plus parfaire raille, 
C'cft vn Cefar quand au fait de bataii/e, 
Vn preux Hcâor, vn puiflànt Hercules, 
Vh Traian iufte, vn hardy Achtles, 
Vn Conftantin au fuport de l'eghfe, 
Vn Salomon en éloquence exquife, 
Vn Cage Enée, vn riche O&oùian, 
Vn bon Clçuis, large Vafpafîan, 
A compagne de tant vaillans Pompée*, 
De Scipions, & defors Machabces, 
Qui tant ayma voftre formofitc, 
Voftre prudçnce,&r grand bénignité, 
Qu.'il oublia tout le fang Francjgene, 
Pour voftre amour en terre aliegene, 
Et y laiflà mefsicurs fes deux enfans, 
A luy trefchers 5 cn meurs tant triumphans 
Iufqu'au patfaiede ce tant noble ouuragc 
Euft il bien peu laiflèr tant noble gage? 
Non certes, non: mais du vouloir dcDieu 
A recouuertdeccfteftrange lieu 
Le fien efpoir, & vous fa bien aymte 
Que par long temps il à tant rcclaçnée. 

Parquoy n'ya celuy de fes fubietz 
Grands & petis, reicttez tous obietz 
Qui en foq cucur n'en reçoiue Jycfle 

éiiij 
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Voire excédant la palfêe trïfteflè, 
Et qui ne vueille à la faueur du Roy 
De vous ma dame,& mefsieurs par defiroy 
Habandonnant la cho(è qu'ont plus chere, 
A voftre auent pour vous faire grand chere, 

Et quand à moy qui rien donner ne puis 
D'or ne d'argent, iay retiré du puys 
Caftallian, par lo&roy de la mufe 
Caliopc, qui plufieurs gens amufe 
Ceftuy liuret amoureux & moral 
Faittoutesfoisen ftille patrial, 
Qu'elle me dift eftre vn prefent honnefte 
Pour prefenter à voftre efprit eclefte. 

Mais me fembla que ie ferois repris 
De prefenter vn don dé fi bas pris 
A vous madame, à qui par influences 
Clinent les chefz tant de bonnes feiences: 
Et que n'eftois de ces grands orateurs 
Qui des fecretz diuïns font ferutatcurs 
Et ont efeript en fi ample Se beau Aille 
Qu'on iugeroit que des cieulx il di ftille. 

A quoy me dift fur coup Caliopc 
Si tant ieftois d'erreur cnuelopé 
Qu'au clcr ne vifle au bon dieu faire offrandes 
Par toutes gens, tant petites que grandes: 
Qir il acceptoit félon leur qualité 
Des grands, grands dons, des petitz, parcité. 

Et quand à vous fi mon don n'eftoit digne 
D eftre reccu, vous diroit fi bénigne 
Qu'accepteriez comme d'vn grand feigneur 
Le petit don d'vn tant pauurc donneur* 
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Souz c'eft efooir noble royne & princefe 
Donc la bcaulte décore la haultefle 
Et les vertus enrichiflent le nom 
De bonne famé & d'éternel renom 
le me fuis mis au hazard de fortune 
Pour vous donner, fans que vous importune 
D aucunloyer, Pœaurc deuotieux, 
Si mieulx auois, ma dame auriez mieulx, 
Heureux feray s'il vousplaift en gré prendre 
Le petit don, & voz begnins yéulx tendre 
Sur mon vouloir mieulx que fur le prefent, 
En dieu priant à qui tout eft prefent, 
Que de Rachel les heureux ans vous donne 
Et en fon règne éternel vous couronne. 

Sftldborkuis. Ha bien touché. 
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Pfr lpiJhcâcl'Aurhcurà tousicsdeuotx. *id- 
tettrs ckrftiferescotitendnt fin intention, 
Cr déclaration de l'homme interuw (T 
extérieur. 

C g^ii N trauerfanr les pcrillcufcsvoyesde ce" 
H niifcrablc môdcoufaychcminéiufques 
|PJ^<lj au cinquante & quatriefme an de mon. 
aage/lcuotz viar curs chrifteferes . Par les liures & 
encores mîculx par expérience i'ay veu & cogneti 
tous humaine eftrefubietz àdiucrfcs temptations 
que iepûis apeller après lob guerres fpirituclies »à 
raifon de continuelz aflàulx à nous préparez & li- 
urez, non feulement en danger de noz corps Se 
biens: mais aufsi de noz tant nobles ames. Qui eft 
ecluy d'entre nous qui vouluft affermer que puis 
Tvfigc de raifon aycpaflc vnc feule iournée fans 
quelque alarme de la Chair,du Monde,oude l*Ef- 
perit de Malice ? je porteray tcfmoignage de mon 
faitj&fii'eftois fur ce enquis pourrois dire fans 
mentir combien de fois i*ay efténaure & blccé; 
voire iufqucsau danger de mort éternelle fans le 
remede du trefgrand & fouucrain médecin noftrc 
Dieu & fauueur . Delc&ation nous combat, Lu- 
xure nous abat, Ambition nous guerroyé, Auari- 
ce nous furmonte, Enuie nous infidie, oc Ire nous 
furprend • Si 1* vn de Ces vices eft vaincu, 1 autre re- 
commence la bataille, vous ne verrez autre chofc 
par les voyes & (entiers que hommes Se femmes 
abatus par tous ces larrons, infidiateurs,brigans Se 
homicides des pauures amcs,à faulte de bonne ré- 
ticence. 
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Si nous confidcrcmscommeàprcietît lescbre-^ 
(tiens viucnt nous cognoiftrons que la plus paît Dc *™ 
d'icculx obeifTent à leurs fcnfuclles affe&ions com ******* 
me beftes brutales , fans cognoiftre la différence ***** 
qui eft entre la chair & Pefperit.il leur femble que & 
l'homme eft feulement le corps qu'ilz touchent, teneur. 
Tentent , & ce qu'ilz en voyent par le dehors , qui 
eft lé moindre, fànsconfiderer ce qui eft en luy. 
LcsPhilofophes ont efeript qu'en l'homme ya rai- 
fon & affedeion . Sainâ: Paul enfes Epïftresapelic 
aucunesfois cefte raifon efperi^aucunesfoisrhom 
me intérieur, & aucunesfois la loy de raifon . Il a- 
pelle aùfsi aucundsfois l'affeétion la chair , aucu- 
nesfois l'homme extérieur , aucunesfois le corps, 
& àucunesfois à loy des membres . Et à ce propos 
difoit eferipuant aux Galathes . Cheminez félon 
i'cfperit , & vous ne ferez ce que la chair defire, la v# 
chair couuoité contre lefperic 3 & l'efpcrir contre 
la chair, en manière que ne ferez ce que vouldrez. 
Et aux Romains dit . Si vous viuez félon la chair 
vous mourrez, & fi par l'efperit vous mortifiez la WM s 
chair vous viurez. Il dit aux Corinthes . le chaftie 
mon corps &lereduytzcnferuitude , & en l'cpi- Ud * 
ftreaux Romains. le medelefteen la loy de mon Co *^ 
Dieu comme vn home intérieur, mais ievoy vne . 
autre loy enmcsrnefnbresrepugnanràla loy de 
raifon, me captibant & lyant à la loy de péché qui 
cft en mes mébres Qui me deliurcra de ce corps 
de mort? La grâce de Dieu par Iefuchrift. E t par ce 
moymefmes fers par raifon à la loy de Dieu, & de 
chair à la loy dépêche. 

' Platon conftitua deux amesen l'homme, & 
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Deux fain&Paul fait deux hommes en vn, par ce dirons 
natu- que I "homme eft compofé de deux natures , 1* vnc 
tes en fpirituelle , & l'autre corporelle . La (pirituefle eft 
thon*- l'cfpefit fait à l'ymage & fcmblance de Dieu Se 
me ; quand à ce eft apellé homme intérieur . La corpo* 
relie cftlccorpsfait&formédulymondela ter- 
re qu'on apelle homme extérieur . Et fur ce notez 
que quâd (ain<ft Paul & Iafain&e eferipturc vfent 
de ces termes, la chair Se l'efperit, ilz n'entendent 
pour la chair cefte maffe corporelle feulement, ne 
par Teiperit la feule ame:mais par parlas de la chair 
entendent tout l'homme , l'âme duquel eft toute 
conuertie en chair & en fang par mcxlaine & char 
nelle affc&ion. Et quand ilz parlent deFelperit ou 
de l'ame la personne fidele,entendent tout l'hom- 
me,y comprenant lame & le corps enfemblémër, 
de forte que s'il ya vraye foy formée en charité, il 
eft tout fpi rituel & bien faifant quand au corps, & 
quand à l'âme, & s'il ny croit (ans fi&ion il eft auf 
fi tout charnel & extérieur corps Se ame,& ne fait 
chofe qui plaife à Dieu. 
Orig.ln Origene à mis trois parties en l'homme, l'efpo- 
ï.frp. rit, lame & la chair , lefquelles trois parties fâinét 
epi.a<P Paul eferipuant à ceulx de Theflâlle conioint en 
Kom. ' vn, ou il leur efeript telles parollcsù fin que foyez 
entiers de corps, d amc Se d*efpcrit,au grand & fi- 
AugM. nal iugemen t. Et à ce fc conforme fainS Auguftifc 
defide. en fon liure de la foy & du fymboIe,difant le corps 
fir fini ou la chair Ceft I'inferiore partie de j'horame, au- 
Ulo. quel par coulpe genitalle le dyable temptatcur c£- 
cripuit la lôy de pcché,& par lequel corpsfommes 
prouoequez & enclins àxhofes turpes & deshon- 
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neftes . L'cfpcrit cft la fupcriorc partie Se la fimili- 
rude de diainc nature que nous auons, en laquelle 
Dieu à infculpé de fon doigt, c'eft à dire de fon ef- 
pcritfainâr, l'éternelle loy dcdroi&ure Se honne- 
Acte , qui eft apellée par faintt Auguftin Mens en 
Latin, feft à dire raifon ou inteligence, dont parle 
, fainû Paulefcripuanr aux Romains . Etl'ameeft M.*à" 
entre le corps & l'efperitconftituce, capable des 
fens & mouuemens naturelz , qui eft félon nature 
ce mefine elperitimais différente ftlon l'opération 
car elle eft di&e ame en ce qu elle viuifie le corps, 
par lequel elle fait fes oeuures, au moyen dequoy 
en laftin&eefcriptureeftfbuucnt prinfepour la 
vie . Et laquelle cft Comme vnc chofe publicque 
bandée & fa&ieuïè, ignorant auquel party doit d- 
beyr, ou au corps, ou à l'efoerit , & à fon franc ar- 
bitre Se volunté pour décliner à l'vnouà l'autre» 
Et fi elle côfent à l'efoerit & fait les oeuures de I'cf- 
périt, eft fpirituclle , & fi elle décline à la chair, 
cft faifte charnelle • Les oeuures delà chair, font, Lrjtm 
comme à efeript faind Paul, Fornication, Immun it 
dicité, Impudicitc, Luxure,Empoifonnemét, Ini- Uchaif 
initiez, Contentions , Emulations , Ires , Noifes, Adg*. 
Difoentions , Seâes, Enuies , Homicides , Ebric- v . 
tez, Commentions, & autres chofes à ce fembla- 
blcs . Les oeuures de lefpcrit , font, charité, Ioye, 
Paix , Patience , Bénignité , Bonté , Longanimité, 
Manfuetude, Foy, Modeftie , continence & cha- 
ftetc, toutes contraires aux céuures de la chair. Lesœn 
L'cfperit nous fait dieux, c*eft à dire celcftes. La uns de 
chair nous fait beftes. L'amefait l'homme. Le(pe- 1 cfac- 
rir quiert les chofes çeleftes.La chair les chofes rr>. 
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Èpiftre 

voIuptueufes.Ètl^mielcs chofçs necefTaires à là 
vie corporel le. l/efperit no* cflieue au ciel,la chair 
nous déprime en Enfer , & de ce on n'impute rieti 
à l'amefi elle ny confent par fon libère arbitre. 
Tout ce qui eft charnel eft vilain , tout ce qui eft 
fpirituel eft bon,& tout ce qui eft animal eft moy é 

r & indifférant. 

Toutes ces chofes confîderçes & que l'eglife ca 
tholicque qui confiée principallctnent en la con- 
grégation des yrays chreftiens eft apelléc militan- 
te , à la raifon que les fidèles y font incelfimment 
guerroyez, &,naur6t paix iufqu'es ace quilzayét 
triumphe de leurs ennemys & receu la couronne 
de triumphe en l'eglife triumphante, c eft en para- 
dis, defirant à mon érudition, de mes enfans 8>c de 
ceulx qui n'entendent les lettres latines, ou n'ont 
le pouoir d'auoir tous les liures de la fain&c eferi- 
pture, ou ne veulent prendre le labeur de les lire, 
pour la multitude d'iceulx 2 auïsi pour ûtisfaire au 

, temps quei'ay , peult eftre , follement confuméà 
eferipre Balades, Rondcaulx , Epiftves , Eglogucs, 
Satyres , Elégies , Deplorations, Narrations , Re- 
gretz, complaintes & autres ôpufcules, les aucu- 
nes d'iceulx pl 9 curieux, comme ie crains, que ne- 
cefllircs, combien que ma principalle intëtion ayt 
toujours efte par fi&ions,poëfies & hyftoires,tê- 
dre à la louènge des vertus & à l'oprobre des vices 
ainfi qu'on peult vcoir en les jifant. Et ençbres p\ 9 

fiour diftraire femmes & filles de plus lire la tranf- 
ation en François du vieil & nouucau teftâmenf, 
qui eft chofe dangereufe à lire en plufîcurspaflagés 
félon la feule lettre & certains pctistrai&ez d'au- 
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xuùs Allemans Hercticqncs tràduyt2 de Latin en 
François , efquelz foui la doulceur de la dodkinc 
Euancclicque , font plufieurs erreursinterpofécs 
trop (càndaleufes Se pcrnicieufes en la chreftietue. 
l'ay entreprins certain temps à faire vn manuel ou 
brief recueil de la do&rinc neceflaire pour batail- 
ler contre les vices Se en auoir la vi&oire> a ce que 

{mïffons finablement aller au port de fàlur,laqucl- 
e mon intention i'ay mis b fin fouz I'ay d e diuine, 
par ce petit oeuure intitulé les Triumphes de la no 
t>Jc Dame,& l'art dlionncflement aymerjtoutfô- 
dc en amour & dileéhon charitable, par ce que ie 
rrouue par la fain&c cfcripture^noftreloy chre- ■<. 
(tienne confifte entièrement en amour* 

Aucuns pourroient dire veu que l'homme con 
lifte en lame, en l'efperit & en corps , pourquoy 
i>y feulement efeript de 1 amc & du corps? Iercf- 

{ions après faindt Auguftin,quc ces trois parties dt 
•homme font prihfcs pour deux, & que I'amc eft 
comme iay dit, fclô nature cemcfmc cfperinmais 
différente en l'opération, Se qqe fouuent eft nom- 
mée auec J'cfperitjau moyen dequoy eft apcJlée a- 
mà rarfonnable, pour lefquelles confîderatiôs i ay 
fêulcmér fait vn perfonnage de l'ame raifonnable 
incorporée, voulant par icelle comprendre l'cfpe- 
rit, l'amc & le corps de lapcrfonne,pour la grand 
diffînitc Se coniunâion qui eft entre ces trois par- 
ties, & pour fatisfaire à tous au premier liuredc ce 
trai&é iay parlé des vertus moralles convenables 
& neceflaircs à la vie humaine, & comme on doit 
nourrir le corps, le trai&er & gouuernenEt es au- 
tres liurcsi'ay parlé de la malice &puiflànce des 
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Epiftre 

enrtemys de l f Ame* qui font Péché , la Chair, te 
Monde & le dyablc. De Uf reuarication de l' A me 
raifonnable incorporée , de (à reflburçe , de fes vi- 
dokes & .triumphcs contre fcs ennemys,&des 
vertus ncccflàircs pour auoir la grâce de Dieu > Se 
finablement paradis.' 

Et à fin que ne mefprifez mon petit ctuurc , & 
quefoyez curieux de le veoir, lire & entendre é le 
protefte qu'il n'ya rien du mien, fors Hnuétion 
quelques contemplations en forme d'ampureufes 
cpiftolles pour rçfiouyr rcfperit en Dieu , & lin- 
duyre à charitable amour , car qu£d à'ia matière & 
fubftance , ie l'ay prinfe 5c extrai&e du texte de la 
fain&e Bible,& des opinions & fentenecs des do- 
cteurs catholicques,'& mefmemcnt des quatre do 
âeurs de l'eglife de ce qui concerne les chofes fpi- 
riruelles.Et quand aux corporelles & morallcs,dc 
Platon, Socrates, Ariftote, Senecque, Cicero, Â- 
uerroys^ Ypocras & autres autheurs petitz & do- 
utes es fcicnccshumàines & phifical les , & le tout 
fait reueoir, corriger & atnederpar vn dodteur en 
Théologie de l'ordre fainft François,& parautres 
gens expers en diuines & humaines feiences qui 
font de droiéfcc & renommée vie * Vous priât mes 
trefehers frères que ne mefprifez mô labeur pour 
; lequel ie ne quiers gloire ne louengc : mais la gra- 
cede noftre feigneur Iefuchrift,& noftrc iàlut feu 
lement , à ce que après les cruelles & dangereufes 
batailles de ce périlleux monde puiflbns paruenir 
à paix éternelle. 

?*Pre- 
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îu.premiefj 
$&*retude de l'Auteur des Tmmphes de U 
bdme Amoureufe . Contenant la déflora- 
tion de fïmifere. 



jrar»Èkuhe iefuz, & comme ieuhc ay fait U n àm 

mà «fl^* en entrant en 111011 **ë c parfait, de PAU 

ftj&a3l Helas ie vey les dangiers de ieunefle, *w f*tr 

Alors cogneu mon eftat imparfait les pre- 

Non oublieux de mon fol yiure infaidh rnieres 

Bien i'apperceu que du monde ieu n'eft ce 'Wes 

Ou fu is entré d e plaifir en triftefle, des U - 

Voire en douleur qui veulteftremaiftrefïè, &* c *< 
Car en penfant en ce ehquoy i ay foifair, 

Honte me dit que iedeurois fans ceflè 

Et fans repos, plorer par grand deftreflè, 

Tant dépêchez perpétrez par mon fait. 

De cinquante arts que i ay vefcu au moiidd tf* 

Et vn peu plus, en chofe tant immunde* wifrr; 

Plus des cinq pars ie y ay mis & perdu. lettres 

Oyfiueté dont tout vice tedonde, des 4- 

leux&esbas ou ieuneffefe fondé gws 

Contre raifon m'ont imperit rendu, uous 

Trop ie me fuis à mon fens attendu, monfbre 

Tay aux plaifirs cfaarnelz trop entendu, tont k 

Et ay peu quisSapience profonde, beu de 

Rire & gaudir ont long temps prétendu, la nati* 

Sans m'aduertir du temps quaydelpendu^ u *** 

Demeiederenrinfernallebonde- ï Au * 

tenu 

Le treshault Dieu par fa grande bonté 
Ma donné corps de tous fes fens monté 

A 
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Le premier liure 
Et puis dedans,potir viure,la noble ame 
Le corps qui elt fouueftt trop effronté 
Quand au plaifir des fens eft affronté^ 
G ronde toufiours,fi la raifon le blafme, 
A tout péché la belle ame il enflame, 
Lame s'en deult &r fouuen t Dieu reclame, 
Alôrs mon corps demeure furmonté 
Si Dieu ny eft 5 elle tumbe en la flame 
De folz piaifirsjors iè demeure infâme, 
Car par la chair ie me trouue ahonté. 

lime fouuient qu'en mon floriflànt aage 
Lors que deuois commencer eftre fage 
lefuccumbay par grand temptation, 
Long temps après cognoiflant mon outrage 
Me releuay par le diuin ouurage 
Et recogneu ma mauuaife adion, 
Dont fus long temps en defolation 
Délibéré faire opération 
A Dieu plaifant,& dont n'aurois dommage 
En ce propos & bonne intention 
le fus longs iours en exultation 
Penfantfuyrdepeché leferuage. 

En ce vouloir faifois vn bon foufpir 
Au bon Iefus,pen&nt bien déguerpir 
Etdelaiffer toute vie impudicque 
.Mais la chair vint groffe guerre charpir, 
J)roifler,bra(Ter,8c près moy fe tapir 
En. me aflàillant par bataille lubricque 
Luxure y vmt,& d' vn dard mortïficque 
Mon cueur naura,de playetant inique 
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Elle m'euft fait de tous pointz aflbpir. 



èt la noWe amoufeufe Dame» 
Qu'elle rtte fift fur la terre acropir 
Et fï fie fuft de chafteté la picque 
D ont ie abaty lufcûre par pratique 



Fujj. 




Vn rude boys, contre moy ne ceflà 
t)eme pourfuyr , toufîours m'a fait la gùerrd 
Depuis ce temps iamais ne me laiflà 
Par tout mé fuy t,ne fcay qui l'adrefla, 
Si ie m'en plains c eft qu'il me tient en ferre 
Et fi ie dis qUe toufiours fuy deflerre 
Deuant les yeulx auGi toft qu vn tonnerre 
Vn dur rcffus, auquel de laprefïè à 
Il m'euft fouuent couché plat fur la terre 
A illeurs luy fais par bon vouloirprendre erré 
Ainfi luy fis deflors qu'il me prefuu 

En ce voyant le monde plaih de force 
Auec orgueil de mabatre s efforce 
Dont me dëffens au moins mal que iepuis, 
Ambition la bataille renforce, 
KeceJfsit c plus que autre me parforcé 
A prendrefuyte,& trouuer des àpuys 
Prefuifcption foitant d'infernal puys s 
Et arrogance ont augmenté depuis 
Le dur combat,me donnantmainre eritorcé 
Aucunesfois memettoientbas,&puis, 



Tout vulnere par cruaulté mauorçe. 



Mereleuois 




plufleurs ennuys 
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Leprcmierilare 

Cupidité, laquelle fecut tant d'art 
Pour obtenir fur les humains vi&oire, * 
Mefcarmouchant auec maint faulx foldart, 
Mais moy monté fûr le gentil hedart 
De Charité, luy feis palier fa gloire. 
D ecep tion auec (à face n oire, 
Rapine aufsi, pour leur faire adiutoîrc, 
Vindrcnt fur moy fraper d'vne autre part: 
Mais tel afTault fut pour eulx fruftratoire, 
le es chaflày par œuure méritoire 
Et fi les feis retirer à l'efcar t. 

Apres y vint vne femme vibreufe 
Qui robe auoit toute fale & cendreufe, 
Qujon nommoit Ire ou plaifance n'y à, 
Face portoit trifte, pale, & vmbreufe, 
Sa contenance eftoit toute encombreufè, 
Qui deflus moy fa force deflya 
Premièrement de fureur s'alya, 
Et contre moy tellement prelia 
Qirau bas me mift, en folle tenebreufc: 
Mais ie feis tant qu'Ire on humilia, 
Cueur pacient laprint & la lya 
Et la rendit toute humble & funebreufe. 

Enuic acourt à ce diuers combat, 
Qui d'v-ftféulcoup(mais fort rude) m'abat, 
Dctraction mecuidalorsdeftruire, 
Haine y furuint,qui me f rape & me bat, 
Defrifion augmente ledebat. 
le me relieue & fais rage de bruy re, 
Pat elle veult par repos me.feduyre, 
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de là notjc amoureufc dame. Fu.iii. 
Guloiîté s'efforce de m'induyre 
A gourmander en crapuleux fàbar, 
Et ce pendant les trahiftres introduire 
Pour me tuer, tout cecy feait conduire- 
Lange mauuaisqui à telz ieux sesbat. 

Cefte bataille & guerre defpitçufe 
A fuporré moname tant piteufc 
Par treflongranps en grand çrudelit^ 
Mais vne folle à mpy trop capiteufe 
Difsimuknt par force mam>ite?ufe> 
M% fait trop pts,c eft Senfuaîfcé* 
Car elle m'a par fa garrulité 
Tantnuyt queiouren infidélité 
Toufionrspreffë par façon empiteufe . 
Et mis mon corps en telle infirihitc 
Que bien fouucnt fuis en necel&ité » ■ 
De deiîrer la mort calamiteufe. 

Or en pen&nt dont tout cecy procède 
Et dont moncorpsiî treflbuuent excède 
Etcontrarieàlelprit& raifcn, 
Ce pépiement mon fantafîne précède 
Qui à mon ietts par nature fiiccede 
Pour conceuoir telle deriuaifoo, 
Puis ilz fen y onç en l'infinie maifbn 
De ma mémoire ou font comparaifon 
Dubienau mal, & lequel antecede 
le voy le Iiure, & fi fais oraifbn 
A Dieu pniffant qui méfait donfiaifon 
De telfçauoir pour lequel ie intercède. ... 

Aiij ... 
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Xc premier Kure 

P&Vont procèdent les guerres ftiritucllesl 
(pdeU bedulté gr noblejjède tAmed- 
mokreufe 9 ceft tAme raifonnable incor- 
fotée. 

fpP^pOTjGité, prefle,& tourmenté dçs aflàulx 
mBi Ksll ^ u nionc ' c ^ ^ ont » comme à efciîpt 
ËÊaw Taind Iehan en fes epiftres, la concu- 
jg' (J|£m ^ pifeerice de la chair , celles des yeulx, 
mmSHBU» & l'orgueil de vie en bataillant iour 
& nuy t contre eulx par guerre çonrinuclle,QU par 
fois fuccumbois , & par foisauois vi&oire,me 
prins à dire, après (àinét Paul, I'ay trouué vne loy 
en mes membres répugnant àlaloy qui plaift àrai 
fon, & quand Raifôn m'apelle à faire vne chofe, 
Concupifcençe m'incite au contraire,& ce qui eft 
mauuais reluyt en moy , Se ce qui eft le plus droit 
eft eflongné& reculé. L'inclination dépêché eft 
tellement adhérant à ma chair à la couftume de 
l'ïnquerà telle vigueur & force , quelle eftpreÇ- 
que conùertie en nature , par laquelle ie fuis attire 
à péché, comm e feroit; vn pauure captif qu'on ti- 
ent par force. O malheureux homme abftraintà 
fi molefte Seruitude , qui me deliurera de cefte 
chair obligée & fubie&e à tant d affe&ions, vices, 
Se guerres, Se laquelle me tire toujours à la mort, 
fors Dieu éternel par fon fîlz Iefuchrift noftre be- 
noift fauueur. Comme i'eftois en cefte trifteflè Se 
cogitation fort prefenté perfcrutant par toutes les 
régions de mon pauure Cerueau , tant en celle de 
la vertu du fens commun qui eft le centre des cinq 
fens de nature, que en celles de limaginatiue, efti* 



Digitized by 



de la noble amoureufe Dame. Fu.iiij, 

rnatiue, memoratiue, & motiue par lefquelles on 
à communément cognoiflance & aprchenfionde 
toutes chofes par vigilant labeur ne peuz auoir de 
moymefme confolation , de ce qui me troubloit 
«& trauailloit,parquoy me mis à veoir & regarder 
en ma petite achademie pluralité deliures natu- 
relz phitofophaulxmoraulx & euangelicques & 
finablement ttouuay que toute créature humaine 
régénérée du Gtinâ Sacrement de Baptefme eft 
vne ame railbnnable incorporée elpoufe de Iefii- 
chrift qui paflè le repaire de vie humaine pour al- » 
Jer au port de ùiut célébrer les futuresefpoulàilles 
du noble mariage de Iefuchrift Se d'elle, Ci par gra 
ce diuine elle demeure vi&orieufe es diuerfes ba- 
tailles & guerres impetueufes q luy font la chair, 
le monde,& le dyable,auec leurs côplices ce qu'el 
lenepeuftnefcauroit faire fors par amour fidèle 
& charitable quelle doit auoir à Ion elpoux. 

Pour monftrer donc lès merueilleux dangiers 
«le ces périlleux paflàges que i'ay par l'expérience 
cogneuzàmon trelgranddueil&defplaifîr pour 
les faultes que i'ay commi&s à l'honneur Se gloire 
de Dieu premièrement , augmentation de noftre 
Toy , & à ce que d'orefiiauant ie me puifle garder 
desperilz efquelz i'ay bien fouuent eftéfurprins, 
aprendre le moyen d'y auoir vi&oire,&* en cas 
de declinement de pouuoir fubit me releuer , & 
aufsiàl'inftrudtiondesignorans les lettres Lati- 
nes i'ay fait ce petit trai&é,intitulé les Triumphes 
de la dame amoureufe, c'eft à dire de 1 air e raifon- 
jiable incorporée fbir d'homme ou de femme , la- 
quellc pour la grand amour qu'elle à eu à fonef. 
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Le premier Jiure 

!>oux Iefus à, par grâce diurne* , vaincu tous les ak 
aulx mondains qu'on à par ire, couuoitife, & vo- 
lupté,qui font les trois ennemis des créatures hu- 
maines que noz Poëtes ont appellées furies , (ca-« 
uoir eft Alelho, Thefiphonne, & Megere , & les 
Théologiens Moraulx*, la chair , le monde , 8c le 
diable . Car comme à efeript La&ance , en fbn li- 
fifyli.HL mç j es Jiuines inftitutions.Les philofophes Stoi- 
C4.ix. c j ens ^ defquelz Socrates eftoit le prince, feffbrce- 
rent arracher 8c extirper des cueurs des hommes 
& femmes toutes affections, côme maladies mor- 
telles & incurables: mais les Peripatetiques deC- 
quelz Ariftote eftoit le maiftre: difoient l'opofïte, 
& à bon droit comn\e dit La&ance, s'il feauoit les 
vrays termes de toutes les chofes crées en particu- 
lier.Et dit à ce propos qu'il y à trois affe&ions que 
ie nomme autrement Pafsions , quiinduifçnt les 
humaines créatures à tous vices 8c péchez, fcauoir 
eft, ire,couuoitife,& volupté.Irc defire vengean- 
ce, couuoitife les honneurs & richeflès,& volup- 
té, luxure lafciueté & toutes délices corporelles 8c 
fenfuelles: mais Dieu tout puiflant y à mis limites 
& modérations qu'il ne conuient tranfgrefler au*, 
trement on fuccumberoit en toute abhominatioh 
de péché 8c corruption de vie. 

Les limites font que laffedbion d'ire eft en nous 
pour reprendre & pugnir noz vices offences & 
delitz & ceulx des autres qui font foubz noftre po 
uoir, c'eft à dire à ce que parvne droi&e diibpline 
ceulx qui font plus ieunes que nous ou moins ver 
tueux foient induitz à vertus , iuftice & preudhe- 
mic, car s'ilz n'eftoient empefehez par crainte & 
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de la noble aifoaureufe Dame. Fu .v. 

menaflès, la licence de mal faire leur engendre* 
roic vne audace de venirà toute infirmité & de£- 
formité de péché: mais vfèr d'ire & vengeance 
contre nozpareilz ,quin*ont tranfgreffé les loix 
de Iuftice, ceft vne chofe impiceufe , car par kd- 
le on violeroit humanité , aufei feroit pernicieufe 
par ce que par telle affe&ion irrafeible on tleftrui- 
roit fon fcmhlable. 

Volupté corporelle autrement di&e Libidioicé, 
elle nous eft donnée pour engendrer &auoir li- 
gnée par loyal mariage à ce qu'en la multiplicatiô 
des humains Dieu foit toulîours miculx glorifié 
& honoré. Et couuoitife eft en nous poiar defirer 
toutes chofes fàlutaires, feauoir eft , biensxorpo* 
relz, {pirituelz,& temporels pour eniccuir Dieu, 
& faire noft re falut,& non pour autre chofermais 
nous en vfons mal, car par ire quon exercecontre 
fes pareilz & contre les innocens, font engendré* 
es noyfes, queftiofts, procès, malueillanccs, guer- 
res, homicides, deftru&ions de villes Se pays, de- 
traéfcion, enuie, clamcur,blafphemes, pai iures, & 
toute crudelitc Et de couuoitife procèdent frauL- 
des , larrecins , tromperies , déceptions, pilleriez 
vfures,' (y monic, rapine* concufsions& iniuftice. 
Et de libidinité procèdent ftuprations, inceftes,de 
florations , adultères , fornications , deshonneftes 
penfées,folles locutions, amour de foy; amour du 
monde , vilains atouchemens , gourraandic ,:pa- 
reflè & autres vices charnclz , contre fefquelles 
cho{ès eft requis batailler par Foy,Efperance, Cba 
rité,Prudence.Iuftice,Force,& Tempérance. 
Or pour entrer en ma principale matière, ie.dy 
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Le premier fiarc 

r Amm • a P res tànâ Auguftin, que la Dameamoureufe cfe 
nj^ s g laquelle i'entendz parler* eft Lame de chafcune 
bfo créature humaine raifonnabf e qui eft vne fubftan- 
fimtio- ce créeinuifible treflemblableàDieu immortel, 

ne m. *l u * n>a aurre y ma g c < l uc ce ^ c ^ e * ott créateur , la- 
quelle amefut mifepour paflerle repaire de rie 
humaine en vn corps fait & formé de vile matière 
qui au parauant eftoit infenfible & corruptible & 
par lame fut viuifié & fait beau, cler, amiable,ioy- 
eulx & propre à faire tout bien.Etluy furent bail- 
lez cinq feruiteurs , ce font les cinq fèns, veorr, 
ouyr,itoucher,gotifter,& (èntir, qui (ans lame n'a- 
uoient puif&nce d aucune chofe faire d eulx met 
mes & ne pouoiént mériter ne pécher. 
GMc* On me pourroit demander tefînoignage que 
prixa. l^ine (bit fai&e à l'image delà fain£fceTrimré,il eft 
cxprefïêment efeript au commencement du hure 
de Geùçfe ou la Trinkédift.Faifonsl , homme,ceft 
à dire lame à noftrc femblance,& ainfi le fauk crôt 
re,car ceft noftre Foy.Mais on ne le pourroit mon 
ftrer par raifons naturelles ne philofophaHes, tou- 
tesfois on y trouue plofieurs fimiîitudcs * La prew 
miere , carainfi que Dieu eft vn en eflènee , aufsi 
eft l*ame, & comme il eft triple en perfonnç^fca- 
uoir eft le Pere , le Fiiz, & le fainft Eftetit e» vne 
cflence 8c dèité , aufti eft la puiflance ae lame tri- 
pie , car en elle font Entendement, Mémoire, & 
volunté,toutcsfois il y àdifference de la Trinitédi 
uine à celle de tamc ?car les trois perfomjesdiai- 
nés font vn Dieu & vne cflence druine : mais les 
trois puiffances qui font les trois parties de ttmagp 
dei'ame ne font vne effenceauec Famé. L amc fe- 
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de la noble amoureufe Damé. Fu.v j. 

lonlafubftanceeft naturellement immortelle Se 
incorruptible, par ce qu'elle n'a chofe cotraire à 
nature dont elle puifle eftre corrompue. Il y à vue 
autre fimilitude de l'ame à Dieu qui eft q Dieu eft 
inuifible à tout œil corporel,& l'ame eft chofe Ipi 
rituelle qui eft inaprehenfible au Cens corporel, 
d'auantage Dieu eft par tout,& en chafcune partie 
entièrement : car il eft indiuifîble & l'ame eft en 
tout le corps, & en chafeune partie d'iceluyrcar on 
ne fçauroitblecerfi petite partie du corps qui ne 
lente douleur, par ce que l'ame viuifie icelle partie 
il apert donc que l'ame raifonnable ne pourrefre- 
ftre plus belle, puis qu'elle eft fai&e à I'ymage & 
femblance de Dieu,capable de gloire eternelle,& 
fille de h Trinité, 

Cefte ame incorporée entra au repaire de vie 
humaine auec les cinq fens & fut efpouféepar pro 
cureur furlesfàcrezfonsde Baptefmeaucc Iefir-» 
chrift éternel , & vnicque fîlz de Dieu , tout puifi 
fant entre les mains du Prebftre , lieutenant dé 
Dieu en terre. Et après qu'elle eut efté baptifee 
auec vn peu d'eaue clerc par ces morz.Ie te bapti- 
fè,aunomduPerç,duFilz,&:du fain6t Efperit. 
Amien ,Futrcu|(luedèlarobe depuntéik inno- 
cence & luy enuoya fon Efpoux vn anneau garriy 
de deux pierres precieufcs . L'vneâpclléc àmour 
de Dieu, & l'autre amour de fon prochain, & fi 
luy fift bailler treize Deniers d'Or, marquez par 
les Douze Apoftresqui font les douze Articles 
de la Foy. Se le treiziefme eftoit de imiplc & purs 
Foy& créance. 

f Parle traidté de ce tant fainft Se facré Mariage 
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Tameraifonnable incorporée fe donna, aufsi fo» 
corps entièrement à fort efpoux Iefus , & promift 
luy obéir, laymer 3ç & le feruir toufiours & Dieu 
£bn père fur toutes chofes , tant quelle viuroit en 
ce repaire de vie humaine. Et peur douaire Iefus 
luy promift après le départ d'elle & de fon corps, 
l'éternel Royaulme de Paradis,auec vifion & frui- 
tion de luy. Et fut dit que lî elle ne luy gardoit loy 
aulté & fe habandonnoit à autre qu elle feroit des 
àprefenteomme lors,& deflorscommeàprefenr 
priuée de ce riche douaire , & condamnée à peine 
éternelle en l'horrible lieu D'enfer , déterminé 
pour les pécheurs obftinez* Les procureurs de IV 
me,qui jfont les compères & çommeres^firent tou 
tes ces promefles pour & en fon nom & à ce obli- 
gèrent &lierent 1 ame & le corps , félon la déter- 
mination de la loy Euangelicque , car l'ame ren* 
fermée en fon corps n'auoit encores l*v£age de rai- 
fon. Sur ce fault entendre que iacoi t ce que 1 ame 
des ce qu'elle à crée & infufé en fon corps foit dc 
Dieu infpirée & toufiours en fon eftatôf des le 
temps qu'elle ieu lafacuké d'infpirer vie enfon 
corps nefgit plus grand ne plus petit .-mais vne 
mçfine chofe iufques à ce qu'elle forte du cloiftf e 
çorporel,toutesfoisparcequellceftreçlufe 
fermée au domicile de chair terreftre, qui cft cor r 
ruptible^n'a Ufcience de diuinité* mais par fon in- 
telligence ou fens , qui eft la fouueïaine partie ou 
première puifïànce de 1 ame apellée l'efperit , par 
fàind Auguftin,&*n Latin mens par les Philofo.- 
phes & Théologiens , aprent la feiente en loyanc 
.par les fens corporelz , & la retient par ù. me«*ai- 
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de la noble amour eufe dame^ Fu.vij, 

tfc, laquelle intelligence ou fens croift & dimihue 
félon l'aage 9c la difpofition du corps , car comme 
nous voyons le fens croift aux enfans félon les ans 
& la vigueur en la perfection de l'aage, puis dimi- 
nue en la vieilleffe , &aufti nous voyons aucuns 
qui n ont fens ne intelligence , mais font furieux 
& infenfez,& neàntmoins lame n'en eft viciée ne 
corrompue, mais donne toujours vie au corps,& 
à le fens & intelligence, félon la difpofition du 
corps & labeur qu'il prent à fcauoir,dônt Ladfan- Ld&an 
ce parle plus amplement enfonliuredes inftitu- Je- 
tions. * uiinfiL 

f^Commcld Dame aptes fin enfance eflcon- 
duite en la terre ttAdolejcenCe , & de U 
belle £r grand copagnie qui hyf* t baillfa. 

]|||"flH Ncontinent après les efpoufiulles dela- 
■N w| me incorporée faides& célébrées, vint 
•fj PJai vers elle vn grad homme veftu de diuer- 
fes couleurs qui eftok dVne èftrange forte.Il auoit 
le vifàge plain d eftoilles , fur fon chef vn théâtre 
de neuf cercles qui tournoient à lopofite Tvn de 
l'autre, au fronc portoit vn Soleil , & derrière fon 
chief vne Lune , il auoit la face fort Vieille , che- 
tièulx & barbe longz 9c blancz , & fi portoit es 
Bras & ïambes de grands arfles.Enlvne defes 
mains tenoit vn Fouet, & me fut dit que eftoit le 
temps , lequel print l'ame incorporée & la mon- 
ta fur vne Hacquenée blanche qu'il apelloit In- 
nocence,puis fe départirent & moy auec eulx, & 
foubdain palTerent la terre d'Enfance . Car le téps 
de fon Fouet de brief vie touchoitdunemerueu- 
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ieufe forte Tame incorporée. Et comme ilîç ei£ 
croient en la terre d'Adolefcehce ou ilz feiourne* 
rent iufquès au vingtcinqiefme an de laage dç&u» 
me incorporée , ie vis folibdainauec elle grollc 
compagnie de gens , les aucuns en Chariotz , les 
autres fur Cheuaulx & Hacquenées 3 queiene co- 
gneuz de prime face , tou tesfoâ ie (çeuz inconti* 
net après que ceftoit la côpagnie que Dieuauoit 
baillée par infuiîon à lame incorporée des fa créa 
tion,comme. il fift à toute autre ame raifonnable. 

Ceulx de ladidtc compagnie eftoient Entende-* 
mçnt, Mémoire, & Volunté, Raifon, Senfualité, 
Sapience, Théorique, Pratique, Théologie, Foy, 
Efpctance, Charité, Iuftice, Prudence, Force, 
Tempérance, & autres plufieurs qui auoient tous 
offices & eftatz auec 1 ame raifonnable . Volunté 
eftoit la grand maiftreflè du Palays de Famé , cat 
fans elle lame ne pouoit mériter ne pécher é Me* 
moire cftoit fon principàl ccnfeiller & direéteUf* 
Entendement eftoitcnancellier. Raifon figou- 
uernante , & Senfualité eftoitferuante & femme 
de chambre de l'ame incorporée. Tous lefquels 
cftoient montez fur cheuaulx legiers . Auec en- 
tendement eftoien* trois autres Confeilliers,fça- 
uoir eft Sapience, Pratique, & Mécanique , chaf. 
cune cîefquelles auôit fort belle fuy te. Sapience 
cftoit fuyuie par Theologie,Phificque & Mathé- 
matique. Théologie eftoit vne Damediuincqui 
feruoit lame de la confèiller & diriger aux cho- 
ies celeftes , & eftoient auec elle Foy, Efjberancc, 
& Charité a toutes montées fur Hacquenees blan- 
ches.Phifique montée fur vne grofle Mulle falle* 
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de la noble atftoùreufe Dame. F u.vif j é 

rit , pour luy enfeigner la raifon des choies natu-* 
ttelles. Et Mathématique montée fur vn Chcual 
fegier,ferùoit de luy môftter que c'eftoit de laqui 
dité d'vnechofe abftrai&e de la matière , &c auoit 
*auecelleGrammaire,Rethorique,Logicque,Me-. 
decme , Atiftnetique pour aprcndreà compter, 
Mufique potir âprendre à chanter , Géométrie 
pour aprendre à mefurer, Médecine > 5c Aftro- 
nomie pour auoir cognoiflànoe du cours des pla- 
nettes , & autres Eftoilles erratiques & fixes tou- 
tes montées fur cheuaulx legiers,& toutes ces da- 
mes qui fuy ueïit le Char de Sapience eftoient de- 
ftinées & ordonnées pour otterl'ameTaifonna- 
bled'ygnorance. 

La (econde des trois Dames nommée Prati- 
que,feruoit dempefeher ou modérer la concu- 
pïfcence de l'ame , & de luy enfeigner les chofes 
vertueufes regardas la félicité ciuile, & eftoit fuy* 
uie par Iuftice,Force, Prudence, & Tempérance* 
Prudence auoit auec elleMonofticque,Economi- 
que,& Politique, toutes montées fur hacquenées 
de poii moreau . Force auoit auec elle trois autres 
damoifêlles môtées fur hacquenées de poil bru- 
net . Téperâce auoit auec elle plufieurs autres da- 
moifelles montées fur hacquenées de poil grifon, 
& Iuftice eftoit fuy uie par autre grand nombre de 
icunes Damoyfelles montées fur Hacquenées de 
poilrouge tresbienfalerées. 

La dernière des trois Dames , eftans au confeil 
D'entendement chamelier de l'ame nomméeMe- 
canique, eftoit illec pour la confèiller es chofes ne 
<eflaires pour la vie& elUt corporel, & eftoit fuy 



Digitized by 



Le premier lime 
me par agriculture , Venation , pifcature , naùigâ* 
tion, marchandée, architetonique, & lanifice, & 
eftoient toutes montées fur petis courtaulx bien 
gaillards de poil grifoir méfie . Il y auoit vne autre 
béde fort modefte de trois dames veftues en h umi 
litè montées fur hacquenées blanches falerées de 
Veloux bleu,nommées ,Foy,Efperace, & Charité. 
• L'vhedemourapar dixhuytansàpafferla terre 
d'Â dolefcence , ou elle fift plufieurs logis , & vey 
premièrement que dame Foy luy aprint les douze; 
articles de la Foy , l'oraifon dominicale, & les dix 
commandemens de la Loy . Dame Mécanique luy 
prèfenta les Damoyfelles , qui font Grammaire, 
Rethonque, Logique, Mufique, Marchandife, & 
autres deflîis nommées pour aprendre à fe nourri r 
au repaire de vie humaine, auec iefquelles lame 
fut longuement.Puis Sapience luy bailla Phifique 
& Mathématique, qui la fréquentèrent quelque - 
tentps , & luy aprindrent àcognoiftre les chofes 
naturelles & quelque peu de Arimethtique Géo- 
métrie, ôt Aftronomie . Et fur la fin du voyage de 
Adolefcence , Dame Pratique qui s'entremettoit 
des chofes vercueufes regardant le bien ciuil & fu 
pernel , mift l'ameraifonnable entre les mains de 
Prudence, Force, Tempérance, & Iuftice. 

^lesinjtimiottsdeVmdcnce, & commeon 
peult doit efbre prudent. 

fedifpofa l'ameraifonnable incorpo^ 
^^3^| rée d'ouy r & entendre les quatre vertus 
fffyliif moralles. Prndence fe mift deuant les au 
très richement veftue d'vne robe de ve- 

loux 
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toux noir fourrée de fines Martes, allant à fleur' de 
terre fansfuperfluité, & bien fermée au coIet.Sur 
fès cheueulx, pendans fur les e{paules,auoit vn ly- 
numple de fine toille de Holande fimbrie de riche 
orfauerie fa contenance eftoit aflez graue fans or- 
gueil^fon port rafsis,& regart fort arrefté;En tune 
de fes mains tenoit vn compis , & en l'autre vn a- 
ftnrlable d'aftroftomîe pour compafïer tous fes af- 
faires & cognoiftré le temps. Elle cômenca à par- 
ler & dire . Qui veult honneftement pafler le re- 
paire de vie humaine doit Viure droi&ement par 
raiïbn &confiderer& entendre la nature descho 
fes, leurs qualitez,quantitez,quiditez,& dignitez; 
Car il ya des chofes quifembleht eftre bonnes & 
le font,des autres qui ne femblent eftre bonnes & 
le font.Et à ce propos ie dy qu'on doit peu eftimer 
les biehs temporelz qui font tranfitoires & caduc 
ques , & tie doit oh les garder comme eftranges, 
mais viet cotnme fiens. 

La perfonne prudente eft toùfiouf s en vn pro- 

}>os s'il eft bon, & prent le temps comme il vient, 
ans fe muer ne changer par grâd adaerfité ne pro- 
'fpenté,& cft aihfî qla main qui toufioùrs eft main 
(oit clofe ôu efteftdue , elle ne fait çhofe de confe- 
quance fans cfonfeil, elle n'eft facillerie legiereà 
croire chofes faulces & nîauuaifes , elle ne iùge né 
difinift des éhofes ambiguës Sç doûbtéufes ,mais 
en tient la fentehce & iugement en fulpens,& né 
afferme vne chofé vray felnbkble pour veri teil- 
le penfe ou temps âduenir , Se au bien où mal qut 
peuent procéder de quelque a&e fi 6n le fait: pat- 
quoy ne dit iamais , le fle cuidois que telle chofe 
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aduint, car elle ne fait riens en doubte/&: fine fait 
chofe foufpeçonneufe , mais auant que la faire y 
pouruoit il fe conuient enquérir de la caufe dVne 
chofe qu on veult faire & quand on aura trouué 
le commencement on penfera en lyfliie . Il ya des 
chofes qu'on ne doit iamais commencer & qui les 
commence & y perfèuete s'en trouue endomma- 
gé par perte de biens ou d'honneur. 

La perfonne prudente ne veult deceuoir, & ne 
peult eftredeceue,(ès opinions doiuenteftre iu-* 
gemens &fes cogitations fi elles font inutiles & 
vaines réputées pour fonges, & les bonnes f doi- 
uent eftre ftables & fermes foit en délibérant de-* 
mandant ou contemplant & fi ne doiuent aucuné 
met laiffer la vérité. La parolle de la perfonne pru 
déte ne doit eftrevaine foit enfuadant,amôneftâc, 
confeillant, où cômandant elle doit louer autruy 
modérément 6c ne le vitupérer pour côurrçux ql 
conque: Car trop grâd louenge excefsiue eft fripe 
de d'adulation & flaterie & vitupère de frfaÉce 
ire ou enuie . On doit porter tefrnoignage de ve* 
rite, nonparler par inimitié ou fufpe&e amytié. 

La perfonne prudente/doit bien penfèr auât que 
prononcer, & fi elle à promis le faire voluntaire- 
inét quâd ccft chofe raifonnable. Elle doit difpo- 
fer ces chofes par trois téps, recorder le téps pané, 
ordonner le prefent, & pourueoir à 1 auenir : Car 
qui ne penfe aux chofes paflees perd tatoft la vie, 
qui ne pourueoit à l'auenir eft apellé fol & oubli- 
eux , & tumbe facilement en plùfieurs dangers il 
eft donc requis mettre deuantfes yeulx les biens 
ic maulx futurs à ce qu'on puifle modérer les bié$ 
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Suis trop s en exalter,& qu'on puifle patiemment 
fuporter les auerfitez & maulx. 

Lâ perfonne prudéte ne doit eftre toufiours eri 
cbntinuel labeur du corps , mais doit aUcunesfois 
prendre récréation de torps & delperit. Et néant 
moins ce repos doit; eftre plain de bonnes cogita- 
tions ,car iamais l'e^perit nepeult eftrè du tout ab- 
folu de toutes penfees.Onnefe doit foùbdain de- 
{tourner d'vn bon propos pour les parôlles qu'on 
ôyt dire & fans foyarrefter à celuy qui parle ne à 
fon aù&orité on doit penfer en ce qii'il dit. On ne 
doit côrtfplàire à tous,mais regarder à qui,ne pre- 
tédre à choie ou l'ptî ne pourroit paruenir, ne ao* 
quérir Icience partant la faculté de l'elperit^ne dé- 
nier chofè quin'efthôniiéfte àdefirerdeuantlei 
bonnes & bonnettes perfbnties où deuat Dieu & 
fi ne doit on monter à ebofe fi haùlte que les affert 
rez y tremblent & dôubteht le defeendre; 

Si la perfonne prudéte paruierit à quelque grad 
profoerité mondaine fe gouueriie mieulx par fori 
confeil que au parauant,&côtiendra en lieu fecret 
en regardant ou elle dèura aller & iufques auquel 
Jieu & fi côuient vfer de prùdèiice rfioyénnemét 
car fi elle excçde lés termes & limites de raifon ce 
luy qui en vfe par tel excès fera eftimé paoureux 
d'engin trop agu 3 mueftigateurde tous latës dom- 
mageSjOftétateur/ufpeçonneux, inuentif de tou- 
tes mauuaifes finelfes^cauteleux, tf ompeur 5 dece- 
ueur/upremeur^ennemy de fimplicité,& finable- 
fnent mal renômé de tout peupie.mais la perfon- 
ne eft diète & iugée perfifter & aller moy énemët 
en prudence qui n'a i efpcïit trop gros ne fub tiL 

Bij 
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| A dame Prudence,dift l'amç, vous di£fcés 
|;merueiUes: «nais voz fentéccs font fi tref 
[courtes qu'a peine ie les puis entendre* 
*Di&esmoy,s*il vous plaift,diftmtemenÉ 
Bcdto coitie on ce peult gouuerher prudemmët en tous 
An*»- eftatz.Pour l'entendre diftPrudence conuient co- 
infrm- fidçrer que tout homme d'entendement doit eftré 
rttdMU prins en trois manières, fçauoir eft quand à la fin- 
fAt.ti. guliereperfcdiondeluy quand au gouuernemét 
de faîamille , & quand à la comftiunicatiô de fon 
prochain . Pour la première conuient auoir vne 

Srudençe MonofticqUcPour lafcconde vnepru- 
ence apellée Economicque.Et touchant la tierce 
conuient la côfiderer en trois autres manières ou 
tel homme eft fubiet àvn roy,prince,ou autre do- 
minateur , & lors luy eft neceflàire vne Prudence 
apèllée Politicque ou tel homme & roy & prince 
auquel conuient auoir vne prudence que ie nome 
Regnatiue ou il eft propugnateur & deffenfeur 
du bien commun,& à tel conuient prudence mi- 
litaire . Et par ce i'ay cinq filles toutes nomm ées 
du nom de Prudence. 

p$s De Vmdcn ce Monofticque. 

\ Rudéce monofticque eft necefTaire à tou 
1 te créature raifonnàble pour bien Ct gou 
uerner en fe gardât de mal faire & obciC- 
fant at\\ commandemens de Dieu , & à ce propos 
faintfc i'aul efcrjpuoit àceulx d'Ephefequ'ilzche- 
minaffentcaultement, non comme incipiens & 
ignoransmais comme fages & prudés.L'hommc 
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dek noble amonreufè Dame. Fu.xt. 
prudent doit confiderer dequoy il eft, qui il êft,& 
quel il eftj/homme à lame & f e corps. L'amc eft 
fai£fce à l'ymage & fèmblance de Dieu & le corps 
eft formé de terrcEt àcefte confîderatio doit (ans 
coparaifon mieulx aymerfon ame que fon côrpv 
U doit penfèr fècondement qu'il eft pauure ou i i, 
che,maiftre pufèruiteur.Et tiercemetft doit con 
fïderer quel il eft bon ou mauuais, clerc ou. non 
clerc, prudent ou ignorant . Et pour mettre ordre 
à tour ce ie bailleray neuf reigîes. 

Lapremiereefthntentîon delà jjerfonne qui 
eft commencement de toute opération par laquel 
le font generaîlement toutes les operarionsingées 
bônes ou mauuaiïès, fors des cboles qui de foy ne 

{>ouxroient eftre bonnes en quelque forte qu'on 
es peuft faire comme adultère fbrnicatîo^apine^ 
furt, paierie, plafpheme , vfùre , & autres crimes 
ièmbîables,car on ne (cauroitfairc ne commettre 
telz cas en quelque bonne intention qu'on pour- 
roitymaginer quecefnftènrbones chofes , car el- 
les font de foy mauuaifos. Quand aux autres ope- 
. ratios elles font iugées par l'intêtion de ceulx qui 
iesfbnt corne de foruirDieu ieufrier dôner aumof 
nés eftre hûbîe liberaI,chafte,pudîc,foy al, diligët, 
^yable,gràcteux 5c autres chofes fémblàbles qui 
dçfoy font bancs: car aucuns fbnttelles oeuuics 
parglotrc &r pour auoir l'honneur du monde feu^ 
lemcntj&r parce moyë font infru&ueufes & n'en 
auront au^tembotion. Les autres Iesfbnt peur 
sttoit Iagracedes;honunesouftmmes& acque- 
*ttf biens ret^^ auoirlàntéou autre 

ptoépeme tooapoçclle ou corporelle dont l"œu- 
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jure pource n eft méritoire . Et lesâutresfont telz 
biens, & fe gardent de mal faire par la grâd amour 
Se charité qu'ilz ont à dieu & à leur prochain pour 
l'amour de Dieu , telz méritent enuers Dieu qui 
prent eh telz cas plaifïr à leurs bonpes œuures. 

La féconde rejgle dirige les cogitations & pen- 
fées des pei fonnes qui font diuerfes à trois chofes, 
fçauoir eft à bonne & honnefte fin,ftabilité & hu- 
milité,comme cejuy qui penfe & cogite à gouuer- 
i ner fcs enfans &{àfamille,àconduire fon eftat ou 

meftier, à acquérir quelques biens temporelz ou à 
les conferuer,ou à autres négoces terreftres, car en 
relies cogitations & penfées on fe peult garder de 
pécher, pourupu qu'on délibère faire toutes ces 
chofes à l'honneur gloire de Dieu principale- 
ment , & confecutiuement pour pafler les miferes 
de ce monde honneftemét faps faire tort à autruy, 
& non pour la gloire du monde , & pour nourrir 
fon corps en delitz, volupté, & pareiïc. Seconde- 
ment les cogitations doiuenteltre ftables& fer- 
mes, pourucu quelles foient bonnes . Et en ce cas 
ne doiuent eftre chargées par aduerfiténe prolpe- 
rité,car pour richefle ou pâuureté ne f è fauk eflon 
gner des bonnes penfées qui procèdent de Dieu, 
tendans à racompliflèment de fes commandejnes. 
Tiercement les penfées doiuent eftrç Amples & 
humbles,& ne les exalter aux chofes tranfeendans 
re{pritd ? humaine créature , mais doiuent les pei- 
fonnes penfer & cogiter quec'eft de leur corps, 
combien eft ce monde plaindemifere,& com- 
bien font muables & variables leurs eiperitz, auf- 
fi doiuent penfer en l'humanité de Icfuchrtft,en 
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fes peines Se labeurs , & en tous les mifteres de fi 
mort,Pa{sion,& Refurre&ion. 

Apres la cogitation vient à difeerner ce à quoy ^ ^ 
on penfe,fic'eftchofe bonne ou mauuaife par vne 
iiluftration ou cognoiffance . Et par ce doit la per- ^ « 
fonne difeerner le vray du faulx,& le bon du mau 
uais à ce qu'elle eftife le bon ÔC le vray , & laiflfe le 
faulx & mauuais,Etpourauoirceftecognoi(rance 
ou iiluftration doit lire les Euangile*, qui eft la 
vray e théologie & les autres fain&cs eferiptures, 
& légendes de Gûnftz, par lefquelles pourra co- 
gnoiftre en confiderantla vie de Iefuchrift ,dela 
viei^e Marie, des autres fainétz & famées, corne 
il s'y fault gouuerner & fuyuir noftre feigneur Ie- 
fuchrift en opérations au mieulx 4u'on pourra, 
aufsi doit la perfonne côfiderer les inftintz diuins. 
& infpirations du fain<5t Efperit , & les cognoiftre 
des mauuais inftintz foient naturelz ou autres. 

Ce n'eftaffez fe garder de mauuaifes intentions Df j-. 
ôccogitatiôsned'auoir cognoiffancedeeequ'on nefox _ 
entend &: penfe faire: Mais aufsi conutept don- ^ 
ner bon exemple à l'édification defon prochain 
en trois manières . Sçauoir eft fe garder de pécher 
& de tout ce qui à quelque cfoece de vice , pour 
crainte de fçandalifer fon prochain,& de luy don- 
ner occafipn de faire quelque faulx iugement , ou 
detra&er, corne de prendre noifes,querelles,que- 
ftions,fe rendre incompatible de fréquenter lieux 
fufpetz , comme vn religieux , prebftre , feculier, 
ou autre ieune homme auecq femmes veuf ues, 
vierges, & religieufes : car iacoit ce que par auen- 
turefoit fans mal y penfer,toutesfois on donne 
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pecafion aux gens de mal en iuger & fîniftrement 
parler .'Secondement on doit donner bon exéple 
à fa femme,à fes enfans,à fa famille,& à fesvoihns 
par fréquentation de bonnes oeuuresenfe mon- 
trant vertueux en toutes chofes fans fufpition de 
euidente macule. Et tiercement on doit donner 
telz exemples auec grand diferetiô: car tous ceulx 
qui ont les vertus n'en fcauét to ufiours diferette- 
ment vfèr Çc toutesfois fans diferetion vn œuure 
ne peult eftre dit vertueux.jllconuiét regarder Se 
confiderer la manière & le temps pour lesjfaire au 
trémentpourroient retourner à fcandale. Ce que 
noftrefeigneurlefuchriftobferua tresbienJuy e- 
jftant corporellement en ce monde : car aucunef- 
fois il reprenoit, aucunesfois fè taifbit,aucuneC- 
fois faifoit miracles, aucunesfois n'en vouloit fai- 
re, aucunesfois ieufiioit, aucunesfois mengeoit & 
beuuoit faifànt le tout à edification.il ya du temps 
que iacoitee quonvoyc faire vn péché & bien 

f;râd pourtant n'eft requis q lors on en parle pour 
e reprédre par ce qu'en le reprenant lors on cau- 
feroit blalpheme,homicide ou autre gros fcâdale, 
Aufsiya manière de corriger fon procbain,aucune 
fois en fecret,aucunesfois publicquemét,& ya des 
heures & des iours qu'il côuient boire & menger 
en côpagnie honnefte & non ieufner,& qui lefe- 
roit on donneroit occafionde dire. Voila vn ypo- 
cri te ou fimulateur, fentends quâd ce ne font ieuf 
nés commandées . Il ya aufei des iours que fi vne 
perfonne neieufnoitferoitiefcandalifée mefme- 
ment les iours des ieufiies commâdées, & les reli- 
gieux le iour du védredy s'il n'ya excufe légitime. 
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Noftre feigitieur Dieu en la création de l'hom- 
me à mis les leures & dentz au deuât de fa langue Df 1° - 
à ce que trop lubit ne'proferaft ce qui viédroit en cutiort. 
fa cogitation, & àcefteconfiderationla perfonne 
doit eftre tajrdiue à parler & auant que parler gar- 
der quatre chofes & y péfer.La première que tou- 
te parolle doit eftre dï&e en charité, ceft à dire à la 
gloire & honneur de Die u & à l'édification & fa- 
ut de celuy quiparleoudefonprochain.Onnefe 
doit ia&er ne vanter detra&er ne mefdire . On ne 
d*it proférer ne mettre hors de fa bouche parolle 
dccptiue,menfongere,lubricque,ne efcandalcufe 
ôcfil auient qu'on parle de quelque facecie ou co 
pie ioyeulx la narration en doit eftre fans propos 
lairieulx iuremens ne (ans dôner pccafion aux ef» 
coitans de maliuger nçd'auoir quelque dele&a- 
tioî ou volupté en la matière n'en la forme de tel 
le facecie ou narration. Secondemët toute parol- 
le ^doit eftre di&e à profit & non à perte & dom- 
mage d'autruy. Tiercement la perfonne qui parle 
doit roufîourschoifir le meilleur propos quelle 
ncurra pour fe garder de mal parler. Et quartemét 
Ja perfonne fe doit garder de métir pource que me 
fonge eft toufiours péché à tout le moins véniel, 
& fouuentmortelàlàraifon de ce que lemëreuf 
abufe defà bouche oïganifée quiluy eft baillée 
pour dire & prononcer ce que penfe le cueur. 

La créature raifonnable doit tendre de tout fori • o \ 
pouoir àfaire toutes fes operationsbônes.Ét pour ~ 
y preuenir conuient garder quatre chofes. La pre- ^ 
miere eft diligence procédant de bonne volunté* 
car on ne doit feruirDieu Ientemét a regret,& par 
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ennuy ne faire autres bonnes œuures. Seconde* 
ment on doit ofter de Ces opérations toutes f uper- 
fluitez mefinement de vins,viandes,&: veftemes, 
edifices,;& autres chofes femblables . Tiercemenc 
on doit penfer au temps paflè confiderer comme 
on à vefcu & au téps futur préméditât ce q pourra 
auenir ; Quartement les opérations doiuent eftrc 
multipliées,fçauoir eft aucunesfois ieufiier, à l'au- 
tre fois aller vifîterleseglifes, à loutre fois faire 
aumofhe , à l'autre fois endo&riner les ignorant 
& à faire autres œuures&in&es & bonnes. Et 01- 
tre référer toutes fes opérations àla gloire & hen 
nçur de Dieu principalement puis aux chofesjre- 
ceflaijres pour (k vie , & de ceulx defquelz on à la 
charge & aufsi faire plaifîr à fon prochain. 
De frit II conuient après que les bonnes œuures 
Ûipcd- gehdrent quelque bien comme bon exemple hotk 
tion. ne dodhine, fubuention aux indigens , confeil fa- 
lubre,confblation,paix, concorde,amour,dîlefti- 
on,honneur à Dieu,&profit à fon prochain com- 
me dit eft.Et quelque ipeftier eftat ou aftuce quon 
aye en ce monde confient principalement l'exer- 
cer à la gloire de Dieu,à la manifeftation de & puif 
fance & bonté, puis à fon profit & de celuy de fon 
proch^in 3 fans lefquelles conditions les opérations 
d es humains ne plaifent à Dieu» 
T>es<tf- Auec les choies deflus déclarées la créature rai- 
fiflios. fonnable doit auoir deux afFc&ions Tvne fenfuel- 
le & tautre efpirituelle.L affe&ion fenfuellç eft de 
nourrir & entretenir fon corps/es çnfans,& fâ fa- 
mille, à quoy chàfcun eft tenu non à volupté & de 
lices, mais pour la nece&té. Et par 1 affe&ion lpi- 



Digitized by 



de la noble ^moûreufe Dame. Fu.xiii). 
rituelle on doit faire toutes fes opérations par vn % 
defir qu'on à de feruir& aymer Dieu fur toutes 
chofes & fon prochain pour l'amour de Dieu non 
d'amour charnelle & fenfuelle , mais efpirituelle. 
Aufsi qpand on fait quelques œuuresfpirituelles, 
comme dire mefle,prçfcîier,donner aumofue/ai- 
re vn adfce de iuftiee , on ne le doit faire pour en a- 
uoir profit temporel ou honneur mondain prin- 
cipallemen^mais à l'honneur de Dieu , & édifica- 
tion de fon prochain comme dit eft . 

Finablement la perfonne prudente & modefte 
en faitz & en ditz , & fi d'auenture reprent quelr- 
ques vices doiteftrebenignementfkas vfer depa- °*r lt 
rolles iniurieu/cs prouocantes à ire & indignation 
ne dont puifle fortir fçandale, & doit monftrer en 
toutes (es meurs vn vouloir honneftevnc doul- 
ceur & bénignité à ce que par fa do&rine & bon- 
nes œuures puifle faire fruiéfc par bon exemple, 
doulce attraction ou autrement. 

pfrDeVtudencc equonomique neceflkireagoutter- . 
ner y ne famille. Et premièrement comme fe doit 
gouuernerlcmdryùiiccU femme. 

|N toutcfamille y a communément trois 
communitez/çauoir eft le mary & la fé- 
B me le pere, & les enfans,le maiftre^& les 
feruiteurs . Le mary doit garder plufi eurs chofès à 
fon efpoufe.La première qu'il viue auec (à femme 
affablemët & fociallement, c'eft à dire communi- 
quer auec elle priucemét de toutes les communes 
affaires de la maifon, luy donner aucunesfbis pafle 
temps & confolatïon , non feulement par coulpc. 
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charnelle, maïs par autres moyens honneftes «en 
du qu'il neft côuenable à femme mariée s'exhiber 
pour pafler téps à autre que à fon mary & doiuenr 
eftre les fignes d'amy tié de mary à femme dautre 
forme que d vn homme fblu àvne femme no ma- 
riéc.Si la femme eft humble, & honnefte le maty 
la doit trai&er honneftement & benignement. Si 
aucunesfois elle erre la doit amonefter de mieulx 
faire par doulces parolles & gracieufes remonftra 
ces, mais fi elle eft orgucilleufe & rebelle la doit 
reprendre plusafprement,& pour le commence^ 
ment par quelque doulce rigueur . Qupy qu'il en 
foit fe doit garder s'il eft pofsible de la batre outra 
geufèment,car elle eft fa compagne, Se fi aura dan 
ger après auoireftebatue queiamais ne le puiflè 



ne femme deuiét mauua ne , &r la mauuaifè en de- 
uien t pire. Secondement le mary doit entretenir 
fa femme honneftement de (on viure,de iès veft e 
mens,& d'autres chofès apartenansau fèxefème- 
nin le tout félon leur cftat & vacation (ans excès 
ne fuperfluité. La femme eft fai&e pour l'ayde de 
l'homme à rœuure de génération, & par ce neft à 
trai&er comme fèruâte ou chamberiere. Aufsi ne 
doit eftre trop fumptueufemët veftue,carcçk en^ 
gendreroit (candale* La femme dVn mécanique 
viuant de fbnmeftier ne doit eftre tellement vew 
ft ueque k femme d* vn riche marchant,ne la fem?* 
me d'vn riche marchant que celle d'vn riche bout 
geois de k ville vxuant de fesrentes , nek femme 
d Vn bowrgeors.que ceUeiTvftprefidê^ÇDnfeiUeri 
iuge,o» autre he«u»c coûftkuéçnauâorit^àek 
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femme d'vn homme de ville conftitué en audto^ 
rite comme celle d'vnbâion oufeigneur chafte- 
" îain il conuient y bbfeiruerjordre en forte que mur 
mure & efcandale h'eh forte. *Tiercement le mary 
doit aymerfonefpoufepàrraifon&fi modérée- 
inent qui n'en foit ialoùx aiitremét luy donneroit 
occafion de ne luy cflte fidelle & loyalle. Et fi fera 
par ialcufie en vnemerueilfeu|è peine & ennuy, 
jpar ce qu'il fera toufiours eh doubte & fulpition, 
& par ce moyen aura toufiours foncueuren tri- 
ftelïe & angoiffe,& fi ne pourra comme apartient 
vacquer aies affaires ciuilz ne domefticques . Et 
pour empefcher cemaldeialoufie doitcôfiderer 
que la concupifcence vient des chofes abfentês & 
non preièntés,& des chofes prohibées & non per 
mifes. Au moyen dequoy on voit communément 
que lesfemfties qui ontmary ialoux font plus ex- 
citées à mal faire que les autres,car par la prohibi- 
tion qu'on leur th fait la conciupifcéce leur croift. 
A ccftecohfideràtioh pour garder vne femme en 
chafletéhonrièfte Iùy conuient môftrer fignes de 
grand amour effe£tiueitiét i & qu'on naaucune def 
fiance d^lle : niais l'eftimer telle qu elle ay meroit 
mieulx mourir querorhpreïàfoy.Aufsi doiteftre 
bié entretenue & hônefteittét nourrie à ce qu elle 
n'aye occafion de demâderveftemés & nourriture 
à autre , Et fi doit eftre fans rigueur empefchée de 
frequéter les affemblées & feftes fcâdaleufe* & les 
feftins,& banequetz fufpetz corne de gens d egli- 
fe & autres qui ne font mariez notez cTimpudici- 
té. Aufci fe doit garder le mary d'amener àfa mai- 
fon ieunes gens ne autres fufpetz de lubricité. 
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J^ltt conditions îmc honne femme 
ifpoujc. 

5Acoitfcequemary &femmefe doiuent 
fc garder fidélité lvn à l'autre mtituemët & 
- J) ne fèhabadonner à autreTur peine de dâ 
nation . Toutesfois le crime daduîtere eft plus dâ 
gereux & ignominieux à la femme qu'a l'homme 
au moyen de l'incertitude des enfans baftards qui 
par tel moyen pourroient auoir contre raifoh les 
tiens dupete&rdelafnere aû pfeiudicedes efi- 
fans légitimes . Et par ce conuient quvne femme 
fort charte & pudicque. Et pour Tertre qu'elle foit 
fobre efi boire & en menger & mefinemét fe doit 
garder d eftte yurôgne,car eh femmes y uronenes 
nya feureté de chafteté. Secohdemét outre la cha 
fteté de fait doit eftre pudicque en ditz t egardz,&: 
contenance & fe garder de parle* dè choies apro- 
chans de lafçiuité ne les ouyr « Sa contenance doit 
eftre humble Se honteufe/on regard doulx & be* 
gnin,&fe doit garder d'eftre efFrontée,motiue, & 
efleùée ne de monftrer auoir regard friant,agu,in- 
conftant,atra£hf,ne tienchant,aufsi fe doit gardé* 
de tenir lôgz propos auec autres hommes que fon 
mary.Saincfc Iehan chrifoftome fur fain&Mathieu 
dit que les femmes doiuent philolôphereft leurs 
maifons,& fecrettes chambres en faifant leurs pe-i 
tites négoces domeftiques, & familières {ans eftre 
aucunement oyfeufes.Ticrcement la femme doit 
peu parler , & en fa parolle fe monftrer craintiue, 
te gafder bien d'éftre litigietifè, euentée, ne auda- 
cieufe daudace effrénée. Le philofophe à efcript q 
filence eft l'aornemét, & riche pareure de lafero- 
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me. Quartement les femmes doiuent eftre piteu- 
fes &mifericordieufes difcrettementpour deux 
bonnes fins . L Vne pour confoler leurs çnfans & 
famillé èn maladie,&: autres necefsitez,parce que 
elles refident cômunement plus en la maifon que 
le mary. L'autre pour faire les aumofiies aux pau- 
ures mendicans & autres œuures de pitié, parce 
que le mary eft contraint mettre (on eiperit aux 
occupations temporelles pour la nourriture Se en 
tretenement de luy,& fa femme,enfans,& famil- 
le plus que aux chofes {pirifuelles* 

pfrcotnme y pourquoy on fe doit 
nurict. 

l'Homme qui feveult marier doit a- 0 
juoir regard à deux chofes. La pre- j^î 
Fmiere à la prudence, Se diferetion 
|de la femme , car comme dit le fa- & r fup 
_Jl gela prudente femme fait & édifie/***'** 
vne maifon ou l'imprudente la def&it & deftruit. 
La féconde à la bortté & meurs d'icellè , car l'Ec- Mj ^ f f t$ 
cle/ïaftique àefeript que l'homme eft bien heu- Vr 9 ** 
reux qui àbôntie femme, & retenez qu'il parle dc/^*- 
la bonté & non de la beaulté . Maiftre Guillaume * t m *~ 
de Paris àefeript que l'intention de l'homme & ^mo- 
femme qui fe marient doiuét concerner cinq cho m * 
fes.La première pour eulx eflongner de la turpitu- 
de, vilennie, & exécration des immundicitez qui 
font par mariage adnulez. Là féconde pour fubue- 
nif IVn à l'autre en maladie , ennuys, auerfitez, & 
tribulations. La tierce pours'âyder l'vnà l'autre 
à bien Se vertueufement vîure, Se auoir Paradis. 
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Bac ey La quatriefine pour trauailler & trouuer ipôy eris 
tnagi-^ honneftes à gaigner leur vie,entretenir leurs mai-s 
fbroiod fons^ nourrir& pourueoir leur lignée.Et la cinq 
neuoli i e f me & principalle pour auoir lignée & gênera- 
tiipred. ^ thôneur deDieu & multiplicatiô des efleuz. 

' ?&Comme mary & femme ioiuentcomerfèf 

en leur lift de mariage. 

Enfualité fîft vne queftion à Prudéce luy 
difant.Di&es moy s'il vous plaift Prude j 
ce, fi tous les a&es 8c atouchemens char- 
nelz qu'on fait en mariage font licites & 
permis ou non.Prudencene voulut faire refponcé 
(ans Théologie, & après auoir conféré l'vne auec 
l'autre. Prudence4re{pondit à la queftion de lame 
en cefte maniererll ya trois manières d a£tes char- 
nelz en mariage. L'vne eft licite, l'autre fragile, & 
lautre impetueux.La&e licite fe peut faire en trois 
fortes . La première pour auoir lignée & icelles 
nourrir à In ôneur de Dieu,qui eft vn a&e de ver- 
tu,autrement dit religiô,par ce que c'eft pour mul 
tiplier le nombre des efleuz. 
i . ai Et à ce propos fainft Paul refcripuât à Thimo- 
rhimo thée dit.Ie veulx que les ieunes fe mariét,&-qu'ilz 
v.c. procréét des enfans,voire mais dit lame, c'eftjaéte 
empefche oraifon & deuoti 6 comme il eft efcript 
i . Vet. en l'Epiftre de fainéfc Pierre. Theologia: replica.Si 
iii. vous prenez oraifon pour bône oeuure comme la 
prent la glofe en l'Epiftre première que refcripuit 
i. ad fainéfc Paul à ceulx de Teflàlle, ou il eft dit que ce- 
rhe. luy ne cefle de prier & faire oraifon qui vacque cô 
ulc. tinuellement à bonnes œuures.Tcl a&e de maria- 
ge 
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ge comme eftant bon œuure n'empefche oraifon, 
car c'eft oraifon.Maisfï vous la prenez pour orai- 
fon vocalle ou prière quon fait à Dieu de cueur m 
teriorement. Lors tel adfcede 1 ame excellent eft 
empefché par l'ade charnel,car cefte vertu de pri- 
par laquelle on feioint du tout à Dieu eft foute 
raine, & la vertu generatiue eft baflî? par ce ne vo* 
esbahiffez fi ces deux vertus ne peuent cfttr enfé^ 
b Je , mais pourtant ne fenfuy t que tel adb de ma- 
riage foitmauuais. Combien que meilL'ur feroit 
demourer en virginité,qui eft vn eitoplus parfait 
que i'eftat de mariage , iacoit ce q virginité ne foit 
commandenient,mais confeil. 

Secondement la&e de ma*age eft licite q uâd 
on le fait pour rendre le d^oir pair lemary à la 
femme,ou pour la femme ^ mary,car en tel cas fi 
les circonftances y font hen gardées eft vn a&e de 
~iuftice 3 veu ce qu'en à *cnpt ûinék Paul à ceulx de Co 
CodhthedifahtiVninierendeàfafemmele de 
iioir detnariage,^lafemmeàrhomme.Et àcefte Ca î ue * , 
raifon ya oblieaton, & font tenus rédre le deuoir 
i'vn à l'autre # peine dépêché mortel. S'il n'y a 
iufte caiijfexie-cfus :Car comme dit le maiftre dés Md g- 
fentences . Jombié qu'en toutes chofes l'homme fl&fi*- 
prefideà & femme > comme le chief furies autres tcri '^ 
membr^.Toutesfoîsilzforit paireilz quâd aù paye &fi* 
inent deuoir de tnariagé 3 & fe fonde fur le con- **** & 
feil cfc fain<5t Paul en ladiéte epiftre ou il dit outre. **** 
Entelz a&es de mariage l'homme n'a fon corpsen 
fàpuiflànce, mais la femme, ne fèmblablemét à la ' 



Toutesfois il yaplufieurs cas efijuelz l'home on la 
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femme peuent refufer ledit deuoir I'vn à l'autre. 

Le premier quand l'vn ou lautre ont perdu le 
droit de le demander par l'adultaire commis par 
celuy qui le demande, dont il àparoifle certaine- 
ment & non par legiereconie&ure ou fufpition 
aucuns cas exceptez. Le fécond quâd l'vn d'iceulx 
le iemâde & requiert auant la benedi&iô nuptial 
Ie 3 cà?- il y auroit dangier de péché mortel s'ilzfai- 
foient -ed it cas . f entendz es pays efquelz oh à a- 
couftum\auoir benediâion tiûptialle . Le tiers 

3uand tel à8;e feroif: notablement contre la fanté 
e l' vne des pvrties.Le quatriefme quâd on craint 
par verifimilititte dç nuyreau fruyt qui eft au veft 
tre delafemme&qu'il en vint auortement . Le 
cinqiefme quand oiï^ demande en lieu fainéfc , & 
qu'on peultauoirautrt^ieu, car félon maiftre Al- 
bert,& maiftrelehan ge^n,fi en temps de guerre 
ou autre téps mary & femtie eftoient contraintz 
eftre long temps en lieu fairi% 3 & n'en oferoient 
fortir, audit cas pourroient faiNJedit àâc de ma- 
riage audit lieu fain£t . Lefixiei^e quand mary 
& femme d'vn mutuel confenten e nt ont voué 
chafteté, toutesfois pour caufe prob^le d'incon- 
tinence l'Euefquelpeult difpenfer . Le feptiefme 
quand la femme à fa maladie commune *ienftru- 
eufe interpollée.Lors peult refufer ledit aifce pour 
le dâger qui en pourroit auenir,car fi en telhmala 
die la femme conceuoit le fruyt pourroit efti- fe- 
preux,aueugle,ou auoir quelque autre default n5 
ftrueux . I'entendz excepté le danger de fornic- 
tion . Le huy tiefme,fi l'vne des parties auant con- 
fummer mariage vouloit entrer en religion. 
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Tïercement la&e de mariage eft licite : voire 
Ineritoire quand il n'y entreuient aucune chofe 
illicite, & eft fait feulement par l'vnedes parties 
pour obuier à ce que l'autre ne tumbe en Adultè- 
re & Fornication quand fseilement on n y pour- 
rait autrement obuier n'y remédier , car en ce cas 
tel aéte eft fait pour le remède de concupifcence. 
Et comme à efcript ûinét Paul . Chafcun hom- 
me ait vne femme pour obuier à Fornication, 
chafcune femme vn homme par loyal mariage, 
au casque aucun deulxn'ayt par profefsion dé 
religion, ordre de prebftre, autrement voué con- 
tinence. 

Etàcefte confiderationfî la femme veoit fon 
mary temptéd' vne autre femme, & pour à ce ob- 
vier lèprefTe& incite à faire auec elle ledit a&e 
feulement pôurempefcher fornication & adulte, 
re elle mente, & aufsi l'homme de la femme . Par 
femblable finfepourroitla femme parer & aor- 
ner modéremétàcequefônmary nes'abufaft de . , 
quelque autre femme,comme fain&Paul à efcript 1 
aux Corintes en mefme lieu difant.La femme qui Com * 
eft mariée penfe aux chofesqui font du monde yîUCdi 
comme elle plaira à fon mary. 

Le fécondante de mariage apellé fragilité eft 
fait en trois manieres.La première pour euiterfor 
incation en foy mefme qui n'eft péché mortel s'il 
eft fait auec deues circonftaiices . Lafeconde s'il 
eft fait feulement pour la dele&ation qu'on prent 
en femme , & en telle intention qu'on vouldroit 
prédre celle délégation en autre femme qu'en la 
fîenne ? & lors c eft péché véniel . La tierce s'il eft 
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fait pour fe purger, & auoir fente ,& audit cas 
eft femblablement;peché véniel fi c'eft peché.Se 
nfualitétoufîourscurieufe de fon plaifir .deman- 
da àTheologie s'il eftoit permis faire adte charnel 
de mariage à iour de fefte. A quoy relpôdit Théo- 
logie , dilant qu'il n'y auoit prohibition fur peine 
de péché mortel de fe garder de tel ade à iour de 
fefte, mais bien eftoit de côfeil du mutuel confen 
temét du mary & de la femme pour vaquer à orai 
fon comme à efcriptfainâ: Paul en Iadi&e epiftre, 
toutesfois s'en doiuent abftenir àquelque grand 
fefte folénelle,& quand ilzveulent receuoir quel- 
que facf ement de Peglife , mefinemét le faindb fà- 
crement de l'autel & aufsi à iourdeieufne& ab- 
ftinéce, non qu'il foit defFendu fur peine de pechà 
mortel pour engendrer lignée, ou euiter fornica- 
tion.Le tiers a£te de mariage apellé impétueux eft 
illicite &- mauuais & eft fait enplufieurs maniè- 
res . La première quâd l'vn des coniointz cherche 
délégation en laâe de mariage outre ces limites 
d'iceluy en forte qu'il le vouldroit faire hors ma- 
riage auec autres & lors eft péché mortel.La fecô- 
de quand tel a&e eft fait pour faoùler Ùl libidinité, 
& que l'hcme fe prouoeque àceparincitemésde 
luxure,vfant de chofes chauldes & autre induftrie 
& aufsi la ferçime vfànt de blandices lubricquesôc 
prouoeâtes à luxure ou par autre manière pour fe 
fouler de hbidinité fans foi tir les limites de maria 
ge& de natureôc tel a&e à tout le moins eft pèche 
véniel . La tierce & aucunesfois la plus mauuaife 
eft quand on fair tel a&e indeuement hors le vaif- 
feau aceuftumé ou en autre forte qu'il eft ordônc 
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par nature qui eft aucunesfôis vn gref & nephan- 
dififsime crime.Et à cepropos dit laindt Auguftin 
Comme le naturel vfage pafle aucunesfôis les cô- 
uenancesnuptialleSjCeftàdire outre la volume 
defairegeneration,c'eft vnechofe vénielle en la 
femme efooufe& àvne autre crime damnable. Conoco 
Et fi c eft fait cotre l'ordre de nature auec vne pail m & im 
larde > encores plus execrablement auec la fïenne 
femme. La quatriefme quand on cognoift fa fem- 
me lors qu'çlle eft enceinte & prefte d'acoucher, 
& q u'il eft probable danger de la faire auorter . La 
cinqiefme quand tel a£te eft fait par trop fouuent 
Se fans difcretion en forte qu'on ne peuft engen- 
drer ainfî qu'on voit es mâchantes femmes pu- 
blicques que pour la grand fréquentation de tel 
a&e venerieulx neconcoiuent en aucun temps. 
Et ce i'entens qui auroit intention & ne deman- 
deroit que fa volupté charnelle. 

Comme il finit prudemment gouuctner 
& nourrir [es en f Ans* 

I Ntehdenient qui preftoit les fpirituelles 
1 aureilles à tous ces bons propos dift àPru 
_J dence. Ma dame vous auez monfti é com H*r q 
me mary & femme fe doiuenrtrai&er &c geauer- fequm 
ner nous voulons aufsifçauoir comme ilz font te- W ex 
nus nourrir & inftruire leurs enfafts. Les enfans ^àto 
dift Prudence font narurellement enclins à trois Antho. 
chofes dont les pères & mères les doiuent retirer. -fim 
La première qu'ilz enfuyuent leurs pafsions qui per.ùn. 
procèdent de I'abondâce de chaleur &ferueur de mmm 
fang qui les incitent à concupifcences vénérées f l - v * 
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& lubricques .Or eft il que tout home enfuyt rai-* 
fon ou fa pafsion , & par ce que les ieunes enfans 
n r ont vfage de raifon s'enfuy t qu'ilz fuyuent leurs 
pafsions . Et pour les en retirer eft requis les faire 
vacquer aux lettres, aux armes , ou quelque autre 
induftrie & aftuce félon leur inftint naturel , & à 
celuy defditz eftatz auquel on les cognoiftra plus 
enclin. Secondement ieunes gens font promptz à 
patlerSc àménr,lafciuieuxen parolles 3 iniurieux, 
cachinateurs & detradteurs . A quoy font incitez 
par leurs affeâlôsvewrces & impudiques & au£- 
fi qu'ilz ont grand Courage Se ne font experimen- 
Mau- tez en aucunes bonnes chofes defquelz vices les 
udfeco pere &mere les doiuent tetirer par monitiôsquo 
dition tidianes, par légères caftigations , par amoureufes 
aux en correâions.Etfinablemétparrudeffes&menaC- 
fins. fes,& aufsi par bône exemple,le tout des cé qu'ilz 
cômencent auoirvfàge de raifon. Tiercement ieu- 
nes gens font opiniaftres arreftez en leursparolles 
& dcliberations,& facilement dient chofes faul- 
ces , & impertinantes qu'ilz s'efforcent fouftenir 
pertinacement par orgueil , & gloire , d'auantage 
prefume d'eulx grand chofe fans auoir gueres veu 
ne leu.Et s'ilz ont commis quelque faulte la veu- 
lent fouftenir & deffendre contre raifon^dcfquelz 
vices on ne les peut retirer s'on ne met enrre leurs 
mains chofes argues & négoces d'importance co- 
rne régime d'autruy , maintenât de grands deniers 
& autres chofes femblables,& côuientpar necef- 
fité que les pere &mere fe gardent de les audk>- 
rifer en leurs parolles , car des qu'ilz les efcoutenjf 
parler, & leur preftent l'oreille , ilz prennent vnç 
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relie au&orité que par après ne tiennent compte 
de leurs mollirions auertiflemens & corre&ions. 

Vous di&es tresbien,diftPrudci)ce,mais ie voul 
droisbien feauoir comme ileonuient nourrir les ln fa*~ 
enfans, & la manière de les inftruire. Il eft requis, ^ ton 
dift Prudençe , confiderer deux chofes, l'vne qui t ouf fé 
apartient à la mere & l'autre au pere . La première m ff°t 
eft pour les faire viure , & la féconde pour les faire f Cm 
bien viure. Or donc la femme groffe &enceinâe 
côiîderera qu'elle aura filz ou fille,& par ce fe gar 
dera que par û coulpe & faulte ne vienne aucune 
chofeà fon fruit pour empefeher fkvie&perfe- 
éfcion naturelle. Et pour ce faire tiendra nettemét 
fon corps, prendra fa rcfe&ion & nourriture en 
menger & bôire modeftement fans faire excès, & 
mefmement vfèr de viandes propres pour la nour 
riture de fon enfant , & qui le poutra rendre fort. 
Elle fe gardera de trop grand repos corporel & de 
trop demourer en vn iiçu: car vne légère de am- 
bulation,c'eft à dire cheminer petit ôc fouuétfans 
violence eft vtile aux femmes grofles & en pour- 
ront plus ayfément & facillement acoucher & a- 
uoirleurfruyt , toutesfois la femme encein&cfe 
doit garder de trop grands labeurs corporelz mef- 
mement de faulter en dances ne autrement, car la 
femence de l'homme eft renfermée en vnepeli- 
culle comme le dedans d'vn œuf fouz la premiè- 
re peau , laquelle on pcult rompre par trop (aul- 
ter, eftraindre,& ferrer fon corps ou par autre ex- 
cès corporel de la ftmence fortir hors de fon lieu. 
Aufsi fe peult perdre la femence pour remplir fon 
corps de vins , & viandes uifqucs à plaine gorge, 
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& femblableroentpour les vilains atouchemem 
& mouuemens d'aucuns hommes & femmes dot 
ilz deshonorent f honnefte lift de mariage par 
le moyen defquelz naiflent enfans mors, boiteux, 
aueugles,ou autrement diformes. 
Apres la natiuité de l'çnfant la mere le doit nour 
Corne rir du laidt que nature luy donne en fi grâd habon 
les mc~ dance Se vberté en fes mamelles, il femble que les , 
resdoi- femmes ne meritét auoir enfans lesquelles au téps 
»ent q U 'il z ont plus gràndbefoigg eftre curieufement 
nourrir aiaidtez nourris & gouuernez par elles les baillét 
leurs en à nourrir & gouuerner àfemmes eftranges , donc 
fans en e ii es ne feauent les necefsitez corporelleSjaufquel 
Infdnr l es ^ peine vouldroient bailler à gouuernervn pe- 
cc * tit chien qu'elles tiendroiét mignon, dont fouuët 
auient que les enfans participansdela nature de 
leurs nourrices font rufticques,ruraulx & mal cô- 
plexionnez. La bonne mere ne permettra iamais 
ion enfant eftre infeétionné de la contagion d'vn 
a utre laid . Le bénéfice du laid maternel à efté en 
fi grand eftime aux anciens que les mères obtenoi 
entfacillement de leurs enfans ce qu ellesdeman 
doient plus par le laid qu'elles leur auoient don- 
né qïie autre chofe. Qu^eft il plus eracieulx 6c de- 
licieulx à la mere aymant fon enfant que d auoir 
fes doulx regars,fes innocens ris,fes parplles enfa- 
rinés , & autres petisgeftes cpnfolatifz qu'elle en 
reçoit en les alai£ant. 

La-mere doit doulcement tniïâer les membres 
du ieune enfant en fon maillot ou il eft enuelopé, 
Et ne le doit eltraindre & trop ferrer furJa poi- 
âxine,mais bienvn peu vers le ventre & les feffes 
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& Ci ne doit pas trop empefcher les cris,pleurs, & 
vagimens de l'enfant -, car il leur eft donné par na- 
ture ainfi que dit Ariftote,pour croiftre & delater 
left omach,& les entrailles. 

La do&rine de la mere eft fort vtileiufques à 
fept ans,& par icelle audit aage de fept ans font les Df ^ , 
cnfans plus dociles & aifez à endo&riner en fçien < ^ 0< * r/ * 
ce grand fçauoir ou autre art &meftier, 8c fi nt ttC ^ € ^ d 
fault les préfler d aprendre, mais en faire ain/î que * w ^ 
celuy qui veult emplir vn vaiffeau d'eaue par l'en- r s E *~ 
trée d'iceluy qui eft petite, car s'il y veult mettre f* ns% 
leaue en habondance& par force elle fortira par 
Je deiïïis & n'y entrera que bien peu dedans , mais 
pour lemplir ai/ement fault vfer d'vn an tonnou- 
' crfeftuou tuyau. Et fi profite moult aux ieunes 
cnfans quan4 leur mere ou autre qui les inftruit 
leur dit qu'iJz aprennent mieulx & font plus fages 
que les autres, & aucunesfois colauder & louer 
induftrie , & toufiours blafinerleur parefle & opi 
niaftrerie. 

Des ce que les enfans font paruenus à l'aage de 
fept ansleperedoit prendre fa charge d'eulx par 
vne plus grand cure que la mere,&" finguheremét 
doit trauadler à les inftruïre , ou faire inftruire en 
bonnes & honneftes meurs & à bien viure qui eft 
la plus grand dodrine qu'on leur fçauroit donner 
& déplus parfai&e , les anciens philofophes mo- 
raulx & theologues n'ont peu trouuer la raifon de 
ce que par bbnnes Se honneftes meurs on paruict 
à toute petfe&ion d'eftat (ànscomparaifon mieulx 
que par les mondaines i ichefles &c beaulté corpo- 
reJJe.Etpar ce ne doit le pere craindre mife nedef 
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penfes enbôs maiftres & précepteurs potir endo- 
ctriner fesenfansà lafeience & art ou il les voit 
plus enclins,mais plusvoluntiers y doit employer 
fon or & argent qu'en acqueftz de domaines mai- 
fons & feigneuries que les enfans ignorans & ne- 
gligens vendront après le trefpas de leurs percs. 
Corne Le plus grand figne de future feience en vn en 
en doit f ant e " q« an d il a grand mémoire. Et à cefte con- 
exciter fîderation au commencement de leurefcolle &c 
ieunes ë eftude on les doit ex ercer à mémoire & pour pe- 
fdns à f i s <*ons & promefles les induyre à retenir & reci- 
apren - ter fouuent en compagnie de ce qu'ilz ont aprins, 
dre. car lafriandifedé loyer &d'auoir quelque petit 
don aguyfe l'efperit excite la mémoire & rend les 
enfans plus promptz & legiers à l'eftude , l'vn des 
bons fignes que puifle auoir vn enfant 3 ceft de rou 
gir quand il à honte & non de pafllr. 
Corne Le pere doit tedre à bailler à nourrir (es enfans 
un pre- à fon amy, s'il en à,pour deux caufes. La première 
cepteur que l'amy fe donera mieulx garde de leurs perfon 
doit go nés ,& de la forme de leur vie qù'vn eftranger. 
uerner La féconde que les enfans nofer ôt faire en la mai- 
les en - fon de l'amy de leur pere chofe qui ne foit honne- 
f<ms. (te, ce qu'ilz feroient ailleurs facilement Le mai 
ftre ou directeur ne doit craindre de faire vacquer 
le ieune enfant à deuxfcienccs pourueu que l'vne 
foit la principale,Car par cela le labeur n'en çroift 
mais l'induftrie en fera diuifée&la fafcherie ou 
ennuy d'vnc feience fera tolue Se oftée par la mu- 
tation de lautre. Car lors qu'il fera fatigué d'vne 
feience fc tran(portera à l'autre s comme au repos 
de fes labeurs & pour fe defennuy er.Et la legiere- 
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té de cefte aage<jui auec difficulté perfeu ère lon- 
guement en vne mefme chofe n'eff par ce moyen 
du tout inutile. 

Chofe n'eft meilleure àfaire aprendre aux ieu- Quellet 
lies enfans que les feiences liberalles . Scauoir eft fcicnccs 
Grammaire qui dirige à parler lagage congru,dia-y5/jf p o 
letique qui eft direftiue de raifbn à conclure veri-py^ a 
tablement , Rethorique qui eft fuaiîue à obtenir leunes 
ce qu'on demâde,Mufique qui eft dele&able pour enfans. 
•euiter pareffe & le trop long dormir, AriCnerique 
qui monftre les proportions pour nombrer&r co- 
pter,Geomctriequimefureles quantitez en voy- 
ant lèse ipaces de terre, & Aftronômie qui eft per 
{peéfciue des aftres pour cognoiftre les naturelz ef 
fetz des corps celeftes . Et h ores lefditz ars & fen 
ences ne font pour accumuler pecune fur pecùnç, 
toutesfois elles font honneur & proffit fpirituel à 
ceulx qui les feauent. 

Si le pere à deux enfans gros & rudes d efperit corne 
& d'engin & qu'il ne foiet ydoines aux grands let on do* 
très les doit induire à fçauoir art meftier ou aftuce induis 
honnefte,à ce que par parefTc oufaulte dexcercice icanese 
ilz ne periflent:car comme récite Gathon, les hô-fZsdtix 
mes éprennent à mal faire en ne faifàntrien , Au lettres 
moyen dequoy les citoyens d*vne ville qui volun ^yaU 
tiers labeujrét & trauaiIlent,doiuét chaiïèr & met beurset 
tre hors ceulx qui ne fe veullent aplicquer à fden à qudz 
ce,meftier,nemarchandife. Etfid'aucturefe t*ou ieuxtlz 
«oit vn enfant qui ne vôuluft eftudiernevacquer dotuêt 
à aucun meftier, art, nefcience, à toutle moins le ioucr. 

Eere le doit contraindre à viure honneftement & 
ns lafciueté ne autre vice ou crime apar£t,&.mi ■ 
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culx vauldroit au pere n'auoir enfant qu'en auoir 
quifuflTentinutilz & vicieuIx.Finablemét on doit 
exercer lesenfans en labeur corporel à ce qtfilz en 
foient plus fains & fors . Car parefiè , oy huet é & 
trop long repos hebetent lefperit, débilitent le 
corps,nourriiïènt les vices, & diminuent la force. 
Et eft requis que lesenfans iouent à quelque ieu 
bonnette & labourieux pour recréer f efoerit, à ce 
qu'ilz foient par après plus fors à trauaiUer à I'eftu 
de.Et fur tout on les doit garder de iouei; à ieux laf 
çiuieux,prohibez & défendus , & quand ilzioue- 
ront on les doit garder d'intempérance^ eft à dire 
de trop y vacquer 8c y perdre temps, aufii de trop 

H*c q fréquenter les ieux . Et fur tout on doit garder les 
enfans deîuyùirmauuaifes compagnies, & gens 

tut ex vicieux &diflblus, mais les mettre en compagnie 

JB edto d'autres enfans bonnettes bien moriginez & corn 

Anton, plexionnez. 

*clîïsi. (fcVcsfemimrsqtCik doiuët faire, & com- 
v " * meonlesdoittrAiiïer. • 

I Ame Prudence,dift Entendemet,en vne 
Jfamille outre le mary , lafemme, & les 
5 enfans, y font communément les fèrui- 
teurs domefticques. Di&es moy s'il vo 9 
plaift s'il eft conuenable d'en auoir.Si eft dift Pru- 
dence pour trois caufes.La première par ce qu*au- 
cdhs ont elténatureflement malicieux, & enclins 
à mal faire. Et par ce à cefte raifon que telz fuflent 
feruiteurs des autres qui eft la caufe de la premiè- 
re feruitude qui commença es enfans de Cayn. La 
féconde que les aucuns font plus gros dïiperit 
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<jue les autres, & par ce plus fors & ydoines à por ^ffo 
ter labeur corporel, car communément ceulx<[ui ce d*frm 
font de cler engin & grand efperit lont débiles & 
foibles de corps,& àcefte confideration font plus 
ydoines à eftre feruis & dominer fur les autres , & 
les Tudes d'efperit font contraintz à les feruir . La 
tierce que fouuent les biens temporelz défaillent, 
& par ce defauJt lespauures &indigens font con- 
tramtz de feruir aux riches,&neâtmoinsfont tous 
frères en Iefuchrift , s'ilz font chreftiens & enfafcs 
de Dieu • Les fcruiteurs doiuent faire trois choies 
px-iiicipallement pour bien feruir. La première eft 
qu'iiz doiuétëftre fideles,& garder loyautéàleurs Q5*k* 
maiftres es chofes dont ilz ont la charge, eftre eu- Kntfdi 
rieux du profit des maiftres, Se d obuier à leur dô- nksfr 
mage/ans en rien lesfraulder,piller, ne defirober, w>e*rx. 
à la raifon de ce q leurs maiftres ont fiance en eulx 
La féconde qu'iiz doiuent eftre diligens&pour- 
ueuz de fens,en forte quilz gardent leurs maiftres 
d'eftrefrauldez,circonuenus,& deccuz par autres, 
& qu'iiz facen t droidtement ce qu'il leur eft com- 
mandé,pourueu que ce ne (bit chofe contre les co 
mandemens deDieu.La vray e prudence dvn fer- 
uiteur eft quand après auoir entendu ce qu'il doit 
faire,lexecutcr & mettre à effet diligemment, & . 
obeirfongneufement àfonmaiftre. 

A cefte confideration le feruiteur doit mettre 
peine d'entendre ce que fon maiftre Iuy comman ^ oiucnt 
de , & (ans delay le mettre à exécution . La tierce ^ s 
que les feruiteurs doiuent eftre purs,netz,& hon- l m *~ 
neftes,nonfeulementdecorps,&enleurs vefte- tmrs \ 
mens, mais aufsi de purité fpirituelle , à ce que les 
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enfans ne prennent mauuais exemple aueceuî*, 
& faire comme lofeph filz dè Iadob , lequel cômc 
dadultere par l'efpoufe de fon feigneut& maiftre, 
luy fift refponce : Monfeigncur ne fcet quelz biës 
il y a en ùl maifon, car il les à tous mis en ma puiC- 
fance &en mon aminiftration fors vous mada- 
me. Il ayma plus fe mettre au danger de mort que 
maculer de deshonneur l'efpoufe & la maifon de 
fon maiftre,dont plufieurs gratis biés & honneurs 
luy auindrent depuis. Et pour conclure à c'eft en- 
droit 3 impofsible eft qu'vn (bruiteur puifle loyaul- 
ment feruir vn maiftre ou maiftreffe s'il n'a grand 
âmour à luy. 

A ufsi les maiftres doiuent traider leurs ferui- 
Corne, t é U rs de trois chofes, qui font gracieufes parolles, 
0*'? r ^niuneration , & fuport . Les maiftres vlans d af- 
V^Jr C près & dures parolles entiers leurs feruiteurs le* 
0 c iniuriaris & calummas par excès les rendent com- 
Kmets me ^ctez, tardifz à bien faire & fans amour , au 
moyen dequoy feruent à regret, toutesfois fe doi- 
ç ^ uent garder les maiftres deftre trop familliers à 

tcurs ^ eurs f eru * teurs 5 car tro P g la nde familiarité en- 
gendre con temnement & mefpris.Et à cefte con- 
fédération conuient tenir le moyen qui eft * ne- 
ftie trop rigoureux,ne trop gracicux,trop feueres, 
ne trop humains, trop eftranges , ne trop familli* 
ers. Vn prince, maiftre, feigneur, & chief de ville, 
communité , & maifon priuée , fe doiuent mon- 
ftrer feueres en maintien,reuerencial, & honora- 
ble de forte que femme,enfans,feruiteurs, & fub- 
ie<àz leur portét exhibition de craindfce & amour. 
Secondement les maiftres doiuent loyaùltaent 
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payer leurs feruiteurs fans retenir leurfàlaire.Et 
s'ilzoht bien & longuement feruy outre leur fa- 
laire & conuenance,les doiuét remunerér de quel 
que autre chofebien honnefte félon ht puiflànce 
des maiftres , & qualité des feruiteurs , non pren- 
dre leur feruice continuel iufques à leur vieilleffé 
fans leur faire aprendre meftier , puis les enuoyer 
hors leurs maifons , garnis de vieillefïe &pauure- 
té. Tiercement les maiftres ne doiuent comman- 
der à leurs feruiteurs chofes deshohnefte , & trop 
difficile à fairè,mais confiderer la qualité, fens, 
& puiflànce de leurs feruiteurs, leur efprit, leur 
force, & leur aftuce,& leur bailler charge telle 
qu'ilz la pourront honneftement faire & fans dan 
gerdeleursperfonnes.Et fi ne doiuent tirer de 
leurs corps 6c membres toute la peine qu'on en 
pourroit prendre , mais les faire raisonnable- 
ment trauailler,& les nourrir honneftemenr,non 
en délices de forte quilx puiffent viure , & pren- 
■ dre la peine & labeur de bien feruir Se faire ce à 
quoy îlz fbn t obligez . Les maiftres doiuent pen- 
fer que les feruiteurs font faitz àrymage&fem- 
Wancede Dieu comme culx,& capables de fal- 
uarion. 

2frDe la prudenceregtdtiue & mfotdirc. 

! Ar ce, dift Prudence, à l'ame incorporée, 
jque peuauez affaire de fçauoir coinme 
(les roys,& princes fe doiuent gouuerner, 
femblablement lesgensdelacheualerie,ie n'en 
tiendray long proipesj mais vous diray feulement 
qui, le prince par fa vertu de Prudence doit regar- 
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tes qud Jer fingulierement quatre chofes. La première dit 
frelon- tout s'aplicquer & eftudier àaymer Dieu, leferuir 
nés ton & l U y complaire, & femblablcment les miniftres 
iitions de fain&e egtife.La féconde qu'il fatifface à ces fub 
d % m bo ietz£ Ton pouoir, les entretenant eti Paix & boiï- 
Vrtnce ne iuftice , & pour ce faire auoir officiers gens de 
ou Roy* bi en ^ non auancieux ne de mauuaife conlcience, 
fe gouuerner par confeillers iuftes & feges, reconi 
penfçr ceulx qui laurôt bien feruy , rémunérer les 
bons & pugnir lesmauuais . La tierce s'ftudier de 
pourueoir à la chofe publicque pour bien la diri- 
ger . Pour laquelle chofe faire conuieftt auoir vlii- 
uerfité par les citez, do&eurs & gés de lettre pour 
# endo&riner le peuple , prédicateurs, prebftres, 6c 
gens de religiô, pour faire les continuelles prières 
à Dieu , prendre peine à garder fon peuple de fa- 
mine , de guerre , & de pelle par bonne poliçe & 
commettre à ce gens qui le fçachent faire. Quarte 
ment le prince doit foubleuer fon peuple de tous 
fubfides, exaéhons,&<oncufsions,& le garder de 
lé fouler pour enrichir les autres eftatz,ne aufsi 
fouler noblefle & clergie pour enrichir le peuple. 
Et quand à cheualerie,qui eft vne Prudence d'œu- 
urc beiique , ordonnée à la deffence du bien com- 
mun, ie dy que les gens de guerre pour auoir cette 
Prudence doiuent eftre hardis fans crainte, expers 
fins doubte,prudés fans folie, fubtilz,induftrieux, 
fècretz,froitz,& colères fans haftiueté, mais félon 
le temps, ilz fe doiuent garder de iadance,defloy- 
aulté, impitié , inhumanité , auarice, & de faulcer 
leur foy,& fi ne doiuent craindre froit,chault,fain 
foi£ ne autre labeur pour vn temps,mais eftre pa- 
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tiens & acouftum é & à relz labeurs & ennuys . Et 
combien qu'il leurfok necellairé & permis de fra 
per,occire & eftrecruelz en guerres doiuét neaht 
moins eftre à leurs maifons priuez , gratieux , bc- 
gnins, humbles, & courtois (ans faire ôprefsion à 
leuts fubietz ne au tres 3 mais eulx côtenter de leurs 
ftipendies & fouîtes . Les propos de Dame Pru- 
dence faitz . L'ame commença en doulces larmes 
faire telle ou femblable cxclamation.l 

Exclama non de l % KmcraifonnalAc con- 
treleslmprudcnsi 




f.Êns impru dens qui h'vfèz de tai/bn, 
le vous fuplie qu'oyez ccfte oraifon, 
I jQu^en celtuy lieu ma fait dame prudecç, 
Et de voz fens faidtes comparaison, 
Lors cognoiftrcfc la voftre defraifon, 
Voftre fotie & trefgrand imprudence, 
L'efprit qui àlafuperintendénce 
Deflus le corps,ias tumbc en decadcôco 
Et eft mis hors de fa propre maiion* 
Le fens brutal y fait fa relidènce, 
Et au deflus il tient fa ptefideiice, 
Peniez y tous,il en eft bien faifcn. 

Ou eft celuy de droi&e intention 
Bien conduyfantfa cogitation 
Qui vueille auoir de km fait cognoiflancc> 
Ou eft celuy dont l'opération 
Donne l'exemple à la deûotion 
De viure bien?aucun n'en cognois (ans ce 
Au temps prefent par grand mefcognoiflancc 
Quinze ans après la p temiere naiflance 
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Les gens ont prins fotte loquutioii 
On eftfans fr uy t/ans plai£r,& aifafitfe, 
Et des humains ne fort qùé defplaifancc 
Toute folie Se fotte affe&ion. 

Ou eft ecluy lequel bien fe difpofe 
A bien aytner cofrime il doit fonefpoufe? 
La femme aufsi fon mary & efpoux? 
Entre eulx verrez mainte mauuaife chofe, 
Noy f e Se difeord foûueiit on y compofe, 
Peu de vouloir vous y verrez bien doulx, 
Souuent diriez que font rauiffans loups 
A hault crier,rûcr,& fraper coups, 
Amour n'y eft,mais malice y repofe^ 
Defloyaulté fait céladon à tous, 
Il y en à de bons,tou$ ne font foulx 
Mais la plufpart à mal faire sexpofe. 

Regardons bien fi on fait mariage 
Au temps prefent par le diuin liage 
En honorant ce tant fàin& (acrement, 1 
A ce qu'on puiflè augmente* le lignagar 
Ou euiter de luxure la rage, 
Et félon Dieu viùre pudiquement 
La femme on prentîbuuent tant feulement 
Pour fa beaul té,oa qu'elle à largement 
D'or & dargent,ou tresbon héritage, 
Des meurs, vertus, & bon goûuernement 
On parle peu,dont vient fïàablement 
QiTen mariage on n'a que tbût dommage: 
Quandaux enfans, font ilz àiftfi traiter 
Et du vray lai& des mères alaiftez 
Comme le veult Se commande nature, 
Et quand îlz font à grand aage montez 
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Sont iiz régis par pères & domptez 
Et bien inftruitz en vertu & droiâute, 
Non, dont aùiéhi que âuan t aage mature 
Hz font remplis de toute forfaiaure 
Sans craindre rien comme gens ahontez^ 
Ceft mal aymç fon fang & faÊdhire* 
Compte eh rendrez ediaiudicature 
t>e Dieu puiflànt ou ferez affrontez. 

Voyez aufsi comriie & cti quelle forte 
Maiflrè ou feigàeùr fe eouuèrne & comporté 
Par fa prudence enuers {es feruiteiirs, 
Regardez bien quel grand profit raporte 
Vn ifèruitèur mis hors de voftre porte 
Quand lefruftréz dûfru^tdefes labeurs, 
Sa recompenfe eft de cris & clameurs 
Jbmïure aufsi fans craindre 1& parleurs 
Dont pauureté fut là fin il fiipèrtè, . 
On ne lelir ftïonftre & enfeigne qtferf cuerf 
Aufsi folié eu lieu de bonnes meurs 
Il fait mauuais fiiyùïr telle cohorte. 

Et vous aufsi fèruketrfs ré^rdèz 
Si le profit &hohrieurvdus gardez' 
De voz feigneurs foienr mailhes ou mâirfféflcV 
Non certes non,mais leurs biens bazardez 
Par voz defaulx de fain&e amour fâfiez 
Par négligence & par trop grands parefles 
Pour ne garder leurs lottables riéhcflès 
Parlarrecinsfecrétz&pârfirfefles . 
Par faulx raportz dofft léuf honneur lardez 
S i vous auïez à la fin des opreffes 
Peine, mifere,& aun es grands deRrefles^ . 
Oeftpour tek nïaulx lefquelz faiilr qu'euade^ 

Di} 
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Roys,Empereurs,Princes,Dominateur* 
Confiderez fi eftes amateurs 
De dieu puiflant aufsi de fon eglife, 
Vous monftrez vous de leurs droitz prote&eurs 
Et de Ihonneur de Dieu conferuateurs, 
Helas on dit eue n*en auez la guife, 
Mais que btitez leurs (àcréesftanchife, 
QuTionorez Dieu feulement par faintife 
Vous abufàrit d'vn tas d'inuoeateurs 
Dieu eft fur vous craignez vous point qu'il brife 
Sceptre & couronne & que fon ire attife 
Encontre vous de fon nom contempteurs. 

De voz fubietz deuez porterie faix 
Vous les deuez entretenir en paix 
Et a chafeun faire rendre iuftice, 
Le faiétes vous^ic ne fçay,ie men tais 
Si le pillez c'eft yn cas trefmauuais 
Compte en rendrez & de voftre iniufticc, 
Par quel confeil eft conduire police, 
Par quelles gens eft pugnie malice 
Et comment font corrigez les forfaitz, 
Vous prenez bien l'honneur & le fèruice 
Aufsi les biens des fubietz & par vice 
Vous les laifTez demy mors & defFaitz. 

Vous gens de guêtre & de l'art militaire 
Ou eft celuy lequel le pourroit taire 
De voz abus Iefquelz font aparens 
Chafeun de vous eft fouuent plus contraire 
A fes voyfins pouràluy fes biens traire 
Que ennemy s qui ne fon t comparans 
Glâiues portez pour guerre & difFerens 
Pacifier dont vpus eftes garens, 



Digitized by 



de la noble amoùreufe Dame. Fu r xx vi j. 

Mais on vous voit pav cruaulré d efaire 

Voftre pays,voz amys & parens. 

Aux ennemis vous elles reuerens 

Plus qu'a voz roys & tous plains de meffairc. 

pfrDeU uertu de ïorec. 

§JW^|lntle lendemain & fè présenta à famé h*c q 
l^^^Wj incorporée la vertu de Force qui ettoitfequun 
fâpJavfi ) vue dame de moyenne haulteur d'hum- tut ex 
• Me grauité & hardiefle modérée. Elle a^ Beato 
rçoit le hault du corps couuert dVne cuy rafle clerc / nto . 
Se luyfant.En fes mains tenoit deux ferpés qu'elle i/ii. par 
deftraignoit, fesyculx eftoientfortpenetrans , le tt.iii.ed 
nez aquilée & la couleur clere & brune/on vefte- fit. iJi. 
ment d'vnc mate à lantique de (àtin cramoifi quel ûi. tiu . 
le portoitfur la cuyra(Fe&vne cotte de drap dor v.vwt 
frifé en iaulne orange. Et fi auoir en fa compagnie viû 
quatre damoifelles Magnanimité, Ma^nihcence, 
Pacience,& Perfeuerance.La reuerëce taifte à l'a- 
roe par dame Force , commença fon parler ainfi. 
Ame raifbnnable ie fuis Force qui metz au coura- 
ge des hommes & femmes fermeté & afleurance 

1)0ur fôuftcnir & repellèr touteschofes dificiles fe . 
on quedameRaifonnablele dit,veult,& ordon- 
ne & qui me tient en fa compagnie peult viure en 
liberté ioyeufement & en feureté fans crairite.Pay 
trois chofesfur moy dignes de louége.La premie- pro 
receftqueiaflcurelaperfonne quand à elle Con- fnetez. 
tre les auerfitez du monde.Surquoy vous conuiét de ht 
fçauoir que l'eftat de cefte prefente vie,eft eftat de *w 
guerre,difcord,&querclle.Ie vous aflèure ame in deïof- 
corporée que la chair , le monde , & le dy able ne cc * 
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vous laiflèront gueres viure en paix: car contrain- 
te ferez fuccumber ou batailler contre la vilen- 
nie & ordure de la chair,co*itre les malices du mo 
4e,& contre les ipfidiations du diable.Toutesfois 
les po urriez par p>qn jayde furpionter. Ma féconde 
vertu louable eft que ie yoijs rédray aflèurée quad 
au bien commun contre les hoftilitez patrialles, 
car Éeulxquioflt forçeaucç çulxfont vertueux, 
liberaulx, vtiles, fors, & hardis, & habandpjinent 
jdiferetemeot pon feulement leurs biens,mais auC- 
li leurs vies pour le bien public.Ma tierce propric 
té qu'on doit bien eftimer çft que i'afleure la per- 
fonne quand à DJeu contre lesrçjalicesdes here- 
ticques & tirans. Dcft moy qui à ceijduy t tàpt de 
fain&ç martjrs à leur cruelle mort , & martire 
qu'ilz ont patiemmet enduré pour tamourqnllz 
auoiept à voftr.ee/poux IgQichrift. 

&fkContmeguerre corpcrejlç efiliatc. 

J- fne fcmble, djft Tapie à forçe,que biqi 
veplTEuangileguerrp corporelle eft dé- 
fendue (Scprphihpe, car Dippfpr tout à 



commandé paix,& icelle laiffée à ceulx qui leveu- 
Ient fuyuir en commandât que fi 1 on ôfte par for- 
çe la moytié du manteau pourobuierà queftion 
qu'on laifle prendre l'autre moytié, Et d'auantage 
on fait én guerre tant de vilains crimes & péchez 
contrç l'honneur de Dieu & le bif n de fon pro- 
chain qu ? impo{sible eft le fçauoir déclarer .Dieu 
y eft blafphemé, rçgnié,& detefté, les eglifes pro- 
phanées & pillées', &: les villes & citez bruftees 
• & deftrui&es , les hommes occis fans confefsion^ 
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les femmes auortées, forcées, & violées, les vier- 
ges deflorées,& ftuprées, les biens prms^rauis, & 
cmportcz,il nyafoy, loy, amour, humanité, hu- 
milité, charité, fobrieté, ne chofe honnefte • mais 
tout orgueil, ambition , arrogance, cruaulté, ino- 
bedience , auanec, fuir, larrecin, pillerie, pariure, 
fraulde, impitié, fornication,aduitere,incefte,ire, 
fureur, blafpheme, cnuie J haine,vegeance,& rou- 
te autre vilennie. Ame incorporéè,re{pôdit Force 
il Iefuchrift n'euft voulu permettre guçrre l'euft 
défendue par l»Euangile:mais eft par PEuangilc a- 
prouuée parlesparollesde (àin&Iehan baptifte 
difànt aux gens de guerre qu'ilz ne fiflfent aucune 
concuision & le côtentaffent de leur foiHte Se fti- 
pendiermais il conuient que la guerre fôit iufte.Et 
auant qu'elle (bit iufte y fonrrequifes trois chofes. 

La première Paudtorité du prince par le com- 
mandement duquel on fait telle guerre, car vne 
perlbnnepriuée ne peut ne doit faire guerre pour 
r ecouurer fon bien par ce qu'elle a iugé par deuât 
lequel peult demander reftirution de fon bien. Et 
à lafaiton deeequ vn prince à le maniement & 
gouuernement de tout vn bien commun , aufsi le 
doit défendre de fon au&orité luy eft permis fai- 
re guerre pour le bien de fon pays, 8c à cefte con- 
Cderation Iesenfans d'Iftael ncyouloiênt guer- 
royer fans chef, & en demandera à Dieu qui leur 
en donna. 

Secondement eft requis qu'il y ait caufe iufte, 
c'eftaflauoir queceulx contre lefquelz on fait la 
guerre ayent fait & cômmis quelque faulte par la 
quelle ilz méritent eftre guerroyez comme fi vnc 

Diiij 
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cite fait iniure & dommage à vne autre cite ou biê 
quvne cité, & les habitansdicelle ou aucuns fei- 
gneurs fubietz dVn prince luy font rebelles ou def 
k>yaulx,ou lî vn prince eftrâge furprent fans tiltrc 
fur les feigneurics d'vn autre prince Çc fcmblable- 
meftt quâd on ne veult obéir à iuftice corne fàinéfc 
Auguftin recirc au liure des queftions du vieil Se 
du nouueau teftament.Et tiercemét pour faire iu- 
fte guerre conuient que l'intention de celuy qui 
veult faire guerre foit droiâre fçauoir eft pour fai- 
re vn grâd bié ou pour euiter vn grand mal,car cô 
me dit fein& Auguftin au liure des parolles de 
Dieu.Les batailles furent autresfois fai&es par les 
feruiteurs«de Dku,non par couuoitife ou crudeli- 
té, mais pour auoir paix & pugnir & extirper les 
vicieux &mauuais. Et toutesfois vn prince, ne 
doit eftre facile à faire guerre quand ores les con- 
ditions deflîis déclarées auiendroient , fors en vr- 
gente necefsité & en manifefte & notable lefion 
& dommage.Et s'il eft contraint faire guerre con- 
tre lcnnemy du bien cômun & de la chof è public- 
que ce doit eftre auec grand & meure deliberatio, 
humble & deuote inuoeatiô du diuinfecoursvoi- 
re plus pour pugnir le pechéde fvfurpateurquâd 
à Dieu que pour profit & honneur môdain : mais 
toutes les guerres qu'on fait par vne libidineufq 
volunté de dominer pour vne couftume de guer- 
royer ou par ambition & gloire de viâoire elles 
font reprouuées & contre tout ordre de charité. 

Ie£roy voz parolIes,dift ramc,mais on voit que 
durant la guerre ya plu/îeui s gens de bien & bon- 
ne &(àin<3:evic qui nefonteaufe ne moyen des 
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lebe/ions ou forfaitz pour lefquelz on fait la guer 
re &ny ont donné confentement faueurne fu-, 
port.Et neâtmoins font leurs maifons pillées leurs 
femmes & filles violées , leurs biens rauis & eulx 
occis auec les cculpables . le le vous confefle dift 
Force & autant en eft des autres diuines pugnitios 
de pefte 3c famine, mais /oy ez auertie,ame incor- 
porée,que Dieu ne fait riens fins caufe . Et les gës , 
de vie immaculée qui meurent & perdent leurs 
biens par telles affligions & perfecutions en font 
rémunérez en l'autre monde,car Dieu leur donne 
Paradis,& les dehnquas font perfecutez en ce mô 
de &en l'autre. Et tout ainfi que le cirurgien qui 
veult curer & guarir vne dangereufe play e ou vn 
médecin vne grand maladie en purgeant le patiét 
de lafuperfluitédelamauuaifechairoudes mau- 
uaifès humeurs le patient en pett des bonnes qui 
fbrtét dii corps auec les fuperflues. Aufsi Dieu qui 
eftfouuerain médecin purgeât le monde des mau 
uaifes gens qui y font par pefte, guerre ou famine, 
(en va partie des gens de bien auec les mauuais, 
mais c eft le profit des bons ou pour lesfaire méri- 
ter ou pour les fàuuer éternellement , & au grand 
mal'heur & perdition des mauuais qui îecoiucnt 
double peine tranfitoire & éternelle. 

le demande dauantage dift I'ame s'il eft permis . - 
à toutes gens de faire guerre es cas dcfliis couchez. N e >. 
Non dift Prudence mefmement aux gens d'eglifç P cm *î 
pour deux raifonsXa première pour les inquietu*- jÎ^^Î 
des du fait de la guerre impeditiues decontéplatiô 
& oraifon ou gens d'eghfe font tenus vacquer. La ' AtK 
fecôde, car tous les ordres de elerez ordônez pour & wenr * 
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le mifterc de Pautel, auquel eft reprefentée la paf- 
fïon de noftre feigneur Iefuchrift fouz le faere- 
ment , & par ce ne doiuent fraper ne tuer , mais 
mieùlx fe doiuent préparer àrefpandreleur (âhg 
pour l'honneur de Iefuchrift à fon exemple . Et h 
ores vn prebftre en fe défendant bleflbit ou tuoit 
quelqu'vn fans péché fi feroit il irregulier.Et d*a- 
yi£c uantage la guerre eft prohibée par FEglife aux 
rie, mi clercz & prebll res, leurs aripes doiuent eftre ieuf- 
€<tw de nés , larmes 3 & oraifons . Bien fe peuent trouuer 
fa. en la guerre par le congé & licence de leurs ftipe- 
rieurs pour ayder à ceulx qui font iufte guerre par 
exhortations, confefsions , & abfolutions , 8ç au- 
tres œuuresfpirituellestmais non pour batailler de 
leur propre main» 

J>£ DcMdgtdnimitéfremicrcfitle de force* 

nKTgOus auez,dift Tante à Force,quatte filles 
SmD & damo vfellcs , ie vous pne di&es moy 
^jyj^ quelles fçauent faire > Magnanimité qui 
eft la première , dift Forçe , emporte de 
fonna quelque extenfion de courage à vne grad 
chofe.Et entre les chofes humaines exterioresqui 
font à IVfage dç Thomme , honneur rient le pre- 
mier lieu, tant par ce qtfil eft plus prochede . ver- 
tu comn*e le vray tefmoing d > icelle > & aufsi fouue 
rain honneur eft * Dieu exhibé. Parquoy magna- 
nimité eft quand à conquerir,par vertus,honneur 
toûtcsfois on y peult errer par deux moyens cx- 
cefsifz . LVn par prefumption, quand on tend à 
môter plushault qu'on nedoit,& qu'on ne veult 
tenir le moy en,ôu qu'on veult auoir honneur des 
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diofes qui en font indignes , comme des biens de 
fortune, richeffe , nobleffe , & autres femblables. 
L autre par pufilariimité, quand yne perfonne par 
lafcheré de courage ou trop grand timidité refufe 
aller au lieu d'honneur qui par ces vertus luy eft 
preparé.Lé bon Mardochée oncle de la royne Hc 
ftetfceutbien tenir le moyen , car il ne prefuma 
<le s entremefler aux fêcretz affaires du roy Affile- 
rus : maisfe pourmenoit ordinairement deuant le 
porche du palays du roy en atendaht fçauoir qu'il 
auiendroit de fa niepee Hefter. Aufsi ne fut il pu- 
fiJlanïme,car Amam ne l'en peifkdeiëâçr par me 
lia/Tes, teneur, crainéte, neautremenr.il mefem- 
Me,dift 1 ame,que magnanimité eft contraire à hu 
milité , & qu'a cefte confideration ce n'eft vertu, 
car qui fé magnifie & contemne les autres, il pert 
la vertu d'humilité. 

Non fait, dift Force,& pour lentendre conui- 
ent fçauoir qu'on trouue en Miommc quelque bié 
qu'il poflèdepardô de Dieu,& aucun defaulr qui 
luy edmpete par l'infirmité de fa nature. Magnani 
mité fait qu'vn hommefe dignifie félon fà confi- 
deration des dons qu'il pofledç,Comme s'il à grâd 
vertu de courage, il eft induyt tendre aux parfai- 
tes opcratiôs de Force, & aufsi de l'y (âge de tout 
autre bien,côme de fciéce ou de fortune e*teriorc 
fchumïlitc fai t que l'homme fe conténe luy mef- 
mcsenconfiderantfonproprpdefaulcAulsi Ma- 
gnanimité ne reuere ceulx qui n'ont les dons de 
Dieu,& humilité honore & cftime lesfuperteurs 
entât qu'elle voit en eulx aucuns dons de Dieu.Et 
parce apereque magnanimité & humilité ne font 
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contraires,combien quilz femblent tendre a cho- 
ies contraires,par ce quel les procèdent de diuer- 
fes raifons & confiderations.Le Roy Dauid hum- 
ble Se magnanime, ilfut humble deuant dieu lors 
queçonfîderant le petit lieu dont il eftoit venu, 
(aultoit & tripudioit luy eftant roy deuant 1 arche 
àl'honneur de Dieu, Se il fe monftra magnanime, 
lors quefçachant auoir efté efleu Se oingt en Roy 
par don deDieu afpiroic au royaulme comme il de 
uoit, en euitant les afluces Se malices du roy Saul, 
& lexpellant à{a maifon delaudfcoritéroyalle. 

Le magnanime peult eftrecogneuà plufîeurs 
chofes. La première quand il eft lent en fon chemi 
ner,5c à layoix graue & Con parler ferme & ftable: 
car les mouuemens des corps font diuerfifiezfelo 
les mouuemens des courages; La fecôde qu'vn ma 
gnanime nefedele&e àreceupir ynplaifîr d'au- 
truy, s'il ne luy en fait vn'plus grâd, Se fe refiouyft 
plus à donner que à prendre , Abraham eut celle 
magnanimité quand à Ephan en prefence des en- 
fans de Bcth donna groflefbmme d'argent pour 
la fepulture de Sana fa femme , laquelle fe dilbit 
nen vouloir rien prédre. La troifiemie q le magna 
[ nime nefe entremefle des chofes non apartenâtes 
# àfoneftat,mais{êulementdeceIles<juifont gran- 
des & font à luy conuenahles.La quatriefmele ma 
gnanime ne fe monftre grand ne de hault courage 
à chafcun,mais aux grands comme luy, & aux pé- 
ris par modération, La cinqicfme qu'il n'eft fami- 
lier par cômune frequenratiô de gens: mais à fes a 
mys & gens de fon eftat,& ne veult ouyr flateurs. 
Lafixiefme eft qu'il préfère les chofes bonnettes 
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aux chofes profitables, &ayme 1 plus4es vertueux 
que les riches , comme fift Thcmiftides, lequel a- 

1>res qu'il eut mis en fuyte lesPerfes ayma roieulx 
ës chofes bonheftes que les vtiles. Etluy interro- 
gué auquel il valoit mieulx bailler fa fille, à vn 
pauure aorné de venus, ou à vn riche pauurement 
approuué , fift refponce, mieulx aymer l'homme 
foufFreteux d'argent , que 1 argent fans homme, 
c'eftàdire vne per/bnne pauure & vertueufe que 
vne riche & vicieufe. 

$&V>e Uagniftcenceficondefille de force. 
JSrâpf ïntendz^dift hime,que c'eft queMagna- 
IFS BBi nim *^ ma * s ,e ne puïs.cntendre que Ma 
gaa ignificence foitrequifepourauoirla gra- 
cède Dieu.Si dift force,& fur ce deuez confidercr 
que vo 9 auez feulemét les biës interieurs,qui font 
gracés & vertus , mais aufsi auez biens exretieurs 
qui font richeflès q Dieu done aux homes & fem 
mes, pour bien en vfer & acquérir fa grâce & fon 
amour. Etpour ce faire eft requis expofer telz bi- 
ens que libéralité & magnificence , qui font deux 
moyens entre auarice & prodigalité . Et pour les 
expofer magnifiquement, conuient regarder^ 
qualité, c'eft à dire de quel eftat.on.eft, la quantité 
des biens qu'on à, & en quoy on les doitexpofer. 
La perfonne magnificque ne doit prétendre prin- 
cipalement faire grands mifes&fumptueux fraiz 
es chofes qui apartiennent feulement à fà perfon- 
ne priuée,comme banequetz fuperflus,veftemes, 
fumptuofité de tapiflèi ie,& autres chofes femblal 
bles : mais aux chofes qui ont defoy quelque ma- 
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gnitude,& telles qui requièrent eftre folerrinelfé- 
irtent fài&es & qui n'aduiennent qu'vne fois ou 
peu fouucnr, comme nopcès , entrée d'office, chc 
Ualerie ou autres chofes femblables,ou qui font de 
longue durée comm.e vh îôgis ou vne maifon. En 
tous lefquelz caseft requis çonfiderer la qualité 
de la perfonne, fa puiflànce, & fe garder d'excéder 
en trop grande fumptuofîté & magnificence , car 
cela engendreroit vne exemple de mal , tant pour 
le murmùre , qùè pour induire les autres à en faire 
autant ou pltis Iargement,cn quoy fe deftruiroient 
mais es chofes communes & diuines , feruans à 
l'honneur de Dieu & au profit publicque, les pér^ 
fonnes riches nypourroient excéder par magnifi- 
cence: car comme dit fainft Ambroyfe> Dieu leur 
donne fuperhabondance de richefles à ce qu ilz ac 
quierent le mérite de bien les expofer .,Et.à celle 
finnoftre feigneur Dieu àconftitué les riches & 
puiflàns fur les pauures & indigens , 116$ feule- 
ment pour leur fubuenir par aumofnés , & autres 
charitables fubuentions, mais aàfsi pour entrete- 
tenir en Magnificence les- cjfiôfes piiblicques & 
communes > comme à faire hofpitauk,cloftures 
de villes , chafteaulx , & fortereflès pour y retirer 
le commun peuple en temps d'hoftelité, & aufsi 
eglifes , monafteres , & couuens . Ce que doiuent 
faire les Princes qui ont les grands biens,& les pre 
latz, qui ont les trefors tëporelz de l'Eglife.Et par 
ce que iay dit apert aflez que magnificence eft cô~* 
ioin&c à faindteté, & qu'elle apartient principal- 
ement aux riches fie puifîàns, car paqures & inctf- 
gens ne pourroient faire chofes magnificques. 
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Oc Patience troijîe/me fille delorce. 
jlï^jR E me contente dift l'ame, de ce que vous 
K H$ tn'auez dit de Magnificence. Mais parlôs 
p WjHl de la vertu dè Patience, & comme on la 
doit entretenir . Patience dift Force , eft 
Vnc vertu par laquelle Oh porte toutes aucrfîtez 
& maulx fahs perturbation détrifteflè,de laquelle 
fain£t Paul àefcriptàceulxdfe Corinrhe dilant. 
Exibotis nous comme miriiftres deDieu en grand * 
patience , c'eft à dire que tous doiûent eftre pariés cof ^ 
en toiitcs tribulations & iniures concerhahs la re- 
nommée , les biens t emporelz , & les pèrfonnes, 
& qu'on lie fe doit perturber par pauûreté,iniure, 
molefie, gùene,proces,maladie, contutneIie,deri 
fion,pertc, ne âutlfc auerfite* Et fi doit ft ère patien 
ce realle & âffeâuelle en la perfonne, car il ne fuf 
firoit induire fon prochain à eftre pacient , qui ne 
le feroit.Et d'auatage doit eftre fpiritueile cpmme 
miniftre de dieu c'eft à dire fuporter toutes les; fub 
fides auerfitez , & autres pour l'honneur de Dieu, 
& non pour bien temporel , car mainres perfon- 
nes endurent plufieurs peines, toùrïnens,& la- 
beurs pour auoir des biens temporelz fèuletnent, 
comme gens de guerre , nautonniers , mariniers, 
laboureurs , marchans, cens de jneftier , & autres 
qui viuen t auec grand labeur, tourfneht, & peine. 
Et à ce que tel labeur & peine leurfoientmeritoi 
rcs,le doiuent principallcment porter eh patience 
pour l'henneur de noflre (àuueur Icfuchrift,con- \ 
fiderant que tant à fuporté de inaulx,iàiures,bla£- 
phemes,& finablcmeht henteufe mort en ce mo- 
de , non pour luy , mars pour le falut des humains. 
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tï. c or. E c ^ cn ^mercier & glorifier comme faifbit ûinâ 
* Paul , qui plus fe glorifioit en fes auerfitez , qu'en 
toutes fes autres grâces* 

le demande dift l'ame^fi les iniures doiuent e- 
ftre tolérées fans en demander réparation par iu- 
chrifo. ftice.Saindt Iehan çhrifoftome à efcripr, que eftre 
juper. patient en Tes propres œuures eft chofe fort loua- 
mat. oie , mais c'eft chofe impiteufe & abhominablc 
q de fouffririniure eftre faidte à Dieu , qu'on doit 
ainfi entendre. Quand vne iniure eftfaidfce à quel 
que perfonne en fes biés ou renommée feuleméc 
le doit porter patiemm entamais quand elle redon 
de à Hniure de Dieu ou de fon eglife , lors peult 
Celle perfonne demander réparation de ladite in 
iure par zele de iuftice,&' non par vegeance* Ainfî 
le fift Helias qui pat zele deiuftice fit defeendre 
le feu du ciel fur ceulx qui le vouloientprendre* 
iiïjcg. pour monftrerqueDieu,qunladorott,eftoitfeuj 
Lîdpï . vray Dieu & fouuerain.Et cornent doit on enten 
dre donc ce que Iefuchrift à dit en l'euâgile fainéfc ' 
tndt.cd Mathieu, Si quelquVn fafrapéfur l»vnede tes 
p/.v. ioues,baille luy Pautre.Refpond Force,(àin6t Au 
guftin à efeript que Phôme iufte & piteux doit e- 
ftre preft de fouftenir les malices , c'eft à dire les 
iniures de ceulx qu'il veult &c cherche eftre bos. 
Ët conuient entendre que telz mandemens font 
plus préparations de cueur quedel'œuure qu'on 
Voit par le dehors à ce qu'on aye patience en fe- 
cret de fon courage auec vne beniuolence pour 
l'honeur de Dieu, & que par le dehors chofe foit 
faidte qui profite au falut de celuy qui à dit ou fait 
Tiniure^auquel nous deuons defirer tout bien . Et 
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à ce fen ce qui cft efcripr en feuâgik (àinâ: Iehan, loan. 
ou noftre Seigneur Iefuchrift aptes qu'il eut efté xvw; 
f rapé fur y ne ioue deuât Cayphe,il ne bailla point 
lautre,mais refpodit. Si i ay mal parle reprës moy 
de mal. Si i'ay bien dit pourqùoy me frapes ra?car 
noftre fcigneur nereprintcemaMieurçuxpar in. 
dignation & vengeance de Hniure qu'il luy auoit 
fai<5te, laquelle ilporta patiemment en fon cueur, 
mais par ce qu'il auoit offenfé Dieu & Iuftice. Et à >N 
celle exemple fi aucun eft iniurié en p ortat en foti 
cueur Hniure, foit verballe ou realle patiemment 
à l'honneur de Dieu , en peult pourfuyr la répara- 
tion par iuftice pour la correction de I'offence, & 
à ce que le délinquant en puifle eftre purgé en ce 
monde fans apetitde vengeance, ne pour vour- 
loir deftriiire ion prochain, & neantmoins quand 
à la réparation ciuile eft requis pour faire le vou- 
loir de Dieu,eftretxd#able& gracieux. 

Ha ma dame Force, dift l ame , ç'eft chofe tant 
facille à dire , il fault prendre en patience ,& fort 
dificile à le faire pour l'infirmité de la chair. Il eft 
vray, dift Force , mais confiderez que la patience 
doit eftre en 1 entendemcnt,enl e/prit, & en la vo 
lun té , car iacoit ce qu'il foit impofsible d'eftre £ 
patient quelafenfualitédç fa^rfonne ne fe per- 
turbe comme fut effrayée Oiumanité delefuchrift 
en preuoy ât fà douloureufe & cruelle mort & paf 
lion , au trem ent oh n'auroit iamais inconuenient 
qui peuft eftre dit auerfité, la raifon qu'auerfité eft 
yne chofe qui eft contraire à la fenfualité , & fou- 
lient à l'efprit.Nçantmoins la perfonne en fon ef- 
perit& volunté le doitporterpatiemmët, & s'en 

E 
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rcfîouyr de ioye (piriruelle , ce qu'elle peùlt faite 
pour plufieursconfideratiofts.La première eû re- 
mémorant la vie de noftre feigneur Iefuchrift , le- 
quel pour monflrer que les biens de la vie prefèii* 
te font à mefprifer , à fouftenu les auerfirez ftion- 
daines,& contemne les profperitez.S'ilz ont vou 
lu fuy uir les doulceurs de ce monde chafeun les a- 

{>etteroit & s'ex timeroit heureux de faire comme 
uy . Et s'il eut totalement voulu fuyr les maul* 
& auerfitez les hommes & femmes auroient en 
horreur, pauureté, infirmité, iniure, perte, men- 
dicité , & autres necefsitez humaines . Lafècondc 
confideration eft des douleurs, ennuys,& tribula- 
tions des martirs , confefleurs , vierges , fain&z, 
& fain&es qui par tribulations font entrez en Pa- 
radis • La troifiefpie eflpenfer es grands &innu- 
merables péchez qu'on à contre Dieu commis, 
& que rous les tourmens'du Monde ne pour- 
roient (ufire,fàns le mérite delaPafsion de no- 
ftre feigneur Icfuchrift, pour l'amende & (àtisfa- 
tiond'vn pèche mortel, par autant que de chofe 
finie à l'infinie nya aucune proportion ,& que 
Dieu fait grand grâce de donner à vn Penitenc 
quelque afli&ioiven ce monde pour l'amende de 
ion péché fans le vouloir pugnir en l'autre . La 
quatriefme eft penfer comme et ulx qui font fàn$ 
tnbulation & auerfité abufent des biens de ce 
monde, & de la profperité mondaine en com- ., 
mettant pluficurs ofTences . La cinqiefmc eft la 
confideration de la mutabilité & mifere de lcflat 
de la vie prefenre plaine d'amertume , de ftabili- 1 
té, Se de triftefle , de maladies, & de toutes autres 
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aûèr/îtez ce que Dieu n'a ordonné fans caufe:mais 
pour monftrer qu'il nefaùlt aymer ce monde , & 
qu'il y en à vn autre ineillcur. La fixiefine eft pen^ 
fer en la doulceur dé la miferation diuine., & que 
Dieu en chaftiant pardonne, & auctmesfois dôfce 
chaftiemët pour n e damner perpetuellemét ceulx 
qui l'oflfeii{efit,car ceulx que Dieu ayhie il lés cha 
ftie.Et à ce piopos Dauid difoicMon Dieii ta ver- 
ge, & ton bafton m'ont donné confolation . Lsl 
fcptiefine éft penfer en la diuine eflehee, car Dietf 
laifle aucunesfois profperer les gens en ce mon- 
de, & auoir totitês ehofes à leur lôùhait , & âpres 
leur ncfpSLS auront peine éternelle, én quoy yà 
bien choix. La huytiefme confideration eft que 
profperité mondaine aueugle les gens en ce mon- 
de de forte qu'ilz ne voy ent ne confiderent le che 
min de damnation , leurs péchez & ôffences, Car 
vn homme fehfuel qui aplicque foft Efperit en- 
tièrement aux doulceurs de ce monde , il ne pen- 
fe qu'il conuient mourir & eftrc damné, ou faù- 
uc , il n'a deuant les yculx Ënfer , lie Paradis, 
Dieu , ne le Dyable , mais vit brutallement . Là 
neufiefîne confideration eft le petit temps d'vne 
maladie ou autrés aùerfîtez , aû regard à 1 éternité 
de l'autre mônde.Pour Ieplus on nevit eh ce mo- 
de que quatre vingtz où cent ans,& péu y en à qui 
vont en ceft aage,dofit on dort pour lé moins 
la quarte partie , l'autre quarte partie fe pa(ïè en 
boire , meflger , & fafcherié qui eft la fpoy tié , &r 
de l'autre moy tié conuient oftef lehfânce iufques 
àdixans,&par ce n'en refteroit que quarante 
ans . Helas queft ce au regard que après cent mil 
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ans paffez en l'autre monde on ne fera que coin- 
mencer-Iadixiefineconfidmtion eft penfer que 
les aueriîtez ne peuuent bleçer Famé , mais feule- 
ment lecoips<juandon les veult porter patiem- 
mét & que famé eft trop plus nobleque le corps. 
La vnaelme eft penfer combien le&môdainsonc 
4e trauaulx pour acquérir les honneurs & biés du 
monde qui font tant peu durables , & aaisipour 
auoir leurs delcâations charnelles qui touuouts 
engendrent fur la fin quelque grand inconueniét 
ou trifteflè.Et âcefte confideration le meilleur eft 
vouloir endurer peines & tribulations pour auoic 
les richefles deParadis & le repos éternel ou eft & 
toufiours fera ioyeiars triftefle^deledationfans a^ 
mertume & plaifit fans courroux, que d auoir les 
pkifirsde ce monde tous tranfitoires& plains de 
venin Se perdre le repos eterneLLa douziefîue co 
ïîdeiation eft la trifteflè & fafeherie que là perfon 
ne endure par impatience". Surquoy il conuienc 
noter que la perfonneà double remède gênerai 
contre auerfité . fçauoir eft la reigle de (à propre 
raifon par laquelle il peulr refraindrefès mouue- 
mens 3 & les tenir en fes propres limites , car elle 
doit preponderer Jebien de raifon à tous les biens 
extérieurs & extrinfeques à toutes vengeances de 
quelconques iniures Ielquelles tout cueur fort & 
magnanime doit mefpriièr & les ofterdefa mé- 
moire & lors il aura repos en fa penlee & ne fera 
agité de quelconque molefte • A ce propos on lift 
que IuliusCefarauoitmempire de toutes chofes 
qu'il auoitveues &fçeues fors des iniurès^à Juy 
inf recs & Faictes . L'autre remède plus efFicax & 
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principal, c eft la reîgle ererncllc qui eftDieu , car 
quâd la perfonne par la vertu d e fa nrifon ne peult 
fuffïre pour patiemment ftiporrer vne tnbulation 
& que tout ay de humain enceluy defatdtil doit 
lofs cfleuer fon cônrage à Dieu, & îuy deman- 
der ayde & fecours,qui eftleprinripal & vray ad- 
i kttoire en routes afflictions Iofâphat roy de Iudée ç dfd 
auerty qtf vne grand multitude de genfdarmesve- Uxx.c. 
noienr contre loy, & nes'enpourroit par fêcours 
humain deffibndre tranfp&rta tout fon efpoir en 
Dieu lttydi&nt.ODieu éternel nous ignorons 
[ ce que deuons faire , & feulement nous refte 1 ef. 
poirqu'auonsàvous. A laquelle prière fondée en 
foy, efperance, & charité fut exauîcé & eut la vi- 
&odfc,Larreiziefme confiderationeft qu'il con- Snpicn. 
trient auoir des tribulations pour auoir Paradis, v/i>. 
Comme il eft contenu aux a&es des apoftres . La 
quatorziefme ëft efpoir qu'on à en la diuine pro- 
tàdencequis'eftend à toutes les opérations humai 
nes^carcommecoùtientleliurede Sapience . Là 
Sapience diuine attaint d vne fin iufques à l'autre, Adhc, 
diipoCe le tout doulcement Se n eft faiâe chofe en ùiixd* 
ce monde q tri ne fort clere & manifefte à la fapien 
ce diuine . D*auantage Dieu qui eft conducteur de 
toutes chofès& ordinateur d*i celles en foy mef- 
mes cognoift la mefîrre de la vertu humaine . E t à 
cefte ranbn Dieu ofte ancunesfois aux hommes & 
femmes les biens extérieurs comme richefles , en 
fans, mary oufemmequ'on aymefingutrerement 
on leur enuoyeroaladies, pertes,od% titres auerfi- 
tezqwil cognoift eft re neceffaires pour leurfalut. 
Outre dkskœnt ccm£dercr que Dieu eft leur pere, 
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# paj cebon & piteux prouifeujr Çc n'enuoye ne 
permet auenij: à fa créature qu'il âymefors shofe 
expcdiènte & requite à fon falut * Le médecin ne 
baille la médecine à l'apetit du parient , mais ainfî 
qu'il cogooift luy eftre necelïaire pour le remède 
de la maladie ainfi fait noftre feigneur Iefuchrift 
aux malades dekmaladtefpirituelleceft péché, 
car les tribuferios qu'il enuoy e pour pugnir le pé- 
ché oupourjtaniendeclela folle vie font ameres 
au corps , & à lafenfualité , & fanatiues de l'Ame 
malade par penché » La qiiiftziefîne confideration 
eft penfer ajux fruytz procedans de tribulation, 
dot y en à trois pour les labeurs qui font illumina- 
tion de l'entendement aueuglé par péché , muta- 
tion de volunté deprauée & refrenation de con- 
cupifeence. Il ya trois autres fruy tz pour les iufte$ 

Îui font expérience de la vertu & force du iufte fe 
onner toufiours garde de trebufehement & le 
loyer & rétribution qu'on attend de vrçiye patien 
ce qui eft repos éternel , comprenant en foy tou- 
tes les autres confédérations . Ce fut la confidera- 
tion qui diminua les tourmensy& flagellations 
de tpus les martirs,& les triftelTes, aueriitez, i eufl 
nés, affrétions, & macérations des fainétz confef- 
fxechi feurs hommes,& femmes.Ezechiel exillé en Cal- 
el. Aét. dée eft ant au meilleu des captifz vit les cieulx ou- 
vi. uers , & eut plufieurs vifions . Et fainft Eftienne 
enrte ceulx oui le lapidoient vit aufii les cieulx pu 
uers . Si voulez auoir Patience Ame raifonnablc 
confiderez tfut.ee que îe vous aydit. 

.i 
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de la noBTe âmoureufe Dame. . Fu.xxxv. 

De ïerfenetance qHatriefmcjiUede Votcc, 
oh eUcconfifte,& de fis effets. ^ 
g|| Enons,dift Y Ame,à la quatriefme & der- H<fC î 
|niere de voz filles qui eft Pcrfeuerance, fa*** 
Se me di&es dame Force que c eft d'elle, mr cx 
comme on lapeultauoir,& qu'elle fçet * eat0 
faire. Perfeuerance dift Force eft vne dame par la- Anton * 
quelle toutes chofes bien confiderées on demeu- ln f* m * 
re ftablement& iufquesàlafinen l'acompliflè- tt, '*f wr * 
ment & enrretenement finale d' vne bonne ope- ft * v, - c 4 
ratio fan$ laquelle vne perfonnçnefçauroiteftreP l#VM,# 
diefte fortp . le vous ay dit comme on à Force par 
magnanimitc,par magnificence, Sç patiencermais Uatx * 
ce n'eft rien fait qui n'a perfeuerance, car celuy fe- 
ra fàuué qui perfeuera iufques à la fin . Et pour l'a- 
uoir conuient Ce garder de deux chofes à elle con- 
traires • La première eft facile à fe diuertir à bien 
faire,& quand pour légère ebofe on laifïe à perfe- Exa# 
uerçr çn vn bien, comme fift le pçuple d'Ifrael, xvumli 
quàdluy fatigué du chemin par les dclcrs cômen- totcc P' 
ca à murn)urçr,& aptes auoirouy les explorateurs & ac * 
delà terre dç promifsion, voulu rem retourner en 
Egipte. L'autre eft oppiniaftreriç & pertinacité, 
c'eft à dire quand vne periftmne fç, veult tenir fer- 
me en toutes les chofes qu'elle conçoit qui eft vne 
efpece d'orgueil. 

Sur ce fault noter qu'il yadiference entre Tan- Dcïin- 
f Se l'homme, car l'anee aprehende aucune çho- telligcn 
e par fon entendemét il s'entend fubitement fan » ce de 
dilcours de raifon aucc toutes fes proprietez,mais l*Ange % 
l'homme qui eft raifonnable n'entend vne chofe <y de 
fors parle difcours de raifon & en procédât de la thome. 

E îiij 
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cfaofe cogneue à Hncogneue . Et ce q attoinesfoîs 
luyfemble vne demonftration vne autré fois luy 
aparoift eftre vne preuue dialetiquc^c'eft à dire dif 

?>utatiue ou vne preuue fophiftique, c'eft à dire vn 
brmon entremefle où enfaulçes fenténcès vérité 
eft abfconfée & mufée.Et à cefte côfiderarion na- 
turellement à l'homme n'apartiét demeurer touC- 
iours en vn propos,car ce feroit enfuy uir la nature 
de l'ange & non celle de l'homme qui feroit pré- 
emption. Afehelft été de Ioab coureur treflegier 
par cequepettinacemeht &côntreleconfêilde 
plufieurs voulut pourfuyr Abner,& par perfuafi- 
pns ne s'en voulut defiftet fût par luy occis . Pour 
r efporidrè à la dernière demande ie dy que les e£ 
fe&z de perfeueratice confident eh quatre chofes. 
' La première perfeuerâce fait impetrer& obtenir 
1 es chofes denrées : car vhe iuftej oraifon faidfce & 
continuée à Dieu eh Fôy,Efperance,&Charit£eft 
toufiours exaulcécEtpour la perfeuerance d orai- 
fon les apoftrcs & difciplcs delefuchrift receurent 
le fainft Efperit. La féconde quelle commuue & 
change les chôfes inacoùftumées en nature, c'eft à 
dire que la continuation de faire bonnes œuures 
habitue les gens à vertus de forte que d' vhe cbofe 
qu'ilz penfoient leur eftre impofsiblé la trouuent 
facile & prefque naturelle par côtinuation & per- 
feuerance. Le labeur eft fort dificile prefque mor- 
tel aux gens nourris en délices & repos:mais après 
l'auoiracouftumé le trouuent dcle&able.La troif- 
iefme que Perfeuerance conferue les chofes acqui 
fes.il auient aucunesfois que Tes gens qui ont grad 
labeur,acquis fcience, vertus,oii biens temporelz 
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de la noble almôureufe Daniel Fu xxxvij. 
perdent tout par négligence & nonchalance par 
faulte de perfeuerer en ce qu'ilz auroiët bien com 
mécé.La quatriefîne que Perfeuerance confamme 
les vertus en bien, car comme efcrïpt fain& Paul. 
Quand il y a quelque chofe de pris habandonnée 
au mieulx courant, plufîeurs y courët, mais il n ya 
que le pevfeuerant qfci gaignè le ieu de pris . Sans Cor ^ 
tcaufe vn homme Court s il ce/Te à la moy rie du che *t> 
min. Et com me dit (aind Iehan Chrifoftome. 
Oftez Perfeucrâce & le feruice h aura aucun loyer 
le bien fait aucune regratiation,& la force aucune 
|ouenge. Le dyable comnie dit fainâ: Bernard in- 
tfdie tou/îours à la feule perfeuerance, car il fçer 
que par celle toutes vertus (ont couronnées. Et à 
cefte confîderation Ame deubte fî voulez auoir 
ma vertu de Force, foyez eh bien faire perfeuerar. 
le vous entehds bien, dift l'âme ,'mais'ie voy fairç 
tout communément lè Contraire de ce que m'aucz 
dit, & voy peu de gens qui àyent la vertu de vrayc 
Force. Surquoy vous plaira ouyr mon exclamatiô 
ou complainâe. 

Pfr Exclamation de l'Amerdi/onnable con- 
tre ceulx qui n'ont la uertu de Force. 

| Vi font les gens lefjueîz veulent mourir 
Pourferuir Dieu, leglife fecourir, 
_ Et augmenter noftrefoy catholicque, 
Oh ne voit plus gens aux armes courir. 
Ne pour la foy grand danger encourir 
Mais feulement pour gaing & pour pratique 
De noftre foy la treflaindte relique, 
Er les (ainéfcz lieux font par moy eh oblique 
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Tenus par turcz qu'on ne veult conquérir 
Les chreftiens par orgueil & parpicque 
Sç font entre eulx guerre dyabolique 
Ou ne pourrontque malheur acquérir. 

Ou u>nt les gens en ce temps qui à cours 
Qjui pour donner reconfort & feçours 
Au bien public,& leur terre notallc 
Veulent mourir?ie croy qu ilz font bien çours 
Hz font tumbez en horreur & decours 
Parlafçhcté, nonçarchofcfatalle, 
Par or, argent, à la mort on seftalle 
Non pour amour,ne par force mentale 
Vcnans de cueur & magnanimes tours 
On ne vit plus qu'a la mode brutalle, 
On à laifle la forme genitalle 
Par auarice &defpiteux deftours^ 

Regardons bien comment on fait la guerre 
Eft cç à bop droit,& pour garder fa terre? 
Non pas toufîours,mais plus pour fe venger 
Pour moins que rien genfdarmes on aflerre, 
Qui brullent maifons,bledz/oings,& foirre, 
ïmpofsible eft leurs folles meurs changer, 
Princes, & Roys contemplez le danger 
Venant de guerre,&vueitlez eftranger 
De vous vengeançe,& penfer combien erre 
Celuy qui veult fon prochain laidanger 
Par violence,& du tout le renger 
A fon vouloir à fin qu'on le defferre 
La yray e force & magnanimité 
N'eft en cela, mais grand crudelité, 
Aufsi n'eft pas d afoler vn pauure homme, 
Batrfc, outrager, Se par attrocité, 
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de la noble amôureufe Dame. Fu.xxxviiJ. 
Deft ruire à fac vn pays ou cité, 
A infi n'ont fait les gens de bien de Rome 
Force de corps te nteftime vne pomme, 
Si au cueur n'eft,pour fouftenir en fommc, 
Deffendre aufsi iuftice,& vérité, 
A**tre gens, fors de corps , font ainfi comme 
Lyons, Lyjepai:s, lefquélz fault qu'pp aflbmme 
Pour des x fcrtus garder l'au&orit é. 

Au temps prefent on apelle gens fors 
Tous ceuJx lefquélz font les cruelz effors, 
Qui fçauent bien vn pauure innocent batre 
Et par hioyen diray ie vilz & ors 
Apres qu'iJz font de pauureté mis hors 
Sont efleuez au plus bault fans debatre, 
Les orgueilleux aufsi qu'on deuft abatte 
Et leurs abus 8c grands crimes combatte, 
Car il ne vient dé telz fuperbes , fops 
Tout deshonneur, force fe veult esbatre 
Et* Jiumbles cueurs & nobles, pour rabatre 
Les grands delitz par vertueux renfors. 

Aucuns ont dit qu'homme n'eftmagnaninjc, 
Et humble enfemble,en cela ie m anime 
Yeu ce qu'on dit,car Fvn fans l'autre n'eft 
Parce que l'homme,ou raifon eft cftime 
S'il à vn don de Dieu hault & fublime 
Qtf vn vice il à,pour lobiet & arreft 
Le don de Dieu le rend a vertu pteft 
Qui en fon cueur fait vn foubdain apreft 
Pour l'efleuer à faire œuure fans crime 
Son vice après luy donne vn contre arreft 
Et l'humilie en penfant bien que c'eft 
D'homme mortel, lors fa gloire il fuprime. ( 
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tcttiagti^imcaafourcïhiïy chafèutiÊtir 
tn fon aller tout paint & contrefait^ 
Car il eft Ierit & l'efprit eft volage 
Autant en eft duparlertout infet^ 
D'ypocrifie, au contraire eft le fait 
Brief ce neft fors de faulx fcmfckatf ymag<y 
Toutplain d^àmys trôuuerei au latigage 
Qui vous diront, ie aie mettrais en gage 
Pour vous fauuer: mais le moindre meffait 
Qui futuiendra,les reculeau riuage 
ilz ne vouldroientpoftr le moindre dommage 
Se prefenter pour cognoiftre vn bienfait. 
Vous trouuetez plufieurs de hanît parler 
• Lcfquek verrez deuant les grands aller 
Sans dire mot, & quand font au derrière 
Confondent totft, & par terre Se par Yxtz 
Mais force tfontjforsaux pauures galler 
Batre & foulcr,par ce qu'iiz n'ont barrière 
Bien fcet comment font dé leurs corps carrid^ 
Aux froples gens les mettans enarriere 
Sur leurs fumiers^ ou les font eftaler, 
Leur contenance eft hardie & treffiere, 
Leur parler grand, mais au lieu de frontière 
Ou vont les fors, ilz ne veullent aller* 

Confiderons combien y a de gens 
Soient empereurs^papcs^ays^ouregei^s» 
Qui les vertus àleur profit préfèrent» 
Ceulx qui fontdroitz,quandilz font indiens 
Chafcun les fuy t plus qu on ne fak fergens* 
Tous fotz propos d e telz gens ilz profèrent: 
Mais ceulx aulquelz les haulx aftres confèrent 
Temps à fouhait,& qui en bien profperent 
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Tacoït qifib foient en vices emergens 
XTkmitSeut des bons les princes leur tranfferent 
Et le loyer dés vertus leur confèrent 
Dont àia fin ont affaires vrgens. 

Oii cognoHToit iadis magnificence 
Eftre esfeigneurs quand par heneficence 
Chcfcs faifoientd excellehtmagnitude 
Commechafteaulxou villes de deffencé 
Gran ds bouleuers, eglifes d excellence, 
Et bolpitaulxen louable aptitude: 
Mais à prefent cha&un met fbn eftudc 
Et foti amour faire par altitude, 
Logis dorez fans craindre ladelpenfe, 
Ou neiverrez chofc de xeftitude: 
Mais dcplaifirs feule folkitude 
Et fi^fea. vient bonneur^mais topteoffence. 

[Près dialogue fait entre Uamc 3c for 
Jcejen commença vn autre dot Tem- 

S Él rance feit Fentree , qyi eftoit vnc i 
:lkDameûnsfkd«mleaffez&' f 3 ,ww 
lgentedecoips,touteifoisellc anok m ** 
iàdoukeface aflèzmai^i^e &^nacerce comme fi ***** 
die euft ieufibe k*ïg temps, fon maintien eflxrft ^ lft> ' 
iiumble,(à veuebafle,&lOT marché foi^^ ^ff* 
Envnede lès mainsportoit fouets, & en l'autre tuUL . 
vneclefelleeflîoit veftued*vne cotte iuftede Da- ^f** 4 * 
mas Blanc fouz vne faille ou manteau de Satin 
bleu broche d or.Plufieurs damoyfelles la fitiuoi- 
cnt,& entre autres Erubefcencc, autrement diâe 
vergongne , Honnefteté , Abûinence , Sobriété 
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Chafteté,& contiriehcc,clen>ence 5 modeftie,Stu- 
diofité,& Humilité . le vous affeuré que Tempé- 
rance me fcmble fi belle que volontiers ie l'ëuïïè 
priée d'amours , mais ericores plùs en fus amou- 
reux après l'âuoir ouy parler & deùtfer, qûi fut en : 
cefte forte. 

Ame deuote ie fuis Tempérance qui refrains'& 
retire lapentdes chofes qu'on apete & defire vi- 
lainement & contre honnefteté,ie fais dominer 
modérément &fermement Raifon fur îubidini- 
té, & les autres iriuâfions iridire&es procédaris de 
là volupté . Mon jpouoir efpecial eu dompter & 
f u &! n reprimer les délégations & concupifcences def- 
li.de li- ordonnées de vins, viandes , & aâes vénérées & 
befo ar lubriques , & ne puis eflre fans erubefeence & ho 
**' neftet e,Par erubefeence qu'aucuns appellent ver- 
gongne, on fuy t turpitude fk vilennie à moy coii 
traire, & par honnefteté on ayfne ma beaulté, ie 
tempère & corrige les dele&âtions du toucher, 
qui fe diuifeeh deux genres, c'éft à dire en deux 
quàlitcz ou fubftariciales originations,cariIya 
deux principaulx atouchemens , i'vn ordonné à 
ffiâftger & boire,& l'autre à la puiffance generati- 
uê. Pour tempérer le boire ie meine auec moy So 
l -JL*' brieté, &-pour tempérer le manger Abftinencc. 
urhe . Touchant Je toucher de puiflànce generatiué , ie 
tempère ladélé&ationprincipalle qûi efl là copti 
lation charnelle par chafteté , & les deledtations, 
baifers,embraflemens,& autres impudiques âtoa 
chemehs par pudicité. 

Pour reprimer les apetis defordonnet des ho- 
sncsSc femmes i'ay continence & aufsi pour refre 
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ner le mouuemefit de la volunté efmeue par Tiii- 
uafion & alîault dt fà pafsion (ènfuelle dont vient 
que iacoit ce que l'homme immodéré ayedespaf 
fions chàrhelles , toutesfois la volùnté h'eft vain* 
cue,mais tefi ft e chafteté aux concupifceftccs de la 
chair,Hiittiilit^ refrène & niodere le mouuétnent 
de fol efpoir & âûdaçe effrenécEt manfuetude au 
rremët di&e clémence reftene 6c tempère le mou 
uemenr d'ire tendant à VengeanccEt ces trois da- 
moy Celles fèruent par ce moyen à temperer& mer 
perer les mouuemés intérieurs. Quand aux mou* 
uemens corporelz , i'ay modeftie pour les tempe* 
rer, laquelle confîdere ce qu'il conuient faire, & 
ce qu'il fault laifler, & pat ordre on doit faire vnc 
chofe,& fermement y perfiftef, 

2£De irubefcence ou uergongne première fille de Te- 
petdnce 9 gr de quelles chojès on doit avoir honte. 

ÏOws parlez vnpeu trop fommaircment, - ^ 
ïdift hme à temperâce,ie vous prie deelà ^ ' 
mmm,&c^ rc7 ' *peciallement que c'eft de voz filles. ^ 
La première qui eft vergogne,erubefcence ou hô » 
te,dift temperace, eft vne eipece de vertu qui fait 
auoir crainte de faire diofè vilaine. Et dit Gynét 
Auguftifi à ce propos que celuy eft digne d'âuoir 
pardon qui à honte en côfeflantfbn péché toutef- 
fois ie ne parle de la vergongne qui eft vft moûuc 
met de honte preùenant la taifon comme le mou* 
uement d'autres pafsions, car teltehontena fîcni 
commun auec moy , mais feulement Vergongne 

3ui à en horreur la turpitude de péché & vilennie 
ya des chofes qu'on ne doit laifler à faire pour la 
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honte du monde,c'eft à fçauoir rout ce qui eft cô^ 
tenu es cômandemens de la loy 6c de fàin&e egli- 
fe.Ondoitaufsi ofter la honte d'vnechofe non 
prohibée ne deffendue , comme de pauureté illi- 
girimarion de fterilité , ou quelque autre default 
denaturcEt iacoit ce qu'on doiue auoir honte de 
ion péché, quand à Dieu & au monde ., toutesfois 
ne doit eftre telle qu'on laiffe àcôfefler fes péchez 
& à les déclarer verballement à Dieu & au pr eb- 
flre fon vicaire & mituftre quan<U-ee. 

La principalle honte qu^endoit auoir eft que 
laperfonne temptée dé pêché doit confiderer l 'o- 
probre qui luy en amendra deuant Dieu &C deua t 
le monde , comme M 1$ chafte Sgfànpe . ErubcC- 
cence ou vergongne à lieu es faultes commifes Se 
perpétrées. Et treuuepar ce qui eft efeript en Iec- 
denafticque que la perfonne doit rougir & auoir 
erubefeence de feize chofes . La première de ftr- 
nicatioxiqui comprent adultère, ftupration^nco- 
fte & toutes les autres efpeces de luxure.La deux- 
iefine deftre menteur & continuer dire menfbn- 

Ses, car on croit à telles perfonnes . La troificfme 
'eftre négligent & pareflèux , La quatriefine d'e- 
ftre; couftumier de faire contratz vfuraircs, faintz 
& fîmulez. La cinqiefme deftre trompeur en ven 
dajtit ou acheptant y foit en pois ou en mefure , en 
qualité ou fubftance.La fixiefine d eftre larron.La 
/çntiçCrie de ne vouloir croire aux fain&es euan- 
gues,& adjoufter foy auxfidtïons poétiques , de- 
uinemens &feperftitions • La huytiefme d eftre 
vilain mangeur a table • La neufiefilie de donner 
ync.chofe£ regret. La dixiefine de ne rendre falut- 

à ceulx 
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àceulx qùiiàluent.La vnziefine d^uoir vergogne 
deuànt vne femmefornicaterefle te lubricque.La 
douziefme de ne fubueiiir & ayder à Ces proches 
parenseftans ennecefsité.Latreiziefmede rete- 
nir le bien d'autruy .La quatorziefme de rougir de 
liant la femme d'autruy, car il neft permis regar- 
der ce qui eft prohibé &; deifFendu de defirer U 
quinziefme on doit rougir corrigeât fbn atriy, car 
comme à efa*iptCiccro,amonnefter 8c eftre amo 
neft é ceft y ne ofice de vraye atny tié, de forte que 
tel amonneftement foit fans flaterie,& que lobiUr 
gation oureprehenfionfbitfànsiniure& Contu- 
niclie. Et fa feiziefme honte eft de reprocher à au- 
truy vn plai/îr & bienfait , car comme dit TEccle- 
fiaftique,c eft le fait d'vn fol qui donne petit, & re 
proche beaucoup.Et vous auertis qu'en toutes ces 
chofes fe conuient garder de laftuce du diable qui 
ofte toute honte quand il tempte d'vn pechérmais 
âpres le péché commis , met là honte deuant les 
y eulx pour empefçher qU'on ne le confefTe,qUi eft 
chofe treiHaiigereufe» 

^ tte Uonnefleté féconde fille JeTemperance. 

SfSjSNS; ^ vous pl^ift dides moy dame Témpe- 
Œ^^' tance,dift l'A me,qtie Ceft d'horirieftet& 
fl ggjg Ceft félon yfidore, refpohdit Tépéran- 
te, autant à dire qU'éftat d'hotmeùt . Et à 
cefte confi deration vne chofe eft di&ehohneft ci 
quand elle eft d igne d'honneur , & honneur eft le 
loyer de vertu, car il eft feulemét deu à gens excét 
cez en vertus.Et àcefté raifon hôneftetc eft verni 
laquelle confifte jradicalkment es chofes inteneu- 
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rcs. c'eft à dire au cuetir,eh l'efprirjCh la pcnfêe, & 
en la volume . Et fignificatiuement en l'extoriere 
conuei fation de la peHbhhe , car on ne cognôift 
lé dedans du cueur,de lapehfée, où de la Volume, 
fors par les aftes exteriores , & par les choies que 
on fait vifiblemcnrj&celuyclt dithonnefte & 
digne d'honneur qui conuerfevertueufement & 
ne fait opérations vicieufes , fçandaleufes, ne def- 
.honneftes. A ce propos fainél Paul referipuoit aux 
Corinthiéns.Toutes chofes fbient fai&es en vous 
honneftement & par ordrcPourviure donc hon- 
neftement & eftre beau deuant Dieu & honora- 
ble déliant le monde eft requis faire toutes bon- 
nes chofes , & nepenferne faire par délibération 
deprauce aucun vice , mais Ce gouucrner entière- 
ment par raifon. 

Souuent auient,dift lame > quon fait plus d'hô- 
neur aux biens, richefles^offices, &dignitez que 
aux bonnes meurs & vertus. Il eft vray dift Tem- 
pérance, mais eft la raifonqucneftimeceulxqui 
ont les biens,richelîes,& dignitez eftre vertueux, 
par cç que par la feule vertu les perfonnes doiuct 
eftre honorées de telles chofes. Et à cefvc côfidera 
tion les Romains durant leur profperité , & quife 
valcri vfôiét deiuftice,ne vendoiét les offices iftaisles do 
us M<i- noient aiix vertuculx corne recite Valere. Et neft 
xtmiit f a i r honneur aux richelîès entant que richeffès. 
liMii.c. ■> le Vous demande 5 diftl'ame, comme concurre 
«h- & peult eftre la chofe honnefte auec l'vtille dele- 
Ambro (Sable , car félon fainâ: Ambroifc &Tulleen fes 
fi*S' t offices. Tout bien fe deiiifé en l'hônefteté vtile & 
» « I'm* > dele&able .Il eft vray , dift Tempérance , mais ie 
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vous auertisque iacôit Ce que la chofe honnefte 
toncurrfe en tnçfme fubieâ: auec ivtille& dcle- 
£table , toutesfbis il yâ différente £ar raifon , Car 
comme dit le philofophe vne choie eft diûe hon- 
liefte d'autant qii'elle à décoration par l'ordonna* 
ce de raifon. Et ce qui éft ordonne feloh raifon eft 
naturellemét côuenable à l'homftie,& s'y delefte 
corne eft l'opération de venu. Ce nonobftant tou 
te ch ofè dcle&able n'eft toufiours h ônefte carvne 
chofe peult eftre déle&able à l'home félon fa ren- 
filait é qui ne l'eft felô fon fait,&: telle délégation 
lie concurre auec Hionneftetcpar faulte de la rai- 
fon,qui réd la nature de l'home parfai&e.Vnc cho 
fè eft di&e holinefte quâd elle à quelque excellé- 
ce digne d'hohrieur aumoyédeia fpirituellebe- 
aulté. La dele&ablè quand elle côtente l'apetit &c 
le defîr.Et l' vrille quâd elle ft réfère à autre chofe 
qbi tourne auprfcntdelaperfonne Etàceftecron 
fideration auientfouucnt qu'vne chofe eftdele- ^ "* 
fiable qui n'eft honnefte & vtile $ mais fî elle eft * 
honnefte ou vtile, eft voluntiers deleétablé. 

pfr De Abftmence, Sobriété, troificfmt gr 
qvdtriefmefiiledeTcmperancc. 



È m eft afïèzjdift l'ame^pour gaigner têps 
qûalid à vcftre fille Honncfteté. Parlons 
outre, & parlons d'Abflinence,& Sobrie 
tê. Abftinence dift Tempcraiice^eft con- 
traire à Goùrmandie & Gulofîté . La première & 
©riginalle condition de Jaquelle,don t prefqqc tou 
res les autrès defpendent , éft garder la chair , & 
FEfpcrit en leur nature ? car la nature delà chair 
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eft félon ordre de raifon fubie&e à refperic , 6c la 
nature de l'efprit eft dominer fur la chair en la di- 
rigeant & tournant à l'exercice devertu.Dieu fcul 
Cere. adteur de nature le dift expreffement en parlan r à 
Cayn. Souz toy fera ton apetit , & domineras fur 
luy,qu'on doit entédre de la domination de raifon 
& dé la fubie&ion de l'apetit fenfitif . Or de ceft c 
propriété d'abftinëce en fortét plufieurs autres les 
aucunes apartenans àl'ame&les autres au corps. 

Celles de l'ame c'eft que fobrieté red l'ame cle- 
re,nourrift la mémoire, & aguyfe l'entendement. 
Quand au premier vous entëdez allez q fuperflui 
ré de viandes fuffoque la chaleur naturelîe,au moy 
en dequoy la digeftio ne fe peult fi facikmét faire 
dont auient que le corps agraué delà ponde rofi te 
de fes viandes fubmerge auec luy la penfée,& i»em 

Î)cfche en fa propre opération. Et par ce ditnoftrc 
eigneur Icfuchrifl; aies apoftres & difciples. Gar- 
dez qué voz cueurs ne foient agrauez par rropboi 
re & menger il apert lecondement que Abftmçcc 
tH **' nourrift la mémoire. Car lors que l'eftomach tft. 
" é chargé de viandes, les fumofitez montent au cer- 
ueau & le obnubilent,troubknt,& defordonnér. 
Dot auient que la vertu ou puiflancememorariue 
cflant par le derrière du cenieau eft obfufquée & 
fi deftraint les intentions dp efpeces acquifes en 
forte qu'on oublie ce qu'on à côceu & cogité. De 
Ofcc. ce propos difoit Dieu par la bouche d'Ofée. Hz fe 
xiii. font faoulez , efleuez les cueurs & m ont oublié* 
A cefte raifon la doéhine , & l'oraiibn du matin 
font toufiours plus vjues& miculx retenues.Pour 
la tierce Ahftïnence aguife& euacue l'entende- 
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ment à mieulx fpeculer & comprendrc.Car com- 
me l'opération de l'entendement ayt fa naiflance 
du fens , & fantafic félon la do&rine du Philofo- pf,if 0 _ 

{>he . Senfuy t que pour la mauuaife difpofition de fopbtês . 
a part fenfîtiue & vertu y maginatiue , la venu de 
l'intelligence eft rendue inabile à (pecùler,entcn- 
dre & comprëdrela verité.Or n'eft il comme ont 
cfcnpt Tulle & fain& Hierofine,cho& qui plus a- 
graue le fens & la fantafie , que trop boire & trop 
menger,parquoy senfuy t qu ilz empefehent l'en- 
tendement en fonaprehenfion. 

Autres proprietez de Abftinencefont qui apar vri.di 
tiennent au corps.Par la première le corps nourry C ot. vi. 

}>arabftinence eft fait le temple de Dieu,car corne cafk k 
e corps (bit quelque inflxument de lame eft faci- 
lement par elle conduyt à faire opérations ver- 
tueufes quand il eft nourry en parcité & abftincn- 
ce.Et corne en la raifon fout; les femences des ver- 
tusqui ne peuuent porter fruyt fi le corps ne leur 
ayde quieftaffociéàl'ame & à elle baillé pour la 
feruir.S'enfuyt que le corps gouuernéparabftinë- 
ce fera vne porte de venus pour entrer au cueur de 
la perfbnne & le préparer pour receuôir le fain& 
Eiperit . La féconde propriété dabftinencc quand 
au corps, c'eft qu'elle fait la vie corporelle deleéta 
. ble & feine , car la viande prinfe par modération 
donne Jele&atioft ou gouft , & eft cette deleéfca- 
tion caufée de la conwndion proportionnée dV- 
ne chofe conuenable à l'autre qui fe fait quand on 
prent la viande temperéement & moderéement 
en qualité & quantité, car le gouft conioinr auec 
la viande à vne conuenance auec elle en mode & 

VU) 
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mefure , c eft aflàuoir en la gouftant à fon ay Ce , & 
par mefure dont procède la delcâation . Et à cefte 
raifon laperfonne fobre trouue plus grand gouft 
. en la viande, que le gourmand qui deuorc (ans y 
penfcr,& d'autant que le gouft eft mieulx ordon- 
ne & nature plus pure, la dele&ation qui s'en en- 
Zcelcfî. fuy t eft plus grande . A ce propos difoit l'Ecclefia- 
xxxi. fticque.Le fommeil &dprmirde fantéeften la 
perfonne qui à petitement repeu, il dort iuftjues 
au matin & fe relïouyft en luy meûnes. Aufsi dit 
Chrifoftome qu'il n'ya chofe fi ioyeufe que la via 
de bié digérée & cuy te,& n'ya chofe qui plus con 
férue la fanté corporelle & chafle maladie que mo 
derée réfection , car fufifence de viande pour la 
nourriture fans fuperfluité,engendre fanté, & plai 
fir,& l'abondance procrée maladies,& produit en 
nuys,fafcherie,& moleftçs. 

\a tierce propriété d^abftincnce auâd au corps 
icft qu'on vit par elle ciuillement,c eft à dire enco 
munité fans reproche des imperfections du corps. 
Car par fobrieté les perfonnes font nettes en leurs 
membres , pc font fubie&z à vomiftemens , reu- 
meSjCatc^res, treroblemens de mains, mauuaifea- 
laine, rongne, galle, & autres mauuaifes humeurs . 
fortans par le np? , la bouche , & autres conduy tz 
du corps , qpi s'engendrent de la fupcrfluité des 
Zcclcfî. vins & viandes, A ce propos difoit le Sage. Plu- 
xxxvûi fieurs font péris pour laérelTe, &plufîcurs font 
mors pour trop prendre de vin &c viande, en plu- 
ralité de viandes on trouue les grandes maladies. 
Ssneca. Et Scnecque difoit que les vol uptez des vins, & 
viandes non feulement aueuglent les yoluptueux 
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de la noble amoureufç Dame. Fu.xliiij . 
mais les rendent impotens, contrefaîtz & les âfli- 
gent de plufiçurs autres infirmités & maladies. 
Et pour auoir abftinence conuient fe garder de 
cinqchofes,par lefquelles on peult iuget vne per- 
fonne offenfer Dieu par gloutonnie. La première 
cft trop menger ou boirç , car tout ce que ie votts 
dy de menger autant eft du boire . Et à ce propos 
difoit Ezechiel. L'iniquité detafeur Sodomefuc . 
iaturité de pain, Plufieurs des enfans d'ifracl mou % ^ 
rurent fubitement après auoir menée leur fàoul 
de cailles, & en trop grand quantité.Mirquoy con 
uient noter qu'on peult commettre ie péché de 
gloutonnie auisi bien en communes viandes que 
en délicates & precieufes . Toutesfois imppfiiblc 
cft donner certainejreigle&mefurede menger à 
tous indiferemment , à la raifon de ce que aucuns 
font plus grands ou digèrent plus foudain que les 
autres , aufquelz conuient plus menger pour leur 
nourriture , & femblablement plus en y n temps 
qu'en autre félon ladifpoficion du corps. Et à ce 
propos le Philofophe recite d'vn tiesforr homme 
apléMiilon,qui aucunesfois mégeoit feul la chair 
d vn beuf, Se il n'en eftoit foneftomach gcçué, Se 
dvn autre lequel fe greuoit d'vn petit de pain Et 
en cela conuient confiderer fa complexicm . No- 
ftrefeigneurlcfiichriftdifoit.IehanBaptifte eft vc 
nu non beuuant ne mengeant comme les autres. 
Et les Scribes & Phariféesdient qu'ilàle Dyable 
en luy . Et le filz de la Vierge eft venu beuqant & 
mengeant ainfi qu'on fait communément , _& ilz 
dient q ceft vn dcuorateur & buueur de vin,, mais 
fcfapience eft iuftifiée de tous les enfans, c'eft à di 

F îii j 
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rc de (es apoftrés qui ont cogneu la fapiéce de na* 
ftre feigneur Iefuchrift eftre iufte & fain&e^eri 
mengeàntmodcreement. Surquoy ditfainék Au- 
guftin;. Noftre feigneur Iefuchrift à monftré par 
*ng** ces parolles que les Enfans de Sapience enten- 
fip& dent iuftice n'eftre en abftinence en menger,mais 
*W à fuporter la fain & indigéce,& tempérer l'abon- 
dance par vn mefine vouloir, c'eft adiré accepter 
aufsi voluntairement TabAinence & l'abondance 
tempérée fajis fe corrompre. A celle confidetatiô 
la perfonne peult autant manger & boire qu'il 
peult en auoir befoing & necelsité pour nourritu 
re,& pour faire & prendre le labeur , auquel il cft 
tenu pour lentretenementde luy & (àfamile,na 
iufques à vomir ou trop grand reple&ion mais à 
fuffifance.cn retenant & referuant toufiours quel 
que aoctit , car fi par deleétetion on prent plus de 
viande ou de vin que la confeience neiuge eftre 
oportun^k neçeflaireon pèche , & encores plus 
rr: quandonle&itesioursfolemnelz. 

r Secondement on fe doit garder dvfer pour la 
es ^ CU ^ C c ' e ^ c ^ at ^ on & c v^ 15 ^^ t vop déliâtes & vins 
J* on ! trop fors & exquis, dont le mauuais riche eftre- 
c**** P l * ns en leuagilcEt dit noftre feigneur Iefuehrirf 
qu'il fut enfepuely en enfer.Toutesfoisfi quelque 
vn yfc de viandes délicates & vins exquis fans ex- 
ces pour fon infirmité, débilité, nobIeire,rîchciTe, • 
ou en nopees, conuis, & honneftes banequetz, le 
p^eult faire fans pécher .Car comme dit fàindt Au- 
guftin,Le làgc peult vfer de yiande precieufe fin$ 
aucun vice de pudiçi té ne voracité.Dit outre. N$ 
foient contraincz les riches viurc des petites via$ 



Digitized by 



de la noble amoureufcDame. Fu.xlv. 
des des pauures vfanr félon la couftume de leur in 
firmité,mais ay cm dueil dont ilz ne fepeuent au- 
trement abftiner,car s'ilz changent leur couftume 
de iiienger & boire feront malades • Et à cefte rai- 
fon peuent vfer de precieufes viandes , pourucu 
qu'ilz pouruoyent les pauures des neceflàires,& 
menger les precieufes chofes , en donnant les vi- 
les aux indigem.Les connis,feftins 5 ou viande5de 
licates& precieufes qui font prepai ées,nc font def 
fendus quand ilz font faitz par amy tié ou par autre 
caofe non reprehenfible, & fans la tranfgrcfsiô de 
la fefte ou dimâche,ou du ieufhe. lob qui fut iufte 
les permettait faire à fes enfans . Iofèph prépara à , . 
fes frères vn conuy en Egipte,& Abraham aux an lobJXk 
.es fes hoftes. Et dit faind Grégoire que les côuis 
.ont faitz par charité quand on n'y detra&e d au- 
truy, quand on n'y parle des abfens en mauuaife fi- 
gnificatiô,quâd on n'y parle de vilaines & volup- 
tueufes chofes attrahates à (çandale,& quad on ne 
boit & menge par excès . Toutesfois fiinéfc Am- 
broife conteilloitàfaind Auguftinfon Difciplc Qene * 
qu'il cuitaftles conuisle plus qu'il poutroit à la* VI '* 
rai/bn de ce qu'on lesfaifoit à tard qu'il n'y euft 
[uelque defrifion, detra&iori, fçandalle^ou excès 
le boire & menger. 

Tiercement on ne doit mettre trop de temps, 
curej&folicitude à préparer les viandes pour y 

Î .rendre plus grande délégation comme faifoient 
es enfans du grand ptcbftre Hely,qui pour ce pe- H*r£c 
chc furent tous occis en vne bataille cotre les Phi- àtus 
Jifliens . Toutesfois fur ce conuient entendre que g*fi- 
prendreles viandes , & vins enimmundicitc, & nus * 
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vilité, Se fans congrue réparation fi le temps & ît 
lieu permettent de les préparer honneftement (è- 
roit vnechofevicieufeapartenantauvicede né- 
gligence ou infenfibilité en tout conuient tenir le 
Lrc.u. moyen. Et comme dit fain £t Hierofme . Les cho- 
cap. f es ordes affe&ées, ne les exquifes délices n'engen 
drent loucnge. 

Quartement on Ce doit garder de méger & boi- 
re trop ardamment & par trop grâd couuoitife & 
defir 3 ne fcmblablement trop toit corne fi on deuo 
roit . Et côbien que aucuns ont cefte condition de 
nature ou couftume, neàtmoins la chofe eft nuyfi-r 
ble au corps,car la viande ne peult eftre fi bien di^ 
gérée comme fi elle eftoit megée à laife. Et quand 
cela procède d'vndefordonné apetit de dele&atiQ 
& par gourmandie c'eft pechc. Pour c'eft ardât de 
fir de manger Efau vendit fon droit de prime eeni 
Gcne. ture àlacobfonfrere puifnepour vn peu de len^- 
xv. tilles . Et peult on commettre ce vice en viles & 
mefehantes viandes cômme en precieufes & deli- 
cates,car comme dit faindt Auguftin en toutes ces 
chofes n ya coulpe fors par la libidmité. 

Quintement on ne doit anticiper l'heure qu'on 
àacouftumé prendre les repas es pays ou Ton eft 
fans caufe vrgente & neceffaire, car s'il ya maladie 
ou quelque autre neccCsiçé toute heure efl- ydoine. 
La commune manière de prendre la rcfedfcion en- 
tre les chreftiens eft deux foislc iour fçauoir eft au 
difner & fouper quâd il n'yaieufne.Et la raifon eft 
bonne,ear ceulx qui mengent plus de deux fois le 
iour reflemblér aux belles brutes, & par ce ne peu 
uent viure fainement à raifon de ce qu ilz mettent 
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de h noble amoiireufe Dame. Fu.xlvJ." 
chofe indigefte fur tindigefte dot font engcdrécs 
les mauuaifeshumeurs& la telle eftagrauée defu 
mofitez dot procèdent les reumes & caterres,voi 
te , & fi font mal fortablcs aux chofes fpirituelles, 
finon que quelque grand labeur excufaft telle per 
ibnne, comme ceulx qui labourent aux vignes & 
champs, les viateurs, les enfans,lôrs qu*ilz font en 
.croiffanec de corps. 

Comment, dift lame, voulez vous dire Tem- 
pérance qu'il ya pechë mortel en tous fes cinq ca$ 
dont m'auez parié.Non diftTemperance.Et fur ce 
ie vous donnerayceftcreigle.JQuetoutesfois& 
quâtes qu'il ya telle defordonnée volume &c affe- 
iHonpourauoirdcle&ationdegloutonnie en ces H * r $ 
cinq efpecesou fvned'icellesque lavolunté eft °fP^ c 
veue le préparer à le faire contre les commande- ati *n- 
mens de Dieu& de l*Eglife,lors ceft toujours 
péché mortel , autrement non, mais péché vc-f"*?*? 
nicl , c'eft aflauoir quand on le fait par infirmité, re * ll * n * 
ignorance , fragilité, & qu'on ne le vouldroitfai- v '' c * ,# 
re fi l'on penfoit la chofe eftre défendue parles 
commandemens de Dieu & de fain&e Eglife . Et 
quand on prent viande , ou vin en grande quan- 
tité ou qualité feiemment en penfànt que proba- 
blement enfuyuira Ebrieré,ou notable maladie 
au corps, c'eft péché mortel. 

Ce que ie vous ay dit d' Abftinence qui eft con 
trefuperfluitéde viande ie l'employé pour Sobrie 
té qui éi> moderatiue de trop boire vin.Et dy dauâ 
tage combien que les Romains par leurs antiques 
inlHtutions prohibaient le vin aux femmes à ce 
qu'elles ne tumbaiïent en deshôneu^pat ce que le 
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yin eft vn des degrez plus proches d'Intempérant 
ce pour aller à prohiber Luxure . Ncantmoins ic 
trouue que le vin moult fobrement pr ins,produic 
quatre fort bons effetz.Le premier eft qu'il confcr 
ue la lumière intellectuelle , & aufsi aguife l'cfpe- 
rit,il conforte le cueur duquel procèdent les ope- 
ratios du corps & de lame, rend les efpritz fiables 
& fubtilz,confèruc le cerueau,& donne vigueur à 
toutes ;les puiflances animalles . Et à ce propos dit 
Xcckp. j c 5 a g C m L e boire prins par fobrieté eft la fanté de 
3 ? a, ^ # Famé & du corps,mais h le vin eft prins pat fuper- 
fluité caufe plufieurs irrifions,fçandales,blafphc^ 
mes, liibricitez , atouchemensdeshonneftes & ira 
mundicitez , ofte la mémoire , difsipe le bon Cens, 
conftipe 1 entendemét ofufque l'efperitjCornimpr 
le feng engendre caterres, goiites, & perfecutions 
de mcmbreSjdiminue la vie, & finablement exter 
mine tout iàlut & corporel & îpiritucL Et iî ebrie 
te eft vilaine & defFendue à toutes perfonncs,plus 
encore aux princes & prelatz aux dofteurs,& pre 
ccpteurs,prebftres & clercz,ieunes enfans,&prin 
cipalemét aux femmes & filles,car côme dit Oui* 
de,la femme y ure eft digne de coucubinage. 

Des remedes contre gourmandie & tbrictè. 

! Ame Temperance,dift 1* Ame,ie trouue 
[fort dificile fe garder aucunefois de trop 
jjboire & menger,& mefinement à ceulx 
qui toujours font en apetit,& font acou 
ftumez à boire & menger fouuent . Il eft vray dift 
Tetnperance,mais ie vous doneray quatre moyés 
pour s'açouftumer à fobrieté & abftinéce. Lèpre- 
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mier que de ieunefle on Ce garde d'eftre oy feux & 
qu'oij s'acouftume à toufiours faire quelque bon- 
ne chofe , car la penfée humaine ne fçauroiteftre 
ocieufe : mais veult toufiours cftreocupée,côme 
dit famâ: Grégoire, quand elle eft ocupéc^àvne cre&ï 
chofe ne peult entendre à l'autre. Or qui Taplique v jJ* ' 
râ à quelque honnefte excercice elle y fera touf- 
iours tendue & vigilant,foit à Teft udc ou autre ar- 
tifice, mais fi elle demoure oeieufe des la ieunefle, 
elle affamera toute la force corporelle,laguelle de 
fi rera eftre faoulée de quelque chofe fenfible & fe 
vouldroiéc les oreilles rafla fier de rumeurs & di£» 
fentiôSylcs yeuix des vanitez» & la bouche de vins 
& viandes , la langue de detraétion & loquacité, 
les mains d'atouchemensimpudicques& rapine, 
les piedz de diicourir & chercher les lieux de phi- 
lîrs voluptueux , & tout le corps de détections 
charn elles. Et àce propos dit le Sage.Lcs fouhaitz icU.r. 
8c defirs tuent les parefleux , il ne veult s'apliquer 
à aucune chofe faire, & à cefte caufe pàflè les iours 
en concupifcences & defirs. Le fécond moyen de 
Sobriété & A bftinence eft garder bô ordre en (on 
menger 6c boire ou ie trouue cinq conditions à ce 
qu'il (bit bien ordonné. La première que la per- 
ionne ne anticipe l'heure acouftuméc de prendre 
fon repas ou l'heure de fongrâd apetit. Et à ce pro 
pos difbit le Sage.Heureuie eft la terre ou les prin 
ces mengent à heure deue , & mal'heureufe ou ih 
xnengent matin. La fecôde que la perfonne ne foit 
curieufe de vins trop délicieux & viandes trop de 
licates dont ie vous ay parlé cy deflîis. La troiiîef- 
mc qu'il conuient prendre fa réfection fclon fk 
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tômplexiô, car fouuent auient que ce qui eft trop 
à vn eft peu à l'autre.La quatricfme qu'on ne man 
gc par voracité & trop haftiuement & ardammét 
fans bien mafeher fa viande, comme i'ay aufsi dit 
deflus . Et lacinqiefine qu'on ne foit ttov curieux 
de boire & manger : mais qu'on fe rallàfie par rai- 
fon & félon la necefsité delaperfonne; te tiers 
moyen ' dabftinence eft fe foubztraire & retirer 
des chofes qui incitent & enflamment lé défir de 
la chair. Entre tous les meilleurs refeedes qu'on 
peult trouuer pour efcheuer tous a&es charnelz, 
c'eftfuyr lesoccafions à ce promouuâres, cartous 
ceulx qui s'exibent longuement parler auec ieu- 
nés femmes & à les regarder,& aufsi aux fcftes,cô 
uis &bancquetz à peine pourront eui ter lespe- 
chez Ac la chair.Eri telzaflaulx le fuir eft trop plus 
affeurévÔcmeiUeurque la pertihacité dt coftiba- 
tre . Si Eueh'euftprins plaifir &deledatioàare-i 
garder le fruyt dont elle fut temptée,elle tten eùft 
mengé. Et dit laglofe en ce paflaee qu'il n'eft lici- 
te regarder vne chofe , de laquelle eft prohibé & 
defFendii. Le quatriefme moyen eft àconfîderct 
les chofes qui induifenr les perfonnes à Abftinen- 
ce, & Sobriété, qui font, nature. l'efcnpture,for- 
tune, &ç la future mort.Nature monftre que nous 
dcuons peumenger & peu parler, car elle àbaillé 
h bouche petite . L'efcriptureenfeigne comme il 
conuient viure fobrement & par abftinence, aiiu 
fi qu'il à efté dit cy deffus , Fortune doit.faire'peni 
fer que de tous humains Dieu eft le créateur & 

i>rote&eur,tant des riches que des pauurcs, & que 
es riches boiuent & mangent a leur foubhait , Se 
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les pauures en fouffrent . Au moyen dequoy con- 
uienr aux riches amoderer leurs greffes defpenfes 
pour en dif ribuer àceulx qui ont needsité , & la 
penfee qu'il fault mourir , ce qui relafche l'apetit 
defordonné: car en penfant que le corps nourry G 
curieufement &*delicatemcntmourra& feraman 

gc de vers , on à matière de s'abftiner & viure fo- 
rement. 

2£ De chafleté g» Continence fixiefmc &• 
fcpriejhte filles de Tempérance. 

£ fcay que c'eftd'Abflinence& Sobrie- *?* f ? 
té,dift l'Ame raifonnable, parlons $'ilrl mn 
vous plaiftdeChafteté& Continence. ** rcx 
le ne Fais différence , dift Tempérance, * edt0 
entre Chafteté& Continence, &fouuent l'vne ^ nt *! n * 
fait lexcercice de l'autre, parquoyie vous parle- '"r" 1 * 
ray par mefme moyen de leur prpprietez,(Jefquel f r# 
les i'en treuue cinq entre autresX'vne qu elles fôt UJUU . 
premier obftacle au diable & baillét entrée à tou- r<< P ,vfc 
tes les autres vertus, car les hommes & femmes 
fonr premièrement temptez en leur icunefle de - 
concupiscence charnelle,au moyen de ce que na- 
ture y cft plus encline. Et qui premièrement y re- 
fte lesvertus trouuent facile entrée au cueur dure 
fiftant . La féconde que Chafteté & Continence 
dônent liberté à la perfonne,& par elle fouzmet- 
tent à raifbn toutes fes forces, car on voit commit 
nement qu'vne perfonneluxurieufe ne prent plai 
fir aux Prédications, ne autres parolles diuincs, 
mais la chafte& pudicque ne demande autre paflê 
téps que d'ouy r parler de Dieu & de fes euâgilcs. 



. Le premier Iiurc 
La tierce propriété eft que chaftetéfait la perfbn- 
ne belle, car entre autres chofes conftitue laper- 
foniie en telle confonâce qu'elle foubmet la'chair 
à l'e/perit,& l'efperit qui eft au deliure des chofes 
charnelles gouuerne fouz bonne modération les 
autres puillances de lame & mefprife & abhomi- 
ne les chofes pures charnelles . La quatriefme que 
chafteté entre toutes les vertus difoofe mieulx là 
perfonue à acquerirfeience ou quelque autre bon 
art , car vous ne trouuez çhofe qui plus engendre 
de foies fantafîes en Tefperit que impudicité & in 
continéce,par le moyen defquellss l'ame ne pcult 
fi facilement comprendre ce quelle voit. Lacinq- 
iefme que chafteté fur toutes autres vertus rend là 
perfonne familière à Dieu , car puritéde cueur & 
de penfée eft la chofe qui plus plaift à Dieu,& qui 
plus eft difpofée pour eftre de Dieu ày mée pour- 
ueu que humilité l'acompagne. 

Di&es moy dift l'ame comme on peult entre- 
tenir Chafteté & Continence.Ie trouue dift Tefti 
perance, que quatre chofes y font bonnes & qua- 
tre contraires . La première chofe pour auoir cha- 
fteté Se l'entretenir eft trauailler du corps , ou de 
rcfperit en quelques opérations non vicieufès,car 
grand repos & ociofité luy font contraires.Et à ce 

Eropos dit le SagcOciofité eiifeigne moult de ma 
ce.La féconde eft bonne compagnie,car frequen 
tation degensimpudicques rendla perfonne lu- 
brique & lafciuicuie, & les gés bien moriginez & 
vertueux feruent à côfolation,profit,& honneur. 
Eccfc/?. Et à ce propos difoit le Sage • Qui touche la poix 
xxxiïi. en fera maculé, & qui s'acôpagnc d'honnefte per- 
sonne 
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fbnn e fe defcharge.La troifiefine eft parler de bo- 
ues chofes&ne prefter 1 oreille aux mauuaifes, 
car comme dit fain& PauLLes mauuaifes colocti- 
tions corrompent les bônes meurs.Et la quatrief. ictltji. 
tne eft fuy r les chofes qui admonneftent & ihduy «oaw. 
fènt les hommes & femmes à s'entreaymer de fol 
le amour,qui font les folz,& imptidiqùes regard^ 
parler fouueiit enfemble à fecret prendre dons & 
prefens Ivn delantre,& fe baifer Ôc atoucher def- 
honncftement.Et à ce propos dit le face, ne regar 
de les femmes à fin que ne tombes en leurs laezi 

PfrVe trtp le chdjktéidr premièrement delà 
chafteté coniHgdle uirgindlc 

i>Enfualité n'auoit encores dit mot , Ôc par 
['ce que Tempérance louoit fi tresfortcha 
jfteté contraire au plus grand de fes plai- 
"firs,ltiy detnadas'ileftoitneceflaire pettf 
atioit falut viùre en chafteté .Tempérance lùy fift 
refpohcc qu'il eftoit de commandement comme 
teftifioit/âin&Paulenlïpift*ecnuoyeéaiix Co- 
rinthiens difaiit • Exibons nous comme miniflres 
deDieu en toute chafteté & pourtant n'eft maria 
ge prohibé ôc deffendu ne de faire en iceluy rein- 
percment & par honnefteté Jes t&cs charnelz de 
génération & pour obuier à fornication, carilya 
triple chafteté.Sçauoir eft viiginale,coniûgale, & 
viduale,de la ccniugale ma féurPrudencc Vous en 
à dit ce qui en eft , & comme on doit eftre chafte 
en mariage,parquoy ne vous en diray autre chofe^ 
forsque iainâ; Paul.efcripuâtaùx Hebrieùx apel* Ai.tye* 
Je mariage honorable quand il eft immaculé ceft a ultLcd. 

G 
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di re que le mary & la féme gardent fidélité l'vîi a 
l'autre, & quand en chafteté ilz s'aymerit d'amour 
honnefte pour l'honneur de Dieù & folït les adtes 
de mariage,non par furieufe volupté,& lafciuieii- 
fe delcàation , procédant d'amour defordonnée 
qui ne tend à aucun œuure charitable , car en telz 
cas on violerait ce fecrement. 
Touchât chafteté virginalle combien qu'elle ne 
De cha { 0 { t j e commâdemét toutesfois elleeftdeconteil 
fkt i uir comme efcrîpt faitiâ: Paul aux corinthiés, & fî eft 
gwaUe. pj us excellente que chafteté cohiugallé pour autfi 
nés raifons. La première que noftre fcigneur Iefii- 
chrift à voulu naiftre & prédre corps de vierge,& 
à voulu viure & mourir vierge , & recommâda £k 
digne mere à faind Iehan leuagelifte vierge. Lafe 
conde que fainéfc Paul côfeille virginité comme le 
plus grâd bien en celle mcfme epiftre qu'il efcrip- 
uit auxCorihthiés.La troificfme qù'vn bien diuin 
eft plus grand que le bien hum ain.Or virginité cft 
ordôhée pour le bié diuin,fçauoir eft pour vaquer 
à feruir Dieu & mariage pour le bien humain qui 
cft multiplication d'homes & fémesparquoy s'en 
fuit q virginité eft à préférer à chafteté côiugalle, 
d'auâtage eft le bien de l'ame corne eft Iebiévirgi- 
nalapartenât àvie conréplatitie qui procède endi 
gnite la vie a£hue,que virginité apartient à vie cô 
téplatiue il en apert, car les vierges prennent leur 
notable eftude à prier Dieu, I'aymer,& péfèr com 
me luy pourront complaire. Et les ges mariez va- 
quent aux opérations charnelles & font côtraintz 
penfer aux chofes du mondé, cotome à nourrir en 
fins, entretenir leur familcjgouucrher leur mefna 
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ge & à plufîeurs autres négoces mondain es,ou ilz 
ont pluficiirs tribulations de la chair comme il éft 
au long efeript eti ladi&e èpiftre faih& Paul. 

P&Comme les patelles fe doinent contenir 
en leur virginité. 

161 es moy dift l'aine,comrne les pûcelles 
m J ^ e < ? olu ^ t ^ otltcn ^ en leurvirginiré pour 
P^iaEft complaire à Dieu, & aux gensdroitz 8c 
vertueux . Pàr huyt moyens dift Tempé- 
rance. La première que leur virginité foit pure & 
purementgardéefàns macule,voire mais dift Sen- 
fualité /ï elles auoient intention d'eftre mariées fè- 
roit leur virginitépour celte volunté maculée. Il 
ya doublé virginité, dift Tempérance. L'vne qui 
eft gardée à Dieu feulement, &c'efteëft la plus 
belle & plus agréable à Dieu.Lautre eft la virgini- 
té qu'ôn garde à fon eipoux téporel pour l'amour 
deDieu à ce que l'homme la treuue entière en leri 
trée du mariage ordonépour le feruïce de dieu,& 
qu'elle né foit maculée d'aucune impûdicité La le 
code virginité n'eft fi plaifante à Dieu q la prenne 
re, Se ne méritent laureolle que ont les vierges eti 
paradis les ieunes filz & filles non corrompus qui 
ont vouloir d'entrer en mariage 3 mais ceulx & cel 
les qui gardent leur perpétuelle virginité à Dieu. 

Pour garder que vireihité ne foit maculée les 
filles doiuent obuier à plufieurs occafions maùûai , 
fes.Oeftaffauoir dVfti e baifées & taftees, car le lys 
reptefentant virginité pert incontinét fa beaulté^'P' 
par atouchemens. Voulez vous maintenir, 
Scnfuahté que tous baifers font défendus . Non ms ' 

Giy 
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dift Tempérance , mais il en ya de diuerfes fortes* 
A ucuns font faitz par vne honnefte couftutne,co 
me entre les nobles d'vne lignée ou affinité, entre 
mary & femme par tempérée deleâation , Se par 
amour naturelle, comme de lamereou du pere, à 
leurs petis enfans & en tous ces cas & autres fein- 
blables les baifers font permis quand ilzfonthon 
neftes , & eft dit vn baifer honnefte , quand on le 
j?eult faire publiquement fans doner lcandalc ne 
occafion de mal en iuger à gés prudens^fif qu'il ny 
ait mauuaife intention, mais tous les baifers qu'on 
fait par vne defordonnéeconcupifccnce font tref 
dangereux & ne les peul t on faire fans pécher, car 
partelz baifers fouzefpece de bien le dyable tend 
îcs latz pour prendre cculx qui fe baifent , ou I'vn 
d'eulx. Ce font allichemés & aproches de luxure, 
& allimens d aéfces charnelz . Et à ce propos di/bit 
le Poète lafciuieux . Qui prent les baifers & non 
ce qui s'en enfuy t eftoit digne de ne les auoir.Telz 
bailers dônent plufieurs mauuaifes penfées & vo- 
luntez,voire hardiefle de pis faire,& Iyent les bai- 
fans de doulx Se dangereux ly ens de folle amour, 
Omit- Secondementvne pucclle fe doit garder de lettres 
usdear mifsiues, balades, rondeaulx,dons,&prefèns,car 
te ama la fille qui prefte l'oreille & la veue à telles chofes 
di. ne doiteftre réputée chafte ne pudicque . Tour 
ainfi que les pefcheurs aucunesfois. troublét l'eauc 
pour mieulx prendre le pciflbn,ainlî font macque 
reaulx & macquerelles qui troublét le cler & net 
efperit des icunes filles parles occasions fufdiûcs 
& parveneneufes perfuafîons qu'il ne fault iamais 
ouyr.Tierccmentque les pucelles nefe doiucnt 
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trouuer en lieux fecretz fans hônefte compagnie. 
Tamar fille du roy Dauid en fut violée par ion fre 
rc Amon quand feule entra en (à chambre fecrette. 
Quartement qu'elles fe gardent d'excéder en ve- 
ftemens,& de farder leursvifages ,car ce font deux 
chofes qui defplaifent a dieu & au m 5de,& fi elles 
veulent eftre mariées à leur honneur 8c profit fc 
doiuêt contenrr & veftir honneftemét fans excès. 

La féconde condition que doit auoir vne pucel 
le eft d'eftre honteulè,& quâd elle va entre les gés 
tenir & veue ba(Tc,ne regarder ça ne la à chef efFrô 
tc& inuerecondieux,car coqime dit le fiige.La for 
nication d'vne femme eft cogneue à leuer (à veuc 
haulte,&à (abouche en parlant inceflàmment. 
Les filles effrontées font voluntiers en mauuais 
cftime du commun peuple. Et celles qui font hon 
teufes & peu parlans font eftimées & aymées. 

La troifieune condirion eft qu'vne fille ne doit 
eftre oyfeufe , mais toufiours filer, tiffer , broder, 
couldre,ou faire autres ouurages apartenans à leur 
cftat es iours ouurables,& aux feftes frequéter l'e 

?jhfe,le fèruice diuin, Se les {èrmons,lire , ou faire 
ire en quelque liure fpirituel & moral , non es li- 
ures lalciuieux & prouoeans à fortes amours, fans 
rie obmettre de ce quelle eft obtenue faire à obéir 
à pere & mere.Le Sage à efeript que l'honnefte fé Trouer. 
me n'eft oeieufe , & ne veult fans rien faire men- ultùc a . 
ger (on pain,met diligence à garder les chofes do- 
mefticques,& les augmenter, & par ce édifie la 
maifon & acquiert bonne renômée, & eft colaû- 
dée & bien cftimée defes enfans , & de fon mary 
quand elle eft mariée. Communément telles fil- 
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les trouuet bon mariage & non les filles pompeu- 
fes & ocieufes , car pompe engendre fcandal le, & 
oy fiueté produit mauuaife penlée,& n'eft (ans fiib 
ipSti on charnelle. 

La quatricfme condition dVne pucclle eft qu'el 
le doit eftre folitaire & fe tenir le puisqu'elle pour 
ira reclufe en lamaifon , à ce qu'elle puilïè euiter 
' mauuaifes compagnics.Et fur tout fe garde de dâ- 
cer en rue publicque fi ce n'eft en quelque honne- 
fte compagnie pour la folemnité de quelques nop 
ces, ou autregrand feftin , ou en d'aucuns pays ou 
on à acouftumé faire quelque honneftedanccEr û 
elle dit quelque chanfon qu'elle ne foit lafciuieufc 
ne deshonnefte,carce font appeaulx des infidia- 
teurs & ennemys de Chafteté & pudicité. . 

La cinqiefmc condition eft que la fille doit eftrc 
humble & de doulx& gracieux maintien,car amfi 
que la pierre precieufe eft plus aparétc lors queJ- 
le eft en or enchafTée , aubi eft chafteté en cueur 
humble d' vne vierge,& n'eft le feu de charité mi- 
çulx gardé qu'en la cendre d'Humilité. Et à cefte 
considération les ieuncs pucelles ne fç doiuent ia- 
iter ne vanter dç leurs richefles, nobleflè , lignée, 
vertus,ne beaultç.Et fe doiuët garder d'eftre arro- 
gantes en parollçs prefumptueufes & fuperbes en 
leurs ditz & fait?, curieufes de (çauojr nouuelles, 
ne mocquereffes: mais doiuét auoir yn parler gra- 
cieux & modéré, plain & court fans fard de mon- 
daine eloquéce,& non contrefait. Et fi on leur dit 
mal dautruy doiuent refpondre qu'il n'eft à croire 
& changer incontinent propos.Si on les perfuade 
3c prie d'aucunes folies en les touchant de leur 
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beaulté, richeffes,& vertus ne doiuent prefterJ'o- 
reille à telles parolles par ce qu'elles font decepti- 
ucs,mais rompre le propos tout court , car replic- 
cjuer à telz mignons deceueurs de filles eft fort da 
geretfx Se trop à craindre.Et fi telz fedu&eurs font 
puiffans,& ne veulent ceffer. Elles leur doiuent 
trencher compagnie tout gracieufementfans les 
iniurier , ne vler de parolles arrogantes , car de la 
bouche d'vne fille ne doit fortir parolle fiere , or- 
gueilleufe, ne dénotant malice &r- arrogance à fa 
raifon de ce que l'homme qui fcveult marier & 
viure en paix doit fe garder de prendre efpoufe de 
telle condition. 

La fixiefineconditiô eft qu'vne pucelle doit pre 
dre plaifir àeftre corrigée par fes parens,&me(me 
met par Ces pere& mere,& fuy uir leurs meurs s'ilz 
font bié viuâs.Et fi fe doit garder d'auoir ttop grad 
familiarité auec leurs feruiteurs & defcouunr fon 
fecret , ou aucun vice , fi elle en à en fon corps ou 
ailleurs, par ce qu'on châge de feruiteurs aucunef- 
fois,& au chager aucuns s'en vont mal contés , & 
reuelent ce qu'ilz ont veu es enfans de leurs mai- 
ftres & maiftreflès par malice & vengeance. 

La feptiefine condition eft qu'vne bonne fille 
doit eft re deuote & mifericordieufe c'eft à dire va 
quer fouuent à qraifon fans ypocrifie , & mettre 
principalement ton cueur & fon amour en Iefu- 
chrift,en laiffant à fon pere & mere ou autres pro- 
chains parensla cure & folicitude d'eftfe mariée 
penfant qu ilz font plus fages qu'elle pour la pour 
ueoir.Toutesfois lesparens ne doiuent marier 
les filles outre leur volume, mais tendre à leur 

Giiij 
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pouoir de leur bailler maris propres àleurscondi- 
rios, & relz qu'amour puiflè eftre & durer en culx 
car fouuent auient que la fille cognoift quelque vi 
ce fecrct au mary qu'on luy veuk bailler pour le- 
quel ne le pourroit aymer & en tel cas fi on tk pref 
fe de tel mary prendre fans déclarer le vice qu'elle 
cognoift doit s'exeufer honneftement & dire.Mô 
pere &mamereie vousdoy obeiflanec, &feray 
ce qu'il vous plaira me commander,mais s'il vous 
plaid ie ne feray mariée auec celuy , dont vous me 
parlez • Aufsi la tille ne doit eftre fi dificile à mary 
prendre, & fi elle rçc le cognoift s'en doit raporter 
àfespere&mere. 

La huy tiefme condition eft qu' vne fille doit e- 
ftre fobre & peu menger & boire,fi le corps n'en 
çft pire fe doit garder de boire vin,& fi elle eft cô- 
rrain&e en boire que ce foit peu & bien modéré 
d'eaue,aufsi doit ieùfher ou faire abftinence à tour 
le moinsvne fois la fepmaine fi elle à laage & puif 
&nce le tout fans ypocrifie. Et neantmoins fe doit 
tenir honneftement en tousfes veftemés qui touf. 
iburs doiuét eftre netz non par orgueil, mais pour 
l'honneur de Dieu & pour trouuer mary, en forte 
qu'on ne puifle dire puis q le dehors eft ord Se Gdc 
le dedans ne fçauroit eftre net, f apellc le dedans le 
cueur qui ne doit eftre fouille & hôny de vilaines 
&deshonneftespéfées& immundes dcledatiôs. 

PfrVcchdjletéuidHdlc, çr detcftdtdes ueufucs 

Hafteté vidualle eft fort agreable& plai- 
fante à Dieu, comme tefmoigne fainâ 
Paulrefcripuant àThimotcc ou il dit ho 
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Jiorez les veufues qui font vraycs veufues.Diâcs 
tnoy, dift l'ame, qui font les vrayes veufues. Nous 
auons , dift Tempérance , trois fortes de veufues. 
Les aucunes font veufues de corps parce qu'elles 
ont perdu leurs maris , ou les maris leurs femmes 
pair mort , mais ont Wntention d'eftre ;vnc autre 
fois mariez, & telle vidmtén eft vraye, car vraye 
viduité confifte plus en la penfée qu'au corps. Les 
antres font veufues de corps & de penfees qui ont 
perdu leur compagnie, c eft à dire le mary (à fem- 
me, ou la femme fon mary , & ont volunte arre- 
ftee de non plusfé immifeer charnellement çar 
fécond mariage ne autrement pour l'amour qu ilz 
ont à Dieu,&nonpour euiterles labeurs & tribù 
ferions de mariage , & telz ou telles font vtayes 
veufues qu'il conuient honorer par le commande x 
ment ou confeil de (aindfc Paul. Encores ya il d'au- . 
très veufues de cefte condition,& outre font pau- u 
mes femmes qui n'ont aucun apuy ne fouftenâce. 
Et ce font celles que tant recommande la Gun&e 
eferiprure dont les perfecuteurs font en plufieurs 
lieux maulditz.Eft ce tout dift l'Ame. Non dift * 
Teperance,car en vraye & honnefte viduité con- 
uient auoir fopt conditions. 

La première eft pitié ou compalsion qu'on à en 
quatre manières , fçauoi r eft enuers Dieu par de- 
uotes oraifons , comme dit {àindk Paul . La vraye 
veufuc doitiour &nuyt prier Dieu pàr&in&cs 

1>enfées & contemplations incitans & inflammâs 
e cueur à diuine amour . Et a ce propos récite 
ûtinët Hicrofinc comme à vne (àinâe veufue no- 
mee Helaync on euft raporté que fes deux enfan* 
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eftoicnt décédez de pefte fe voyant priuée de fort 
mary& de (à génération leua les mains vers le ciel 
difànt . Ha bon Iefus ie fcay que vous demandez, 
vous auiez par cy deuant partie mon amour en 
trois,dont l'vne eftoit à vous, l'autre à mon mary, 
& l'autre à mes enfans.Or voy ie bien que de vo~ 
ftregrace demâdez toute mon amour pour la fub 
ftra&ion de mo mary & mes enfans,& vous l'au- 
rez bon feigneur , car toutes les chofes du monde 
oubliées ie mettray envous feul mon cueur.Et des 
lors le monde par elle habâdonné s'en alla de R o- 
me aux defèrs d'Egipte, ou après auoir vefcu long; 
temps en aufterité de vie mourut en Iefuchrift 
fon ieul amy • La pitié & compafsion de la bonne 
veufue fe doit aufti extendre à prier Dieu iour & 
nuyt pour l'amedefon mary par plorable & pi- 
teufe oraifon. Les femmes des Indes monftrant la 
grand amour qu elles auoient à leurs maris vou- 
laient mourir & eftre bruflées auec eulx , car ce- 
ftoit la couftume de cette région de brufler les 
corps des mors , mais trop mieulx vault eftaindre 
par larmes & oraifons le feu de purgatoire ou peu 
uent eftre leurs maris détenus . Aufii doiuem; les 
vrayes veufues par pitié & compafsion fubu^nir 
& ayder aux malades & indigens . Et à ce propos 
i.Thi. à efcriptfain&Paul àThimotée . Ne vous alliez 
d'autres veufues fors de celles dont auriez en tef- 
moiçnage par bônes œuures corne de tenir hofpi 
talité, loger les pauures,lauer les piedz des fâin âtz 
Se miniftrer les chofes neceflaires aux patiens & 
malades. Séblablement doiuent eftre piteufes par 
elargition de grands aumofiiestemporellesfi elles 
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ont des biens pour ce faire ^comme les fain&es 
veufues delà primitiue eglife . Et fi elles n'ont bi- 
ens à fufFiredoiuent comme fay dit confeiller & 
confprter par parolles & feruices les defolez & 
ceulx qui ont fouffrçtte , car Dieu regarde princi- 
pallcment l'affe&ion & volunté. Comme fain&e 
Paulc fut quelque fois reprinfèpar fàindfc HieroC- 
me dont elle deipendoit en aumofiies tous fes bi- 
ens difant quelle Ce mettoit en danger d'eftre me 
dicante.Luy reipondit qu elle vouloit ainfîiefai- 
re,âce qu'elle peuft demander l'aumofne pour 
l'honneur de Ielu chrift, 

La féconde condition de lavraye veufue eft 
prudence & comme elle pafle les autres par aage 
qu elle les précède aufsi par bon fens & fi elle eil 
ieune que fa prudence fuployc la ieunefïè, laquel- 
le prudence elle doit môftrer en quatre chofes,fça 
noir eft à endoftriner& enfeignerfesenfans en 
bonnes meurs.Si elle à des enfans , finon les nep- 
ueux ou autres proches parens . Aufsi à bien gou- 
qerner & régir là maifon, fes biens temborplz , & 
là famille fans bruy t en modérant fà de(pence à la 
raifbn de fbn reuenu ou gaing qu'elle fait en mar- 
(Aandife ou autre aftuce fans en deipendre pro- 
digalement, & en chofes deshonneftes & foy gou 
uernant par gens de bon confeil & bien renômez . 
Pareillement elle doit eftre prudente à trai&er 
paix, vnion, & concorde entre fes parens, voyfin, 
& amys eftans en difcord,& les induyre par doul- 
ceur ôç amy tié. Et fi elle doit euiter la compagnie ChrL 
des ypocrites , car par le confeil de fainéfc leban frfer 
Chriloftome furfkindt Mathieu, les veufues., en- M*f. 
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tre autres fedoiuent garder des ypoentes qui fat- 
gnent eftre de faindfce vie, par ce qu'elles fer ôt par 
culx facilement deceues plus que par autres à la 
raifonde ccquelefexefemcnin n'eftaflèz cault 
&fubtil pourconfiderer parraifon tout ce qu'il 
oy t & voit,& qu'il eft facile , & flexible à bien o u 
mal plus que le fexe virile,lequel eft plus dur,pius 
cault & fubtil, & font & dient les homes des chfc> 
fes fi fubtilemétque foubz vmbre de fàin&etc les 
fimples veufues , qui de prime face ne penfent en 
mal tombent bien toft après par facilité & fragili- 
té en quelque gros peché.Et à ceft e confîderâtion 
noftre feigneur Iefuchrift reprouuoit les Scribes 
& Pharifées, reprefentans les fain&z religieux Se 
gens d'autre cftat qui fouz) vmbre de leur fainre 
lain&eté & longue oraifbn deftruifent de bicns& 
bonne renômée les maifbns des bonnes veufiics > 
La troifiefineconditiôdvne vraye veufuec/l 
humilité interiore 8c exteriore : car comme dit le 
fage, aucuns femblent humbles par dehors à leurs 
veftemens,geftes,& parolles& le dedans eft plain 
d'Orgueil,Ire,Enuic, Ambition,& Malice. II fufi- 
fe à la veufuc toufîours eftre veftue de noir & por 
ter & face bafle & demye couuerte,maisconuient 
la volunté eftre fcmblable à l'habit , fans aucune 
prefumption demieulx valoir que les autres. Son 
cheminer doit eftre lent fans grauité, fon verte- 
ment net fans fuperfluité ne fumptuofité, fon ge- 
fte begnin, fon parler tardif & gracieulx , fon re- 
gard bas fans ietter fes y eulx ça ne la,& fe doit gar 
der d'habonder en parolIes,par iaéèancCjVantance 
arrogance,dcfrifî.on,& detraétion. 
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la quatrieftne condirio eft pudicitc qu'on peult 
cognoiflre entre vnc veufue en trois chofes . La 
première au regard :car comme dit fainft Augu- M*f*. 
flm l'oeil impudicque eft meflagier du cueur lubri %xL 
<jue . Chafcun fcet par expérience en combien de 
péchez on tombe par fauix regardz , qui font les 
Paranimphes & poftes des mauuaifespenfées ,& 
defordonnees voluntcz. la féconde, à Ja bouche: 
car la veufue qui ttop fouuentrit & publiquemét 
en toutes compagnies & à tous propos, eft fufoe- 
#e de legiereté, inconftance, & folie, & qu'elle à 
peu de regret de la mort de fon mary, autèi fedoit Vri.a<L 
garder debaifer ne deftrebaifee de baifer deshon tA#.v. 
nèfle, & de parler de chofe diflbluc . La tierce eft cd. 
compagnie , car fi elle fuytgensfufoetz damgur 
folle comme ieunes gens à marier,foiét efcoliers, 
clcrcz de boutiques , gcntilz hommes, ou autres, 
eft à conie&urerquc peu gardera fa vidualc cha- 
ftcté«A cefte ccnlîderaticn doit demourerfolitai- 
« , ScTrequenter feulement femmes de 6 condi- 
tion ou bien les vierges &pucclles, car en oyant 
aucune sfois parler aux femmes mariées des doul- 
ceurs de mariage y aura regret, 

La dnqiefme vertu d'vne veufue eft Sobriété, Vri.dd. 
car comme dit fainâ: Paul referipuât àThimotée. ih y. 
Vne veufué viuât en délices eft rcputée& eftimée Cd. 
morte , à la raifon de ce que les bons vins & déli- 
cates viandes font nourriflement d , impudicité& 
luxure. Toutesfois ne fenfuit que la vraye veufue 
doiue tous les iours ieufner,par ce qu'en icufneya 
fouucnt exces,ou de trop ou depcu.Dutroppar- ^ 
Joit /iin&Hierofme eferipuant à la dame Furie. " 
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Toute femence de venin eft venin, lapetite viari 
de, & le ventre toufîours affamé font à préférer à 
triple ieufne, & eft meilleur manger fouuér & pe 
titque manger à tard par excès . Carlapluye qui 
defeéd peu à peu fur la terre eft meilleure que cel 
le qui vict foudain & habondâce. Dû trop peu eh 
manger procèdent plufieurs inconuèniens , com- 
me debilitations de corps, perturbatiô defperit & 
anichilation de foy,de forte qu'on ne peùlt chari- 
tablcmét ouurer.Et à ce propos difoit faih&Pauî, 
Soit le feruice que vous faiftes àDieu raiforinable 
il fault par tout garder le moyen. 

Là fixiefme vertu ou condition eft châftèté dé 
cotps : car fi là veufue à vèfcu chaftement en ma- 
. riage doit prendre labeur à eftre plus chafte envf- 
! " duite , qui eft plus honorable . Ce que les Rom- 
u mains auoient eh gràhd eftime quand par leurs an 
L ticques inftiturions les veufùes d' vn mary côterr- 
tes eftoiét de la couronne de pudicité couronnées 
cftiniâs la penfée de la Veufue eftre incon'ompue 
par fincerité de foy qui après le Ii£t de fà virginité 
perdue ne vouloit le monftrer publiquement, 
Croyâs que l'expérience de plufieurs mariages fuft 
fighe d'intempérance permife comme s'ïlz vou- 
loient dire. Iacoit qu'il ne foit prohibéne deffen- 
du de fe marier en fécondes nopees toutesfois ce- 
loy ou celle qui le fait donne à cognoïftre Hmpu- 
dicité de fori cueur Se Hnconftance de fon efperit. 

Lafeptiefine vertu ou condition d'vne vraye 
vcùfue eft foIitude,c'cft à dire viure folitaif cmeht 
en fà ipaifon à lexéplc de la veufue Iudith,'IaqueI 
le après le trefpas de fon efpoux fift faire eh la plus 
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haulte partie de fon logisvne chambre'fccrette ou 
elle fe tenoit enfermée la pluspart du iour aucc fes 
filles & pucelles.Vne vraye veufuc Ce doit garder 
co mine dit faind Paul d'aller & venir fouuct par 
les rues publiques ; & defuiuir les banequetz. 

Ietrouueplufieurschofesqui doiucnt induire . 
les veufuesàviuieen viduitc. La première qu'en*' 1 
l'eftat deviduiréonpeult plusaylémentfiiiuir Ia v% 
vie conte mplatiue qu'en leftat de mariage. La fé- 
conde qtfvne veufue eft en plus grâd liberté que 
vne femme manée,car elle n eft{ubie&e àperlon 
ne qui Ja puiflè empefeher d aller à 1 eglife quand 
il luy piaift, ieufner, veiller, ce que ne pourroit fiU 
re vne femme marice,qui eft en la fubic&ion de 
fon mary.La troifîefmc que leftat de viduite a tou 
Cours efte tenu & réputé hennefte & fortreeem 
mande tant par les payens que par les enfans D'iC- 
rael & les chreftiens. La quatrieftne,eft le péril & 
dangier qu'on trouue en fécond mariage pour les 
defwulx du fécond mary ou de la féconde femme. 
Et aufsi pour les difcoi dz y furuenâs quant ilz ont 
enfafis dediuers mariages, La cinquiefme eft au 
moyen du regret qu'on à communément du pre 
mier mary ou de la première femme,car commu 
nement l'amour du premier mariage eft plus grât 

3uedu (econd.Etlafixiefmeeft quel'eftatdevi- 
uytcefthonnorable &fecouru plus que leftat 
de mariage, car cemunemét on eft enclin à ayder 
aux pauures veufues 5 & lesdroiétz le cômandcnf 
tant en biens téporelz adminiftrations deiuftice, 
confection que autres fubuentiens . Et dit faindt 
Iacques que vraye religion eft vifiter les veufucs, 
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îcntendz de vifitatio charitable pour leur fubué- 
nir & donner confeil, & non de vifitation decep- 
tiue pour les fraulder en bien ou renommée. 

P&Ve clémence huyticpncpUe deTemperancc. 

tfilfll 'Ay vnefille^dift Temperance,qu'on nô 
»3 tt| me Clemencejaqueile par bénignité re- 
fegLJgg tient le courage de celuy qui par haine 
veultnuire à autruy, non que Clémence modère 
lahaine.mais la peine ceft manfuetude qui modè- 
re Ire de laquelle procède Haine , & à laquelle eft 
contraire crudelité. Et a cefte confédération ditSé 
neque eh parlant de Clémence que ceulx font a- 
peliez cruelz qui ont caufe& matière de pugnir, 
mais ilz ne gardent la forme ne la maniere,car ce 
luy qui à Clémence auec luy,fi ores il à matière de 
pugnir,toutesfois il modère telle pugnition par 
raifon & lion félon la rigueur de la loy commune 
mais pour aucunes conhdetatiôs particulières en 
décernant que le délinquant doit eftrepugny fe^ 
Ion l'intention du legiflateur, plus que félon les 
motz delà Ioy,qui eft,à propremét parler,equité: 
car Clçmence modère l'affeéhon du courage du 

f)rince ou iuge , à ce qu'il n'vfc de fa ouiflànce en 
infliâion des peines. Et quand à ce elle accorde à 
Charité par laquelle on pourchafle le bien de fon 
prochain & empcfche fon mal. 

Combien que cefte vertu foit vtile à toutes for 
tes de gens foient hommes ou femmeSjtoutesfois 
elle eft trefneceflàire aux princes & autres gés qui 
ontfubietz fouz eulx, car par Clémence lci prin- - 
ces font en feuretç , & n'ont aucuns ennemis , & 

comme 
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comme dit le Sage.Leur trofne, royaulme,princi- 
paulté,où feigneurie font corroborez & en feurc- 
té par clemence,profperent, viûent longuement, 
& font craintz,ay mez , & honorez . l'entens bien 
dift l'ame dequoy fertClemence^ais didfces moy 
dequoy fert Modeftie, & quelle (çait faire. 

$&T)àLuertH de Modeftie. 

j Odeïhe refpond Tempérance , vajilt au- 
tant à dire que forme ou manière qu'on . • 
'doit garder en tous Ces adfces exteriores. *™ * 
Modeftie conduit les corporelz mouue- llitnix * 
mens & opérations des perfonnesà cequ'ilz les 
facent decentement & bien & mefinement en ve 
ftemés, ieux & pafletemps, de forte que ceulx qui 
les regardent ne foient feandalifez ne ofFencez.E t 
combien que nature informe les mouuemens des 
hommes & femmes toutesfois s'il ya quelque vi- 
ce en cefte nature doit eftre amendé & corrigé par 
niodeftiie & bonne induftric.Modeftie eft vne ver 
tu,par laquelle honnefteté acquiert au&oritépure . 
S£ ftable . Modeftie vault autant à dire que bonté, 
manfuetude, probité,grauité,honnefteté, tacitur- 
nité, & vergongne.Et pour l'amour conuient cori 
fiderer plufieurs chofes, fçauoir eft la qualité de la 
perfonne qui fait telle chofe,auec quelle perfonné 
il la fait, le lieu & le téps, car plufieurs choies font 
conucnables à aucunes perfonnes qui ne le font 
aux autres.Iôb permettoit à fes enfansfaire conuis 
& feftins entre eulx à ce qu'ilz entretinflent & 
nourriffent par frequétation leur amour naturelle 
& toutesfois lob s'y trouuoit* En cela il regardoit 
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là vieillefle ) & la ieunefle de fes enfans,&- condéë 
rèit qu e les ieunes viueftt autrement q les vieille 
& anciens. Aucunes chofts font honneftes aux eri 
fans, qlii font rçprehefifibles aux pères & y a des 
choies permifes Faire aux hommcs,qui font defen 
ducs aux femmes comthe prefeher & interpréter 
les eferiptutes àinfî que dit fainft Paul.Les ieunes 
gens doiuét travailler leurs corps,& eulx gouuer* 
ner par les ahciés,& les anciês repofer leurs corps 
& trauailler leur entendement pour confeiller Se 
eohduire les ieunes ges & leurs amys & aufiï leut 
. . fubuenir > & combien que luxure foit reprochablc 
à toutes gens^toutësfois eft plus deteflable aux vi- 
eilles peifonnes, corne recite Tttlle en fes offices. 
Scmblablement conuient regarde* les lieûx & le 
ICcleJi. temps, car comme dit leSage.IIya temps de pfoa 
liiié rer, temps de rire, temps de repos, & temps de la- 
beurs. Et quâd aux lieux les aucuns font pourpflw 
crî)ieu,commeaux eglifes, les autres pour vacw. 

3ûcr aux chofes familiaircs,les autres pour apren- 
rc,les autres pour enfèigncr,Ies autres pour plou 
rer, & les autres pour rire, 
'\ P âr modeftie on obtfie à toute indigefice de pa 
rollcs & ris , & mouuemens de corps & de mem- 
bres. Et à ce propos dit Senecque . Abftinez vous 
de parolles vilaines , & qu'elles foient plus vtiles 
que i6yéufes& faèecieufes.Et aucUftesfois méfier 
eri Voz paiïetemps quelques ieux, pourueu qu'ilz 
riefôiént moderez,voz ris fte foiétpuerilles, c'eft 
à dire à plaine gorge & qu'il n'y sit en eulx aucu- 
ne Càchinationne fnocquerie,vollre voix foitpro 
ferex? fans clameur, voftre aller & marchef non 
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impétueux & fans tumulte , & aufsi ne (bit tanjifi 
Prenez fobre repos & nô mefle de pareGe,ne foy- 
ëz trop curieux de VoUs enquérir du fait d'autruy,- 
<îôt vous n'auez que faire Si vous reprenez aucun 
que ce foit doulcemét fansôprobrç > & qu'on pré- 
vienne celuy qu'on veult reprendre ouamtmne- 
fier de quelquè ioyeulx propos. Si par erreur quel 
qu'vn àfaillyvers vous^pardoniicç luy légère- 
ment. Gardez vous de trop loUératicruy encorcs 
plus d'en mefch're.Si on vous intetrôgue , refpon- 
' déz fobrement . Si on vous argue &; prefle de pai 
rolles, donnez lieu à telles gens & leur laifTez h 
place . Gardez vous aufsi de tumber en exeCratios 
& noyfès . Parlez peu,& efeotnez patiemment 
parler les autres. 

Modeftie doit aufsi gouuerner tous /es fens/ 
fçaûoir eft les yeulx,de forte qu Hz n'offéfent per- 
fbnnepàr lafçiuieux regards,car d'autant que 1 oeil 
eftle plus noble membre & à fenéeirient plus vi£ 
par ccqu'ilààprehéhfîondè |a différence de plu- 
f îeurs chofes, d'autant eft il plus nuyfîble s'il n'eft 
conduyt par raifbn.Et ace propos dit le prophète, ffaà» 
Mon oéil à defrobé mon ame.Et le fage.Ne regar- runuii* 
dez la femme au vifàge, car la coricupifeence a'el- tttkfu 
le ardra en toy comme feu . Le mauuais œil incite #. 
àLuxurc, ïre, Enuie, & Indignation, Detraâion, 
Mocqucrie, Defrifioh, Cpuuoitife, & Ambition. 
Et à ce propos dit noftre Seigneur . Si ton oeil eft 
lhauuais ton corps fera teflebreux,*âr les tfenejbres ' 
de péché procèdent de l'immodeftie & intempé- 
rance des folz regards; 
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ffcCtmnitcn imtioutrçr jrendre rcctcdtion* 
TïïSB Enfiialitéjqui'ti'auoir parlé des lôgtempi 
a^wjc interrogua Tempérance luy. demandant 
jjgJjls'U cftoit permis deiouer,ccmtnenr & 
quelz icux?Temperance luy fift rcfponce 
en cefte forte.Toutainfi que le corps àbefbingdc 
corporel repos pour fe recréer par ce qu'il ne peut 
fans danger continuellement trauailler,à la raifon 
de ce que Ùl vertu eft proportion ee par labeurs dé- 
terminez •Semblablement à lefprit befoing de re- , 
création, à la raifon de ce que la vertu de terne eft 
proportionée à déterminées opérations & quand 
elle s'eftend à aucunes ceuures outre fa proportion 
6c manière acouftumée elle trauaille & le corps a- 
uec elle d'autant que lame mtellediue vfe & s'ay- 
de defespuiflances quifont leurs opérations par 
lçs organnes coi porelz,car les biens fenfîbles font 
conhaturelz à l'homme . Or doit donc l ame, c'e/t 
à f dire lefperit prendre repos fpirituel , ce qu'elle 
fait en ieux de mufique , de mifteres , de hiftoires, 
facecics,colocutions,ou elle prent plaifir,& déle- 
ctation^ pour prendre cefte récréation fpirituel- 
le ou animalle , conuient garder trois chofes . La 

ttferaierc que telle récréation foir prinfe en parol- 
es & faitz bonnettes & non nûy fables. Lalccôde 
que par telle récréation ou dcledation , la grauité 
bonnette de la perfonne ne fbit abjaftardie & meC 
prifée.La tierce qu'on regarde le lieu, le tcmps,les 
perfonnes , & la forme pour fe recréer , de forte 
qu'on n'y defpcndc prodigallcmét le fien& qu'on 
ne tumbe en quelque vilennie & turpitude . Sur- 
quoy pouezcognoiftrequc ceulx qui fe recréent 
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t. ^«.prohibez* d efen ? ' 

Ion hazardefon bien & îuec eensli ? dus 0,1 

ou afanc fon eftat & méftjer & quiS!^' 

Je temps dîc les biens en ieux fontTreDÏ?T 0t 
dozuenceftremisaurencdesgensho^ 

P&.Comme onioitufçr modcïtement 
i-fauejkmèns. 1 

[Prenez moyiftSenfualirécÔme on 
lie i doit veft ir> car ie ne trouue es euâ- 

Wgiles que auçuneforme en ayt efti 
MtëMSSM baiJIc ?P arIe ^chrift.Lespetis& p au 
r ""tires vefcniésdifrTemperâccne les 

fumptueux & précieux acouftremés^engend I 

dor la perfonne vfe, n'yaaucun vice defov, /ïnpn 

quelle immoderanopeult eftre doable. L vne par 

la pamed vnecbofeeft vilaine quina ecnS 
a ^!°«f°ncor^^ 

-K V ^ a A mode &Wd^ 
& honneftesdefoneftat^vacarionTLafeconde 
doSlT fedeft ^ cftcmés P^affeâiondS! 

g^mnwne vfànce, car toutes chofcsdoiuét eftre 
faites abçnne fan & parcharité.Etpourle bi*î5 

reconu,entauoirbumibté q ui chafîLrsucn car 
fi H mb/ebab itn » eft fuperlublndant-endff^nc 

Hiij 
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preparanon.Aufsifaultauoir fuffifance & fîmpll-r 
cité.Car on fe doit cgntenter de porter habit con- 
uenable à fon eft at & qii'fl fdït (ans fuperfluité & 
trop grand folieitude, 

Defitidiojitét <*r c$mntçonpcHlt 
paruentidjctcncc. 

Adame Tempérance, dift Entende^ 
ment, qui n'auoit encorcs tenu pro- 
posée me celez s'il vous plaift pour 
quoy tenez auec vous ftudiofité,car ! 
il me femble qu'elle neft propre à 
vous, mais mieulx à màçFairçe Prudence . î^oïi eft 
dift Temperance.Et pou* l'entendre eft à prefupo 
fer que ftudiofité eft vne vertu contraire à curiofi- 
ré, refrénant le courage de toute defordonnée afïè 
âion dp cbgnoiftre, pr vous fçauez que mon of- 
fice eft modérer le mouuemct de l'apetit, à ce que 
fuperfluemét il ne tende à la chofe laquelle il cou- 
uoite naturellemenr.Et ainfi que lp çorps par fa na 
ture defire les dele&atiôs des vins, viandes,& cho 
fes venerjeufes, & charnelles. Aufsi l'efperit natu- 
relletrçeijt defire aupir cognoiflanec de toutes cho 
fes,lequel defir conuien* pemperer, 5c modérera 
ce qui apartient a la vertu de ftudjplité,laquelle or 
dônevoftrç çntendemét à ee à qupy deuez par ftu- 
de vo 9 aplicqucr &fuyrcurionté . Aufsi induit par 
quelque veheméce Tinteption à acquérir (cience. 

Or me déclarez dift Entendeipeht coflime on 
peult paruepir à feience } Par Studiofité.Elle vous 
y fera monter, dift Tempérance, par fixdegrez, 
mefmemeht àlafciencé dela&inae Efcripturç, 
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X-e premier par purité de confcience , car comme, 
dit le Sage. Sapience n'entrera en l'amie maliuole, 
c'eft à dire en péché . Pour laquelle purité auoir la 
crain&e filiale de Dieu fert beaucoup, corne à e£- 
cript le fage difant que le cômencement deSapiexi 
ce eà crain&e de Dieu. Le fécond degré . eftire* 
quenteroraifon.Etàce propos à efeript Sainft 
Iacques.Qm vouldra auoir Sapience la demande 
à Dieu, Et Salomon dit: Iay inuoqué Dieu & I'ef- 
perit de Sapience eft venu en moy*. Et à la vérité 
Sapience fut donnée au Roy Salomon après l'a- 
,upir par oraifon demandée , Il ya eu planeurs do-, 
jfteurs & fàindes perfônnes qui ont afleuré auoir 
.eu (cience plus par oraifon que par Jongue'eftude, 
Se entre autres faind ThomasDaquin > fain& Ber- 
nard, & faind Bonauenture.Le tiers degré eft hu T 
xniliatiQti , Car conime dit Ptholomée , entre les 
Sages çeluy eft eftitnéle p|us fçauant , qui. eft le 
plus humble . Et celle Humiliation doit corifî- 
lier en quatre chofes • La première defquelles eft, 
ne n^efprifèr aucun enfeignement &necontem- 
ner aucune (ciçnce, fi elle n'eft entre les vrays 
Çhreftiens reprpuuée . La féconde h'auoir bqntç 
d aprendre de ebafeun feut bon , ou m^uuais , car 
ceulx quideÇJaignent aprendre de ceulx qui ne 
font bons,font comme ceulx qui meurçnt de foif. 
par ce qu'Us ne veulent boire en autre Vaiffeau, 
que d'or & d'argent f La troifiefme , n'auoir hon- 
te de confeffer, ne fçauoir vnè chofe qu'on igno r 
re. Laquatrjefme , nemefprifer l'humble & petit 
Stille de4afain£tcEfcripture, ou autres tiurçs , Le 
quatriefine degré pour acquérir fçiencc, eft' en- 
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tendre à la correûion , & amendement des liures 
qu'on veult eftudiet.Le cinqiefme degré eft inqui- 
lition fongneufe des dindes efcriptures.En quoy 
faifant conqient auoir manfuetude en donnât lieu 
à l'au&orité; de la fain&e eferipture , c'eft à dire de 
la fainfle Bible. Et telle inquihtion eft fai&e dou- 
bkment/çauoir eft par les aucuns en byant les in- 
terpretations & expofitions par la bouche des do 
&eurs & lecteurs qui eft vne chofe fort feruant"& 
profitât à la memoit;c.Et par les autres deulx meC- 
mes bneftudiant &lifant les liures ou ilzfe doi- 
uent garder de témérité en forte quilz n'interprè- 
tent à leur fantafipvne chofe autrement qu'elle ne 
fe doit entendre , car par tel moyen on tumberoit 
affez facilement en erreur & pecheroient telz eftu ' 
diâs par prefumption.En cefte inqùifition conuiét 
fe garder de quatre chofes > La première eft de cu- 
riofitéàce qu'on nefoit trop curieux a fçauoir les 
chofes qui ne font de grâd vtilité > & qu'on n'y em- 
ployé trop de temps & de labeur . Et à ce propos 
jdifoit Senccque.Poufcjuoy te tourmentes tu en ce 
fte queftion qu'il vault mieulx conténerque la fça 
uoir.Lafecôde qu'on doit euiter inftabilité& mul 
titùdè de liures traidâs de diuerfes fciéces.La tier- 
ce qu'on «e doit quérir la grand fubtilité d'argue- 
més dialetiques & de fillogifines. Et la quatriefme 
qu'en inueftigant la verité& lifant les liures on ne 
pafle trop légèrement par deflus ^ mais conuient 
entendre cç qu'on lift , car en courant voftre en- 
tendement n auroit le temps d'entendre ce que li- 
riez. Le fixiefme degré pour paruenir à fcience eft 
continuelle eftudc , & ne vacquer à autres affaires 
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de la noble amoureufe Daniel Fujxj." 
qui occupent le(perit , car ayfemcnt on oublie en 
peu de temps , ce qu'en longz iours on à compris. 

moyen onldf cuit duotr. ■ 

Olun t é commen ca à parler à fon renc & 
dire à Temperance.Vous auez auec vous 
vne autre vertu nommée Humilité, qui 
n'eft comme il me femble nombirée entre 
les vertus moralles félon le philofophe. Il eft vray 
di ft Tempérance que le philofophe ne la nommée 
en Ces éthiques , caj: il à feulement parlé des vertus 
entant quelles font ordonnées à la vie ciuilejinaïs 
par ce qu'a la vie ciuile eft neceflâire quVne per- 
sonne toit fubie£fce à l'autre félon Tordre de là loy. 
A cefte confideration on peult dire que Humilité 
eft fouz iuftice l'égale, toutesfois Origene en l'E- 
uangile de fain& Mathieu parlant de 1 jbumilité de Z% m 
la viergeMarie,que l'humilité eftoit fouz mpy di--' *^ 
lànt.Si voulez ouyr comme ceflevertu d'humilité 4 * 
eft apelléepar les phiIofophes,iIz vous diront que 
c'eft vne mefure ou moderatiô qui manifeftement 
apàrtient à Modeftie & Temperance.Or ejft donc 
Humilité vne vertu de ma côpagnie , par laquelle 
tant plus vne perfonne fc cognoift& moins s'efti- 
me.Et fi reprime la perfonne à ce qu'elle ne s'eflie 
ue aux chofes qui font par deflus elle en confide- 
rat la petitefle neantmoins n'eft côtraire à magna 
nimité combien qu'elle reprime la volunté de ten 
dre aux chofes haultes & grandes,car elle ne le fait 
fimplemét: mais fur les chofes qui font car deflus 
çllcEt Magnanimité induy t la volunté des chofes 
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Jiaûltes & grandes non à toutes 1 , mais par raifbn 
moderécEt par ce comiiët enfemble entant quel- 
les fondeurs opérations par raifon. 

le vous demande, dift Volunté, fi par humilité 
ie me dois fubmettre à tous autres. le vous refpôs, 
dift Temperance,qu*en la perfonne conuient côfî 
4çrer deux chofes.L'vne qui eft de Dieu,& l'autre 
qui eft de l'homme (bit de fexe mafculin ou feme 
nin.Ce qui eft de l'homme eft de toute defFc<5fcuo- 
fité, & ce qui eft de Dieu apartiét à perfe&ion de? 
* falutjCome Dieu à dit par le prophète Ofce. Ifirael 
ta perdition vient de toy , & ton ayde procède de 
moy.Or Humiltcc emporte vne rcuerence par la- 
quelle l'home eft fubmis à Dieu & àfon prochain 
pour l'amour deDieu.Et par çefte raifon toute per 
fonne fe doit fubmettre aux autresen ce qu'ilz ont 
quelque chofe de Dieu en eulx,côme font les ver- 
tusrtoutesfois fonfent auoir quelq chofe de Dieu 
en foy humilité ne dit'qu'on le fubmette à ce qui a 
paroift n'eftrç de Dien en vn autre d on t pouez a- 
uoir exéple au Chreftien qui à pardô de Dieu par 
vraye foy,il ne fè doit fubmettre à vn ïnfidelle, ne 
penfcrque Hnfidelle (bit meilleur que lujr,n^ais.fi 
nomme de religion bien reformée veoit quelque 
hoirie mondain tout aplicqué aux chofès mondai- 
nes , neantmoins par humilité doit penfer qu'il ya 
quelque bien en ce mondain qui n'eft en luy ou a- 
uoir quelque fecret vice en luy qui nefl en ce m o- 
dain , corne deuoit faire le Pharifée qui meforifoit 
Tpraifon que le Publicain faifojt au Téple.Et ïi dy 
plus que par humilité deuons , non ffeulement re- 
uerer Dieu en luy mefines, mais aufsi ce qui cfi de 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.lxij^ 
ïuy en toutes autres chofes^ion par mcfme moy e 
car il conuiét Dieu feul reuerer par adoratiô de fer 
trie & fes fain£bz & fain&es pour Vh ôneur de luy. 

le vous affeurejdift l'ame,que cefte vertu d'hu- 
milité me plaift moult , car elle eft toute bénigne, 
douice & reuerencialle.Madame dift Tépcrancç, 
fi vous cognoiffez les fruytz procedans d'elle, laj> 
meriez encores mieulx . Qùelz friiytz?Lè pre- 
mier qu'elle plaift àDieu & aux hoiries Xe fécond 
qu'elle rend les oraifons des humbles agréables à. 
Dieu. Le troifiefme qu'elle deliure la perfonne du 
mal de couipe, et de damnation perpétuelle, & dç 
la peine du péché qu'on doit porter en ce mondc^ 
pu en purgatoire. Le quatrielmc que Humilité ex 
alte l'homme temporéïiement , car de bas lieu le 
fait monter haujt,# de pauureté à richeflès . le 
cinqiefme qu'elle induy t à gloire & honneur, Car 
il eft efeript en l'Euangjïe. Qui fe humiliera fera 
exalte. Le fixiefme qu'elle rencFla perfonne digne 
de l'Aparition des Anges. Le feptiefme qu'elle 
introduit les perfonhes à Sapience.Car pu eft hu- 
milité Sapiencefe tient. Le huytiefine qu'elle de- 
liure les humbles de temptation, & ainh fut reuc- 
léau bon Hermite faind Anthoine , lequel enui- 
ronne de plufieurs temptations , comme il difoit. 
Ha bon Dieu qui m'en deliurera , luy fut par vn 
ange refpondu.Ce fera humilité Le neufiefme eft 
que Humilité eft nourriçe de diledhon , car les 
humbles (ont ay mez de toutes gens . Le dixiefme 
eft que Humilité triumphe (ur le diable,& par y.- 
cellc le bon hermite Maçhaire vainquit lè diable 
qui le temptoit.Le vnziefme eft quelle apelle 
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lepecheur à penitenccEt le douziefme eft qu'elfe 
engendre & nourriftpaix vnion & concorde. 
Comme pourrois ietoufiours aiioir humilité 
l>es aucc m0 y } dift Pame . En fai&nt les chofès que je 
^lêator vous diray,refpondit Tepérance . La première def 
vcfeo- quelles eft Ce monftrer toufiours humble de cueur 
fis ne- degeftes, la féconde parler peu & raifonnable- 
ment, la tierce n'eftre prôpt Se facile à tire, la qua 
respour triéfine Ce taire iufques a ce qu on (bit interrogue, 
avoir | a dnqiefme garder les ftatutz & ordonnaces des 
H«»i-f U p er j curs ecclefiaftacques & laitz 5 Iafixiefïpe s'e- 
te* m ftimer & dire le moindre de tous les autres>la fèpt 
iefme fe croire & nomer indigne,& inutile à tou- 
tes chofes faire, lahuytiefme confeflêr voluntierc 
fespecbez , la neufiefine auoir patience en toutes 
auerfitez (ans murmure, la dixiefine fe fubniettre 
à Tobediéce defon fuperieûr^a vnziefme ne Ccde 
Ie<Ster d'accomplir fa propre volume. La douzie/1 
mes'occorder facilement àropiniodesfàgesfans 
eftreopiniaftre ne pertinax , la treiziefinefa mo- 
de de fe veftir a de forte que la perfonne par Ces ve- 
flemés n*ay t occafion de seftimer plus que les au- 
tres^ la quatorziefme craindre Dieu ôrauôir me 
moire de toutes les chofes qui! àcommandées.Ljt 
me ne fit plus dlnterroçatotre,mais dit ce. 

fôs Exclamation de famé contre les intempenx* 

fâ*gffiFjtA intenant voy que tant plus on tempère 

Blttfw^ es mouuemcns ^ e l a chair tantafpere 
EjSPLl QHP Cait la guerre à lefprit iou * & noy t 
Et qu a lefprit fi trdtnoble elle impere^ 
A fon ucfgrand & vilain vitupère* 
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Sur toute chofe àl'efp rit elle nuyt, 

Facilement par la chair eft feduit 

Et à pljifir corporel eft induit, 

Et fi n'en craint Hniure & impropere: 

Mais quand l'efprit par tempérance eft duyt, 

Oeft tout honneur,tout plaifir & déduit, 

Et deuant Dieu de iour en iour profpere, 

O qu'il y a d'abus en celuy monde. 
Qui eft toutfol & plain de chofe immunde, 
On ny vitpointainfi qu'il apartient, 
En tous feftins difîblus on habonde. 
Vous ne verrez qu'aucun bien on redondé: 
Car en teiz cas ordre & forme on ny tient 
Mifcs & fraiz & defpcnfe on fouft ient, 
Plus qu'on ne doit aucun ne fe contient 
En fon eftat modefte,nét & munde, 
En tous excès le monde s'entretient, 
Dont en fes las malheur fi le détient. 
De gouimander on ny feimc la bonde. 

Tant font perdus de gens pour eourmander, 
Tant font derfruitz pour boire & triander, 
Tant en font mors,& tant en font malades, 
De telz excès on ne peult amender 
Par ce on n'en doit le plaifir demander, 
Mais le fuy r plus que les chofts fades 
Apres bien boire oh ne fait que penades, s 
Di<5lez d'amours 3 foien t rondeaulx ou balades, 
Femmes feduire & les attruender, 
Batre,tuer,& mortelles ruades, 
Donner aux gens de vertus aftrapades 
Et contre Dieu & les cens fe bender. 
Tant vous voyez de loyaulx mariages 
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Tous corromptis,nonobftant les liages 
t)e fain&e eglife,au(si d'honnefteté, 
Par les faiilx tours & damfcez cariages 
De gens mefehans, & les lafehes courages * 
Des mariez, lefquelz n'ont chafteté: 
On ne craint poiftt ou y ùer ôu efté 
Celle qu'on voit trefchafteauoir efté 
Proftituer aux impudiez vfàges, 
Oeil il n'ya qui ne foit infe&é 
Defolzreeardz Sclecueurmoleftc 
De fot parier, & difïblus langages,* 

Compte en rendrez, o gefts tant amoliz 
Qui macuïez des vierges le beàu lis 
En les priuant de la fleur virginale: 
Semblablement les fain&z & facrez Iitz 
t)e mariage, ou par voz folz deli tz^ 
Fai&es ordure & mainte chofe fale, 
Vous n'efpàrgnez bigotte, monialle 
Et aufsi peu chafteté viduale 
11 feroit bon que fuf siëz aboliz 
Et confommez par lardeur înfernallcr 
Et que'voz corps en la forte abifmale 
Eufleiït eftéieunes enfepuelis, 

Las auiouvdhuy verrez'peu de clémence, 
Mais cruaulté remplie de femence 
Pour par vengeance autruy perfecuter 
Sans regarder le lignage & femence 
Ke 1 équité' de la loy véhémente 
D aigre courroux veult tout exécuter 
Pour peu de chofe on veult mort imputer 
Ét eiinemy de tous Ce reputer 
On ne tempère aucunement vengeance,- 
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Vou 5 ne verrez entre gens difputer 
Que dctuer,fraper,batre,Iui&cr 
Sans qu'il y ait par clémence allégeance. 

Si les fubietz qui font d'ennuy tous plains 
t'ont quelque fois contre leur (èigneur plaings 
Qui fans pitié les pillent & moleftent, 
Leïcfitz feigneurs leur font tors inhumains 
Comme les batre & couper bras & mains 
Et par prifon fans pitié les infeftent 
Ou les fubietz par angoiffedetefteht 
Leur vie & biens 3 mais pourneant contèrent, 
Car pis en ont comme i ay veu de maintz 
Les cruaulrez de telz feigneurs ateftent 
Leur grand malice 5 & deuant Dieu proteft ent 
Des maulx qu'ilz font à leurs frères humains. 

Voyons après qui vitmodeflemem 
En fon eftat fans faire aucunement 
Chofe excédant foit en fait ou parolle, 
Ou foht ceulx la qui parlent fobrement, 
Honneftemetit,& véritablement? 
l'en cognoi$peu quibicniouentcerolle 
La contenance eft de plufieurs fi folle 
Que leur renom & bonne eftimeafole 
Leur pa/Tetemps font plains d'amufement 
tes gens mefehans par louenge on cxtolle 
Et les gens droitz par brocars on defole 
Brief i'en voy peu viuans temperément. 

A ux vieillesjgens qui par humain difpos 
D euflent auoir le corporel repos 
On voit labeur outre leur forcepreftdre, 
Et vous verrez tpus ces ieunes (upoftz 
Pafler le temps en impudïcz propos 
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Sans au labeur du corps vouloir entendre 
Fors à iouer,ou pour quelqu'vn furprendrc, 
Pillei\rauir,folement entreprendre, 
Et le bien faire eft mis en longs depoftz 
Ilz font du iour la nuy t par vn mefpreridre, 
Contre nature & ne veulent aprendre 
Viure en honneur, mais à vuider les potz. 

Humilité peu de gens a&orifent, 
Les gens prefçns comme humbles véfperifent: 
Mais çeft vn fard ou Orgueil s'abfcond, 
Ceulx lefquelz font vrays humbles véfperifent 
Les Orgueilleux en tous cas fauorifent 
Par vn parler deceptif & facond 
Des orgueilleux le loyer eft fécond, 
Et le premier,des humbles le fécond, 
Brief toutes gens à prefent eulx dcfguifent, 
Des chreftiens le viure ne refpond 
A l'Euangile^Sc pour dire à mot rond 
Tout périra Ci les gens ne s'aduifent. 

PfrVc luftice qudtriefme uertu moralle. M quelle diffé- 
rence y d entre iufticé commtttatiue er dtftributwc. 

jRc|§3I.T I e lendemain vint en la châbre de 1 a- 
H lïlfiS me vne autre dame de moyenne grâdeur 
^■a ffrl portant regard pénétrât & amirable, Con 
port feuere &c reueréd,fon marcher lent monftrât 
qu'elle auoit quelque au&orité, fa face eftoit rou- 
ge, fes cheueulx dorez, fes yeulx penetras.En vne 
de fes mains tenoitvne efpée nue,& en 1 autre des 
balances/on chef eftoit couronné d* vne couron- 
ne dor,& eftoit veftue d' vn furcot de drap d'orfri 
fc de rouge dont les fymbries eftoientfeméesde 

per- 
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perles fines, rubis, dyamans, balaiz, (àphis, efme- 
rauldes,& autres pierres prccieufes.En (a compa- 
gnie, & fouz fes deux aefles rouges qu'elle portoit 
cftendues, marchoient quinze damoifelles fes fil- 
les par elles engendrées fans corruption richemét 
acouftrées,nommées Innocence, Religion, Orai- 
fon, Pitié, Obferuance, Obédience, Grace,autre- 
met di&e Gratitude, Vindication, Pénitence, Vé- 
rité, Fidélité, Libéralité, Mifericorde, Equité , & 
Amytié. On me dift q ceftoit dame Iuftice laquel 
le cômenca à parler à l'ame acompagnée d'Enten- 
demeht,Memoire î & Volunté,& dire ce q verrez. 

le fuis Iuftice cliuerfifiéc de nous (elon mes ope 
rations, car aucunesfois ie comprens en moy tou- H<ec^ 
tes mes vertus à la raifon de ce que par moy laper fequun 
fonne eft bonne & iuftifiée deuantDieu en toutes tut ex. 
fes œuures,qui eftmon nom gênerai & cômun de Beato 
Iuftice , mais comme vertu efoecialc diftinéte des Anton* 
autres,iefuis aucunesfois apeliée Iuftice commuta in fùm. 
tiue & aucunesfois diftributiue qui fais vnechofe iiïi.par. 
pareille à l'autre, & rc&ifie ôc ordonne les opéra- te f/.v. 
tions & cho/cs communes entre les homes& fem per ro- 
mes,car ie rends le droit à qui il apartient par con- tum; 
fiance & perpétuelle volunté.Ie fuis vn habit c'eft 
à dire vertu habituelle de l'ame , qui la commune 
vtilité gardée, bailla à chafeun fa dignité. le diftri- 
bue à chafeun ce qu'il luy apartient , ie ne vendi- 
que l'autriiy, ie mefprife ma propre Se priuée vti- 
lité pour regarder la commune cqualité. 

On m'apelleiuftice commutatiuc par ce qùç ié 
côfifte es chofes que font entre elles deux priuéès 
& /ïngulieres perîbnnes par quelque cômutatioft 
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ou cfchange,commé en emptiôh^venditionsjo* 
cations, & entre toutes autres partions qui inter- 
uiennent entre marchans & autres contrahans.Et 

5>oyfc ou pondéré le tout à ma balance à ce que ce 
uy qui à lameilieure chofe recompéfe l'autre . Et 
ya deux manières de commutiôs, les aucunes font 
de volunté,& les autres font inuoluntaires. Celle 
de volunté font quand aucun tranfporte fa chofe à 
l'autre,mais fi ceft par dohnation ce n'eft lors a&e 
de iuftice commutatiue,maisvn a&e de libéralité* 
Et à cette confierationconuiét que cefte comirnu* 
tation qui eft ade de iuftice commûtatiue foit d'V 
ne choie pour autre,comme changer vn domaine 
auec l'autre qui eft fimple efchange, bailler fa mar 
chandilè pour argent vne fois pay c,Cç{ï védition, 
fi ceft pour auoir argent oubledparchafcun an, 
ceft location ou condu£tion.Et quand on la bail- 
le pour rié,c eft lors par preft.Et en toutes ces cho 
fes conuient qu'il y ait E^uahté par moy gardée 
fans aucune déception , Ceft à dire que les choies 
tranfportées valet l' vne 1 autre,& que.le preft foit 
fans vfure . Les commutations inuoluntaires (ont 
quand vne perfonne vfe de la chofe de l'autre ôu- 
tre fon gre & voluntéjefquelles cômutatioris non 
voluntaires font trouuées pluficurs cfpcces de pe- 
chez/çauoir eft furt, rapine,homicide,emprifon- 
nement , incarcération , mutilation, verberation, 
faûlceactufauon, detraâtioh, defrilîon,contume- 
fie, fufurration , malediâicn , adultère , & autres 
fcmblables , qui font tous a&es d'iniufticc , & d*U 
ceulx ie fais faire la raifon & recompenfer les dom- 
mages , par le moyen dequoy ie fois nommée lu* 
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fticc commurariuc. 

Iefuisdi&e Iùfticédiftributiuepoulr trois eau* D * Ju y 
les. La première par ce au'a moy àpartien t la deue P* e 
colation & donnarion des offices & bénéfices të-J™"**- 
porclz ectlefiafticz,tant en 1 amiriiftf ation ou diC Uc * 
penfatiop des chofes (acrées que des bieris ternes 
de Peglife oucommunité. Surquoy conuicntcoîi 
/îderer qu'on donne en deux manières. La premie 
re apattiçnt à libéralité, par laquelle on dône quel 
que chofè à Celuy qui ne la mérité , corne les dons 
qu'on fait fbuuent l'vn à l'autre où n*ya àucunc in 
iuftice. La féconde apartieht à moy Iuftice quand 
on donc vne chefe à celuy auquel on la doit don- 
ner,cbmme les offices & bénéfices qu'on doit do - 
uer à ceulx qui font meilleurs àfaire aucune chofè 

f>our le bien cômun. A quoy doit bien entedre ce 
uy qqiapuiflançe de faire tek dons,car combich 
que par lès droitz luy fuffife eflire vn heme droit, 
{ans chôifir le mcilleur,toùt esfois quahd à la con- 
fciéce doit éflirecduy qù'il coghoiftra eftremeiL 
Jeur abfolumet oupour le bien côtoun. Autremét 
Ce le moins bon eft préfère au meilleur en faucur 
de fânguinité , affinité , ou amy tié, ou autre caàfe 
fèiri blablc qui n'ap artiét au bien commun, il ya ac 
ceptiori àt perfonnes qui eft plus à repredre en co 
lation des chofes fpirituelleS que dès temporelles; 

le fuis aufsi didè Iuftfce diflributiuc par ce que , ■ 
ie diftribue les hôneurs Se reuerences à ceûlx auf. ^"° n 
quelz apâttiént . Et fur ce noterez qu'a la coftfîdc- n w t 
ration de ce que honneur eft tefmoignagè de la 
vertu de celuy qu'on hbnfiore,làpcrforinehon- 
norce eft<veue vertueufc,toutesfois pcult cftrë 
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honorée non feulemét pour (à propre vertû, mais 
pour la vertu ou au&orité de celuy qu'elle reprfc- 
fente, comme font les princes & prelatz lefquclz 
à la raifon de ce qu'ilz reprefentent Dieu du toute 
- vne commun i te font honorez &fuflentilz mau- 
uais,& femblablement les pères, mères, maiftres, 
feigneurs par la participation qu'ilz ont auec dieu, 
leql eft perc,auâ:cur,createur, maift re & feigneur 
de toutes chofes . Et aufsi les vieilles Se anciennes 
perfonnes au moyéde leur antiquité qui eft figne 
de vcrtu.Et ceulx qui au moyen de leurs grands ri* 
chefles fonteotoquez en audtorité & es haulx li- 
eux des communitez. 

Pour autre raifon on me nomme Iuftice diftri- 
butiue qui au moyen de lexecution des iugemens 
queie fais faire,fans laquelle exécution les! oixci- 
uilescanonicqu*$& municipalles ne pôurroient 
eftre gardées n'auoir efFet,par ce que chafeun vouJ 
droit vferdeschofesàfavolunté, nonohftantlcs 
fentences &arreftz des iuges , fins moy paix ne 
pourroi t eftre entretenue , ne équité gardée , fans 
moy tout feroit en defordre,fans moy les bons fe- 
roient foulez, & les mefehas fouflenus & efleuez, 
fans moy tous aimes & maléfices regneroiét 3 ftns 
moy n'y auroit feureté, liberté, & franchife. Môn 
origenc & naiflânee de Dieu, duquel toute la loy, 
contenant Iuftice àprins fon cômencement.Oeft 
luy qui baille à chaicun ce qui luyfault félon fon 
eftat A dignité en iuflice^eluy qui à baillé Ja pre- 
mière loy qjie nous apellons diuine & éternelle, 
de laquelle eft diriuée & defeédue la loy naturelle 
çftant entre les humains par laquelle/ont reiglez 
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à ay mer. Dieu fur toutes chofes & leurs prochains 
comme culxmefines pour l'amour dcDieu qui eft 
en fubftançe faire à fon prochain comme à toy & 
ne luy faire ce qu'on ne vouldroit àfoy eûre fait, 
dont toutes les loix humaines ctuileSjCanoniques, 
pollitiques,& > municipalles defpendent la fin des- 
quelles eft faire droit à chafeun. Et pour ce acôplir 
éc mettre à exécution ont efté ordonnez les roys* 

E rinces, & prelatz qui doiuent donner exemple à 
ien & l'egallement viure à leurs fubietz & les en 
tretenir en paix,vnion, & côcorde par moy Iufti- 
cc,en rémunérât les bien viuans,& végeant les pe 
chez 8c crimes des mal côuerfâns , & par ce qu'ilz 
ne pourroientle tout faire ont fouz eulx^refidés, 
confeillers, iuges, & autres officiersxjui lotit tous 
mes mîni(kes,comme aufsi fontauocatzou procu 
reurs.Et;lç tout ne, tend fors à hoiineftement viure 
tant en particulier qu'en cpmunité,ne faire tortà 
autruy èc rendre à chafeun ce qui luy apartient à la 
raifon dequoy fuis apellée Iufticediftributiuç. 

pfrDelnnoccncc* Religion, & Owfon,c % ejtd 
dtre uenetatio çrjeruice qu'on doit à Vien 
quifontïes trois prmitfes filles de lùfiice. 

jl&es moy s'ilvous plaiftdameluftice dift X>ê\nno 
ll'ameja proprietéde toz filles qui m'a- cëceprc 
^uez nommées qui fontrauèc vous . Ccft micrefii 
raifon dift Iuftice. La première eft Inno- IcdcUir- 
cenceqqieftayméedeDieu autant que vertu qui fliçc. 
(bit par laquelle la perfonne peult faire quatre cho 
Ces pour fon falut,& pour eftre innocen te.La pre- 
mière eft d'eftre & auoir en haine tous péchez & 

in) 
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toute iniquité.La féconde ne blecer aucun,car cfc 
me dit faindt Auguftin , vraye innocence eft , ac I 
nuyre à foy n'a aijtruy ,au moyen dequoy Abel fut 
de Dieu en innocence recommandera troifi efîne 
pugnir les delinquans quand on à la puiflance, re- 
primer tous vices , & reprouuer les Pécheurs en 
temps & lieu propre pour çe faire . Et la quatrieC- 
me ne iuger en mauuaife part d'aucun des chofes 
doubteufes, mais en bien, car à Dieu feul apaixiér 
iuger des penfees & voluntez des humains, 
DrB.rfr Touchant ma féconde fille Religion elle fuyt 
gpno* innocence,'car par elle fçaurez quel honneur, re- 
voter* uerence,vencration,& exhibition de feruicc,vou$ 
rianque deuez faire à Dieu , oui eft en trois manières , fça- 
en doit uoir eft de çucur, de ppuebe , & d'œuure , en foy» 
à Dieu, en e(pcrance,& en charité, (^uand à la veriecation 
du cucur & de Japenfce , oui eft la principalle Se 
mieuix veue & regardéc,elle confifte principaile- 
ihenr en la cognoiflanec & dile&ion de Dieu , & 
en lafubie&ïon qu'on luy doit. Ëtpatccfte co- 
enoiflànce on croit à Dieu pour l'amour de luy, 
fur tout comme la première verité.Ét à cefte con- 
fîderation croyons qu'en luy fouueraine puiffan- 
ce, fpuueraine fàpience, fouuerainc bonté , de les I 
chofes qui en dtlpehdent,fçauoir eft qu'il eft créa 
teur &conferuatcur de tousbiens,gouucrneur dç 
ce monde, rédempteur des humains, trefliberal ra 
tributUr de ceulx qui le feruent,correâ:eMr & pu- 

Îjnifïeur mcrueilleux de ceulx qui peitinaffement 
uy font rebelles fans coneéHpn ne amendement, 
Et par telle cognoiflànce croyons & iugeons qu'a 
luy feul eft deu honneur fouuerain, & c'eft quand 
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i/by. Àufsi par ceftecognoiflance qu'on àdç dieu 
on croit au ec confiance de ce que par la ptriflknte 
pcult tous cas facilement pardonner , 6c delrurer 
toutes perfonnes de mal & mifere . Que par l'a Sa- 
pienceil cognoift lafragilité, variation, mobilité, 
imperfe Aiort,fiâ:iô,& mifere de tous les humains 
Et qu'a fa fouueraine bonté eft chofe propre auoir 
pitié & mifericorde des pécheurs & leur pardon- 
ner & donner fà grâce & fa gloire en Paradis qui 
par fonimmenfe libéralité à fait toutes chofes , & 
cela eft quand àEfperance.Et confequemment psr 
cefte çognoiflfinçè on à amour à Diçu, non fi grâd 
qu'on doit: mais telle que l'humaine fragilité la 
peult auoir.Par laquelle amour on ayme Dieu par 
çe qu'il eft fbuuerainement bon en lieu , & par ce 
digne d'eftre ayme , ioinc que c*eft la fontaine de 
tous biens,duquel auops pnns, prenons, & pren- 
drons tout le bien que nous auons eu , auons , & 
aurons, & e eft quand à Chariçé.Et vpila quand au 
cueur ou penfée. 

Toucharla vénération ou penfée de la bouche, 
c*eft vne recognoiflànce vocalle delà diuine ma- 
ieftéque les bons chrcftiensfontfouuenten pri- 
ant Dieu , non feulement de cueur : mais aufsi de 
bouche, en louant Dieu, luy rendant graçcs,& aq 
trement qu'on nomme Oraifon, qui eft ma troif. b'qfdi- 
iefine fille fuyuât Innocence & Religion quelque fontroij 
autre fois . Vous fçauez plus amplement que c'eft icfmcjil 
d'elle. Toutesfois ie vous endiray quelque peu le de in 
pour la continuation de ma matière maintenant, [tice* 
Oeft que Oraifon ou Vénération vocalle ne vault 
Se ne plaift à Dieu fi elle ne procède premieiemet 
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du cueur & de la bouche d' vn iufte, c'eft à dire qui I 
foit fans péché mortel & aùât que ainfi prier Dieu 
s'il eftoit en peché s'en doijc mettre dehors par cô- 
tridion, confefsion mentalle à Dieu,proteftation 
de faire confefsion auprebftreen temps & lieu, 
auec propos ferme de plusne pécher mortcllcmet 
& de fatisfaire . Toutesfôis ne doit la perfonne a- 
uoir cefte prefumption de penfer quelle fok iufte 
& digne par aucune îuftice qui foit en elle de fe 
prefenter deuât Dieu pour le prier ne luy faire au- 
cune requefte q premier ne confeflè eftre pécheur 
trefgrand,& demâder àDieu pardon de les péchez 
nô que le pécheur prefume obtenir remifsion par 
fes mérites & prieres,maispar le benoiftlefuchrift 
noftre fauûeur& rédempteur. A près doif la per- 
fonne rendre grâces à Dieu des biens qu'il luy à 
faitz , & finablenient luy faire fes autres requefîcs 
auec proteftation de conformer fon vouloir à U 
volume de Dieu,& fi la perfonne à aucunes auer- 
fitez eftimer qu'elles procèdent de fes péchez les 
prendre en patience & en remercier Dieu. 

La vénération de Tceuurc^'eft en recognoiflat 
Dieu eftre feigneur de toutes chofe'sfeprofternât 
& mettre à genoulx deuant luy qui eft vne adora- 
tiô exteriore,car Wnteriore ceft la reueréce qu'on 
luy fait de cueur comme *u principe de toutescho 
f ïs.Et quand au corps ieufncr, faire abftinences pe 
regrinations,& macérer fa rebelle chair. Et quand 
aux biens terriés en faire oblarions à Dieu & aux 
eglïfes,en diftribuer en aumofoes aux indigèns fé- 
lon le pouoir Je tout à l'honneur de Dieu , & non 
pour en auoir louêge mondaine . Efquelies chofes 
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fàifanr les perfonnes fontapelléesfain&eSjCÔbien 
que aufsi les chofes font diâesfain&es lesquelles 
(ont apHquéesauferuicediuin&àla vénération 
de Dieu & de fon eglife , comme les commande- 
mes de la loy Jes croix, calices,relicques, & autres 
chofes facrées , les perfonnes qui fe dient & aplic- 
quent à feruir & honorer Dieu ainfi q iay dit,fonc 
diètes Se apellées faindtes . Et ladi&e vénération 
<feinâ:eté,pourueu que la penfée foit retirée des ne 
goces mondaines& chofes terreftres,& aplicquée 
principalement à Dieu de forte que mort , mala- 
die, perte, gaing, pauureté, richeflè,auerfité,pro£- 

Eerité, amour, çharnelle,nc autres chofes fembla- 
les nefeparent les perfonnes de la charité qu'ilz 
ont à Dieu , comme dit fainâ: Paul dçripuaut aux 
Romains. Et en cefte manière Religion pourrait 
je ftre apellée fainâeté. 

$&»I>e U ucrm de fitiéquatriefinc fille dcïûJH- 
C€,(?ftfc'cJliïf)onnorcrpeYe&metc<. 

F A quatriefîn e fille , dift Iufticc , eft pitic 
|qui s'ëfuitdoraifon & ffcn&eté.Etqucft 
|ce de Pitié, dift l'Ame. Oeft, dift luftice, 
à propremét la prédre cellç par qui nous 
rendons l'honneur qui apartient à Dieu (èlon no- 
ftre pouoir, comme celuyqiu eft Pere Eternel de 
tous, & le commencemét de tout eftrc celefte ôc 
terreftre. Pitié eft impropremét prinfe par aucuns 
pour mifericorde, corne dit faindfc Auguftin, mais ^ g 
cômevertu de moy procedee eft prinfe pour Thon 
neur & reuerence qu'on doit à fes parons & à fon ^ ^ 
pays . Pour laquelle chofe entendre eft confiderçr 
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que la pcrfône eft dcbterelîe à l'autre en pluffcurs 
manières félon leurs excelences diuerfes,& les di- 
uers bénéfices qu on à recéu d'èulx qui font eritife 
autres eftrejnourriture^gouuernemenr.Efquei- 
les choies Dieu eft le (buuerain , car il eflrie . pre- 
mier principe de noftre eftre,& (bmmes première 
ment de principallemét par Juy nourris Se gotiuer 
nez.Lcs peres^meres^e pays,les princes,{eigneurs 
& maîftrcs font aptes . Et à celle confideration on 
doit par la vertu de pitié procédant de iuftice faire 
honneur premièrement à Dieu,& fecondemenc à j 
fes père & mere , & aufci à Ces princes & maiftres. 
Quelho le vous demande dift Entendement quel hon- 
neuf on fleur on doit à pere & mere.En trois manières dift 
deupor Iuftice . La première en les faluant , parlant hum- I 
tctdfc blement à culx,fuportant les deffaux de ieursvicil 
rr e2r leflès,ne reuelant & defcouurant leurs vices,& ne 
mm. les contriftant en aucune maniere,comme il eft ef 
cript en I'Ecclefi^ftiçque^auquayriefme com- 
mandement de Pieu .La féconde en obeiflantau 
pere & à la mere en ce qui apamët à bÔnes meurs 
régime de famille & maifou . Et eft à noter qu'on 
ne doit obéir à pere & mere. prince ou feigneur es 
chofes qui font contre les cômandemens deDieu 
ne pour commettre vn feul péché véniel, ne fem- 
blablement es chofçs qui empefehent le (àlut des 
enfans &fubie&z, comme d entrer en religion, 
garder chafteté & ne fe marier . La troifiefme que 
on doitfubuenir àperc & mere, & autres parens, 
& aufsi aux princes en leurs : nccefsitea * en nour- 
riflan t les père & mere corne ilz ont nourry leurs 
enfans* Et ainfi le commande (ainét Paul aux He- 
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I>rieux,& Iefuchrift en PEûangile quand il reprint 
les Scribes , & Pharifées qui induy foiét les enfan* 
à leur faire oblations des.' biens qu'ilz deuoiét don 
ner à leurs pere&mere.Etquihonnorepere & 
mere par pitié comme apartient viura longuemét 
fera ouy en fes oraifons, & confolé es enfans qu'il 
aura, & finablement fes biens fpirituelz & tempo 
r elz multiplieront^omme recite l'Ecclefîafticque 
Touchant lobeiflance qu'on doit auxprincçs & 
ièigneurs , ie vous en diray cy après en parlant de 
ma cinqiefmc fille Obferuance. 

#£pc U uem d'OlfëmneetfucHes perfonm on 
don hwnorcr, comment» 

jCH^rô; Ydit le pere d'éloquence queOMcruan- 
Iffêâl cc c ft ync vertu quidefigne &moftftre TuUitti 

par exhibition d ! honneur& reuerence, fn> b." 

ceulx qûiprecellent les autres en dignité. ThoM. 
Oeft à dire que par la vertu d'Obferuance venant im.cJi 
après pitié, on doit rcuorer Se honnorer les roys, 
princes 6c ceulx qui ont les au&oritez & dignitez 
tant en l'eglifè qu'en la fecularité A tous lelquelz 
les inférieurs & fubietz doiuent par obferuance 
trois chofes.Sçauoireft honneur à caulè de leur 
fublimation, dignité ou prclature.Crainéfce à eau- 
fede lapuiflàncequ'ilzontde corriger & enfeî- 
gner. Et Obeiflànce à caufe du gouucrnemcnt 
qu'ilz ont des inférieurs & fubie&z . Par laquelle 
obeiflànce on leur doit payer les tributz & droitz 
accouftumez , autrement on pecheroit , fuyuant 
Ja doctrine de Sain£b Paul en fon Epiftre , aux 
Rommaim, ou il dit. Toute perfonne viuante RoM* 
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ferendefubie&eà ceulx qui font en au&orité , Se 
ont la treshaulte puiflancetcar puiflanec eft ordo~ 
lice de dieu t & par ce qui refifte à ceulx qui font en 
au£toritédepuiiïance>refiftent à l'ordonnance de 
Dierç à leur damnation: car les princes font ordô~ 
nez pour pugnir les mauuais & fouftenir les bas. 
Et à cefte caufe rendez à chafeun ce que luy deuez 
fcauoir eft,tribut à ceulx aufquelz on le doit,crain 
ûe à ceulx qu'on doit craindre, & hôneur à ceulx 
qu'on doit honhorer» 

Didfces moy,dift Tame^uelle différence ya en 
tre honneur,reuerence, gloire, & Iouenge? Hon- 
neur, dift Iuftice, eft félon le philofopbe vne exi- 
bition de reuerénee portant tefinoignage de ver- 
tu.Rcuerelîce eft vue a&e de crainéfce, par laquel- 
le quelqu'vn eft rcueré. Louenge eft vne exibitiô 
d'honneur en paroHes,& gloire eft vn effeâ: d'ha 
neur & louenge,car à la raifcn de ce qu'on te/moi 
gne de la boncéd autruy par rçuerence, honneur 
& louenge , celle bonté eft efclarcie & vient delà 
cognoiflanec de plufieusrs ; Et àce propos difoic 
fain& Ambroife^ue gloire eft vne derecognoi£ 
ianec auec louenge . Et notez que les hommes & 
femmss qui veulent eftre honnorez quierent tek 
moignagede leur excellence . Et ce tefmoignage 
eft rendu deuant Dieu, ou deuant leshomraes* Si 
Ceft deuâtDieu fuffit le tefmoignage de la confeie 
ce , car Dieu eft Scrutateur des cueurs , & luy feul 
feaitii la perfonne eft bonne ou mauuaifcEt à ce- 
fte confideration honneur quand a Dieu conGfte 
au feul intérieur mouuemét du cueur,c'eftaflauoir 
quand quelcun recogite & penfe l excellence de 
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Dieu,ou l'excellencede quelque homme ou ftm 
me deuant Dieu, mais quand aux hommes,aucun 
ne peult porter tcfmoignage de l'honneur dair- 
truy fors pat fîgncs extérieurs efquelz confiftere- 
uerence^u par parolles de louenge. 

Vous m'auez dit en gênerai, dift lame, quelles 
çerfonnes ie doy honnorer, mais ie vouldrois bié 
les cognoiftre plus {peciallcmcnt.i en rrouucplu- 
fîeurs en lafainâeefcripture, dift Iuftice. Et pre- 
mièrement les redeurs & gouuerneurs , comme 
dit lecclefiafticque,& fainjft Paul après hiy.Secon ledex 
démenties deuotes&fain&es perfoimes , par ce uim* 
<ju*en eulx habite le fainâ efperit . Et à céfte con- y. 
ftderation Thobie fut honnorédu fby Salrttana- 
(àr.Tiercement les prebftres, comme il eft conter- 
nu en lecclefîaflicque. Quartemét les confefleurs 
& médecins. Quintement ceulx qui ont le don 
de Sapience & feience • Et par ce difoit Salomon 
qu'il eftoit honnorépat fa Sapience des anciens, sapîe. 
comme aufsi fut Iofeph de Pharaon,& Daniel du vui. 
• roy Nabugodonofor.Sixtement les ambafi&déurs Eccfcv 
legatz & autres gens de bien commis & déléguez Uni* 
à quelque bonne chofe faire,commè il eft contenu làu 
en 1 epiftre q ûûnâ: Paul efcripuoit à ceulx de Phi- 
lipenfe parlant de Epafroditus , qui?I leur enuoy- 
oit.Pour le Arpticlme les religieux • Et à ce propos 
difoit fiun& Âuguftin en la reigle parlant aux re- 
ligieux. Honnorez vous l'vn l'autre en Dieu du- 
quel vous elles faitz le temple , & puis qu'on ho- 
nore le templematerieldediéàdieu ,plus on doit 
honnorer le temple fpirituel. Pour le huytiefmc 
les vieilles gem& ceulx qui précèdent en aage oU 
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ordre & en eftàt . Et pour le neufiefme on Ce dôié 
pôtrer honneur lVn à l'autre vniuerfellemeht, cô 
me le commandé fàinâ: Paul eferipuant aux Ro* 
mains, par ce que l'ymage de Dieu eft en cha&uri 
homme &femme,aufsi que chafeundoit eftimer 
qu'es autres ya quelque enofe d'excellence qui n'a 
paroift,pour laquelle ilz doiueht eftré honnorez. 

Diâes moy quelz honneurs & reùerences on 
doitfairePll y cri à plufieurs dift IufticftXepremi*- 
cr les ouy r voluntiers parler fans les defdire, Je fé- 
cond parlerauec eulxreueremment,le tiers ialuer 
humblement, le quart donner lieu & faire place à 



d'honneuren lieu public & ailleiirs , leeinqicfînc 
faire côpagnk;à celuy qu'on doit honnorer à for- 
tir d' vne maifon,aller par rue ou à quelque aflem- 
blée publique , le fîxiefme par inclinations & au- 
tres hùmiliations,Ie feptiefme en s'exhibantàfà/- 

_ re feruice , comme bailler Peaue à lauer les mains, 
ayder à Ieveftir,& autres petites gracieufetez ou y 
apen de labeur, le huy tiefîtie présentant la premie 

. rç & meilleure viande à Vn difncr ou fouperfr au 
tant de vin,le neufiefme fe defcouurir deuât celuy 
qu'on veult honnorcr,& le dixiefnie le prier aller 
cheminer 3c parler le prçmicr,qui fpn t toutes cho 
fes procedans de Iuftice^'eft à dire quil eft honne 
fte &iUfte le faire ainfi.' 

ffc&àbcdicnce fixicjme fille Je îuftkè. 

ffEjÈi A fîxiefthe fille,dift Iufticc, eft Obcdien- 
Am^ce^qui eft vne vertu par laquelle on obéit 
RJS^Jaux fuperieurs quelz quilz foient félon la 
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miere volumairemët obéir fans contrainte nccô 
tradition , la (èconde obéir {ans difcution,ceftà 
dire fans dire, il fault faire cefte chofe auât l'autre, 
la tierce obéir ioy eufement (ans murmure ne cou 
trift ation,la quatriefme faire légèrement ce qui eft 
commandé (ans retardation, la cinqiefîne faire ce 
<ju'onàcômandévirilemétfanscrain<aede mort 
neutre dangier, la fixicfme eft faire humblement 
ce qui eft commandé fans dation , prefumption, 
n'orgueii , k fèptiefine pcrfeuerer en obédience, 
car comme dit taind Grégoire , le bjen eft fait exi 
vain fi on le laifle auan t que mourir, & vous dy a- 
xne amqureufc , que chofen'yà quiplus plaifei. 
Dieu que obédience, & qui plus luy dçfplaife que 
inobediençe, car toutes les enofes doiuent à Dieu 
obeiflance, foient pures celeftcs,pures naturelles, 
& terreftres,fpirituelles & naturelles& toutescre 
atures obeiflànt inceflamment à Dieu, Stfansdif 
continuation , fors les hemmes & femes qui font 
(pirituelz & corporelz,car les bons anges Je folcil 
la iune& les autres planettes, le cours de toutes 
les eftoîlles, les mouuemens des cieulx , lamer,& 
la tetre font toutes leuts opérations , comme il 
plaift à Dieu & félon la prouidence , Et les hom- 



Obédience fait l'hcmme amy de Dieu, & ain* 
/îledi/lnoftre feigneur Iefuchriftàfcs apoftres. 
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Le premier Iiure 
Vous ferez mes amys fi vous faites ce que ie vous 
commande . Obédience fait ceulxqui obeiffèntà 
Dieu frères en Iefuchrift^omme recite faindt Ma 
thieu. Obédience fait l'ame de laperfonne cftre le 
logis de Dieu /comme ditfainû Auguftin . Obé- 
dience exalte en ce monde & en l'autre la peribn- 
ne en trefexccllent eftat . Obédience fait exaulcer 
les oraifons & prieresJEt à ce propos difoitfeinâ: 
Grégoire. Si nous obeiflbns à noz fuperieurs,dieu 
obey ra à noz oraifons . Obédience deliure de dan- 
ger &pcril, fait triumpher contre les ennemys > & 
aorne lobedient. Obédience produy t paix > donne 
Iafèigneurie deschofes&induytladiuine bene- 
di&ion. Obédience fait la perfonne digne de pre- 
lation , & finablement la conduy t à la gloire éter- 
nelle . Et à ce propos difoit noftre feigneur Iefu- 
chrift. Qui vcult auoir la vie éternelle , garde pac 
puiflanceles command emens de Dieu. 

&&T)e Gface autrement ditte Gratuité feptief- 
me fille de lufkice , £7* comme on doitreco- 
gno^trebentficesO'biensfditx.. 

l^gF^i Ntendemét dift parlons de Grace,aurre- 
m ffKCf m ^ t ^ c Gratuité voftre feptiefine fille. 
pOw^ le le veulx dift Iuftice,entant qu'elle pro 
cède de moy • Et pour vous en informer , c eft vne 
vertu par laquelle on à mémoire & recognoiflàn- 
ce des beneficcs,biensfaitz,& amytiez qu'on à re- 
ceuz d'autruy,auec volunté de les recognoiftre & 
remercier à (on pouoir . Laquelle recognoiffance 
fé doit prémieremet faire à dieu,comifte l'au&cur 
premier & principal de tous noz biens. Seconde- 
ment 
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mènt à père &mere.Tiercemét aux princes,mai- 
Ares & fuperieurSjdèfquelz pr ocedeiu les biens cô 
muns . Et quartetnefat à fon bienfaiteur duquel £ 
receu qUelqîiebiéfaiâfc & plaifir particulier. Quad 
à Dieu pluheurs chofes nous doiuent inciter & ih 
duyre a luy rédre grâces de cueûr,de bouche, & de 
fait . La première eft la multitude des (aindtes Ef- 
criptures , câr le vieil teftameht & le noùùeaù ert 
Tout tous plains . Sçauoir eft de cueur par bonne* 
penfées & cogitations . De bouche par loueriges, 
cantiques,& oraifons: & de fait par aumofnes, fa- 
crifices, ieufries,abftinences 3 macerations,8c obla- 
rions . Secondemet ladiuerfiré des créatures nous 
incite a rendre grâces à Dieu, par ce qlie toutes Ici 
créatures ont eft é faites pour rhbtome.Et en con 
fiderarit la beaulté, vertu, & diuerfité d'icelles , & 
qu'elles font toutes fouz l'homme fors les angesy 
l'homme dbitbicn eftre excité à rendre grâces à 
Dicu,qui ne lafait de fi Horrible &vile nature que 
aucunes venimeoles bettes. Et tiercement la qua- 
lité du temps ou nous fomril es,nous i'nuite à regra 
cier Dieu par ce que deft le téps de gracé, laquelle 
on ne doit receu oir en vain , côrac à efeript fàinâ: 
Patil.C eft à dire quand on ne retoghôift les bien* 

?ue Dieu nous à faitz par l'Incarnation , Mort; 
'afcion, Refurre&ion, & Afcefttitm de fon éter- 
nel filz Iefuchrift, en mettât àexècutiôri par bon- 
nes œuures la doftrine Euangelicqùe; 

le vouldrois bien fçauoir de quclz biés on doit 
ÎZndre grâces à Dieu en efpeciai dift Entendemét, 
car ie fçay qu'en gênerai il eft caufe de tous noz bl 
ensm le rrouuc,dift Iuftice,que les hommes ont tc^ 

K 
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ceu de Dieu trois fortes de biensfaitz^'eftaflàuoir 
les generaulx 3 lesïpeciaulx& Iesiînguliers.Les be 
m nefices generaulx de Dieu font, £reariori,nûtritiô 
ne fi cc & redéption.Les bénéfices fpeeiaulx fpnt expecSfa 
decon- t io,iuftification & conferuation.RegardQns pre- 
fir»*- miercment côbien Dieu attéd les pécheurs àxuix 
ft0 ** conuertir & faire pçniteçe, & qu'elle gvaceil leur 
â fait de les <atédre ycu que pour vji feul péché les 
pouoit lors damner, & en vn-momer pciient eftre 
par pénitence (âuuez au moyen de Celle attente 
& expe&ation. Quand à iuftification contemplôs 
que ceft vnmerueilleux bénéfice . Et pour le co- 
gnoiftre doit çonftderer le pécheur de quelz liens 
il eft deflié quand.il eftiuftifié parvraye pénitence 
£c que Dieu luy à pardôné. Aufsi doit pefer quelz 
péchez Dieu luy à remis , le nombre & la grauité 
cHceu]x,& que pourchâfcun péché auoit mérite 
éternelle damnation. Et finablement doit recogi- 
ter à quelle dignitéDieu la apcllé par telle iuftjbca 
tion,& que defon ennemy lafaitfon amy. Quai 
au bene&e de conferuation^'eft à dire de dçmou 
rer en e (Ut de grâce conuien-t confideier cinq cho 
fes.La première eft la difficulté de dçfnourer.çn e- 
ftatdegraçe, laquelle on peult cognoiftreen Lu- 
cifer 3 en Adam> & en Iudas, Lucifer eftoit vn grâd 
arbre en Paradis . Toutesfois aufouflement d'vn 
peut, ventd' Orgueil tumba du hault en bas aupar 
fond d'Enfer, c eftoit la première lumière des Aji- 
ges> &.c eft par vn péché d'Orgueil le premier de 
Ténèbres. Combien qu Adam fuft en Paradis tei^ 
reftre fans corruption des chofes naturelles. Tou- 
içstois perditParadis pour complaire à& femme 
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Eue. Et àce propos difoit fainâ Hierofmc. Si vne 
femme à mis hors de Paradis celuy lequel y eftoit, ^' e ^r 
n'eft demerueiHes fi les femmes empefchent plu» nm *s* 
fieurs d'y aller . Et fi Iudas qui eftoit fouz tant bon 
& iufte pafteur,& en fi bonne compagnie à l'oca- 
fion cf vne aminiftràtion de petis deniers qu'il a- 
uoit tumbafi bas parauariceque depuis n en eft 
releuc .Regardons en quelz dangers font ceulx 
qui ontraminiftration de tous les trefors de l'E- 
glife , & les groflès dignitez & grands audoritez 
cnuers les princes.La féconde difficulté de demoii 
rer en eftat de grâce eft , la continuelle bataille ou 
font les humains, car ie vous auertis Entendemet, 
Se vous l'Ame.auec Mémoire, & VoIunté, que 
yous aurez guerre continuelle en ce monde par 
les vices & péchez. Et à ce propos difoit lob, que 
la vie de l'homme eft vne cheualerie ou chqfe mi- 
litaire • Lès hommes s'esbahiffent quand ilz voy- 
ent quclqu'vn tumber en péché, mais comme à 
dit Xaindt Grégoire, fedeuroient esbahir quand 
Hz n'y tumbentA: ne pèchent à tout le moins ve* 
niellement, veue lamultitudc des temptations.La 
troifiefme difficulté eft la propre infirmité & fra- 
gilité de l'homme & de la femme , qui eft fi grand 
qu'a vn fimple regard fera yn peche mortel, com- 
me fift Dauid regardant Bcrfabée nue , & aufsi à 
vne fimple parolle. A çe propos difoit le Pfalmi- 
ftc parlant des Humains . Leurs voy es & chemins 
êft vnechofelubricque.Laquatriefme difficulté 
cttlapuiflànce&aftucedudyableennemy deshu 
mains «Et à ce propos difoit lob qu'il n'y auoit 10 * - ?^ 
puiffhucc au monde à comparoir au pouuoir dp 
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dyable.Lacinqiefmeeftla variété des pcrilz & d£ 
gers ou font les hommes & femmes , car il y en à 
tant quçn cuydant eneuiter vn on tumbe en l'au- 
tre.Tel cuyde euirer parefle pour aller iouer <8cpaf 
fer temps honneftemét, qui tumbe en lafciuité Se 
vaine lyefle > & au côtraire pour euiter vainc lycfle 
tumbe en pareflè,fomnolence, & ociofité.On cuy 
de aucunesfois pen&r au futur & grand iugenjéc, 
& en y penfant on tumbe en defelpoir . On cuyde 
aucunesfois fôuhaiter la vie de religion clauftralc, 
& ceulx qui (ont mariez défirent la mort de leurs 
femmes ou enfans pour y entrer. On cuyde aucu- 
nesfois abhorrer ceulx qui ont pluralité de béné- 
fices ou ceulx qui ont laminiftration des royauir 
mes,feigneuries & communitez, & on tumbe en 
téméraire iugement.On cuyde aucuncsfoispenfer 
en la vilennic de quelque péché de luxure qu'on à 
fait & on tumbe en nouueJledeleâion.On cuyde 
aucunesfois euirer defefpoir & exalter la trcfgtan- 
de mifericorde de Dieu , & on tumbe en prefum- 
tion & folle efoerâcc.On cuyde aucunesfois par 
u milité fe blaUner, & on fe fcandalife.On cuyde 
aucunesfois euiter gloutonnie, & on tumbe en in 
diferetiô & infenfibilitéjengendrât mocquerie& 
defrifion.E t à celle confideratien la perfonnepre- 
feruée de Dieu de toutes chofcs,peuit bien dire a- 
Ifilxv près le Pfalmifte. Comme pouî ray ie rétribuer no 
ftre feigneur de tanc de biens qu'il m*a donnez? 

Les bénéfices particuliers de Dieu defquelz on 
luy doit rendre grâces , font la vie , entendement, 
mémoire, volunté, aller , parler , veoir , toucher, 
goufler, ouyr, odorer , les œuures méritoires, les 
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biens temporelz , comme or, argent, bledz, vins, 
terres, pouHsions, bonne femme, bon mary, bel- 
le lignée, bon refrom, dignité, autorité,& autres 
chofesfemblables.Etde tontes les chofesconuiét 
rendre grâces à Dieu, car tout vient de luy princi- 
pallement des&in&z facremens,aufsi de bône do 
&rine,& outredes auerfitez que aucunesfois il en 
uoyeauxperfonnes,parceque fouuentleur fer- 
uent plus que grand profpcrité mondaine. 

Comme on ioittecoTnoifhre les biens fiutz en~ 
uerskshommes &les femmes d*ing<ttitude. 

nsj^Jf. *Ay ouy,dift entendementjCÔme on doit 
M 8p|' recognoiftre les bénéfices que dieu nous 
mjg jgj |afaitz , & fait chafeun iour . Dites moy 
s'il vous plaift comme on doit recognoi- 
ftre ceulx des hommes . Vous le deuez faire , dift 
Iuftke , à l'exemple de gratuité enuers Dieu , fça- 
ttotr eft de cueur en f ecognoiflant le bien fait , de 
bouche en louant le bienfaiteur fans flaterie , & 
d'œtuirespar plaifirs & fcruices.Et premièrement 
on le doit faire aux pères & mères en la manière q 
ray dit deflus. Secondement aux autres bienfai- 
teurs particuliers en la forme que i'ay dite fi on 
à puMlâncedainfi le faire.Car il iuffift aux indigés 
& pauures qui n'onr puiflance de recognoiftre vn 
bienfait par opération de le recognoiftre de cueur 
parbienueillance, & de bouche par louengc,rcuc 
rcnccjhôncur, & fignesd'amy tié, s'exhibât à leur 
faire plaifir & feruice de corps & de la lâgue, puis 
qu'ilz ne le peuent faire de leurs biens. 

Gardez vous d'ingratitude , car c'eft toufiours 

Kiij 
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péché, à la rài&n de ce qu'elle tollift & ofte le dc£ 
uoir de recognoiflànee qui cft vn deuoir de chari- 
té, & comme dit le Sage. Malheur demourra tout 
iouys en la maifori de celuy qui rend mal pour bié 
& l'efperancedela perfonnç ingrate périra au(si 
toft que la glace d'vne nuy t Jngratïtude,comnie à 
çfeript faindt Bernard cft ennemye de grâce Se de 
fàlut 3 & n'ya chofe qui plus defplaife aDieu qu'in- 
gratitude Et vou$àduertisqu ? enfai(ant quelque 
plaifir ou bienfait à âutruy, ou pour le récompen- 
ser <F vn plaifir qu'il aura fait:on doit de fept cndfes 
fè garder. La première efl d'oubliafice , é'eft à dire 
que celuy qui à receu quelque plaifir où bienfait, 
en doit auoir touGoùrs memoire,Et à ce propos dr 
foit Senecque que celuy cft ingrat , qui nye aûoir 
receu vn bien qu on hjy à fait , ou qui difiimulc le 
rendre, ou ne le veult rendre , mais cèluy qui eft 
çrefingrat qui en èft oublieux, par ce qu'il efti co- 
ie&urcr que celuy qui oublie vn biéfait penfeçeu: 
à le r.eçognoiftre, La féconde chofe qu ou doit cuî 
ter popr n'çftre ingrat ^ eft ne faire iniure ôc diffa- 
me à fpn bienfaiteur, car c'eft contre la loy dé ha 
iure,& telz font fçnqiblables,comme dit Senecque 
àceulx qui défirent que cellè qu ilz ayment impu- 
dicquement foit exillée à ce qu'ilz la puifferit (uy- 
uir en fon exil, ou quelle deuienne pauure à ce 
qu'ijz lapuiflènt corrompre par dons &ia pro- 
ftituer.La tierce eft quand la perforine veult par or 

fjueil trop foubdainrédre le bien ou plaifir qu'on 
uy à tait. Car comme à eferiot Senccqùe. Celuy 
qui trop toft réd vn plaifir & biéfait , femble qu'il 
à par force & violence prins & accepte ce plai- 
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fîr & bienfait , & s'il le prent par force eft ingrat, 
Qui veult donéques comme âpartient recognoi- 
ftre vn plaifir, il le doit prendre Senignement , &: 
quand à l'effet doit attendre le ten?ps& lieu opor Genefîs 
tun & conuenable pour le reçognoiftre & en fat- in prcd. 
re àfon pôuoir la recompcnfe, & non fi foubdain libre. 
car il femônftreroitfuperbe,& rie vouloir cftré 
tenu àfonbieiïfai&eur ,bieri lé doit de cueur par 
biénueillance, & de bouche par regraciation fpub 
dairi le reçognoiftre* 

Ce que i'eritends es chofes données Iiberalle- 
ment , car des chofes preftées on les doit rendre . 
fins delay au ternie promis qui le peult faire , au- 
trement on perdfori crédit, & Je mérite de trou r 
ûerplaiiïr parpreft . Et celùy qui ne le peult faire, 
& eft dcbtéùr, fe doit exeufer bien hohneftëment 
àu créditeur, & luy offrir de luy bâiller de fon bi- 
etl pour le vendre . Là qiiâtnefme chofe que doit 
tuiter celuy qui reçoit ou veult faire vn plaifir ou 
bienfait eft le trop grand delay de le reçognoiftre 
ou faire . Et à ce propos difoit le Sage en Içs proy 
uérbes. Ne dis à ton amy reuiens demain parler à 
riioyfî tu luy peulx bailler alors ce qùil demande, 
Car comme dit Seriecque , Ge mot ,ie vous prie 
eft fort mblefte & grief à vn homme de cueur, & 
eriedres plus d'ëftre reffufe , Ôc luy eft plus grand 
plaifir de Pefcohduire foubdain , que par tant de 
fois luy faire demander.La rinqiefme eft vne.ma- 
licieufê exeufe, comme celle de Antigonus lc^ 
quel rèfpondit àvn pauurè homme luy deman- 
dant vn talent d'or à donner que ceftoit trop gros 
don pour vn indigeiïf . Et quand tlluy demanda 
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vne pièce fefllc d Argent ? luy dift que c'eftoit trojr 
petite demande faiâre à vn fi riche prince . Le roy 
Alexapdre fift au contraire:car comme pour recô 
penfer vi} fimple homme d'armes desplaifirs & 
feruices qu'il luy auoit faitz luy euft dôné vne cité 
L'homipe d'armes s ! excufa de la prédre,difant que 
c'eftoit trop gros don veue la qualité de Gl perfbn- 
ne . Et Alexandre luy replicqua qu'il ne regardoit 
à ce qu'il pouoit prendre^ais ce qu'il pouoit don 
per. La fixiefmc eft reprocher à celuy qui deman- 
de plaifir , qu'il à efté ingrat des precedens bénéfi- 
ces & biensfaitz. Car par ce moyen,comme dit Se 
necque,tu feras de ton amy ton ennemy, & la loy 
de gratitude eft de bien toft oublier le plaifir que 
tu auras fait, & bic toft recognoiftre celuy que tu 
auras receu . Le feptiefme regarder fi le plaifir que 
on veultfaire à quelcun luy eft nuyfible ou à autre 
corne celuy qui prefte argent,& autres chofesaux 
prodigues, & difsipateurs de biens & celles oui 
pour taire plaifir habandonnét leurs corps au < lu- 
briqucs.Et à ce propos difoit Senecque.Ie ne bail- 
Ieray mapecunc queiefçauray eftrediftribuée à 
vn adultère àeequeienefoye trouuéenlà com- 
pagnie d' vn vilain fait & dVn mauuais cpnfeiL Et 
fain& Auguftin dit . Mieulx eft fouftraire le pain à 
vn indigent que de luy en bailler,fi pour cefte cou 
ftume de luy donner il vit iniuftemet. Et ainfi s en 
tend ce que dit l'Ecclefiafticque.Faitz bien à la per 
fonne iufte,& ne donne rien au pécheur. Aulsi di- 
foit fainâ: Ambroife . Si Ion ne peult fubuen ir & 
ayder à quelquVn fansvn autre endommager c eft 
le meilleur n'ayder à l'vn ne à lautrc. * 
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ffa De ld uertu de uindkdtiçn • e'cft à dittde 
uengetle* crimes ieÙffc p4f droi£kute 9 
huyticfme fille de I uftie e . 
E meft aflez dift Entendement,dç ce que 
f m auez dit de Grâce, ou Gratitude , mais 
£ en penfant en voftte buy tiefme fille nom 
~ mceV ipdication>ic ne puis entendre que 



ce foit vertu entre les hommes, par ce que Dieu à 
jeferuéen luy y ëgeanec & qu'elle n'aparqent aux 
humains, comme à efeript faïnâ: Paul . Si fait, diy 
Iuftïce,cn la manière queievousdiray,quieft que 
par cefte vindication comme procédant de Iuftice 
toute violence, iniure, & chofè pernicieufe & in- 
tolérable eft propulfée, tolue,& reiettéc^arquoy 
fans elle ie ne pourrois eftre obey . Et à cefte con- 
fideration vindication eft neceflàire entfe autres à 
ceulx qui ont au (aorité,pui(râce > & prelatùre pour 

f>ugnir les ctimes^comme â efeript lainftPierrc en 
a première epiftre.Et pour refpondre à ce q faindt RoJcrf ' 
Paul dit,que Dieu à retenu à luy feul végeanec de 
toures iniure$. Il eft vray comme le fouuerain re- 
tributeur de bien & de mal^nais fur ce eft àconfi- 
derer que la vindication de laquelle ie parle n'eft 
autre chofe qu'vn mal de peine afligéen la perfon 
ne pour fon délit , offenfe, ou crime par ecluy qui 
en à la puiflance, fçauoir eft par le prince, iuge , ou 
aurre (uperieur ayant iurifdi&ion, comme efcrip- 
uoit famâ: Paul aux Romains. 

Ce pugnifTcur ou vindicateur de crime fe doit 
bien garder de mauuaife volunté & affeârion , car 
il fait telle pugnition , que i'apellc vindication de 
crime , pour nuyre & defplaircàceluy qui à de- 
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finqûe principaUement,iI offenfe Dieu par ce que 
foydele&er enmaldautruyapartientà hayne& 
malueillâce qui eft cotre charité,par laquelle tous 
fes homes & feptîriies doiuent auoir amour chari- 
tablel'vn à I , autre,& n'eft exeufe raifonnable direi 
ife veulx&defîreleriialdVrï tel par ce que iniu- 
ftement il à pourchafle mon mal,carvne perfbnne 
ne doit l'autre offenfer, à la raifon de ce qu elle la- 
uoit au parauat offenfée,cé feroi t eftre vaincu d*vn 
mal qui eft prohibé 8c defFenduparl'Epiftre que 
Ko.%ii. faindt Paulefcripuit aux Romains, ou il dift. Gar- 
de toy d'eftre furmonté & vaincu dVn mal , mais 
furmonte la mal par bien . Toutcsfbis celuy qui à 
pouoif & iunfdi&ion venge vn crime principallç 
ment pour quelque bien , auquel on peult parue- 
nir par la punition du delinquât, fçauoir eft pout 
l'amendemet du crirmneutf,pbur empefeher qu'il 
n'offètife plus, ou poûr le repos & feureté des au- 
tres^ auisi pour l'honneur de Dieu & l'audtotité 
de Iufticc.Ewitz cas la vindieatiô eft iufte,Iicite & 
raiforinable,& n'eft contre l'au&oriré dcDreu qui 
retient à luy veflgeanee,à la raifon de ce que çeluy 
qui eft èn aiï&drité & a iurifdition n'vfurpe en ce 
faifant fur la diuine auâtorité , mais vfe delà puif- 
fancé qui luy eft en tous cas de Dietf concédée. 

$&l>cVenitence y comme eftdnt uerm procé- 
dant deluftce , & fi neufiejme fiÙe 9 o* 
des biens qui en procèdent. 

KfSÏlE fnYsbahis, dift l'ame,c6me vous main- 
3ra Ha| tenez Pen ^ enc ceftfe voftre fille Dame 
K&aw luftice, & que ce foit vne vertu procédât 
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dfc vous , atendu que Pénitence , par la commune 
opinion desTheologues, eft vn des Sacremens de 
{ain ffce EgKfe . Il eft vray , dift ïuftice , & que les 
Philofophes Pay ens Moraulx, n'ont fait mention 
de cefte vertu . par ce qu'ilz n'ont etf cognoifïancô 
de péché , comme expiable & purgatif par Péni- 
tence, mais les Philofophes catholicques , qu'on 
apelle Théologiens, ont eu côgnoiflànce de Pé- 
nitence , comme Vertu de moy , procédant vin- 
dicatiue de péché ? toutesfois diffère de vindica-* 
tion , en ce que par Penirence on pugnift fon pe^ 
ché,&par vmdicatiôn le péché d'âiitruy .Et à ce 
propos dit ùinâ Auguftin^que Pénitence eft vhc 
vengeance d'vn homïne courroucé qûi fe pugnift 
du mal qu'il fe repent auoir commis .Et eft coi*- 
ceue & caufée celte vertu de Peifitence premier^ 
& prihdpallement de grâce prèuenant . Secon-» 
dément d'autant que c'eft de la partie de l'homme 
de crain&e.Et à ce propos difoitEfaye . De ta face ef *ye. 
auons conceu & engendré lefperit de (alut , c'eft à xxvi. 
dire de pénitence par laquelle l'efperit eft fait firinj 
Pour mrculx & plus clercment vous faire en- 
tendre que c'eft de la vertu de Peniterice,confide- 
fez qu'vn homme eft fait debreur de 1 autre dou* 
blerrient, fçauoir eft quand il à de luy quelque chd 
fe voïuntairement,comme par preft,vendirion 5 a- 
chapr, & par autres contra&z Icmblables. Et fé- 
cond ement pour retenir le bien dautruy par furt^ 
larrecin, pilleric, exa<aion,deception, circonuen- 
tion,violence, & aurrement indeueitfét. Aufti eft 
l'homme fait debteur de Dieu en deux manières. 
La première de ce qu'il à receu de Dieu voluntai- 
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rement, comme création, redemption,nutritioii* 
Sç tous autres biës naturelz,fpi tkuelz & téporclz 



lance de telz biens, telle que Tfaomme la peult fài- 
re,doit à Dieuf honneur de ratrie/cauodr cft ado-, 
ration, honneur, oblation, fàcrifices, & oraifbns, 
dont on vous à parlé cy deJÛTus.La féconde maniè- 
re de debte eft quand on à péché contre Dieu, car 
par ce moyen on à fubftrak de luy deue ebeiflân- 
ce & reuetence,laquelle debte qui eft violente on 
doit payer par penitence,qui confîfte à auoir hor- 
reur Se defplaitànce de Ton pcehé, fen confeiler à 
Dieu aucç Ferme propos ien faire confefsion au 
prebftre feloo l'prdonnâçe de l 'cglife de reftituer 
& fatif faire, Se de non plus oflfcnfcr Dieu 6c foa 
prochain. Ce font les deux moyens par Iefqucka 
on paye fes debtes à Dieu , qui doiuent inciter les 
pécheurs à l'amour de Dieu fur toutes chofes', le- 
quel fe contente de tant petit &lcgier payement 
pour fi groflès debtes obligeans les debteurs à dà- 
nation éternelle. 

Quelz biens Se fruitzprocedent de voftre fille 
Penitcncc,dift Iame,PluUeurs,dift lufticc. Le pre 
miereftque toutes les vertus perdues par pèche 
font rendues & reftituées par pénitence, car péni- 
tence eft vnechofe tresbonnequireuoeque tous 
les deffaulx à perfc&ion. Le fécond que tous meri 
tes acquis par bonnes opérations faites en eftat 
de grace& depuis perdues & mortifiées par péché 
mortel, font reftituez & reffufeitez par pénitence 
acompagnée de vraye foy . Le tiers fruyt que pat 
pénitence accompagnée de foy on à remifsion de 
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tous péchez, par ce qui eft efcript en I euangile de 
lâmaLucouil èft dit. Il à cftcconuenâblc que 
Itrfuchrift foiïfifift mort, &relfufcitaft au tiers 
iour & prrfthët en fon nom pénitence <c la remif Lu.ult. 
fion despetiiezi Le quatriefmefruyc,qûe peniten AftM 
ce reflabltt laihé eh première fotce,car lame in 
ueteree ehjgechéefttoarce moyen débilitée , ag- 
gravée &aftbiblifc à la "manière des vieilles gens, 
de forte qu'elle ne peùlt faire opérations à Dieu 
plaifantcs, eft rcnouiiellce jpar pénitence , en ma. 
niere quelle detoient forte àbien faire, belle en 
bon e/poir,& vtile en bonnes opérations. Le cinq 
iefinefruyt de penitende eft qtoe par iccllc on eUi* 
te les tribulations& adberfitez de pefte,famine,& 
guerre,que Dieu enuoye fouucntpour les péchez 
du peuple dont on voit afles d'exemples parlan- 
cien teftament . Et à ce propos difoit (ain& Mierof 
me. Dieu promet les chofes profperes fi n&is fai- 
fons pénitence Lefixiefmefruyt eftparricipation 
de tous les biésfaitz de fainfte cghfe,car par vraye 
pénitence Je pécheur eft reincorporé en fain&e 
eglife . Et tout ainfi que tous les membres fein- 
tent de Ja viande que prent le corps , aufsi tous les 
ways penitens participent en tous les biensfaitz 
de leglife militante, Le fepticfme fruy t eft la pre- 

Saration de l'éternel loyer, & ainfi le promift no- 
re feigneur Jef uchrift en la première predicatiô 
mulfift en ce monde,difant. Faites pénitence & Mdt&> 
le xoy aulme des cieulx s'aprochera de vous . Sur- m> 
quoy vous noterez que par penitéce on entre in- 
continent enParadis,finon que la contrition fuft 
û grade &pkifame;àDicu qu'elle effaçaft facquk 
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pe& la peine, mais on ep ^proche comme font 
çeulx qui font en purgatoire & qui purgent leurs 
ames par ieufoes,oranq«s &£Umouies çn ce mo- 
de. Atifsi vraye pénitence ne rend la perfonne im 
peccable & ne toit rie ofte la faculté de pechetya- 
çoit ce qu'il femble queiàind Ambroifc aytdic 
le contraire,quant il àefeript que; penitéce eft plo 
rer & auoir douleur des péchez cômis & ne com 
jnettrç plus cç*ilx q;ie on aplorez^nais il (entend 
auoir ferme propos de,nô plus commettre les pe- 
. chez quo'n à plorez. Ce qui apert manifeftement 
" par Dauid,car Dauid fift vraye neiytençe de ladul 
tere par luy commis aucc labelle Berfàbée, & ne- 
antmoins tumba depuis en grief pèche d'orgueil 
quant il fift npmbrer fon peuple qui luy fut auf^f 
pardonné moyennant fà pénitence. 

$&ï)e Vérité dixiejme fille delujfice. 

jSftf!^ ^ me ^ u ^ icc >^ Volunté,di&es nousfil 
11 wEê j vous plaift dequoy vous (ert voftre fille 
Sj^gjî Verité,& fi c'eft elle dôtnoftre feïgneur 
Iefuchrift a tant parle par les (àin&es çuangiles le 
Je vous donneray a entendre, dift Iuftice.Et pour 
pe faire conuient prefuppofer que vérité peult 
éftreprinfeen trois , manières. La première pour 
dieu eternel,& par apt opriation pour fon filz no- 
ftre feigneur Iefijchrift,dont il eft fai&c mention 
par les euangiles. La féconde pour vne chofe qui 
eft véritable qui n'eft venu naefine , mais eft (on 
pbiedt & fin.Et la tierce eft prinfe,pour celle ver- 
pi par laquelle la -perfonne dit vérité , & en le di- 
sant eft cogneue la chofe qu'iiadidle eftrc veri- 
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table . Ec cefte cy eft la vertu de vérité de moy en- 

fendrée, car elle eft neceflàire pour faire Iuftice, 
c par icellelapcufoimepar lareâitudedela Ioy 
garde & obferue ce qui eft neceflàire pour diftri- 
buer le droit à quiilapartient. Vérité de iuftice ne 
regarde auxperfonnes fi elles font xiches ou pau- 
mes, parens, ou eftranges , bien voulus , ou hayz f 
Maiscft véritable eniugeant, en parlant, & por- 
tant teûnoignage. 

Si voulez prendre vérité plus au large, fainâ: 
Hierofine à efeript qu'il ya venté de vie,.& vérité 
de do&rïne,la vérité de vie côfifte en trois chofo. 
La première eft en vray e eftimation de penfée,car 
conrreveritepéfèroit çcluy qui eftimeroit le pain 
eftrc boue,& l'or eftre cuy ure, côbien qu'ilz ay et 
quelque femblance en couleur.Et fçmblablemenc 

3ui reputeroit les chofes temporelles, comme ri- 
beffèsjhonrieur&môdains. & voluptez eftrc gradj 
biens , & les vertus de Sapience eftimeroit n'eftre 
d'aucunevaleur^out celaferoitfaulce eftimation, 
ôc tel eftimareur fcroit faulfàirc en fpn cueur , & 
félon le Pfajmiften'entreroit iamais eaParadis.Et Vfil 
au contraire celuy qui eftimera les biens de ccjnô %iuï 9 
de eftre chofes vaines & tranfitoires, parlera ve- 
tité en fon cueur , & par telle verité aymera vertu 
& contemnera les vices • Secondement jpour la 
vérité dévie eft requis tenir vérité en la parolle. 
Et à ce propos difoit Sakiéfc Paul. Parlez Tvn à 
l'autre Vérité car nous fommes tqus enfemble 
membres . de Dieu , & vn membre ne doit dece- 
uoir 1 autre par méfonce. La bouche eft ordonnée 
pour exprimer ce que le cueurpenfe k & non aiitrc 
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chofe,& à cefl e raifbn mentir eft vn vice cotre na- 
ture, & efttoufîôurspcché, aucunesfois mortel, 
quand il eft pernicieux,fcandaleux&' dommagea- 
ble^ véniel feulement quand il eft officieux, fo- 
lacicux, facecieux , & fans dommage ne fcandale: 
mais oh peult dire comme difoitSenecque.Les ri- 
ches & puiiïàns n'ont default fors de quelque ho- 
me qui leur die vérité . Tiercement à la vérité de 
vie e ft requife droi&e opération, c'eft à dire auant 
que l'opération delaperfohne (bit véritable on 
doittollir,&ofter aufsi d'icelle toute finiftre & 
ihauuaifc intention, toute fimuîation & deue cir- 
conftance, de forte que par àiurune mauuaifc cou- 
ftume oh ne doit celer la verité,ne dire chofe mé- 
dacieufe & faulce; 

Vérité de do&rinc confifte à la manifeftatiô Se 
déclaration des chofes qu ori fçait,qu'oni cognoift, 
& qu'on entend par parolle ou pat fait. Cefi/y <ï u * 
prelche,confeille,exhorte, & imôriefte doit touf- 
iours dire vérité. Et ne doiuerit les prédicateurs, 
maiftres,& confeillers cefler de dire vérité par me 
naees, faueur, dons, promettes, crainâe de mort, 
ne autre chofe quelconque . Et à ce propos noftre 
Seigneur Iefuchriftdifoit a fes Apoftres qu'il en- 
^ uoy oit prcfcher. Ne craignez ceulx qui tuent le* 
Cfcnjfc- corps.Surquoy dit fainéfc lehanchrifoftome.Non 
Jiomus* feulement eft proditeur de vérité celuy qui en trâf 
greflant vérité dit manifeftement menfonge,mais 
aufii celuy qui taift & cele vérité qu'il côuient an- 
noncer f ranch emét & fans crain&é , toutesfois le 
prédicateur ne doit toufîours dire tout ce quilvoit 
cftre véritable ,mais feulement ce qu'il cognoift 

- cftre 
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fcftrc neceflaire poui: le Salut des auditeur* . Tay 
grand paour que le tehips (bit venu duquel fiundfc 
Paul refcripuoit à Thimotée difant. Vn téps vien- 
dra que les Prédicateurs ne foùftiendront la verita 
ble do&rine, triais eùlx deftournez dé vérité fe c6 
ucrtirôt à fables & chofes pernicieufes, toutcsfois 
il n'eft déffendu alléguer eh prédications lés ditz 
moraùlx des gentilz,ne de s aydéi: aucunèsfois des 
fçiences humaines, rioh à oftëntation & orgueil, 
mais pour confirmer là vérité de Théologie, fcoiri 
me fes pediffeques & chambèrieres. 

&frDeFidcUtéunziepne fille de lujtice. 

fl0E"ÏR ïnrens,dift TAme^ommc on doiteftré 
JJSm m! véritable, mefmcmentenl'atniniftratiô 
[ fl^ ffi l de Iuftice. Di&cs moy s'il vous plaift de- 
quoy Vous fert voftre Vnziefiné fille liô- 
mee Fidelité,çâr il me femble quelle à hiefine of- 
fice que verité,par ce que la pcrfohhe véritable ëft 
fidèle, Il eft vray,dift Iuflice, que la vertù dé Fidei 
lire anartiérit à la venu de veritc,& que l'vftc h eft 
fans l'autre , mais Fidélité eft feulement eh chofë 
promife où commife , & doit cftre ipéciallémcnt 
gardée à trois manière* dé gés.Sçaûoir éft à l'amy, 
ati meffager ou afribaflàdeur,& pat le fertiiteur oiî 
difpenûreur à fon maiftre ou feigricur. Quand au 
premicriiefteicriptqu'iln'ya chofe à comparer i zccl 
l'amy fidèle , par ce qu'il eft la médecine de la vie, y t. 
car ainfi que par médecine le malade recouufe la 
vie, aufsi par le confeil & fecours dVn amy fidelè, 
on recouure fouuét la vie du eprps & de l*anie , & 
c/l cogneuc cette fidélité en trois chofes,en côfeil^ 
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cafeçrét, & enaduçrfité. L'homme fe monftre fi- 
dèle quand il donne bon & falutaire confeil à fbn 
amy ,non comme celuy qui confeilla à A mon filz 
de Dauid de faindre eftre malade pour ftuptçr & 
violer fa fntf Thomar, car depuis en fut occis , ou 
cômç Je ( confçi] qtte Ballabah donna à Balach roy 
des Môabites, à ce qu'il euft à induire les enfâs d'If 
racl à fornicariô,niais fault confeiller à la vérité cô 
Ddniel mc fiftpaniel àNabugcdonoforquipoureuader 
la fentençe çôjniiwoire cohtre luy dônéc de dieu 
luy confeilla rachçpter fes péchez par aumofnes. 

Quand au fecret il eft efeript, Celuy quichemi 
ne deceptiuement & par fraulde reuele les fecretz 
mais l'amy fidèle cele ce qu'il fcetde celuy qu'il 
ayme qu'on ne doit reuelerne dire . Tiercement 
on cognoift la fidélité de l'amy en aduerfité,car 
l'amy fidèle ayme en tout temps, en fanté comme 
en maladie, en pauuretc comm e en richefle, en ad 
uerfitc comme en profperitc, comme dit lccclefîa 
fticque. De la fidélité du meffagier , ambaflàdcur, 
ou légat Jl eft efeript par le fage que vn légat fide- 
Je eft fant é,& qù'on voit fruy t comme celuy de la 
neige au téps de meftiues , car ainiî que le froit de 
la neige cngrcfTe la terre en temps d'yuer , par le 
moyé dequoy les Bledz en font plus habondas.au 
temps de méfions, aufsi par le fidèle meflager am- 
baffadeur ou légat , le prince ou feigneur qui Jcn- 
v07e.cn eft confolc & defchargé . Et au contraire 
Je mauuais& infidèle légat eft comme vne dent 
^pourrie en la bouche qui engendre douleur aux 
autres Se infeétionne la perfonne , car par infide- 
Jes legatz & ambaffadeurs auiennent plufieurs in* 
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conueniens & dommages au bien public & aux 
perfonnes priuées. 

Touchant la fidélité dés feruireursjecclefiaftic } ce tf*' 
que dit. Si tu <vs vn feruiteur fidèle, garde le com- 
me ta vie,&: le trai&e comme ton fiere. Lafideli- 
rédu /bruiteur eft côgneue en trois chofes.La pre- 
mière quand il ne dilsipe, confomme & pert inu- 
tilkment les biens de fon feigneur & m^iftre.Et à 
ce propos difoit npftre fàuueur & rédempteur le- 
fuchti ft , par parabole, que le feruiteur vilicque, 
e'efk àdirereccueur de quelque terre ou feigneù- 
rie fut diffamé enuersfonmaiftrc > &: priuéde fa 
irecepte par ce qu'il auoit difiipé & gaftéfes biés. 
La féconde que Je feruiteur fc doit garder qu'en 
maniant l'argent & les biens dç fon njaiftre , il ne 
ne lcfraulde & en retienne ihiuftemcnt , comme 
fëit Iudàs,qui pbrtoit la bpurce des aumofnes que 
on faifoit à noftre fauueur & rçdépteur lefwclujft lue. 
fon maiftve ,defquelles aumofnes il foubztrayoit xv/ • 
3c retenoit partie enfes bourfes pour nourrir luy 
& &famile. Et à ce propos difoit mbnfjcur fainâ 
Bernard . Le feruireur mérite eftre dit fidèle fi des 
deniers de fon maifire paflans paries mains il n'en 
rerient aucune chofe.La trqifiefm e eflque le fidè- 
le (êruiteur np doit feulement . conferuer gar- 
der les biens de fon feigneur & maiftre, mais aufsi 
les augmenter & multiplier à fon pouoir licite- 
ment fans pffenfer pcrlonne , commp.feit Iacob 
les biens de Laban fonfire, c'eftàdircperedc fi 
femme. Et Iofeph ceulx'du royPuripfiarfon fei- 
gxieur&m^ftrç,, . 
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J£ VeUuerm de libéralité domeief- 
mejiJledelujkcek 
jP*g^=5 Ftnoire qui n'auoit encores parlé àluftice 
mSïà f luy dift.Madame fay tât ouy parlet de vo 
fl re fille libéralité, qui eft louéepàr aiicûs 
& par les autres nô. Di&es nous s'il vous 
plaift que Ceft d'elle ,dequoy ellefert,& qu'elle 
fçet faire. Libéralité, dift Iuftice, procède de thoy, 
car en faifànt libéralité on doit garder droi&ure. 
Et félon Ariftote Libéralité eft vne vertu qui Fait 
du bien par pecune, le contraire de laquelle eft il- 
liberalité. Il dit ailleurs que libéralité eft vne mé- 
diocrité^ eft àdirc vn moyen de donner (es pecuw 
nés , car celuy qui eft libéral les donne hontiefte- 
ment Se droi&ement à ceulx aufquelz on les doit 
donncr,& quand il conuiét les donner.Les Théo- 
logiens dientque Libéralité eft vne venu par la- 
quelle on difperfe fes richefles en bons vûges pro 
Stables à foy, aux fiens,& aux autres.Elle eft açel- 
ThIUus lée félon Tulle en fes offices bénignité, quand à 
de offi- l'affe&ion,&: quand à 1 effet beneficence,& confî- 
c .lé.t. fte en dons & rétributions. Ic vous ay parle de ré- 
tribution ou grauité, nous parlerons maintenant 
comme on doiteftre libéral en dons & largitious 
félon la do&rincdc Senecquc & de Cicero. 

Senecque à efeript que celuy qui veult eftre li- 
béral doit premiercmét fe garder d'eftre dur: mais 
doit eftre prôpt,& bailler & donner ce qu'il veult 
voluntiers & non à regret,fàn$ monftrer vifàge & 
contenance trifté àceluy qui le requiert deplaifîr, 
ne qu'il aye affaire ailleurs. Secondement on ne 
doit prendre delay de bailler ou donner,carlc be- 
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nefice cft ingrat quand il eft long temps entre les 
mains de celuy qui le fait . Et celuy qui doubre & 
craint dôner & bailler aucune ebofe ap roche fort 
de celuy qui ne le vcult faire , & eft à coniedurer 
qu'il àefté long temps fans le vouloirfaire ,puis 

3u'il à tant tarde aie fake.La grâce du bénéfice eft 
iminuée d'autât qu'on à regardé à le faire. La fou - 
ueraine libéralité eft quand on voit aucun auoir à 
faire d'aucune chofe de luy en ayder (ans la deman 
der : car c*cft double plaifir. Le premier qu'on ob- 
uie àla honte qu'on à de le demander . Le fécond 
cft le phi fit de la chofe qu'on donne. Tiercement 
(elon ia cfodèrinc de Tulle, le bénéfice qu'on fait Tullius 
ne doit iluyre à celuy auquel on le baille bénigne- de offi. 
ment : car qui donne chofe préjudiciable à celuy lïb.u. 
qui prêt le don, ce n'eftplaihr ne bénéfice, &r tel- 
les gens ne doiucnt eftre nommez liberaulx, mais 

{pernicieux & flateurs.On doit vfer de telle libera- 
ité qu'elle profite à Tes amy s & ne nuyfc à perfon 
ne Quartement Miomme qui veult eftre libéral 
fè doit garder que le don qu'il fait n excède puif 
fànce, 8c qu'il nefoit contraint rapiner , & piller 
pour (eoionftrer large &habandonné. Qnjntc- 
ment le libéral fe doit garder de reprocher le bien 
qu'il àfait,carlaloy du bénéfice eft telle que celuy 
qui donne ou fait vn plaifir le doit tantoft oublier, 
& celuy qui le reçoit en auoir toufioursfouuenâ- 
ce, comme i'ay dit defliis parlant de Grâce ou Gra 
titude. Et aufsi pour le fixiefme qu'on fe doit gar- 
der demalicieufeexeufede refus quand on cft re- 
quis de plaifir. Et femblablemêt pour la feptiefmc 
que le libéral ne fe doit plaindre de l'ingratitude 
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de celuy qui à de luy receu plaifir ou bienfait,dont 
ie ne parlcray icy, car ce ferok redidte. 

Iiberaliténc confifte feulement en largitions 
& dons de biens tçmporelz,mais au(si des chofes 
(pirituelles & corporelles côm e par doâ:rine,bon 
confcil,bon exéple,bonne exhortation,employat 
fon corps, fà parolle,& fa vie pour le bié d autruy. 
ÎEt celle libéralité procédant devertu eft plus efti- 
méc que la libéralité qui vient feulement de pecu 
ne,de laquelle liberali té de pecune & biens tem- 
porelz ietreuue que aucuns abufent,par ce que 
fouz vmbre d'icelle viennent à infante pauurcté. 
Et pour l'entendre ie treuue deux manières de gés 
larges & habandonnez . Les aucuns font difsipa- 
tcurs, & les autres liberaulx. Les difsipateurs font 
qui defpendent leurs biens & richeflès en banc- 
quetz.feftins excefsifz, gourmandie,danccs,ieux, 
meneftriers , femmes impudicques , trop grandes 
chaffes, trop fumptueux édifices, eftatz fupcrftus, 
Se auttes chofes femblables , dont la mémoire eft 
pernicieufe & fcandaleufe. 

Les vrays liberaulx font ceulx qui de leurs biés . 
TuUius tcmporelz rachaptent les prifonniers 3 mariét pau- 
hb.pre- urcs filleSjCntreticnnent pupilles auxefcôlesouà 
dtâo. meftier,remontent pauures capitaines & gens dar 
mes , relieuent pauures & infôrtunez marchans, 
nourrirent femmes veufucs, aydét à vieilles & de 
biles perfonnes employant leurs biés corps & en- 
tendemens à fubuenir au bien public,à décorer & 
doter egli(ês,conuentz,monafteres & autres lieux 
facrez. Ou bien à confeiller autruy, côduire fes af- 
faires^allcr & venir pour luy,pourcha(Ièr fon bien 



Digitized by 
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par atnys,par parolles & par effet : mais fe gardent 
telz libéraux de tant donner à aucuns qu'ilz offen- 
cet les autres. Ce tfeft point liberalité,mais crude- 
Iité de piller le peuple pour enrichir la noblefle,& 
aufsi de molefter les noblespourfouftenir par toy 
le peuple commun,femblablement de doter les c- 
glifes du bien d'autruy.Carliberalitédoiteftrefai 
dte par iuftice tellement que perfotine n'y foit of- 
fencéé,& que le moyen y foit gardé, car corne dit 
Cicero.La chofe familicre,ceft à dire les biens té- Tullms 
porelz ne doiuent eftre tant renfermez quebeni- UbJiÀ 
gniténe le face aparoir , n'eflre fi aparés que chaf- offi. 
cun les puifleprcndre àfonplaifir. Ilyconuient 
garder le moyen qui foit ordonné félon la faculté 
de la perfonne & fa puiflince. 

ffa De wfericorie tteivefme filie de iuftice, 
comment , à qui, dequoy on doit faire 
diimofhc, deteftitotion. 

jjE cognois,diftEntendement,que c'eft de » 
['gratitude & libéralité, & qu'elle diferéce 
nY7l w ^Jj ya en leurs effetz: mais il me femble q mi 
fericorde voftre treiziefme fille ne fe pourroit bié 
acorder auec vous & qu'elle ne veult ce q voulez. 
Entendement môamy dift iuftice 3 fain£fc A uguftin - ~ 
déclare que c'eft deMifericorde,& dit q mifericor ^ 
deeft vnc côpafsionqlaperfonneàcnfon'Cueur 
de la mifere d'autruy^par laquelle côpafsion onefl: ^ • 
côtraint de luy fubuenir de ayder lî on peult. Et de 
uez entédre q mifericorde n'eft ma fille naturelle, v 
mais fille &vn effet intérieur de charité^outesfois 
en fon operatiô extérieure elle eft de moy adoptée 

L iii j 
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çar elle à quelque femblance auec liberali té,& luy 
conuient en aucunes chofes. Ec pour cntédrc plus 
amplement q c'eft de Mifcricorde,quelle fçait fai- 
re^ dequoy ellefert,deuez prefupofer qu'il y a tri 
pie mifcre aux hurnains.Sçauoir eil la mifcre de la 
coulpe,la mifere de nature& la mifere de fortune. 

La mifere de la coulpe eft quâd la perfonne eft 
en pèche & habâdonnee à tous vices, en ce cas on 
doit auoir mifericorde de luy , & fe mettre en fon. 
deuoir par bonconfeil,cxhortations, & autremét 
à fonpouoir de le mettre hors de pechc.Etàcc 
propos difoitfainû Grégoire qu'on deuoit auoir 
pitié d' vn pécheur, & non le mefprifer. La mifere 
de nature,ce font les maladies du corps & des mé- 
bres , & aufii de la mort . Et à ce propos dit fàind 
L - Luc Euangelifte,que noftre Seigneur fut meu par 
• mifericordedefufcitpr l'enfant mort de la femme 
veufue, qui nous donne exemple d auoir miferi- 
corde & compafsion de ceulx qui font afligez en 
leurs corps , & mettre peine de les fecourir & ay- 
der. La mifere de fortune eft pauurcté, faulre , & 
indigence de biens teporclz,dont femblablemem 
on doit auoirpitié, compafsion & mifericorde,& 
fubuenir aux indigens par aumofnes & autres bics 
faitz. Et à ce propos difoit Thobic . Soyes miferi^ 
ld ntd corstantqucpourras,&n'eflongnes ta face des 
niere pauurcs, mais fubuiens à leur indigence. 
devoir le cognois, dift Entendement, quec'eft demi- 
pitié, fere. Diàcs moy comme la perfonne doit auoir 
C7* «i- compafsion de cefte mifere, & comme on cognoi 
firicor- ftra cefte compafcion . On la cognoiftradift Iufti- 
dc. ce,fi lpn à douleur & triftclTe en fon cueur de telle 
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de la noble amoureufe Dame. Fulxxxv. 
mifere auec vouloir de fubuenir à icelle. Mais con 
uient entendre que telle douleur peult eftrc diuer 
fc, car 1* vnc peult confifter es fens corporclz feule 
ment , comme auoir horreur d'vne maladie , dvn 
pcchc,ou d'vne grand pauureté.L autre quâd telle 
douleur eft en rame, & qu'on à defplaifànce de 
telle mifere par pitié, auec volume d y fubuenir 
par luftice fans offenferDieu,comme ay der & fub 
uenir à vn indigent , & pardonner à vn pénitent, 
Neâtmoins conuient corriger le pécheur au moy 
en de fon pèche , & auoir pitié & mifericorde de 
par celuy qui eft homme & fragile de fa nature. 

P/u/îeurs autres chofes que celles que iay diûes 
induyftnt à mifericorde, comme amytié, fembla- 
ble eftat ou condition, prudence, vieillefle , debi- s & n i 
litéi & timidité. Il eft impofsible qu vne perfonne on co 
n'aye pitié de la mifere & auerfitéde fon amy , s'il mune \ 
y a entre euix vrayeamytié,& trouuerezpcu de mc , nt P g 
gens qui n'ayent côpafsiondelinconuenientd'vn Ue% 
nomme ou femme de leur aftuce,eftat,ou vacatiô, 
ou bien , en confiderant par prudence que tel in- 
conuenient leur peult auenir,& en ayant paour, 
& crain&e d y tumber.Semblablçment on à com- 
munément pitié des vieilles perfonnes, & des de- 
biles & malades. Et quâd à l'effet extérieur de mi- 
fericorde, & faire aumofnes par lefquelles on fub- 
uient aux miferes des autres en les (ublcuan t . Car 
aumofne-eft vn œuure par lequel ondone aucune 
chofeà Hndigentpar compaftionpour l'amour 
qu'on à à Dieu, qui eft œuure de charité qu'onfait ixoan. 
par mifericordeJEt à ce propos dit Giind: Iehan, Si ht. 
aucun à des biens de ce mondc,& voyant fon pro- 
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chain en necefsité fe retire de luy , & ne luy veulr 
rien donner,cômepeultdemourer charité en luy? 
Aufsi eftaumofnevnaffcéde Iuftice quand on la 
# fait pour fatisfa&iô de fes péchez ,cÔmeaefcript 
DdMiu Daniel difant.Rachepte tes péchez par aumofnes. 

' Iedy dauatagequeietrouucfeptoeuures demi 
Desfept fericorde corporelles, & autant de fpirituefles. La 
œmc * première corporelle eft donner à manger à ceulx 
^* mi K qui ont fain,& n'ont dequoy viure.Et à ce propos 
ticorâefa Ef â y e# Dépars de ton pain à celuy qui àfain, la 
rorpo- féconde donner à boire â ceulx qui ont foif,dontà 
r™** efeript le Sage en fes prouerbes . Si ton enn emy à 
foif donne luy à boire, la tierce eft vettir celuy qui 
eft nud,dont à efeript faindfc Luc. Qui à des vefte- 
mens outre fà nece&ité en donne à ceulx qui n'en 
ont point, la quarte loger les pauut es . Dont à ef- 
cript l'apoftrè parlant d'hofpitalité, lacinqielîne 
eft vifiter les malades dont parle lob difant.Vifîre 
ton femblableconftitué en infirmité & maladie, 
la fixiefme eft rachepter les pauures prifonniers, 
detenuz pour rançon d'or ou d'argent, dont parle 
fainéfc Ambroife quand il dit.L'aornemét des cho 
fes facrées eft la rédemption dés pauures captifz. 
Et la feptiefme eft enfepuelir les mors pour l'hon- 
neur de Dieu & du facrement de baptefm.e qu'ilz 
ont receu, toutes lefquellesfont prifesdece qui 
eft en faindfc Mathieu, fors la feptiefme , mais elle 
eft comprinfe en la necefiité du corps. 

Lesœuurcsde mifericorde fpintuelles font, 
fçauoir eft la première d'icelles enfeigner les igno 
irans pour l'amour de Dieu, dont parle lapoftre di 
fant,qui enfeignepar do&rine doit fubuenir àfon 
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prochain.Laleconde eft dôner confeil à ceulx qui D«/îyf 
en ont affaire, car pour bien côfeiller on peult ac- œuures 
quérir mérite en celle vie,& remuncratiô en l'au- de mife 
tre.La tierce eft confolcr cetflx qui font en triftefle ricorde 
par doulces parolles& bônes rem ôftraces.La quar fpirit*- 
te eft corriger les peçhçuts,dôt à efcriptfainâMa- elles. 
tbieu.Si tô frère à péché, va & le corrige entre luy 
& toy .La cinqiefme remettre toutes offeces pour 
l'amour de Dfcu,& au fàlut de fon prochain,dont 
il eft efeript cnl'euangile.Remettez & Dieu vous 
remettra.Lafîxiefmcfuporterlcs imperfe&iôs & 
fiagilitcz les yîxs des aucres,en enfuy uant la do&ri 
ne de fainâ Paul qui eferipuoit aux Romains que 
ceulx qui eftoiétfcruens & conftas dcuoi et porter 
les infirmitez des autres.Et la feptiefine faire priè- 
re à Dieu les vns pour les autres, comme à cicrïpt 
(àind Iacques en fa canonicque . Priez Dieu l'vn 
pour l'autre à fin que foy ez (auuez. 

Or me di&es dameluftice,dift l'ame,commefe Corne 
doit faire aumofne,. de quclz biens , & à quelles on doit 
perfbnnes?On la doit faire,dift Iuftice ioy eufemét fdtrum 
&fàns contrain&edVncueur droit, Amplement, mopie, 
& en humilité pour l'honneur deDieu,car corne à de qk 
efeript {aî&Paul.Dieu ay me celuy qui donne quel hiesÇf 
que chofe ioy eufemét pour l'amour de luy . Aufsi à quel- 
doit eftrefai&e fimplemét fansaucune haine ne ra lesper- 
cune,car ce feroit chofe perdue de donner aumo£-/owirj. 
ne à celuy qu'on hayroit , & duquel on vouldroic 
l'cnnuy & dommage, & pour bien la faire on doit 
auoir le cueur net , c'eft à dire que celuy qui la fait 
n'ay c aucune volunté de mal faire , & luy dcfplai- 
fe d'auoir offencé Dieu auec proposée s'amender 
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<Tenfaireconfcfsion &fitiffairc. Aufsifauît faire 
laumofhe pour l'amour de Dieu, Se no pour en a- 
uoir louenge du monde,autremen t,come à efeript 
fain£t Mathieu,on feroit paye feulement par cefte 
louenge mondaine .Et à cefte caufe difoit noftre 
feigneur Iefuchrift, que la feneftre main ne (ceuft 
que faifbit la dextre , c'eft à dire qu'on ne fift pu- 
blicquemét les auxnofnes pour en auoir Fhoneur 
du monde, toutesfois les aûmofhes publicques > 

auandelles font faites aucc les conditions fufeti- 
tesfans apetitde louenge, elles plaifentàDïeu, 
Se fi donnent bon exemple. 

On doit faire les aumofnes defàfiibftance Se 
non du bien d'autruy. Et à ce propos difoit Salo- 
mon en fes prouerbes.Honore Dieu de ta fubfta- 
ce,car l'oblation fài&e du bien d'autruy eft macu- 
lée & fouillée de pçché Se dcfplaift à Dieu , & ce- 
luy qui offre à Dieu ûcrifice du bien des pauures 
fait prefque telle offençe que celuy qui occift(ans 
caulc le fîlz deuant fon pere . Et à cette confidera- 
tion fi aucun des biés mal acquis,commepar vfu- 
re,furt,rapine,piIIerie,exa£tion,ou pv autre maa 
uaife & prohibée fubftra&ion qu'il feroit tenu fe- 
Ion le iugement de Dieu & de la confcience,ne fe 
roit quitte les diftribucr en aumofnes, ou autres 
ceuures piteufès,s'il fcait& cognoift ceulx auf- 
quelz telz biens appartiennent, mais les doit ren- 
dre & reftituer , lans aucune chofe en retenir s'il 

Eeult, mais s'il ne cognoiffoiteeuk aufquelz telz 
iens mal acquis apartiennent & ne feait à qui en 
faire refHtution, les doit en ce cas diftribuer en au 
moines ou autres biensfaitz par leconfeil de fon 
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confefïeur ou autres gens Icttrez. 

Axjûî ceulx qui ne peuent vendre , tranfportcr Bèdtus 
tic aliéner aucuns biens n'en peuenc fêmblable- t&o- 
ment d'icculx faire aumofiies,commc enfans,fem ov- 
ines , religieux , & feruireursfans lapermi&ionde Ufi^ 1 
leurs fupericurs à qui les biens apartiennent, fors 
en petite quantité& telle qu'il? penferonc en élire 
âuouez ou bié en cas d'exttefîne nece(sitc,ou n'eft 
requis atendre le congé du pere, du mary,dc labc, 
ou du maiftre', par ce qu'en tel cas tous biens font 
communs, & en pourroit quelqu'vn licitement 
prendre fccretement ou autrement pourfauuer û 
vie â vh coup preft,<?eft à dire fi par taulte d* vn lo- 
pin de pain ejftoit en danger eminent de mon^ 
tesfois la femme & le filz de famille s'ilz cognoik 
foientleinaryoulepcrecftre fitrcfobftinezcna- 
uaricc qù4lz ne voul<jroient faire aucuneaumof- 
ne en pourraient faire en leur aBfcence &à leur 
defeeu au cas qU'ilz auroiét aflez biéspouren faire 
aumofnc.Touchat l'argent acquis pat fymonic on 
le doit rendre fi on le peult commodément fàire^ 
fïnon Remployer enaumofiies , autant de l'argent 
acquis par iniuftice, quand on ncfçait à qui le ren- 
dre, n'fen quelle cftimation.L'argent gaigneau icu 
de cartes, & autre de faazart, ou par luxure & pro- 
fti tu tion on le doit diftribuer en aumofncs , ïinoa 
que par tromperie on euft en ieti gaigné l'argent 
d'autruy ,car en ces cas on luy en doit fairereftitu. . 
tiô fi on le peult trouucr, ou que par luxure ouieu 
on euftprins l'argent d'vp enfant de famille, ou 
d' vn religieux , car on le doit rendre au perc ou à 
i'abe refpedhuement , aufsifaultreftitucr l'argent 
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baillé^par exaâion pour auoir iuftice, laquelle ori 
ne peult autrenient auoir. Et touchant largent gai 
gné fins tromperie,exa£Uon ne deception,ne con 
trcla prohibition des cothmanclemeris de dieu,& 
de l'eglife^qu'on appelle pecune diriiqùité, nortre 
feignent Iefuchrift a corifeillé par leuangile en fai 
re des amys par aumofnes & biensfaiétz. 

Vous demandez daaantage à quelles perfonnes 
on doit donner.Ic vous rc(pondz,dift Iuftice^que 
on, doit faire les aumofhes à gens foùfFreteux,pau 
nres;iiidigens,debiles , impotens & maladçs , car 
donner agens richesse ûeft aumofne, mais libé- 
ralité^ fcmblablcmeht àgens qui font foins ôc 
di cph. p cucnr gagner leur vie fans mendier. Et à ce pro- 
iiii. P os referipuotf &inâ Paul a ceulx Dephefe qu'on 
ne doit cftreIarron,màisplus tdft on doit labou- 
rer de fes mains pour fby (ubftançer & pour aùoir 
decjuoy fubuenir a la ncce&té; du paient , & à çe 
qui eft donné aux abbay es, moûafteres & autres 
eglifes eft aulmofne,nonobftant qu'elles (oient ri 
cbes par ce qu'on fait tt\z dôns aux miniftres der 
noftrefeigneur Iefuchrift pour les fubftcnter,&: 
àcef qu'ilz donnent le refte aux paùures , corne iiz 
font tenuz farte,& combien qu'on foit tenu faire 
aulitiafiie àtous indigens fi on adequoy , toutef- 
fcys les bôs & iuftes font à préférer atix pécheurs, 
& les pauutes parens aux cftrangiers indigens,ori 
toiftin. doit aufsi donner aux pauures preftres èc predica- 
Ixxxvi. reàrs^nô n pour thelàurifer, mais pour leur viure 
non fa- Se cntretenementjCombien que les cùe(ques,prç-: 
ta. htï St curez deuflent prcndrela charge de fub- 
/ienrer lelHitz predicateurs,par ce quilzfùpplient 
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de la noble amoureufc Dame. Fu.Ixxxvnj. 
leurs deffaulx. & font ce que les prclatz deutfènt 
fhire 3 c'eft prefcher & endoâriner leurs fubie&z. 

£>{*De/<* uem iïiquitéydHtrementdtâelpichefcqudtor 
Ztefme fille de iuftice^- comme par Zquné on efkcxctt 
fè de la rigueur de la loy au commandmçt de Hghfè. 

Allons, dift Entendement, d'Equité .11 
me femble dame Iuftice que de Vous & 
d'elle ceft tout vn,ie vous en diray la dif 
ference , dift Iuftice , & pour le feauoir 
conuient entendre que Equité, autrement di&e 
epicheie eft preter'mettre & laiflèr les parollçs de 
Ja loy pour caufcraifonnable,ceft àdire quelî Ion 
obfèruoit les motz de la loy ou du ftatut ou com- 
mandement humain s'enfuiuroit quelque incon- 
uenient.En quoy conuient coxilîderer l'intention 
deceulx qui ontfait telle loy, orc(onnance,ftatut, 
ou commandement , ou à bien ou mal qui pour- 
rait en enfuiuir. Voz parolles ne font difaciles,dift 
Entcndement.Or efeoutez dift Iuftice. Vous fea- 
uez que les aétes humains fur lefquelz ont efté fai &*chc 
êtes les loix, fiatutz i ordonnanccs,& decretz con atusth. 
ftftent en chofes fingulieres & particulières con- iï ii^uc 
tingentes . ceft àdire qui peuent aduenir, & qui wc.4rg. 
par aduenturc jamais n adujendront.Et par ce que i. 
on les voit varier & changer par infinis moyens, 
jVa efté pofiible faire loy , reigle ,nc ordonnance 

?\và n'euflènt aucune exception ou deffeducifité, 
elon que les cas aduiennent, mais telles loix, dé- 
crets , ftatutz ou ordonnances ont eftéainfi faitz 
par ceulx qui en auoient la puiflance fur les chofes 
ainft qu'elles pouoient plus communément aduç 
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nir, cfquelles gardant feroit aucunesfois venir co- 
tre equalité de iuftice & contre le bien commun à 
quoy la loy, décret, &ftatut tendent principalle- 
ttient, dont ie vous donneray exemple . 

La loy veult & ordonne que les chofès qu'on à 
baillées en depoft & garde foient rendues, par ce 
que Ceft communemét la raifon , toutesfois la le- 
ftitution en pourroit eftre en aucun cas nuy fible, 
Ceftaffauoir fi vn furieux auoit auant fa fureur mis 
en garde fon efpée ou autre glaiue entre les mains 
de quelqu'vn,& durât (a fureur la vouldroit rppe- 
ter , ce ne feroit chofe équitable la luy rendre , ne 
féblablemét à celuy qui vouldroit repéter les cho 
fcs par luy depofées par le(quelles pourroit nuyre 
au bië public. Qui fait cela ? c'eft équité par laque/ 
le fans aùoir regard aux parolles de la loy le iugefe 
rend à la raifon & commune vtilité interprétant 
l'intention du légiflateur à chofe équitable, Se ne 
fait tel iuge contre la loy , comm e à efeript SmSt 
Thomas, mais interprète la loy en miculx. 

Autant en eft d'vn commandement de I'eglife, 
car fi durant le Karefme qu'on doit ieufher par le 
commandemét def eglife , quelquVn voit & fçct 
laieufheluy eftre en notable & grâdpreiùdicede 
vie corporclle,ou de l'vfegc de raifon par l'euacuà 
tion du cerueau , ou en quelque autre manière , il 
n'eft tenu eflitz cas de ieufhcr , & qui le feiroit oii 
côfeilleroit faire telz ieufiies pecheroit, fihon que 
telleperfonne euft mérité eftre ainfi pugnie par iu 
ftice publique comme ceulx qui font condamnez * 
au pain & à I'eaue , en chartre & en prifon , & qui 
confeilleroit le côtraire on le vouldroitfaircpour 

obéir 
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" de la noble amourétife Dame. Fu.lxxxix. : 
obeyr atf commandemëtde I'eglifë, ce fèroitnon 
y obeyr , mais (buuentgros drgueil quand la per- 
sonne ne veult rie faire finonàfe tè'fte par opïnia- 
ftrerie , Et félon cefte reigle eft donnée folutioti à Q*dfex 
plufieurs doubtes qu'on pourroit faire en cefte ma pofîn- 
nierequi font. Si les enfansfonttcnUsde ieufncr, nesjont 
les femmes encein&esjes noùrrices,ceulx qui vi- 
uenc du labeur de leurs mains & de leurs corps, les fê es & 
viateurs , Se ceulx qui fe trouuent inelancolicques 
au foir, font tournerez defonges & mauuaifes ço 
gitations. Quand aux enfansfainft Thomas ref- 
pond que régulièrement ne font tenus de ieufnet 
iuCques à vingt Se vn an,par ce que leur croiftre & 
augmentation dure iufques à c eflraage. Quad aiix 
femmes cncein&es & nourrices ne font tenues de 
ieufneiVne femblablement les malades, car necefc 
fité n'a point de 1 oy. Qjjand à ceulx qui viuent de 
leur labeur s'ilz font fi pauùres qu'ifz ne fçauroiet 
nourrir eulx S: leurs femmes & famille fans le la- 
beur de leurs corps & mains & que ieufncr empef 
cheroit tel labeur 3 audit cas ne font tenus & ne doi 
uét ieiifher^car nourrir foy & fâ famille eft du coin . 
mandement de Dieu , & la manière & forme dd 
ieu/her du commandement de i'Eglife , mais s'il? 
ont des biës eh fuffifance pour eulx nourrir &c leur 
famille fans tellement trauailler.Uz doiuent obéir 
au commandement de l'Eglife, & ne lailTerleieuf 
ner pour augmenter leurs biens. Quand aux via*- 
teurs & pèlerins fi c'eft chofe contrainte faire le 
voyage ou pelcrinageen temps de ieufnes, fans lé 
pouoir licitement retarder ne remettre au tchrps. 
Se q ue le ieufne les empefehaft notablemét , en ee 
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cas tiefoht tènUs deietrfher, frais s'ilz peuent re« 
mettre levoyage ou pèlerinage en autre temps^ou 
ehlefaifant peuent ieuflier fans danger de leiïts 
perfonnes font obligez au ieufne. Touchât les -pau j 
ures mendicans quine viuét que daumofnes^ s*ilz 
n'ont dequoy faire leurtepashonneftement & fàf 
fifamment pourpafler laiournëefans plus méger 
ne font tenus de ieuftier. Mais s ilz ont dequoy dif 
rier pour leur deuc rcfcéUô font tenus ieu&er . Et 
au regard de ceulx qui au iour de ieufne fe trouuët 
melencdliqucs au foir & tourmétez de fonges & 
itiauuàifes contagions. Si cela leur vient pour la 
ieufne communément ^notablement , & qu'en 
autre temps ne leur auienne ilz font exeufez de 
ieufner , mais fi cela leur vient vne fois ou deux/à 
fepmaine,n*en font exeufez par ce qu'il peult aué- 
nk pour tx op boire an foir jtansmenger , oùpour 
trop auoir jprins de viandes à difiier. Et en tous ces 
cas & autres femblables qui font aucunemét doub 
teux qui veult rompre la ieufne eft bô le faire par 
le conferi du prélat ou confeffeur . Et fur ce deuez 
entendre que l'vnmotifz de rinftitution de la for 
me& manière desieufnes faiétes par l'eglife à e/lé 
pour obuier au vice& péché de Gloutonnie& 
gôurmandie, dont procèdent tan t d'autres péchez 
& que trop difficile chofe voire prefque impofsi- 
bfc eft auoir vraye contrition &C faire pénitence 
vraye à viure voluptueufement & en nourriflànt 
fon corps-àplaifir. Etàcefte confideration fedoit 
garder la perfonne de rompre la ieufne par inobe- 
dience & comcmnemcnt,car éllepedieroft mor- 
tellement,mais par côfeil en tous les cas deflufditz 
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de la noble amoureufè Danic. Fu.xc; 
/& autres femblabies lépeultbiéfairè,auecvn de£ 
plaifîr de n'auoirpuiffance de ie;ufner,en quoy cô- 
ùiét aùoir diferetian Se noter que la ieùûie à ieu- 
n es gens 3 pelerins.& autres pcult aucuriesfois eftré 
vtile quand au corps & à l'aîné, & que pluficùrs y 
font obligez.Sàindt Thomas excuièaufsi du ieuf- 
ne de l'eglife autres gés quipbuirlc bien publié & # 
commun prënent labeur lequel ilz rie fçaùrôieht 
prédre Scieufner çnfemblement, comte ceulx qui Anton * 
font les prédications ordinaires chafeuà Jour dè'*/^ 
Karefine,& autres qui expofçnt à pëfei : & gôûiier ^%* n 
hér les malades.où il couinent par àecëfsitéveiller i/# e '. v ' 
& interropipre l'heure du difiièr,le(qutflés fchofes C4 ?f: 
ilzne/çauroient ionguemët faire & côntî&uer & 
icufîier (ans dager d mterropre Ieurdït ; labeur qiij 
eft neceflaire,telz.ne font teijusde ieufner.Et en 
tous ces cas ma fîl/c Eqtûté interprète les parolier 
du cômandemét de l'eglife qui èftfait pour obùier 
au péché de glputQnnie,& à ceulx qui peueht cô- 
modement ieùfnér fans. eulx^mett r c en dager nota 
blc de leurs corps & de leurs efpritz.&fiuis ehdô- 
mager le bien public de la fpiritùalité& tepbràlité ; 
Toutesfois corne i'ay dit eft requis fé garder d'Inp 
bediérice Se de contçncr Je cqmmadeinçnt de le- 
glife, càrèritelçason pechétbitjthortellement. Ië 
vous dy davantage qu Equité viçnt prihcipalemét 
de Dicu.Et à ce propos dit léPfalmi fte.Moh iuge- 
merit vient de toy mon Diçu, ie té prie que fnés 
yeùlx regarder lèqfiiçé , Et le %e/Ie te|neneray éVoac^ 
par les voyés^ f^itçsd*equité.Et cela éft quajhd à tiii: 
équité fpccialle qui interprété la lôy 3 décret , fta- 
Jui, ou eommandemët humain de bien eh mieulx 
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comme dit eft.Mais à prendre équité genéralemét 
& au large on pourroit dire qu'il ya triple équité. 

La première en la congrue aplication des loix, 
dont nous auons parlé & de laquelle les iuges doi 
uent vfer > & faire tous leurs iugemens, en miferi- 
corde & verité,commedit Cafsiodorus.La fécon- 
de apattient à iuftice commutatiue à ce que equa- 
lité ioit gardée en commutations & contradtz, & 
à ceftecaufeeftoit commandé auxenfansd'Ifrael 
auoir iu{les balances & poix raifonnables.La troif 
iefme eft en la proportiônée participationdes biés 
ceft à dire que offices & dignitez foiét diftribuées 
également à ceulx qui font fuffifans pour les exer- 
cer, foit en la (piritualité ou temporalité. 

p&DeL uertu d'Amytiè, autrement diAe Af- 
fdbilité quhziefme fille de luftice. 

ÏMF^i Ntenc * ement Parlons de vortre BUc 
M dernière nommée Amy tié ou Affabilité, 
j^^^^elle eft de mefme nature qu'Amourpro- 
cédant de Charité. le trouue,dift luftice, 
félon lePhilofophe que tout Amour neftamyné, 
ay mer quelque chofe pour fbn propre profit & co 
cupifccnce ,aymer quelqu'vn en luy voulant fon 
bien & fon profit eft amytié,fi celle amy tié eft fô~ 
dée fur communication des biens fpirituelz com- 
me béatitude & gloire cternelle,ccft charité,dela 
quelle ie n'entes à prefent parler,car c'eft vne ver* 
tu feparée qui conioinâ: les chreftiens auec Dieu. 
Il va vne autre amytié fondée fur communicatio 
de biens corporelz & temporelz par laquelle on 
conuerfeauec les autres hcmes& femmes ,ain fi 
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de la noble amoureufc Dame. Fu. xcj. 

qu'il apament par parolles ôchitz exteriorcs. Et 
telle amytié eft k dernière de mes filles. 

Comment dift l'ame il fembleroit donc que ce 
fuft Vne fimulation ? &ypocrifie 5 qui eft vice.Non 
eft^difi; Iuftice.Car par cefte féconde amytié on ne 
môftreles fignes de parfaicte & familière amour 
aux eftranges comme à ceulx qui font cogneuz,& 
n'eft on eh mefme manière familier aux eftrages, 
comme à fes voy/ins &c compagnons. Vous en ten- 
iez q tout homme naturel eft amy à tous les hom 
mes par amourgenerale, en enftiy uant ce que dit 
J'Ecclefiafticque.Et les fignes qu'on mcmftrc aufsi icdejî. 
aux e/tengespar parolles & faitzmonftrëtlamy Xict a 9 
tic ou ampurgeneral & naturel,& àcefte confide- 
ration n'ya Émulation . Il ya d'autres fignes d'a- 
mour plus familiers qu'on monftie en faitz &en 
iiiVLy honnèftement, plaifiimment, & ioy eufemét 
Tvn auet l'autre les perfonqes d'vne rue,d*vne par 
toiffe 5 d'vne ville, d'vn bpurg^d'vn village, & d'v- 
ne commuhité: comme boire & méger enfemblc 
fans gourmandîe, fréquenter l'vn auec l'autre fans 
diflblution, tenir compagnie par confolation,de- 
clarerfonerinuy , ouyr cèluy defonamy & leçon 
forter & autres chofés femblablcs ; Et font les li- 
gnes de Affabilité & fpéciallc àmy tié , qui. eft vne 
de mes filles , par ce qu'elle eft ordonnée à bien fe 
gouuernerpar ioyeufe & honnefte conuerfation 
enuers autruy,fçauoir eft enuers fes voifins & co- 
pagnôns, félonie deuoir de honnefteté procédant 
des vertus de celuy qui eft affable amy. 

Di#esmoy 3 ame,fi amytié eft necellairc? 
Amytiéjdift Iuftice^à làprendte pour l'amour te- 

Miij 
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... ciproque de l' vn à l'autre fondée en Vertus eft ne- 
Les ni ceflàix-e, & qui lapert eft fol, & qui la garde eft fa- 
fospoWgç.i c trouue quarre raifons pour lefquelles eft ncj 
i m ï, . ceflaire d , auoir& acquérir amy tic- La première q 
on dote c ' e ft vnç vertu comniedit eft. La féconde que par 
t* 0 *? amytié>onfait profit l'vnà l'autre. La troifïefme 
que par icelle paix eft confcruce.Et la quatriefme 
que par relleamytiéonfubuient à route neccfsité. 
Amy tié eft ytile & neceffaire aux riches, aux pau- 
ures^aux ieunes,aux yiealx 3 à ceulx qui font en tri- 
bulation, aux parfaits, & aux heureux. Que amy- 
tic foit neceflaire aux riches en apert,car par icelle 
ilz eon^hïcqucnf leurs biens,& par leurs biens; 
acquièrent dés amys, fans lefqueîz nefçauroient 
garder leurs richeffes 5 au moyen dès enuieux & en 
nemys que les richefles leur fufçitem . Touchant 
les pauurés il eft tout cîer qu'ilz ont affaire d a- 
ntfys en leurs indigences & pauuretez,coinnie ont 
, les jeune? errfkns en leur ieùneflè , & les vieilles 
perfopnei eh leur yieriîefle j & autant eeûlx qui 
ont auerfitez & tribulations cbrporellès& fpiri- 
tuelles , car il n y ya meilleure coftfolatioheii tclz 
jeas que de vrays amyS* Et fçct §c cognoift chafeun 
que c eft vne grande allégeance à y ne perfônçeMc 
folée & troublée d'auoir y n aitfy auquel puifle en 
feureté fc defcoiiurir , & I3 perfonne d? vn vfay a- 
iny allège tresfort le mal jk la trifteffe dyne per- 
sonne dolente & trifte * Et àù regàrd de ceulx qui 
fpnt en vie parfaire & heureufe, Somme çontem 
platifz ehcoresleur eft necefTajre& ytile àmytié, 
. Car mu>oFsibIe eft d auoir en ce monde tel heur 
& perfection qu'on n aye quelque teïhptation 
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de la noble amoureufc Dame. Fu.xcij. 
cnfruy outribulatîonqui nepeuentefttc jnieulx 
oftees &çhafleesq*iep a rieconfeil& côfofction 
d'vn loyal amy, 



delk > earc'eftvnechofche U ceufe,vnhôneof > Jne 
gioirefc vneaydcqucd'auoie vnvray amy &e- 

vnmal, vne horreur & chofe defefperée d'ertrê 
lansamy. Calsiorforedit en vne epiftreque tou- 
tecongregationfansamy eft odieufè Se ennuveu- 
ie,& toute operatiô vu Jabeur.toute terre longue 
Pçregrination, & toute vie tourment. Outre Sue 
viure fansamy eft mourir. le trouue qu'on perd a - 
myne déluge qui eftfondéeen cLmuW <** 
«ontemporelle pour quatrecaufes . La première °» 
quandlachofepourlaquelleonaymeprentfin,& rf r^ 
mefmemententreceukquiont amourlVnàrau " 
tre pour leur profit fcphifi, feulement ,car telz ^ 
nayment les petfonnes, mais feulement lVtilité C4 *< /? '* 
fr£ S^îV n Cn P cu , enta «oir,&fîKtihté 

econdequaddyafimulationenamytié^eftquâd 
1 vneayrncpour bien honnefte vn autre duqîLl il 
cuyde cftreaymc* pour femblablc caufe, Se aptes 
cognoift que l'autre tayme feulement pour fes bi- 
ens, ou pour dtofe deleétable & deshonnefteJors 
tcllcamyticfe départ . La troifîefme eaufe quan d 

aucunaprinsamytiéauecvnautr'cpourfonhon- 
aeftete,Chafteté,& Venu, &il deuient lubri- 

Miiij 
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que, rilain & mauuais,lors telle amy tiéfcn va .Et 
la quatriefme caufe eft pour la perfe&ion de ver- 
tu qui eft quand dçux perfonnes prennent amy rie 
pour leurs vertus femblabl.es , & frvn. d'iceulx par 
après excède l'autre en vertu parvne grand excel- 
lence, lors telle familiarité fe départ. 
Corne i e Jy tiercement que c'eft grand prudence de 
onpettt conferueramytié,& pour la garder conuienc faire 
confer- quatre chofes.La première garder les vertus pour 
uer W lefquelles on à acquis telle amytié . I a féconde fe 
garder conuenir & acorder enaffe£tiôs & voluntez l'vn 
am y- auec l'autre, enfortequecefoitvncueur & vou- 
tol* loir des deux amys,& que l'vn vucille ce que l'au- 
tre vouldra en bien & honnefteté & au contraire. 
La troifïefme auoir grande fréquentation l'vn à 
Tautre^car la longue diftance de bonté, de dignité, 
&de lieux empefche familiarité . Deux bonnes 
perfonnes ont voluntiers amytié Tvne à l'autre, 
& femblablement de mefme eftat, ou condition. 
Et à ce propos dit le Philofophe , que trop grand 
diftance donne occafion d'oublier fbn amytié, 
combien que la parfai&e amy tiéfpirituelle , pro- 
cédant de charité n'eft pour aucun cas feparée ne 
folue.Et la quatriefme chofe eft correfpondâte en 
affeétion & propos : car equalité doit eftre entre 
amy s félon la quantité des biensfaitz pour les retri 
buer félon la proportionne ft àfçauoirque le plus 
vertueux foit le plus aymé , & félon la réputation 
comme le fuperieur ay me l'inférieur pour l'hon- 
neur qu'il luy fait , & l'inférieur ay me ie fupenuer 
pourles biens qu'il prent de luy. 

A prendre les ditz du Philofophe en fes cthfc 



Digitized by GoOQJc 



de la noble amoureufe Dame. Fu xciij. 
ques on peult dire que amytié eft vnebeniuoléce 
ou bienueillance mutue non abfconcée & mucée, le ^o 
à la raifon du bien qui en fort : defquelles paroUes fi sre " 
on peult tirer quatre chofesrequifes à vrayeamy- i m f €s ^ 
tié.La première eft dele&ation ou amour,car chaf urd y ç f 
cun veult aymer ce qui eft bon ou luy femble bô. W** 
La fecôde qu'il conuiét eftte aymé de celuy qu'on 
ayme , autrement feroit fmpieamour ,. & non a- 
my tié.La tierce eft oftenfion & demonftrance d'à 
my tié par fîgnesexterieurs & manifeftes, de forte 
que 1* vn fe cognoiffe eftre aymé de l'autre par ef- 
fet.Et Ja quarte queamytié tëde à quelque fin,c'eli 
à dire qu'elle foit pour raifon de quelque bié.Sur- 
quoy conuient entendre qu'il ya trois manières de 
biés les vtilz, les deledables^ les bonnettes. Les 
vtilz font les biens temporelz, comme or,argcnt, 
vins, bledz,& autres femblables. Les deJe&ables, 
comme beaultc corporelle, fanté, force, & chofes 
dcle&ables aux fens corporelz. Et lamytié qu'on 
prêt pour ces deux fortes de biens n'eft de longue 
durée , mais defaultauec les biens & la beaulté ou 
plai/ïr.Les biés bonnettes font les vertus defquel- 
les à efté parlécy de(Tus,dont lamyticeft dé lôgue 
durée, caries vertus ne vieilliflent, mais le renou- corne 
uellentdeioureniouren vïuant.i / onpeut 
Or m enfeigncz,dift Entendement^comme dn cognoi 
pourra cognoiftre qu'on cfl^aymédamour bon- fîrcquo 
nefte. A quatre chofes, dift Iuftice. La première eft <ty- 
quand l'amy eft ppeft de fubuenir,fecourir ,-& ay- me de 
der defes biens i celuy qu'il ayme :car Comme dit amour 
Salomon. Ncdy pasàton amy va retourne de- honne- 
main , mais foy es diligent à le fecourir , & le ton- fie. 
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traintz à dire fa necefsité . La féconde quand l'a-' 
my s'exhibe à prefter argetft ou faire autre plaiiïr 
auant qu'il en foit requis. La troidéfirie quand on 
Craint à cotïtrifter fort amy & à luy demander cho- 
fe qui luy etinuye.Et ta quatriefme confîfte à èltrc 
honteux à demader vh plaifir pour doubtede don 
ner charge à fon amy ,& à eftre diferet en employ- 
ant fon amy à fon affaire, car on ne luy doit dema- 
der ce qu'il nefçaufroit bailler ou faire fans grand 
perte Se dommage . Aufsi ne doit eftre employé à 
vnechofe qu'on peult faire à foy. 

Confiderez dauantage Ame raifotmable , que 
vrayè àmytié corifïfteplus en ceulx qui ayraent 
tlin f/î q U>en ceu l x q U i fontaymez . Et rit vue chofe plus 
huaue louable aymer que d'eftreay me pour deux caufe. 
^ A?- La première par te qu'il eft plus parfait de fçadoir 
ïnerque y ^ chofé que de la croire. Or quand onayroeou 
d'cjfrc f çait bien qu'on à c'eft amour , mais on croir fta- 
aymé. l emc nt qu'on eftaymé. Iaçoït qû'on voyélés li- 
gnes d'aitiour , toûtcsfois ori ne fçait parfai&émët 
s'il n'ya aucunefi&ion ou fimulation. Lafeeonde 

3ue ceft chofe plus noble de bien faire à autruy q 
e receuoir vn bien fait. La troifîcfme q cculx qui 
onfcvrâye&honncfte amour & amytiéà autruy 
font plus eftintez que d'eftre ay mez . La quatrief- 
me quemieulxvault obliger Us autres à foy que 
s'obliger aux autres, & en ay marit autruy on obli- 
ge à(oy eeluy qu'on ayme . Et la cinqiefme qu on 
à plus de loyer d'aymer que d'eftre ayme : car en 
aymant autruy d'amour honnefte on mérite, & 
non d'eftre ayme. 

le trouue dauantage dift Iuftice,trois principa- 
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les Ioix d amytie . La première qu'il y ay t beniuo- Ici 
lenceenl'afFedionintcriore^ c'eftàdireaixcueuiC lohc de 
Lafecondê qu'il y ayt concorde en multiplication utdyea 
d'a&és. Etlatroifiéfinequilyaitbeneficence de rnytié. 
effets exteriores . Quand à la première qui eft bc- 
niuolencçen affe&ion le coinmencementdamy- 
tié qui ne peult cftre fans elle , car deux perfonnes 
ne poiirroient auoir vrayeamytié l'vne à l'autre 
que premier n'y ait beniuoléce entre cIIesEr corn 
me dit Cicero, amy tic diffère quand à ce de ligna- 
ge, carie lignage pcult eftrefans bienueillance,.& 
non fans familiarité familière , toutefois eefte bi*- 
enueiliance n'elt amytie , mais commencement 
cf amy dé. Surquoy noterez que toutainfi queieu- 
nes gens font conuenableS à amytie par naturelle 
complexion,aul$iles vieilles gens & aqaricicux 
n'y font conuenablcs , à la raifon dè ce que icùnes 
gens naturellement font ioyeulxen courage, en 
regard,eti parler, & à faire feruicc.Toutcs lesquel- 
les chofes câufent amytie. Aufii toutainfi qu'il» 
font faciles à contracter *my tié , ont facilitéde la 
perdre , à la raifon de ce que voiuntiers prennent 
amytie poiïrddediônou pour profit &queà cé 
font excitez par leurs pafsions fenfuellesqùi plus 
dominent en eul^que es anciens, & quand la dé- 
légation leurfault ou leur plaifir , aufsi leur amy- 
rie ; ainû n'eft de vieilles & anciennes perfonnes, 
& des ambiciéux $c auaricieux qui font difficiles 
à eftreaymez,& d'aymer pour plufieufs catifes.La 
p remiere qu'ilz sâymét trop eulx meftnçs & trop 
entendent à leur profit fans auoir fou cy des autres 
& nb prennent ioy e de grand compagnie ne de lô 
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gues parolles. La féconde qu'ilz font enclins à fou 
peçonner mal des'autres,au moyen de la folle ieu- 
neffe des vieilz & de la mauuaife condition des a- 
uares & ambicieux . La troilîefme que les vieilles 
gens croyent trop à leur propre fens,& ne fe peu- 
ent accorder auec autres , & que les ambicieux & 
auares regardent de trop près à leur profit particu 
lier. Et la quatriefine qu'ilz s'efloignét & fouftray 
ent de feruice corporel & de confabulations &]pa 
rolles recreatiues. Toutes lefquelleschofes font 
contraires àamytié,toutesfois les vieilles perfon- 
nes peuent & doiuent eftre amy s par bienueillan 
ce,par bon confeil,confolation,dire<£Hon & bon- 
ne doctrine , & aufsi par fubuention de biens, Se 
non es autres qualitez .Et au regard des auaricieux 
& ambicieux amytiénefut oncq'auec eulx telle 
qu'on la doit defirer. 

le fçaurois voluntiers, dift entendement, fi vne 
perfonne peult auoir amy tié à plufieurs.il eft fort 
dificile,dift luftice, en parlant de parfaire amy tic 
ciuile, car toute amy tié eft pour bien bonnette, 
pour bien Vtil>ou pour bien deledtable, corne i*ay 
dit dcflîis. Quand au bien vtil feroi t impofsible de 
recognoillre les biens mondains qu'on prendrait 
de tât d'amys,& àcefte confideration ne dureroit 
telle amy né.De bié deleétablc on ne pourrait ay- 
mer n'eftreaymédeplufieurs d'amour qui dure. 
Chafcun fcet par expérience qu'on ne fçauroit di- 
uifer parfaire & vraye amytié enplufieurs par- 
ties,car l'vne diminue l'autre.Quand au bien hon 
ncftetrefdificile feroittrouuerpluficurs perfon- 
nes ayans tan: de vertus quepour icelles on les ay 
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me,& qu'il ny ait en 1 yne dicelles perfonncs quel 
que vice qui defjplai/è 3 autre chofe eft de chanté, 
car on doit aymer pour Iamour de Dieu toutes les 
créatures raifonna"bies. 

La féconde loy d'amy tié dift Iuftice,eft concor- 
dance en a&es multipliez . Èt combien que cefte 
concordé confifte principalement en 1 afe&ion, 
toutesfois elle doit aufsi eftre en communication 
& parolle 3 car comme deux amoureux charnelz ^ 
apetent eulx veoir,àin(i eft il en amy tié honnefte. 
Et à ce propos dit le Sage que la ou eft l'œil eft la- Zccbji. 
mour. Aufsi que pour la femblance de vertu Ka- iuL 
in dur eftcon/èruéepar fréquente vcue& vifita- 
tion,par ce qu'en ce voyant on cognoift à l'œil les v 
vertus pour lefqudlcs on s'entre ayme . £)eux a- 
mysdevraye amytié pour conferuer leur amytié 
doiuent fouuent boire & menger enfemble (ans 
excès & ne veulent viure feulz (ans communica- 
tion : car commedit le (âge . Malediéfcion vient à 
l'home feul 3 c*eft à dire qui eft (ans amy,par ce que 
telhommefëul tumbe ènpeché ou defolatiô nau- 
ra qui le relieue par confeil ou confblatiô.S'iJ tum 
be en inuafîon ou àffault d'autruy n'aura qui le def 
fende . Cela fe peultfemblabJemët enténdre de la 
perfonne feule >c'eft à dire qui eft fans Iefuchrift, 
car fi elle tumbe en pèche Iefuchrift ne la relieue- . 
ra.,fi elle tumbe en mort Iefuchrift ne la reflîifcite 
ra,& G le diable la tempte, ou la chair,ou le mon- 
de Iefuchrift ne la deffendrâ. A ce propos ditOfée Ofëe.bc 
en la perfonne de Iefiichriftlioftrcftigneur, Malc 
diétionà ceulx lefquelziaurayhabandonnez « Et KugM 
fâin&A uguftin dit, que c'eft grand mifere àl'hom cmMi. 
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nie de n'eftre auec celuy , fans lequel il ne peult 
fixe. Tiercement les amys fedoiuent concorder 
par parollcs & pour fouuét parler enfemble&re- 
uelcr & déclarer lVn à l'autre leurs affaires & cho 
f.j m r fesfecrettés,car comme dit faindfc Âmbroife, ceft 
ILdeof vflc gr^ç confolation àceluy qiii à vn amy loyal 
P 9 auquel puiflè feuremenr & (ans doubte ouurir le 
dedans de fon cueur & luy manifefter fes fecrëttes 
penfées, car s'il eft çn profperité tel amy luy con- 
gratulera, s'il eft en aauernté Ieconfortera, & s'il 
eft ennecefsitélen mettra hoirs s'ilpeult.Çéfte pa 
.rolle efjl commune & facile à dire . I e fiiis tout à 
vous , mais l'effet en eft rare Se pauurement , &à 
grand dificultéaccomply . Trouuerez vous chofe 
plus confolatiue que d'auoir vn amy auquel vous 
puiffez fier Âr parler auec luy en aufsi grand feure- 
tc qu'aucc vo 9 mefroc>Noftre feignciif Iefuchrift 
nous en à môftré l'exemple qùi reuela fes (ecretz 
à fes apoftres leur difant.Ie vous ay apcllez mesa- 
mys n6 fans caufe, car ie vous ay fait fçauoir tout 
cèquei'ay ouy demonpere. 

La troifîefme Ioy d'amytié^eft beneficécepar 
éffeflt extérieur , car celuy eft vray amy qui veult 
& fa it les biés exiftens ou aparens à fon amy pour 
l'amour de luy &rionpour leptoffitqui luy «i 
peult aduenir • Et fi luy doitfarire du plaifîr ou du 
bien libcralement,diligemmét Se vtilement^'eft 
à dire ouc Pam y ne fe doi t faire prier de faire pîai- 
^iîràjceluy q*ril ayme, comme iay dit quand i'ay 
parlé de libeiraliré & gratitude,car corne dit fàinâ 
* Ambroyfc , lè courage eft mieulx regarde que le 
^biehfair^aufsi doit eftreiaft vnplaifîr diligemmér 
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&hs en eftre prefle Se vtilement de fortcVjU'ilre- 
donde p lus au profit de çcluy qui le reçoit que de 
celuy qui le fait, comme nous auohs yeù,car auoir 
amytié à vne perfonne pour la bcaultépoUr en a- y 90 ™? 
bufer,pour fes biens pour y profiter , pour fon au- ° ene J** 
dorité pour en eftre fouftenu,pour fon beau par- 
ler auquel en ait le paffetempSj pour fon feauoir à 
fin de s'en ay der, pour fa force à ce qu'il le deffen- 
de 5 pout (a diligence pour le mettre en ceuure , Se 
pour fon art £our en auoir quelque chofe, ce n'eft 
vray e amy tic , mais vne fi&ion d'amour qui durs 
feulemét autant qu'on fe veult ou quefe peult ay 
derde telles perfonnes qu'onfaintaymer^dontà 
la fin procède jnimitence, 

Vray e amytié eftacqujfepar honneftetc & ver 
ru moraJlc & non pour profit particulier, & com 
bien que telle amytiefoit vraye , toutçsfois n^effi 
parfàide fi elle n'eft fondée en charitépar fby/rar 
amy t ic fendée en la charité deuoftre feigfccur Ic- 
fuçhrift par/oy aucc les conditiôs defliis déclarées , 
cft vraye^parfaide & complede^Ôc excède toutes 
les autres amytiez 5 & d'icellcparlcCafsiandifant, toaxdf 
Entre toutes lesamytiez çn y à vne indiffoIublejwMtt 
quiprocede de charité, laquelle n'eft acquife pari» ^olld 
commendation de grace,par grandeur de dons ne lofeph* 
biensfaitz^par nature ne par lignage^mais eftfon- 
dée en communication de bicnsïpirituelz .Telle 
amytié n'eft iamais'brifée 3 rompue ne perdue par 
aucuns cas ne infortunes , par diflafccc de lieux, 
par interualles de temps 5 par maladic,pauuret4ri- 
cheffe, profpcnté, par aduerfîté ne par mort . Et à 
cefte côfidcratio^craxfonnabje^n voulez aupif 
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vray.parfaifte^&compleiteâmytic/ans laquelle 
à peine on fçauroit viure au monde, les conditiôs 
fufdi&es gardées/ondez la en Icfucjhrift, c'eft àcii 
reque premièrement vous aymez Dieu fur rou- 
tes chofes, voftre prochain après pour l'amour de 
Dieu, aufsi polir Ces vertus. Et vous gardez de la- 
mour folle procédant de deledatioii y auarice , & 
ambitionnât elle eft deceptiue, fainte & mauuai- 
fcApres auoir mis fin par Iuftiee à fon propos^l'a- 
me commença àfairecefte exclamation. 

P^txcUmation de iame contre cculx qui n* ont 
. la uerto de Iuftiee & de fes filles. 

Ame Iuftiee à prefent dire puis 
Que vous auez des gens pauures apuy* 
Et qu'on ne fait ce q ue commandez faire 
To 9 les gés droitz for muçez en vn puys 
On fait aflez de beaulx ftatutz, & puis 
On n'en tient rien,mais on les vient deffaire 3 
On ne fait plus que mefdire & mefFaire, 
Les iugemens font fouuent à refaire, 
Les princes font par fol confeil conduitz, 
Haine & faueurlçauent bien contrefaire 
Vn bon vouloir pour Iuftiee forfaire 
Contre les droitz par raifon introduitz. 

Vérité eft à prefent bâillonnée, 
Car on luy à fi grand craintç donnée 
Quelle eft contraince à celer les defaulx, 
Dame Innocence eft comme habandonnéc, 
Iniquité eft du tout adonnée 
A foûftenir les gens peruers & faulx, 
luftes & bons endurent les aflàulx 

De 
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De cruaiilté, faueur,& fes vaflàubc, 
Ruy nent tout par force inordonnée, 
On ne pughift comme apartienr les maulx, 
Vous ne Verrez tant par mons que par vaulx 
Que gens mefchans,dont ie fuis eftonnée. 

Religion eft toute defguifée, 
Deuotion petitement prifée 
On ne fert Dieu que de myne 8c parler 
Sa loy trelTainâe eft rompue & brifée, 
Moins que la loy ciuile au&orifée, 
Oraifon voy par erreur raualer, 
Car maintes gens ie voy fouuent aller 
Wusaux deuiiis qui font charmes par larr 
Que aux benoi/iz fain&z, pitié tourne en riféc 
A fbuftenir Teglife voy calier, 
Et plufiéiirs gens encontre elle cftallcr 
Dont bien fouuent i e fuis feandalifée. 

le ne voy plus obeyr félon droit 
A noz maieurs tout ainfi qu'il fauldroit 
Soient feculiers, où de la lainéfce eglife, 
De feculiers voluntiers on toit droit 
Làfeighcurie,&dupape on vouldroit 
Né teliir rien par treldamnée gùife, 
L'aii&orite des ptélatz l'on dcfguife, 
Prebftrës,gens{aindfcz J>ar liiocquerie èxqùife 
Sont mclprifez d' vn trefmauûais éhdroit 
Comme aufsi eftvieilleffc tant requife, 
En peu de ieùx obédience éft quile 
On ne fait plus ce que faire on deuroit. - 

Peu de gens vôy viuant en reâic?.dc, 
Mais font tous plains de faulçe ingratitude; 
On ne cognoift les biens que Dieu nous fait* 

N 



Digitized by 



Le premier liurc 

Nous oublions fà haultc magnitude, 
Sa fapience,aufsi la plertitude 
De fa bontéjou rien ri eft iitiparfâit 
Si de nous vient par fortune vn bien fait 
Le publions, mais par dit ne parfait 
Ne cognoiflbns d'autruy la gratitude, 
Tout noftre viureeft de pechéjinfait 
Au temps prefent chafeun fe contrefait 
Qui peult en à par deceuable eftude. 

On ne tend plus à vindication 
Des grands abus par la feule a&ion 
De charité,mais pour aurruy deftruire 
OnfaitafTcz de moleftation, 
Et de labcur,peine, vexation, 
A fon prochain pour feulement luy nuyrc 
Peu de gens voy de péché fe réduire 
Par pcnitence,& fon vouloir conduire 
A feruir Dieu par opération. 
De bouche aflez,mais ce n'eft que feduirc 
Soy & autruy ,& fon ame introduire 
Au grand chemin de fit damnation. 

Dequoy fert plus au monde vérité 
Vcu qu 'il ya fi trefgrand rarité 
De gens voulans vérité faire Se dire? 
Mais font fi plains defaulçeferité 
Qu[cn leur parolle il n'y à purité 
Mais faulçcté,fi&ion,& mefdirc, 
Detraéfcion,enuie plaine dyre, 
Faulx iugement qui le vray contredire 
Prétend & veult par grand difparité, 
Auxmcnfongiers on deuroit interdire 
De plus parler, mais chafeun fe y efdire 
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te peuple voy de menfonge hérité. 

Voiis cognoiffez combien oh éft fidelè 
Fidélité n'abruyt, on dirfy d'elle 
Entre feigneurs, maiftres, & fêruiteurs 
Peu trouuerez de fubiet non rebelle, 
Peu de feigneurs fans puiffance cruelle, 
Peu de feruans des maiftres amateurs* 
Peu tneffagers diligens non menteurs, 
Peu confeillers diligens non flateurs, 
Bien confeillans les princes en bon zele, 
Le monde eft plain de tnefchans inuentcûri 
De leurs fermens oour rien violateurs 
Ccluy eft fol qui fon fecret defcellc. 

le voy vlèr de prodigalité 
Pour la vertu dé libérante 
En dons n'ya ordrejraifonjmefiirc* 
On pille Fvn par grand crudelité 
Pour enrichir contre realité 
Vn fot ou fol ,eft ce pas grand iniurc? 
On met les biens en bobans & luxure * 
On j>refte aux vns pour après par vfurc 
Auoir leur terre & leur hérédité 
Les libéraux du iourd'huy ie y oùs iùre 
Sont deccueurs dcfquelz cft la morfurê 
Proche de mort & d'incommodité. 

Si l'on cognoift quelcun menant vie ôrdè 
De fon peché l'on à mifericordç 
On ne cognoift que chafcun cft pécheur, 
De fon prochain les faultes on recorde 
Et les fi ens non, à Cela nul ne s accorde 
Ghafcun veult eftre au temps prefënt prefchcûr 
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I as cjui pourroit eflre loyal pefchcur 
De fes péchez, on ne feroit ioncheur 
Des fakz d'autruy , fors en toute concorde 
Et fi quelqu'vn vient à quelque mal'heur 
En corps ou biens, chafeun prendra couleur 
De lu ^bailler de defefpoir la corde. 

Les riches gens & ceulx qui ont leur compte 
Des indigens ne tiennent aucun compte 
Et fi aumofneilz font, Ceft à regret, 
Au temps prefeiit de bien faire on à honte 
En toutes gens auarice eft fi prompte 
Que le donner leur eft au cucur aigret: 
Mais qui auroit iefprit & fens diferet 
On penferoit, fors le fol indiferet, 
Que deuant Dieu l'aumofnc toufiours monte 
Donner pour Dieu c*eft vn fort halccrec 
Pour batailler au public ou fecret 
Contre le dyable à ce qu*on le furmonte. 

Peu trouuerez d'amytié véritable 
Aflcz d'amys fe trouucnt de la table 
Qui aymeroient pour boire & pour menger 
Ou pour auoir quelque profit notable, 
Quelque plaifir ou choie dele&able 
Non pour fouffrir pour fon amy danger, 
Quand cela fault on les voit efl ranger 
Et lamyticfoubdainement changer 
C'eft vn amçur mefchant & deteftable 
Qui veult aymer aucun fans chalanger 
A fon amy fe doit toufiours renger 
Soit riche ou pauure & eftre bien trai&able. 
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De U d$ojîtion du corps de l'homme, &* 
^ des quatre complexton s. 

it T rame defireufe de fçauoir plus auat fit 
[lapeller dame Phiiîque,qui cftoit vne da- 
Jjme ancienne veftue d'vne robe de fatin, 
de couleur aerée^mbriée par les ouucrtures & par 
le bas de fine broderie de crois grands doigtz de 
large ou eftoit en figure la création du monde & 
de toutes les créatures. Elle porcoit fur fa teft e vn 
bourlet du tépspa(Téfait de veloux crampify cou- 
uert d'Eftoilles .A laquelle l'-A-pic incorporée dift 
çe : Iay eftéinftrui&epar les quatre vertus moral- 
les de la manière de me£ouuerner,& çome ie doy 
viure morallemét au repaire de vie humaine, mais 
ie n'ay encores fçcu q c'eft du corps auquel ie fuis, 
dequoy il eft fait Se formé, de la di(pontion de fes 
mébres & du nôbre d'icculx . Vous ferez pf r moy 
inftrui&e, dift dame Phifîque , fouz la licence de 
dame Sapience ma fuperieure . Et pour l'entendre 
deuez premièrement fçauoir qu'on I'apelle aucu- 
ncsfois la chair , aucunesfois le corps . Toutefois 
la diference y eft : Car la chair eft quand il à vie,& 
tant que ferez dedans:mais c'eft ;oufiours le corps 
foitvif pu mort, • • v .'. . 

Le corps d'Adam le premierhômme fut formé 
du lymon de la terre qui eft plus vil que l'autre ter 
rc en (by . Et non feulement de la terre , mais aufsi 
des autres elemens: car le corps humain ,& toutes 
choies. matérielles corruptibles font côpofçes des 
quatre elemens y Ceft à fçauoir du feu , del'2er,de 
1 eaue& de la terre,qui fôt les principes matcrielz 
de toutes les chofes corporelles de ce monde qui 

Niij 



yGpOgl 



Le premier Hure 
font ey bas . Et à cefte confideration on les apelle | 
corps mixtes,par ce qu'en eulx y a mixtiô des qua- 
tre elemens, mais àla raifon de ce qu'en corps hu- > 
piainya plus grande quantité de terre que defilitz 
autres Elemens qu'il eft grauc & pefant , & qu'on 
n'y voitfenfiblcment q la matière terreftre.Nous 
difons que le corps humain eft fait de terre, & cô- 
bien que la terre fuft le dernier elemët, toutesfois 
n'y auoit en'Adam corruption,ains cftoit inconta 
mince créature de dieu. A cefte caufe diét les theo 
logiés qu'Adam fut fait de terre vierge, c eft àMire 
incorrppue 3 car péché neftoitjQjji eftoit fignifian 
ce félon Ifidore de la benoifte vniô du filz de dieu 
à nature humaine au ventre de là vierge Marie. 

I entends bien,dift Pame, que le corps d'Adam 
futfait & formé du lymon de la terre, mais le mie 
& ceûlx de tous les humains , depuis nez fur rerre, 
n'ont efté, ne font faitz de terre , mais naiffent des 
corps des femmes . Il eft vray , dift Phifique , <\ue 
y oftrc corps , & les corps de tous les enfans d'A- 
dam n'ont efté,nc font formez du lymon prins en 
la terre , tirais de la plus orde & vile matière qu'on 
fçauroit trouucr en la perfonne , c'eft du Sparme 
qui vient de la fuperfluité de ce que refufe nature, 
fors & excepté Jeprccieulx corps de noftre Sei- 
gneur Iefuchrift fait & formé au ventre de lavier- 
ge Marie, defon plus pur & clerïàng, fans femen- 
cc d'homme par l'opération du benoift (àindt Ef- 
perit.Voftre corps donc eft fait de cefte matière 
plus vile que le lymon de la terre,nourry par neuf 
nioys en vne vile peau en la matrice ou marryz de 
la mere , de fang menftrual, ord & vilain : ce que 
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Dieu à voulu pour monftrer qu'on ne doit aymer 
le corps plusque l'ame fai&e à& femb lance. 

le dy d'auantage que le corps humain à en foy vc$au& 
quatre humeurs félonies quatre elemésjdefquelz tre hu- 
ii eft compofé.Sçauoir eft le Cmg, la colère, la me- meurs 
lencolic * & le flegme . Selon lesquelles humeurs du corps 
font diftinguées quatre complexions: car en chaf- humain 
cun corps humain aucune defdidleshumeuts;ha- confor- 
bonde plus que es autres . L'vne complexioneft mesdvex. 
fonguine > l'autre colcricque , l'autre flegmatique, qudtrc 
Se l'autre melencolique. Lefquclles complexions demis. 
font diuifées félon lctditz quatre Elemens tendâs 
àchalcurfroidure, hutaidité s & ficcité. Le fanguin 
à les qualitez defœr,car il eft moyte & [chaule 
Le colérique à les qualitez du feu , car il eft foc & 
chault» Le Flegmatique aies qualitez de leaue, 
car il eft froit & humide . Et le Melencolique les 
qualitez de la terre , car il eft froit & fec . La corn- 
plexion Colérique, & Flegmatique font de quali- 
tez contraires. Et la complexion Sanguine & Co- 
lérique font principalement autour du Foyeydu 
Cueur,& du Gifier. Le fang à plu$ de domination 
en la partie dextre autour du cueur . Et le colère fe 
tient plus à feneftre autour du fiel : mais la melen- 
colie&fleeme ont leur ficgeprincipallement en 
la tefte.Ec lelon aucuns Philosophes ces quatre hu 
meursfont en plus grand puiffance au corps çn vn 
temps qu'en l'autrc.En Printemps nommé Ver,lç 
(àng eft en puiflàncc. En Eftc la colerc.En Auton- 
ne la melcncolic, & en Yuer le flegme . Selon ces 
quatre côplcxions le corps humain reçoit diuerfes 
conditions^ félon ladiucrfïtéde la complexion* 

, Nlii 3i 
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lame a naturellement diuerfes inclinations. Et eft 
l'ame^c'cftàdirel'efperit de vie plus tardiue,oa 
plus haftiue,plus ingenieufe ou moins. La compte 
xion du corps fait moult incliner à vices ou à ver* 
tus,car comme voyez les aucuns font plus enclins 
à vn vice qu'a vn autre félon l'inclination de la co 
plexion corporelle . Mais entendez & croyez que 
nonobftant telle inclination naturelle i'ame n eft 
fubie&e^violentéejnecefsitéjne contrain&e à fai- 
re mal. Car lavolunté qui eft la grand maiftrefle 
de iame& du corps demeure toufiours franche 
& en fon franc & libéral arbitre . Et à cefte raifon 
de quelque complexion ou condition corporelle 
foit l'homme ou la féme ne font excufablcs quand 
ilz pèchent , combien que leur péché ne foit à l'a- 
uenturc du tout fi grief quand il fort de la comple- 
xion nat urelle,comme quand la volunté ou attra-r 
âif a caufe de la compIexion,mais pource que rai- 
fon doit mettre ordre & police en toutes les pa£- 
fions & mouuemens du corps & de lame , la per- 
fonne n'eft àexcufèr de fon pechépar inclination 
ou complexion. Etàccfteconfideration Ame rai- 
fbnnable fi vous voyez voftre inclinatio du corps 
eftre à Ire, Luxure, Enuie, A uarice, ou autre vice, 
deuez par raifon trouuer moyen fans craindre la 
peine d'auok les vertus à ces péchez contraires. 
Pour laquelle chofe faire eft necefTaire quoy que 
foit trcsvtile auoirde bonneheure cognoiflance 
de fa complexion, à fin que.fi elle eft mauuaifc on 
ypouruoye par habituarion & fréquentation des 
choies contraires à icclle. 
Le fanguin de & complexion eft fimple 5 ioyeu!x 
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modéré, doulx, amyable , & libéral, 8c eft chault 
& moy te du corps, bien difpofé & coloré. C eft la 
meilleure complexion,car le fàng eft humeur con 
uenable à nature. Et à cette confideration dienc les 
Philofpphes, que lefangcft le fiege de lame^i en, 
tends le fang pur auquel n'ya corruption: mais le 
fitng corrompu eft induâif de totalle corruption 
par tout le corps , comme apert es febricitans & 
en maladie de lèpre. Quand le (ànguin eft pur 8c 
net, à bon fens, fubtil & chault mouuement pour 
les opérations corporelles, & à l'en tédement bon 
& bie arreftépar ce que le fang eft plus amy dévie 
naturelle que autre humeur, à la raifon de ce qu'il 
f è çient & eft conferué en chaleur & humidiré. 

Le colcricquc communément &. gênerai lemét 
eft itacondieux , cruel , fans doulceur, ingénieux, 
& de légère aprehenfion, agu, léger, inftable, im- 
pétueux, maigre & fec de corps, moult mengeanr 
& de couleur noire . Les colériques doiuent dili- 
gemment & par vigilâtes œuures modérer la pat 
/ion de Ire, par ce qu'ilz y font enclins & font ha - 
flifz &ardans comme lç feu , duquel ilz ont les 
qualitez qui font chaleur & ficcité. 

Le flegmatique qui eft contraire au colérique, 
par ccqu'ilàlesquahtezde feauequi eft humide 
& froide,eft communément grand & tardif & n'a 
le (ângagu,maisgros,& fi eft 'oublieux, parefieux 
endormy , de chair molle & fluxible , de couleur 
fade & blâche, le cueur orgueilleux & enfle,plain 
de crachcmcns & humeurs habondanres & lon- 
geant fouuent inundations d caues,ou autres cho- 
ie s humides & froides. . 
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Le melcncolique à les conditions & qualitez de 
la tcrre,qui font froidure & ficcitc > & eft commu- 
nément auaricieux & couuoiteux , trifte , morne, 
fommcilleux , àfouuentpaour fins caufe , & tri- 
ftefle fansfçauoirpourquoy. Aucuns melencoli- 
ques fansgriefue maladie cuydent qu'ilz doiuent 
incontinent mourir, les autres eftre mal voulus de 
leurs voyfins & amys , (ans leur auoiï fait defplai- 
fir, les autres ont paour d'eftre defprifèz & de n*e- 
ftre en telle réputation &eftimequ'ilz défirent. 
Et les autres par mélancolie défirent (ans raifbn la 
morr,& font en vn ennuy defraifonnable,& fi n'y 
à en eulx aucune aparence de raifon, & ne fçauenc 

3u*il leur fault . Telle mclcncolie eft à fuy r & mo- 
crer , car tant qu'elle dure la perfonne eft jeflon- 
gnee de toute opération fpirituclle . La chofe qui 
plus modère melencolie cft viuïeloyaulmenr & 
ioyeufement d'Efpcrit . Et vous auertis que ferez 
toufiours faintz tant que ces qualitez ferontb\wv 
tempérées en voftrc corps , & fi elles font en dét- 
ordre tumberez en maladie. 

J9£.Dé U proportion du corps humain , de 
fis membres. 

N la tefte côfiftele corps humain,au chef 
cfpaules,cftomach, bras jambes , piedz, 
|mains ,& autres membres qui ont tous 
fiices. La tefte eft côftitucc au hault à ce que 
la perfonne cognoifle qu elle ne doit feulemet vi- 
, ute des chofes # terreftres, mais de la viande celefte. 
/ En la tefte refident tous les fens, & la faccqui eft fi 
9 * mcrueilleufe qu'entre cet mil hommes à peine on 




Digitizgd by 



de la noble ampureufe Damel Fu.d j. 

en trouuera deux qui fereflemblenrdefacc.Le 
chef donc, comme dit Iiîdore, eft le lîege de fens, ifîdo. 
le commencement & la naiflànce de tout mouue- e thi,l& 
ment fenfitif qui eft es beftes & homes quand aux xi. 
autres mouuemens corporelz . Le chef eft comme 
le propre mouuemét de la vertu fenfïtiue qui don 
ne & influe fens & mouuement.Ët à cefte confîdc 
ration eft plus digne & noble que les autres mem- 
bres,comme ayant le régime & gouiicrnement de 
tout lé corps , auquel dône vertu & perfe&toœn 
opération de chateun membre operatif . Et à cefte 
raiïbn nature la mis& fituéau deflïis de tout le 
corps à fin qu'il gouucrne, ordône, & difpofe roue 
ce que nature à ordôné fouz luy.Et pourtanr quad 
ya vice ou default en la compofition du chef, le de 
mourant nefe pcult bien porter * Le figne d*vnc 
bonne & côuenable tefte^ft quand le col eft fort 
& moyennement gros , & les nerfz du col grands 
& fors & de bon mouucment. 

IB^JH] L ya au Chef fept feneftres ou pertuys, 
Hn M ^ cux aux Yeulx,deux aux Oreilles, deux 
■ BJ eI aux Narilles, Se Nez , & vn à la Bouche^ 
& ces fept pertuys font inftrumens des 
fens de nature. Au dedans du chef eft enclos le cet* 
ueau qui eft vnemodlle blanche fansfang, & eft 
enuelopée de deux petites peaux coloquée au cou 
pel, & en la fiimité<lelatefte. En ce Cerueau ya 
grand quantité de petites veines contenant fpiri- 
tuelz mouuemês,efquelz font grands vertus con- 
• tçnues, aufti y font trois criullcs, ou chambrettes, 
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que les philofophes apellent petis ventres,ce font 
trois concauit ez . En celle de devant l'y maginatio 
eft formée, en la moyenne Iaraifon particulière 
qu'on nomme eftimatioc ou çogitatiue,ôc en la 
partie de derrière eft la mémoire & recordation. 

La nature du cerueau eft d'eftre froit & moy te 
pour réfrigérer la chaleur qui viét du cueur & des 
entrailles^ de la vient que la perfonne entre au* 
très beftesfelon grandeur à treferaad cerueau^ 
la raifon de ce q le cueur de la perfonne eft moult 
chau t,& à cefte caufe eft de repérée complexiô au 
regard des autres beftcsfc de la procède que la per 
fonne n'a rodorement lî prompt,& que Con alai- 
ne eft forte au moyen de l'abondance du cerueau 
qui eft froit & moytcVn chien, vn loup & plu/î- 
curs autres beftesfentent les odeurs mpult (ubtile 
me t,dc forte qu'vn chien cognoift au fentir la tra- 
ce de fonmàiftre,aufsid*vn Cerf ou autre befte, 
mais la perfonne nç fent fors les odeurs vehemen 
tcs& fortes 5 par ce que odeur çft vne euaporation 
chaulde de la chofe qu'on fent . Et quand vient au 
nez de l'homme ou de la femme trouue la froidu- 
re& humiditédu cerueau qui eft prochaindu fins 
de l^odorement , & par ce le fens n'en eft fi forr. 
AûCsi lesenfanspourla grandeur du cerueau ne 
peuent longuement porter leur tefte droidèe iûîf- 
ques à ce que par fuccefsion de temps ce ftc peûn 
, teur du cerueau fok alegée par la chaleur du cueur 
qui môte félon que l enfant croift,& par cefte ftoi 
dure du cerueau font les enfans de nouuel nez em 

{>efchez qu'ilz ne puiflènt aller ne. eulx ayder de 
eurs membres corne les beft es irraifonnables qui 
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vont incoririnent après leur naiftre , car les befte $ 
irraifonnables ont le cerueau petit & fcc. 

^^DesyculxyfrortCyCr temples. 

tfjWJSBSiV chef font les deux yeulx qui font 
g^M^jfj^lcs organes & inftrumens du fensla 
gf , fflQ^Mvcùe& plus proches de famé. Et de 
fy^ w Mk "^cc s'enfiivt que la triftefle ou ioyede 
WA.ni «l'âme ou autre pafsion eft tantoft co 
gneue par les yeulx corne font amour, en uie, hai- 
ne,ioye,& autres telles pafiions .La vertu vifible 
vient en ces yeulx de lapartie deuantle cerueau, 
duquel yflènt deux nerf z enforme de croix ,lcf- 
<juelz deux nerfz portent la vertu de la veue aux 
deux yeulx,& quand Tvn eft clos la vertu de l'au- 
tre croift. Les yeulx font comme elehauguette du 
corps,& pour cefte raifô les àloeez hault.En l'cèil 
font fept toilles petites , efauelles la prunelle de 
V oeil eft enuelopée & encloicà fin qu'elle foiteon 
feruée & bien garde é de tout enntnr, car laprune^ 
Je ou pupile de l'oeil eft la vertu vihuc,& eft apcl- 
léc pupile par ce quelle eft pure & nette comme 
vne pucelîe. En l'œil ya trois humeurs, Ivn eft 
Jblanc en forme de I'aubin d vn œuf, le fécond eft 
de couleur criftalinc , & le tiers eft de couleur de 
voirre,& font ainfi ordonnées de nature pour co- 
feruer la pupile ou prunelle de l'œil. Pour la pro- 
tcéUon des yeulx font aufsi ordonnées ley fourcil * 
les & les paupières deftus & deffoubz. 

Lefronccftpar deflus qui eft pour la bcaulté 
de la perfonne^ar au fronc félon le philofophc eft 
le fîege de vergongne & d'honneur au moyen de 



Digitized by 



Le premier liure 

la proximité de rymaginatiue qui tôft& prompte 
met conçoit l'elpece du mal ou du bien^e honte 
ou d'honneur. Finablemét pour la protcdfcion des 
yculx nature à ordônéles deux temples ainfî apei 
léesparcé qu'elles mouuent toufiours comme le 
temps qui eft chofc neccflàirepour parfaire le fens 
& le mouuement des yeulx,car par ces templesou 

- tempes les elperitz vitaulx font portez par certai- 
nes petites veines& petis nerfz depuis le cueuriuf 
ques au cerucau.Et à la raifô de ce que clHi&cspar 
tifes y à çolîgcnçe de nerfz $c veines pulfatilles& 
mptiues 5 font moulr paisibles, & y eft l'on facille- 

jnaënt bleçe iufques à la mort, car comme dit Ari- 
ftoteau liurc des belles . Laperculsion qui tumbe 
fur les os des temples eft mortelle. 

Pfr Des oreilles. 

|J^ffi|jVand aux Oreilles eftans à dextre Scafc- 
^^^^gK.ncftre du chief font les deux organes &C 
|^^^; inflrumens de louye , par dedâs fbnttor 
tues, & y à petites pelic ules ou font enuc 
lopez les propres mouuemens de l'ouye , qui fout 
.ckwx pertuis ea vn os , cfquelz font fichez aucuns 
ner& defceridans du cerueau,par lefquelz les fens 
&mouuçmcns vont aux oreilles, elles font tor- 
. tues à ce que le fon procédant de la pereufeion de 
fser ne face violence au fens de louy e.Et ppurjee- 
ftc caufè,& aufsipour la protedion du fens de 
louye nature à ordonné les oreilles en cefte forte. 
Or deuefc entendre Ame incorporée que ces deux 
fens dek veue&derouye fontncccflàires pour 
.,aprendre.Et fans iceulxou l'vn d'eulx on nepculç 
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auoir doâxine,carc'eft chofc ncceflàire que cà 
qui cft en l'entendement paflè premièrement par 
les fens de dehors, & fpccialement par la veue ou 
par l % ouye,qui font les fens plus fpirituclz, & puis 
par les fcns de dedans qui font lymaginatiue,l exti 
matiuc & la mémoire. Apres paffcnt les cfpeces & 
fitnilitudes iufqucs àlcntendement, Se entre ces 
deux fens la veue eft plus neccflâire & plus fpiri- 
nielle & nous monftre plus de chofes que l'ouyc, 
ôc eft plus prompte en fon opération, car on voit 
plus toft l'efclcre qu on n oy t le tonnoirre. 

Ault entendre que le nez eft l'organe & 
j inftrumentdufensde rodorement,&ya 
I deux permis au bas& deux au hault par le 
dedas, par Iefquelz les (iiperfluitez du cer 
ueau font purgées & l'aer de dehors cft atrait& ref 

Îdr c , lequel aer porte les odeurs iufqucs au fens de 
odoremét qui difeerne des odeurs lefquelles font 
bonnes ou mauuaifes.Et par ce à le nez deux offi- 
ces l' vn eft atradif de laer , afpire & refoire difeer- 
nant des odcurs,Iautre qui eft purgatif des groiïcs 
fuperfluitez du ccrueau.Quad il atrait l'aer,lc poul 
mo fe dilate & enfle,& quàd il le met hors le poul 
mon fc (erre ainfi que voyez en vn foufflet. 

P&Deslouef. 

Eflbuz les yculx fôt les deux Ioues,pour 
leur protection & mifcs au meillcuentre 
[la veue & rouye,i , odorcmét& Icjgouftc 
ment & pour aminiftrer le nouriflement 




a 



y 



Le premier liure 
Elles font charnues & de nature chaulde pour mi- 
tiger la froidure des aureillcs & du nez. Aufsi font 
aucunement blanches & vermeilles pour la déco- 
ration de la face, car la beaulté dvne perfonne rc- 
fulte de la compofîticri des ioues,lefquelles mon- 
firent les parties de la face plus cleremét & la coin 
plexiô de la perfonne. car ii les iouesd'vne perfon 
ne font aflez vermeilles,mixtiohnées de blâcheur 
pon trop graflès ne trop charnùes 3 mais moyenne 
ment, monftrcnt q la perfonne eft de cotriplexioû 
fanguine & bien tempérée . Si elles font blanches 
& pâlies fans mixtion de rougeur, graffes, molles, 
& charnues monftrcnt qu'il ya excès de froideur 
& humeur comme es flegmaticques , Si les ioues 
font noires ou brunes,plates & maigres, ni onftrét 
qu'il ya excès de ficci té & chàleur , & que la per- 
fonne eft colcriqucEt fi elles font de cpuleùr iaul- 
iic ou çerreftré, maigres & feiçhes c'eft figne qu'il 
y a frigidité & ficcité , qui font les qualitez deme- 
lécoliqûe. Aiifsi par les joues quipalliflènt & rou 
giflent pàr quelque foubdaine mutation cognoi- 
ftrez la pafsion de lame ou laffediori. 

PfrUcïd bouche, des dentz, & des lettres. 

[ I eft la bouche comme l'huys & la porte 
|du corps, par ce que par icellc entre au 
| corps (on nourriflemét. Aujtsi que par cl- 
~ le on met hors les conceptions & parol- 
les comme par vn hiiys : la bouche eft le meflager 
de la penfécEt comme dit fainâ: Gregoire,Ia bon 
xhe eft ênuironnée de plufieursgardes comme des 
dentz & leures , à fin que la conception de la pen^ 

fee 
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de la noble amoureufc Dame. Fu.cv. 
fée ne forte trop foubdain, &auanc quclymer & 
rum iner fi l'on dira ce qu'on perife. La bouche eft 
nccéfl&ire pour la nourriture de tout le corps& de 
Tes membres , par ce que nourriture eft prinfe par 
la bouche & triafehée des dentz , & de la enuoy ée 
en l'eftomach , aufsi eft la bouçhe neceffâire pour 
lattradtion de Yxt à la réfrigération du cucur , car 
fi rfeftoit l'aer attrait de dehors au cueur & au poul 
mon, le cueur brufleroit incontinent pour la grad 
chaleur qui eft dedans. La bouche eft outre necefc 
faire pour la formation de la voix humaine , & à 
cela eft ordonné le Palais dedans k Bouche ,à ce 
qu'en le touchant de la langue fehaulfe ou baille 

Iilusau deliùre. Aufsi eft ncceflàirc pour ictter hors 
es groftes fuperfluitez venas du cerueau,du poul- 
taon,& parties pe&oralles.Dedans la bouche font 
les dehtz deflus Se deflbuz comme vne haye pout 
tnalcher la viande. Celles dedeuant qui font agues 
feruent de trencher , & celles de derrière qui font 
grofles &fones feruent de taouidre la viande , à 
fin que l'eftomach la reçoiue toute moulue Jk ay- 
fée à digcrcr.Dedans la bouche font aufsi deux mà 
chouerés d vn code & d autre, èfqùelles lès dcfctz 
font fichccs,& font côpofécs d'os durs & dé herfz, 
comme deux meules à mouIdre.La machoiiere dé 
deflbs ne fe remue quand on mafchc,mais celle c?e 
deflbuz feulement . Pour couurir les dentz & les 
garder font les deux leures. L* \ ne deffus & l'autre 
deflbuz qu'en ouure& qu'on cloftpour parler, 
pour boire ou menger . Elles font molles & char* 
nues pour tempérer la durté desdentz,& pour les 
garder du fioit qui leur eft nuy fible. Quand les le* 
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tires font aucunement rouges par \ë dehors fignî- 
fient bonne complexion, & que la vertu eft bon- 
ne en laperfonne. Quand elles font noires & c£* 
me mortifiées, c'cflTgne qu'il yaenla perfonne 
faulte de chaleur naturelle. Les Icures ont deux v- 
fages,I'vn pour goufter & l'autre pour parler corn 
me la langue. 

$j*Du uenton* 

jj Aintcnant difbns du menton qu'il eft cô 
me le fondemét des mafchoueres,qui eft 
I conuenable pour lenracinemenr desdétz 
par le bas pour ouurir la bouche & pour 
la clorre, 8c aufsi pour lapcrfe&ion ou côfumraa- 
tion de la face , car fi le menton cft bien proporti- 
onné au front il rend la face fort belle . Les belles 
ont grand force au menton pour la durtédes os,& 
pourjla compagination des nerfz . Et à cefte caufe 
ne veulent fouttrir qu'on leur touche au menton, 
c^r quand leur meron eft froifle,lcur fcrCe & cm- 
délité eft encruce & faillie. 

?éKDtf UUngueJu col& 4 es 

IN la bouche eft la langue qtiiàdeuxvfi- 
| ges , lvn pour le gouft, & l'autre pour /a 
maor* Jp 310 '^ ^ e c ^ compofée de chair motte 
& ïpongieufe,&ya plufieurs veines plaines defâg 
pourtant eft vermeilIcEn la langue yavn nerf qui 
eft l'organe & l'inftrumentdu fens&.gouft,par 
lequel on goufte les faueurs des vins & viandes. 
Et quand la langue eft indifpoléc par maladie , le 
çouft eft altéré , & iuge aucunesfoi&lc doulx cftre 
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amer & au contraire; Lespàfsioùs in tempérées de 
la Iâguc font pechez.de gloutohnie,âe dètra&jon, 
& maL parler.Mais fi ofljes tempère comme apar- 
kient,tant en parler que boire, & mehger,ceft ver 
tu de Tempérance, comme ma darfre Temperatf T 
ce vous à dit . La langue cft vn de* péris membres 
de la perfonne , mais c'eft le plus dahgelefix à gar- 
der .Et comme dit faind lacqûes, n'ya peifonnë 
«qui puifle dompter la lague & la refréner (ans Pay 
de de Dicu.fr: à teftediufe Dieu àbalilé de grands 
gardes à la langue , qui foht le palais , 4e$dehtz , la 
bouche, Se les leures, dont nous aùons parle. 

Le col eft vn membre moyen entre le chef & 
le corps; & cft rond & cohipôfé de plufieurs os éc 
nerfz , à ce qu il foit forr & puiflànt à fouftenir le 
chef, il eft neruu pour mitùlx fe tourner & môu- 
iioir Se pour miciilx feruir aux parties d*cmbas,cat 
le col reçoit l'influence de la vettu motiue qui vicr 
du ccrucati , & aufsi de la venu fenfiti ûe , lâqûellé 
influence dcféns& mouueftient aihfitèceuc du 
cerucau,Iccpl cnùdye par les nerfz St veifiès aûi 
parties baflëscftahsfouz luy. 

Souz le col foht les efpaules coriipofées d'bs aC 
fez , gràrids, plat2,& larges pour Cohfèruer Se def- 
fendïe lipdidfcnne , à ce que par derrière ne foit 
blcçée. Aufsi pour là concaténation Se lieure ? dçs 
bra$, des coflrs, & dé la pôi&rine:clles feruét auC 
li àlàdeffenfcdesefpritz vitaulx qui font dedans 
lapoidtrinc , Se à. porter faix de chofes pe&ntcs: 
Car aux efpaulés ya grad force poûr les os Se ûctfi 
quiyfont. 
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ftfr Des Bra*. 
iPres les efpaulcs font deux bras, i 9 m 
jjà dextre, & l'autre à fencft re. Le bas 
[j à deux os,l' vn hault & l'autre bas.Le 
| bras eft lyé & concathenc à l'efpaule 
"par vnecollieatiode tresfors nerfz, 
par le moyen dcfquelzlebras reçoit le fens & le 
mouucmcnt duchef & l'enuôyc iufqucs à la main 
Les bras font rondz pour cftre plus habiles à ope- 
ration & àuinouuemét voluntaire de l'am e , aufsi 
ilz e n font moins paisibles, & n'en font fi toft blc- 
cez. Au bras y a trois ioin&ùrespar iefqueiles on le 
ployé. L* Vneirft près de la main , l'autre au coulde, 
& l'autrc : prcrsdë refpaule,& ce pour cftre pl 9 rpft 

f>rçttz à feiiiçMuair au commandement delà vo- 
unce . Et pour cefte caufe le bras eft moins offu & 
charnu . Toutesfois il eft gros & dur à ce qu'il ne 
foiç Ci toft froifle & rompu . Il eft côcauc & creux 
pour cfl;r aplu$ legter,plain de moelle pour adoul- 
çir la durté des os .Et deuez entendre que les vei- 
nes de tout lecorps, fpcciallemcnr de Ja région do 
chef, du cueur, & du foyereipondent aux bras A: 
donnent nourriflcmët aux mains & auxdoigtz.A 
cette caufe qtiand on à haboridace de (ang fuperfln 
on fait ouuerture au bras par l'vne des veines du 
chef, ou du cucur, ou du foyefclon la qualité de la 
maladie. Et dient les médecins quand qneiqu'vn 
cil malade en vne partie du corps & là maladie re- 
quiert eftre feignée , doit prédre la feignée au bras 
qui eft de l'autre coflé,fors quâd là matière eft ve- 
neneufe ou furieufeXar le lang ainfi vénéneux & 
furieux en paflinr par le cueur , par le foy e B ou par 
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autre noble partie s'il trauerfoit d'vn cofte en 1 au 
tre pourroit infe&ionner lefdi&cs parries.Le phi- 
lofophe die que les bras ont telle propriété qu'ilz 
aymêt ce que le cueur ayme>car voluntiersie tour 
nent à embrafler ce qu'ilz fentent eftrB defirc pan 
te cocur,& tant qu'ilz peuent aprochent de la per* , 
Tonne que le cueur ayme &defire > #voluwicr* 
vouldroient (fi ppfsible çftoit) mettre Ifcçhofcay- 
mee dedans le cueur . 




Des hUins. 

|Ous difons que la main eft acoupUc au 
Ibras en vnedefes ioin&urcs .Elle eft dj~ 
J&e main félon Ifidorc,pâr ce quTclIc 
'nift & garnift le corps de p ain,yin & via . 
de qu'elle porte à la bouche ; Aufsi baille, donne» 
di/lribue, & prent ce que l'amc & la volunte veu - 
lent donner & prendre . Il y a la main dejtre & la, 
mainfeneftre.Nous dônons la dextre en figne d a 
mour,de fidut;&defocieté.Lafencftre n'elt fi prc 
fte à mouuoir & ouurer.Ec à cefte raifon n eft de fi 
grand réputation . Quand la main eft clofe on l'a- 
pelle le poing,& quand elle eft cftédue la paulme. 
Au creux & concauité de la mainrefide fpecialle- 
ment vn nerf qui eft lorgane & inftrumet du fens 
de l'atouchement , combien que par tout le corps 
on fente par atouchement,toutesfoi$ plus par la 
main , & en figne de la bonté de 1 atouchemét qui 
eft en la perfonne elle à la chair plus doulce& plus 
fouefue que iesbeftes brutes.Et ceulx Se celles qui 
ont lacnarnure tendre (ans durté oua(perité, ce 
font ceulx qui ont meilleur engin & meilleure a- 

Oiij 
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irie de condition naturelle par ce q la complcxioo 
f ft meilleure. La conception de lentendemët qiie 
iobus apellons art ou artifice eft exécutée par les 
mains corne jnftrumens de l'ame& font les mains 
moult preftes à ttouuer & faire ce que la volume 
'cômpiàïklfc ; mats parce qu'elles font matérielles 
& Corporelles requièrent habilité & vfàge à|fkirç. 

i^rpmptemênt lecommandementdelà volunté, 
pcciallcment en aucuns ars& meftievs,comme ef 
cripre,iouer de laharpe,du luCjdcsorgueSjtixtrer. 
broder,fillcr,couldre 5 moy'enner & autres (çuure$ 
mànuelz.Erdienr aucuns philofpphcs que Thom- 
îne nafquit nudj& les bell es réueliiies dé peauxfiç 
pôil; par ce que l'homme à raifon ppùr fcauoir 3 & 
mains pour faire cç quiluy eft necçflTaire pourfc 
couurir ,£c qùe n'ont lés beftes irraifonnables , au 
moy é dcqùoy nature les ppuruoit à leur midrede 
ycftcmènsdépoiljdeplumc^ 

\ PfyDes doigter ongles. 

[fKrVHfi|l L ya des doigtz aux deux mains , & fbnf 
KM Bfflfainfi djtz & apcllez parce qu'il en ya dix 
K UÉi cn nombre & en çhàfcune main cinq.Lc 
■"• - premier eft apçllé le poulcê par ce qu'il 
eft le plus àparent & plus puiflarit.Le {ecpnd indi- 
catiÇc'eftldire demori tirât, par ce qft'bn monflre 
les chofes par luy. Le tiers lç moyen par ce quil eft 
au mcillcu. Le quart medeçinaï par ce que lès mé- 
decins en v Cet en maniât les medëçines.Et le çinq 
ièfînc auriculaire par ce qu'on en cure volunpèrs 
fes oreilles^ -eft le petit doigt. Les doîgz font dîpj 
fez §c non egaulx, car les vris font plu* grands que 
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lés avrtzjti 8c jpluïgtos . Pour cognbflïreen les re- 
gardant cjûc Dieu vculr gùjcpr cè moudc les au- 
cuns foient plus grands en richeffes, honneurs, & 
biens mondains que !es aurres,& : ncantmoins que 
çhafeun pétilt viure honneftement à fa vacation à 
laquelle éft apellc . Aufsique les grâces font diui- 
(ces & diftribuées ainfi qu'il piailla Dieu , dont il 
conuiçTïtft contenter fànsrnurmure . Les ongles 
font inftrumens li prendre petites choies & fub ti- 
lç$ y fie font Ja dernière partie dès doigtz proches 
voyfîns dé la chair & du cuy r. La Iieurc des ongles 
aucc la chair cfteh manière de cordes qui fe for- 
ment denerfz,dc vcincs& des autres qui viennet 
iufques au bourdes doigtz pour leur donner ayde 
6c (enteraët. Les ongles fe laiflfent couper fans dou 
leur , par ce que ce qui croift entre la chair & les 
aerfznefent rien. Les ongles font engendrées des 
fumées faillans du cueur qui s'efpendcnt iufques 
au bout des ongles A cefteçaufc apert en eulx la 
(ante &la maladie , la vie & la mortification du 
ccrueau, car quand la chaleur fault , les ongles de- 
uienhent noirt & pafles & reprefenteut leftat du 
cueur . Les ongles font au bout des doigtz pour 
leurayde 6c parement,car les doigtz fèroientbicn 
toft bleeez au bout pour leur tenerité s'ilz n'eftoi- 
ent gardez des ongles qui font plus durs que la 
chair, & plus molz que les os, 

fâtDc U J>oiârinc,Cr des Hamm^cs- 

gsgSJIen cft la Poiéh inc large en la perfonne, 
M cft prochaine aux Mamm elles de la 

Jp @x|partic haulte .Elle eft çreufe & concauefc 
g " ltr Oiiij 
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pour garder le cuçur, le poulmon s lefoye & les en 
trailles . Et pour eftrc plus forte eft oflùe & large à 
ce que le poulmon fe piiiflc mieulx dilater & refri 
gérer le cueur, & fi eft moult délicate & dangereu 
le, par ce que le cueur & les clpritz vitaulx (ont de 
dansiceilc. A u meillcu de la ppi&rine ya vnc bo(- 
fe vuyde & large par le dedâs ou les coftc&font lo- 
gées , & de la fortent nerfz Se veines qui s'éfpan- 
dent en diuers lieux & membres.De cela vxét que 
s'il y a aucune bleçeure es boyaulx ou es nerfz des 
coftes,la douleur en eft en là concauitéde la four- 
çelle entre le nombril & les mamelles , à laraifon 
de ce que les veines & boyaulx ont en celle partie 
colligation enfemble, A u regard des mamelles de 
l'homme qui font en la poiftrine n'ont aucun v/a- 
ge : mais en la femme nature les à données pour 
nourrir lesenfansque les femmes portent, donc 
vous à cfté parlépar madame Prudence, 

Du poulmon. 

E%r&i Ommc le venrilabre ou fouflet du cueur 
qui s'ouure & cloft eft le pouJmo.Enfojr 

kSj^ ouuram il arrrait ïxi de dehors pour re- 
froidir la chaleur du cueur & en fecloyar 
il met dehors Yxt . A cefte caufe eft en continuel 
mouuemét d afçiration ou rcfpiration.Oeftchofc 
neceflàire qu'il loit autour du cueur pour iuydiftri 
buer Vxx reccu pour fon refrigerement , & eft de 
molle chair comme feroit efeume coagulée ou a£ 
femblce. Aufsi eft le poulmon inftrumét àformer 
Iavoixparrc(piration dcïxt enclos, & pour ces 
caufes eft entre le gofier & le cueur , à fin qucl'a* 
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4e dehors nevienne fubit au cucur,Sr que le çucu£ 
ne foit bleçé. Le ÎPQulroon garde l'aer reçeu& le 
diftribue au cueur àfon befoing. Sans le poulmon 
on nepeulc former la voix ne la parolle nauoic 
fi>nalaincoua^elit. 

tfeTttMft* c ^ ^ cucu ? prinçipimembre de f hon* 
Wéof3i mc ^ au *" ^ c < a bette irraifonnab IcJkçtÇ 
voj/în duppulmon à ce q quand le cççyç 
eft enflamme par ire ou autre pafsion foit 
tempéré par humidité & froidure du poûlmô. Au 
cueur ya deux petites vciftès,l ? vne à dextre, l'autre 
a feneftre . La feneftre à plus de fàng ? & la dextre 
plus d'efpcrit & de roquuemët, & pourtant on co 
gnoift au poulz de la dexjtxe s'il eft tépçr,é; pu hôrs 
de mouuement naturel te cueur eft d'vne fùbftâ- 
ce charnue & dure, deloitoie chair,creux & con- 
caué,rond en lopgueur enfeçôn d* vne pQiceJl eft 
infiituéau meilleu du corps déclinât à lapartic fe T 
neftre , par ce que Ce ft la fontaine &raiflànce4c 
la chaleur naturelle,donttOHsles autrç$mçmbrç$ 

prennentlanaturellechalçurdclaquelleibYiu.éf* 
Et en luy eftla première vertu de larreatrô du feng 
& y prennent commencement toutes les veines. 
Le Ging du cueur commet dit Ariftote eft netj clcr 
& chault de grand puiflance & moult conuenable 
à l'entendement. iîn'ya membre tant «eeclTairç q 
le cueur, par ce que fans luy on ne pom roit vkttç. 
Il eft efpes pour refifter aux incônuenicns fircon- 
feruer le (àng&da chaleur nectaire po^r ïavie. 
Le fâng eft au cueur retenu (ans vçinçsi&h'y y itnx 
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d'autre lien, & il va du cueur es reines. Toute dé- 
légation ïènfible Se toute douleur commence au 
cueur Se retourne au cueur, pourée que & venu 
reftend en tous les membres bas Se hault.Et en la 
formation Se génération de lenfâttt au ventre de 
la mere le cueur eft le premier formé , comme le 
plus çhault Sç le vaiflèau du fang vital. Et pour té- 
percrcéilè chaleur en hault à 1 qpofite eft forqac 
le cerucau la teftcjlequel cerueau eft froit epm- 
mç i'ay dit 3 8c le cueur concauc & creux, 

. . r . ; J&£De Vcflomdçh, 1% Boye r du Viçl, 
... . . & deURate* 

R eft f Eftomach côme la bouche du vc» 
i l^îil^ 031 *• rc Ç oit k viande & l'enaoye'aux 
m |^Sgj p arries <* u dedans, il eft rbiid, oblong, & 
concauédedahs^ipre au forçs & charnu, 
iî y a deux partut%{Vft patf le hault, vers la bouche^ 
&l autre pfesdtt vcnrtre,il eft rond pour micù\i 
receuoir la viâdc , il eftafpreau fons pour mièulx 
la retenir à faire diseftion.Et par ce que la digeftiô 
fe fait en la vertu de la ehalcur aueek mby têup, il 
eft charnu fie allez e(J>cs,car la chairdcfa ebridiriô* 
çftchauHc Si moy te. icftomaeh humain fpeeia/- 
•lement ért eftroit pat hault & large parle bas , pat 
te que rhèitimc eft défigure droîëte, Se la viande 
deuale toufiours en bas au fos de leftomach pour 
faire digéftion. L'eftomach à le foye à dextre & la 
rateàfenêftre. 
*> u J°~ le foye eft vn membteconcauechault & fouef 
V e - cofo^uê à la dextre partie deffoubz leftomach à 
Un que la chaleur ayde à la digeftioh, il eft finguin 
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& rouge, à la râifcri de ce que la chaleur cÔûértift 
fon humidité en feng > Se eft aucunement dur , & 
plus grand es homes & femmes que es beftes bru 
talles.Entre lés membres qui (cruent à la nourritu 
re lefoyc eft priricipal,par ce q (à naturecft chaul- 
de & naôyte, pat lefcjuellcs quahrez eft faiïie tadi* 
geftion & confequèmmcnt le nourriflement, r " 

Dcflus le foye eft le fiel qui eft vite pètîtè peàti du f 
dedans laquelle ya vnc humeur rouge caufee de 
colère roûgé & eft treûmer . le fiel eft fourchu, 
l-'vnepartiès'cn va en bas dedans les entrailes St 
boyaux pour conforter la vertu expulfîue à iettet 
hors les fuperfluitez dequoy nature na qtfefâvrt*; 
qui fê fait par l'amertume de c?cft humeur 3 l'autre 
partie du de) fe tourne vers l'eftomach pour ay der 
a,la digeftion , car il eft chault . Et par ainfi le fiel ' 
n'cftfangjCarileftcorrofif 6c modifteatif. Ceulx 
qui ont grand fiel & l'ont fur Je foye , comme dit 
Ariftote/font commnnemcnt félons, cruclz & fe> 
courroucent lcgercmenr,& ceulx qui Iont Vftpeu* 
plus loingdu foye , font naturellement plus be- 
gnins&gracieuxjtoutcsfois il n'eft inclination na 
tarplle que raifon & volante ne furmonte quand 
à vnevertu. 

La Rate fituéeàla feneftre partie , comme le VcU 
foye à la dextre cft cuacuatiue de melcncolic.Et fe Kdte 
Ion le philofbphc la rate de l'homme où cfë la fem 
xne^ft eftroi&e & longue fcmblable à la rate d- vn 
pourceau . A ucuns dienr qu'elle prouoeque à rire. 
On dit communément qu'on rit par la raté^qu^on 
Ce courrouce par le fiel, qu'on ay me par le foy e,& 
*ju'on Cent par fe cueur. 
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Pfrvu ncntre & des boy4uhc *¥ entfdÊesl 



Oftre ventre eft comme le fac ou font le* 
boyaulx, c'eft à dire éonduitz , ou par les 
fuperfluitez de la perfonne vuident. Eû- 




tre toutes les parties d^çorps celle du vé 
tre eft la plus mole & la plus efrfcrmée,toutesfois 
plus vtile ôc ncceflàirejCat-c'eft comme la nourri- 
ture de tout Iç corps , qui reçoit ce dont tous les 
membres font nourris & fouftenus.En luy font rc 
tenues les fuperfluitez > & puis, les met hors. Eny- 
uer félon les médecins le ventre eft plus chault & 
miculx digerant,& à cefte raifon on y,mangc plus 
qu'en temps d'efté. > 

Au ventre y à fix boyauîx prinçipaux,defquelz 
1 trois font déliez , qui font par deffus , & trois gros 

3u* regardent par defloubz , Le premier des trois 
çliefc eft apelfc dousicfme,car il y à douzepoul- 
ces en longueur félon la mefure d'vn homme >\Sc 
ce boy au s'adreffe félon le dos tout droit fans re- 
tourner en aune partie. Le fécond eft apclléicuf- 
ne par ce qu'il eft toufiours vuide de viake, & que 
aufsi toftqu'iiàrcceu aucune jehofe la rcie&efi: 
n'en retient rien pour fon nouttiffemenr» Le tiers 
eft apellé fubtil , & eft fort femblable au fécond, 
mais il n'eft iamais f*ns viâdc. Entrejcs trois gros 
boyaulx le premier eft apollé Grebon , autrement 
le Sac, par ce qu'il n*a qu'ynpertuis, & les autres 
en ontdcux.Et eft comme vn fac qui reçoit beau- 
coup de chofc & en met peu dehors.Lc fécond eft 
alsb deflbuzCrebon & eft apellc Uion,par ce que 
de luy èft engedrée vne trefraauuaiïèpaision apel 
lée Iliaque . Le tiers eft apellé en Grec Colon, 8c 
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par lûy eft engendrée vne maladie, qui à celle cari 
ie eft apellée la colique pafsi ô,ce boyaii eft ioinft 
auec le dernier pertuis du corps par deflbuz par on 
les gtoflès ordures yflent ,apcllé le boyau culier* 
Lcsooy aulx font enuclopez de deux peaulx pour 
lemoinsàfiti qucfil'vneeftoit bleçéc l'autre lc$ 

fardaft . Les boy aulx & entrailles ont diuerfes ma 
adies, aucunesfoisfontgreuez par humeur coleri 
que ou melcncolicque qui ronge la fubftancedes 
boyaulx& y caufe vn flux de ventre apellédi&in- 
terc qui eft trcfinauuaife maladie & mortelle.Soa 
ticntesfbis le flux de ventre eft mortel quand la 
colère noire en yft ,aufsifont greuez par playe 
ou ppindurc qui eft dedans euix > & ce aduiér par 
apoft urne qui par fa pourriture les poinû ou per- 
ce, ou par coup baillé par dehors,fcuuent (ont ma 
kdes paroingture cnclofe ett culx qui eftend la 
peau Se les nerfz dont procède vnedoulcur fi grad 
qu'on pertfe que les boy aulx 1 (oient percez tout 
outre. A uûifodt aucunesfois greuez degrofle hu 
meur flegmatique qui c (loupe les parties bafles, 
& empêche la grofle matière à yflil hors,& de ce 
vient la maladie Iliaque &poliquequi (ont ma» 
ladiej mortelles , car à peine pcueht éftre guéries 
& fouuentesfois tue le tiers ou fécond iour fi plus 
' toft on ny met remède, 

J>£ Des rongnbns&s mns 9 çr delà uefic. 

Oignons font ainfi appeliez félon Ifido* ^ ^ 
re 3 pouTcequeles laides &groflès buv 
[meurs naiflent d'eulx ainfi que de péris *^ 
ruiffeauix, car les molles & veines aient 
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va humeur dcly ce qui vient aux rohgftbn* & le* 
cfcjbauffe par la chaleur de luxure, & puis.s'enva 
«aux membres gcnitoircs . Le lieu & fiege des *on* 
gnons cft apelié les reins ou les lumbes, & font au 
corps au deux coftez de lefchine du dos.Ilz fonta- 
ifido Pt^z félon Ifidorepour la ioliueré de luxure qui 
r thi b ^ n c ^ x rc ë ne > €âr <î uanc l aux hommes la caufe du 
^ ' * luxurieux plaifir vient des reins & du lieu ou font 
les rongnôns ihuçcz , ilz furent faitz pour fuccer 
hors du foy e le fâg plain d'çaue & lefpirer & pour 
çnuoycr leaue qui eft apellée vririe à la vefsie par 
lescondukz àce Ordonnez». Or donc les rôtignos 
fotft , chaulx &.font la garde dç naturelle chaleur, 
Ijz tempérant la froidure çtu dos & des os de Pe£ 
shinç, ilz atrayét leaue du foyt i ilz coulét Icûng 
^conforterjK là vertu naturelle lî engendrent 
la femenec de génération . Hz font chenus firperr 
tuy fez pour plus legercmét attraiic l'eauë à /a vc£ 
ûcÀiz lont rejids àfirt qu ? iïz nt recueilléthumtut 
qui les difppfo à pourriturç,& font garnis de gref- 
fe à fin que la froidure duclos ne, les gricfue. 
La vefsie èft ainfi apellée félon ïfidorepar Ce 
De U qu'elle prent de contient le vent , car par le vent 
àcjïie. qu'elle attrait elle s'outfre & eft end, & quand ellé 
jnet le vét hors fc cloft & reftratnt.Geft vue peaa 
ronde vuydc par le dedans comme vn fàc qui eft 
clos de toutes pars fors par le hault. La vefsie cft 
dure a fin qu'elle rie foit bleçéc par la preffe de IV- 
rine qui en elle cft receue , elle eft clolc de toutes 
c pars afin que l'vrine n'en yfle , & par ce entre & 
y ft tout par vn pertuys.Ellc eft rondeppur raieuli 
f efténdi c en receuant l'vrine. 



Digitized by 



de fenoble amotfreulê Dame. FtLcdjl 

HSSKSR Valid à 1 vnneélleeft laeouléur du iâng* 
IjBrfli & des autres humeurs engédrée par hœu 
^feïil* ure de nature . L'vriiieeft commencée au 
foyc,mais elle prênt es reins fa fubftâce* 
(a couleur, 8c fa tainûiite par la force de la chaleut 
du foy e Se des rcitts , puis entre |>ar les pcrtùys en 
la v çfeie.On apelle cefte fubftacev rine par te qtfcl 
le ard & mord ccqu'clle touche, car elle (êichede 
{a nature, & pourtant elle vault contre la jrongflc, 
vc(sies,cloux& boffes quad on en laue la maladie. 
Elle eft bonne contre la maladiedela rate,&quad 
on la boit elle guerift les playes pourries qui font 
dedans le corps . L'Vrine eft ainfi apellce demon* 
ilratiuc,car elle demoriftte Pcftat au corps par de- 
dans. Parla refidefiee de lvrinequc lcsmcdctoinsi 
apcllét Ypoftafïs oii peult iuger de Pcftat du corps 
bon ou mauuais , ear il la rehdence qui eft au fons 
de p vrine eft blanche & bien affemblcc (ans diui- 
fiofli c eft fîgnede forte vertu & que l'amure de la 
chaleur naturelle eft acompliedçdâsles membres. 
ParJa moyenne région deTvrine nous iugeonsde* 
la moyenne région du corps , commedu cùeur,& 
des parties qui font autour, car fi Pvrinecft à ce 
meillcubicn difpofée en fubftâcc& en couleur,& 
qu'elle ne foitperfe , ne plaine de nues obfourcs ^ 
c'eftficne quelesmébres4pirituclz font fainsJPat 
h hauke partie de P vrine oii cognoift la force & 
la vertu du chef & du cerueau , car fi le cercle qui 
eft fur l' vrine n'eft trop gros, ne rouge,ne pcrs,nc 
vert-, ne plain de petis grains, mais eft tempéré en 
iiibftance & en couleur, c'eft ligne que le ccrucau 
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& rous les mébres feruans à la vertu de l'aide font 
feins & en boh point, & fi les fignes côtraires (ont 
en lVrine,c eft figne de contraire difpofition 211 
tbcf ou au cerucau.Oh iuge de IVrinclpecialcmér 

{>ar là fubftance & par la couleur , car quâd elle eft 
iibtile en la fubftacc,ccft figne de feichc humeur, 
& fi elle eft Wpefle,c*eft figne q l'humeur eft moy 
ce & à feiffneurie en là perfonne, mais quâd la fub 
ftance deî» vrine n eft rrop clercou fubtilc ne trop 
cfpcffe, c'eft figne de bonne tempérance. 

PfrDu Hombrd. 

rarjSY E dy que le nombril eft le moyen lieu dd 
Kfl Sfilc&rps, & eft ainfi apellé félon Ifidore par 
«BLalf ce qu'il vnift & ioind deux chofes enfcm 
bic,c'cft aflàuoir la mère & l'enfanter j'enfante- 
ftantau ventre de la mereperidau nombril, Se par 
la, eft noùrrv comme ditlhdore.Lc nombril eft cô 
poféde nfcrfz èc d'arteres,& moyennant le nôbrii 
fccnfcntfucce & attrait le delycfehg delà mere & 
reçoit tcfpetit parles artères . Quand f enfànr .yft 
horsdu vétre de la mere, le nombril eft rompu où 
coupe de lamarris & yft auec l'enfant, puis on iuy 
lyt les verrières à la heure de quatre doigtz , Se de 
cefte licure fefait la ronde bofle qui eft au dehors 
dunombrihEtditAriftotequele nombril eft vue 
c&orce qui contient les veines, & qui fe continue 
auec la matière ou 1 enfant eft formé, & court le 
fimg de la mârryz par les veines du nombril corne 
par vn conduyt pour le npurriflement de (enfant. 
L'enfant donc quâd il eft conceucroift par lefcor 
ce du nombril . Les Genitoires de la femme font 

muçez 
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muçez eh (on nombril , corne ceulx des hommes 
font es reiris enracinez.Êt a cette coniîderation en 
la fain&e eferipture par le nombril eft fbuuent en- 
tendu luxure. 

i&^Dej membres fat genitoires. 

Sidore àcfcriptque les membres geni- 
1 toires font les parties du corps qui ont re T ^°- 




ll ccu force d'engédrer lignée, on les apellc f ™ Jr.' 
les parties honteufes, & à cefte confideration folit 
tou/ïours couuertes. Entre ces membres y en à vn 
apeliéla verge,ainfî nomtné par ce qu'il eft en Phô 
me feulement, ou par ce qu'il en yft venin, ou bië 
par ce que ceft membre verecundeux , comme dit 
Ifidore . Les autres membres feruans à génération 
font les deux genitoircs,(àns lefquclz l'home n'eft 
parfait, ne apte & puiflant à etigédrer fon fcmbla- 
ble . Et quand font oftez pert (a force & vigueur, 
6c deuiekt foiblc commevnc femme fans hardief- 
fe , comme dit Arlftote au tiers liurédes Beftes. 
Autres choCes vous en dirois, mais elles font trop 
lafciuieufcs, & pourtant ic m'en déporté; Et vous 
fufife d'entendre que telz membres font faitz pat 
génération, & non pour abufer hors mariage cori 
tre les commandemens de Dieu; 

pfrVeUmdmz. 

lleftlamarriz vnhiembfc k fifcguJicf en là 
Ifcmmc, forméen manière d vne , vcfsie^ 
|& eft ordonné à receuoir la femece peut 
cônecuoir. A ce lieu courent leshumeùr* 
apeliées les fleurs', qui auiennerit coînmiincéient 
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fclon le cours de la lune , comme dit Ifidore • Ces 
fleurs font es femmes naturellement tant qu'elles 
ont vertu & puiflance de conceuoir 8c non plus. 
Et combien q cefte matière de fleurs foit de telle 
nature que les bledz qui en font totichez ne profi- 
tent ,& que les arbres & herbes en perdent leurs 
fruytz,neantmoinsn'cft àmefprifcr,car c eftle co 
mencement d'humaine génération & nourriture 
des nobles & non nobles,& en eftle champ d'hu- 
manité arroufé , tant que l'enfant cft en lamaim 
Ceft amarris à trois châbrettes à la dextre, efquel- 
les les filz font'conccuz,& trois à la feneftre ou les 
filles font conceues . Et fi vn enfant eftoit coficea 
entre les deux châbrettes auroit deux natures d'bô 
me & de femme , qu'on apelle hermofrodite . En 
ceft amarris eft l'entant côceu , affubl é d'vne peau 
qu'on apelle fecondine qui font hors aucci'enfint 
Se fi elle demeure dedans , met la mere dcl'cnfânr 
en dâger de morr,fi foubdain n'en eft tirée & m& 
hors par les cy rurgiens ou autres gens expers. 

P& Dcsfeffef, nages, bdnebes, er cuiffes. 

g"^|RjEfles ou Nages font ainfi apelléespar ce 
m B?i^3 4 u ' Gn s ' a fi c he delïus quâd on fe fict,com- 
j jjJSëS nie dit Ifidore . Ec à cefte caufe la chair y 
cft aflemblée , à ce que à la pefanteur du 
corps les os ne foient bleçez quand onfefiet . Les 
feflesfônr plaines de nerfz pour lyer les cuiffes a- 
ucc le corps,elles font bien charnues pour tempé- 
rer la froidure des os & des nerfz, & pour deffen- 
dre htfeaïfibilitc des nerfz. 
; Les hanches & cuifles font de grands os fors 6C 
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creux par de/Tus & boflus par deuarit, St font agus 
en deux lieux. Ces os font grands par ce qu'ilz por 
teht le faix du corps & font le fondcitietit de tous 
les os , & parce aufsi qu'ilz ont plus grabdes ioin* 
âures 8c plus grands nerfz pour moiiuoir les ïam- 
bes & les os que h*oht Ici aùtresos.Cés bs f6t foirs 
«par dchorspour gardei: les nerfz de bleçcr Hz font 
ronds par dehors & droitz, aûtreftient le corps hé 
feroit droit.Ilz font aufii cauez dedâs & boffiis de- 
liant pour eftre plus fors eft leurs niouucmcs.Auf 
iî font garnis de chair & mùfteaulx àccquilz ne 
ibientn toft bleçez , Se pour téperer leur froidure 
ilz font gros par le hault&grcfles par le bas peut 
eftrcmieulxproportiônez aux parties haùltes qùi 
ibntgroflcs , & à celles du bas qui font greiles , & 
pour ce retichheht fc moyen.Ceftc partie s cfteftd 
de l'aine iufqUcs au genoil , & fe meult la hanche 
dedans la cuifle. Entre laquelle hanche & cuifle y à 
vn creux qu'on apellc le tourment de la hanche, 
ouverrelie* 

T les genoulx ioignèht & aflèmbleht lès 
| cuiffes &iambès 3 & fontapellez genoulx 
j parce qu'au ventre de la tnerel'cftfaht à 
les genoulx côntrc les ioùcs , & pour celte raifoh 
dés iduefs fôtit nommez les gehoulxfeloft Ifidôre: ijijà; 
car quand Petifatu prent fa fôrtne au ventre dfe fa tthidiè 
ihcre,tl à les yèulx contre les gcnoùlx & les ioues, xi. 
1$c de là rondeur des géhoùlx eft fait la rohdeùr de 
h fôflc des Yeulx.Et à ce propôs dit Ariftôte, 
qu'vn Homme qui eft de Genoulx pleûrè plus 

Pi) 
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volunticrs qu'autre cftat , à la raifon de ce que na- 
ture luy remémore l'eftat de ténèbres auquel il e- 
ftoit au ventre de fa mere.Les gepoulx font osrôs 
& creux pour mieulx ioindreles iambes auec les 
cuiffes,& font plains de nerfz pour lyer les parties 
baffes auec celles du hault > & pour élire mieulx 
mouuâs,aufsi pour enuoycr les efpcritz de vieaux 
iambes & niedz. Hz font pauures de chair & greC 
fe pour eulx mouuoir continuellement . Et parce 
qu'ilzont peu de chair & moult de nerfz fontbié 
fcnlîbles & paifibles & ayfez à blefler. 

2jk Des Umbcs. 

[jPellées font les lâbcs Tibic en hdo, 
F par ce quelles font lôguesàlafkçon 
|d'vn Instrument deMufiquc apellé 
ïjbuçinc ou fleutte félon lûdorcElles 
? font moyennes entre la Cuiflè Se le 
genouil Iyées & enchaînées de nerfz aueeltsçax- 
tics haultcs.Et par ce le mouuement Se gouucrnc- 
ment de la vertu qui fait aller vient iufques aux pi- 
edz , Les ïambes font d'os tresfors faitz corne co- 
lomnes, propres à porter lapefanteur du corps. 
Les os par le hault & derrière font veftus de chair 
& de mufteaulx à fin qu'elles ne foient blcçccs de 
la durté des Cuiffes quand elles fe ployent contre 
elle s.Les os deslambes font plains democlle pour 
mieulx garder les efperitz Se les vertus qui vien- 
nent aux ïambes par les nerfz,& par les àrtcrcs,& 
pour arroufer la (eicherefle des os , aufsi ont plufi- 
euvs nerfz pour elhe de plus legier Se f mplc mou 
uement. 
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I iby niefmes le Pied ne fc mcult, 
sais par le mouuçment delà Iam- 
Ibe, en laquelle il eft afsis , & fiché. 
lOcft la dernière partie du Corps, 
ifouftenant tout le faix de l'homme, 
& eft compofé de quarante & quatre os, dont y 
en à deux aux talons , trente aux doigez , Se dou- 
ze au demourant des piedz^ Le pied eft charnu def 
fouz pour garder que par la durte dçs os , les nerfz 
Çe les artères ne foiét bleçez . Il eft plain & plat au 
bout pour mieulx attaindre ce <jui ieroit fouz luy, 
Se eft creux au meilleu, par ce q fi vne chofe ague 
alloit deflbuz, le pied y peuft obeyr fans eftre ble- 
çéau moyen de ladiéfcc foflè. Les os des piedz font 
ly ez & iointz enfcmble de diuers liens &par plu- 
fleurs nerfz, ce qui cft ncccffaire pour éftre plus 
fors àfouftenir tout le corps Se pour auôir plus lé- 
ger mouuçment . La peau de la p^nte du pied eft 
plus dure que aucune autre partie du corps, afin 
qu'elle nefoit bleçéc des efpines Se autres chofes 
dures, aufii eft chargée de tout le corps, & pour le 
labeur quelle prent acheminer s'tfndurcift. Le ta- 
lon eft la dernière partie du pied par le derrière, Se 
eftainfi apellé par ce qu'il foule la terre & y laide 
la trafle en la foulant . Le talon eft rond & vn peu 
long à<:e qu'il ne foit fi toft blcçé, & pour mieulx 
fe ficher enterre, il eft lyc dé molles heures auec 
la cheuille du pied pour plus légèrement fe mou 
uoir hault & bas . Les playes du talon font fortes à 
guérir à la raifon de ce quil ya peu de chair , & par 
ce qu'il fe meult fouuent. 

■Piij 
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gfr » D« os 9 deU moelle, (y des tendrons? 
ESS^jOmme dit Ifîdore les os font l'aflcurancc 
[ r^Sj du corps. Et font ainfi apellez par ce que 
[gfcggll anciennement on lesfouloit bruflcr,oa 
par ce qu'ilz prennent le nom latin delà 
bouche. Les os du chef font apellez vneioindture, 
par ce que par les nerfz font ioin&z enfemblc co- 
rne s'ilz çftoientgluezou collez & qu'il ny euft 
qu'yn os, Les bôutz de fes os font apellez vcrtuel- 
les, par ce que par eulx les parties du corps , & les 
membres fc tournent T vn vers l'autre. Les os font 
la plus dure Se la plus feiche partie de tout le corps 
pour ladcfFcnce d'jceluy. Audit Corps yamoufc 
grand quantité dos de diuerfes clpeces pour le/rc- 
dreplus fort & plus mouuant, &yafîgr^ndfycn 

J>ar eulx entre les membres,que qûâd lvn fc deak 
çs autjrçs s'en fement. Les os font tendroau, bout 
à fin qu'ilz ne fe bleçcnt en fc touchât l'vn Vautre, 
Se font Içs os des mafles plus durs que ceulx àttfe 
jn elles. Les os font le fondement de tout le corps, 
&foqtfroidz > durs&fccz,&parccaucfroidurcà 
feigneuriç en eulx font blancz. Lesplusfors Scia 
plus fermes font creux, & vuydes par le dedans 
plains de mpelje,& ioinftz cnfcmble par \esncrfz 
aufsi font veftqç de chair & de cuy r,car ilz fouftic- 
nent la chair Se le cuy r fans flefehir. 

Lesos ne fentent rien quâd à eulx,mais.ilz font 
fpntir j^rand douleur au corps quand on les heurte 
& quad ilz font brifez^u moyen de ce qu'ilz font 
près des nerfz qui les ioignent Se lycnt lvn à 1 au- 
tre. I4 moelle qui eft dedans les os eft ainfî apellce 
p?r ce quelle mouille les os , les conforte & tem- 
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père leur froidure . La moelle eft vne fuhftance 
chaulde Se moy te qui eft engendrée dedans les os 
des plus pures &pluscroiflàntcs parties de l'hu- 
meur qui nourrift le corps.La moelle nettoyé l'in- 
fluence des efperitz par le cerueau , & par cfpecial 
la moelle qui eft en lefchine du dos & donne fub- 
ftance & mouuement parmy les nerfz aux mêbres 
qui font deffouz le col . La moelle comme dit Ili- 
dore , par fa fiibtjlle liqueur & clcre greffe y ft par 
les os par manière dvne fueur ôc fubtille liqueur, 
laqucllefondaucunesfois par la chaleur de luxure 
ÔC vient es reins,& la dedâs allume le feu d'amour 
8c là délit charnel. La moelle croift & diminue fe- 
lô la lune. Les tédrons autremet nômez cartilages, 
font plus durs que la chair & plus molz q les os.Et 
les à nature ainiï faitz à fin quilz ne rôpent au plo 
y er,ilz vcftét & couurét les boiitzdcs os à ccqu'ilz 
ne fe bicçent en leurs ioin&ures. Et quand ilz font 
coupez ne croiflentplus,& nefentét aucune cho- 
ie quâd àeulx nomplus que les os, côme apert aux 
orcillcs,au nez & au bout des couldes,mais par Ifes 
nerfz qui font entre eulx ilz ont leur mouuemet. 

|Eccflaircs font les nerfz cftâs au corps de 
là perfonne pour porter, fentir & donner 
mouuemet aux membres, & par cfpecial 
aux os aux tendrons qui n'ont fens ne mouué- 
mët.Le cerueau eft le principal mouuemet de tous 
les nerfz : car il eft cômencement du mouuement 
volûtairc& de tous les fës. Il ya fix pairesde nerfz 
procédas du ceruc!iu.La première paire s'envaaux 
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y eulx & aux inftrumèns des autres fens pour leur 
donner fentement & mouuemét,& ces nerfz font 
plus creux, plusxauez , plus grands , & plusmolz 
que les autres.Les nerfz de la féconde paire yflàns 
du cerueau , commencent à la partie derrière des 
premières nerfz , & yflent par vn pertuys qui cft 
près de h fofle des yeulx & donne mouuemét aux 
y eulx. La tierce paire commece plus derrière que 
lafeconde, & en yflànt de là poupe parmy le fiege 
du chef fc diuife en quatre nerfz particuliers , qui 
sefpandent par diuerslieux en manière d' vn rethz 
à pefcher. La quatriefme paire des nerfz fe côioint 
à la premiere^c départ Se s'cfpend premier parmy 
la peau du cerueau , qui eft apellée la doulce mère, 
pour y prendre le fens de toucher . La cinqieûne 
paire eft dvn nerfjequel quand il yft hors du cer- 
ueau fe départ en deux nerfz , Tvn defque/z entre 
es deux pertuys desaureillcs,& en eulx y eftendas 
leur donne le fens de l'ouye, l'autre en s'eftenàant 
parmy les temples ïufques aux ioucs aydeau mou 
uemenc de fes parties & à faire leurs operatiôs. La 
fixiefme paire font deux nerfz yflans de la (poupe 
du cerueau qui cft en la partie du ch ef derrière. Et 
de chafcun de ces deux nerfz yflent ttois autres 
nerfz lefquelz s eftendent également par hault & 
par bas pour faire le fens ≤mouucment. Il y a 
pluficurs autres nerfz qui ferpient trop longs à nô 
mer & déclarer. Cela demourra pour les Phificiés 
& Cyrurgiens , Se vous fufife que les ûerfz pren- 
nent leur cômencement du cerueau, fens & mou- 
uement pour les diftribuer par tous les memhres. 
Les nerfz ioignent & concathenent enfemble les 
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parties du corps qui font dïuifées. Les nerfz font 
ttiolz à leur y(Tue,mais après endurciflet.Les nerfz 
dedans eulx rcçoiucnt l'efperit, le gardent & por- 
tent pat tout le corps. Les nerfz par leur agilité & 
fimpleflc {font les os ployer qui de leur nature ; ne 
le peuenc faire. 

Des Veines. 

Eceflàir es au corps font les.vcines, car ce 
fâe^Oi font lés vaiffeaulx du fang pour le porter 
lyijBjB du foye iufquesaux mébrespour les nour 

rir .Elles font plus molles 8c de plus ten- 
dre nature que les ncrfz,pour mieulx muer le fang 
qui vient en elles du foye, duquel font voy fines 
quand à nature . Les veines yffàns du foye fufTent 
de luy le nourriflèment du fang ainfî comme de la 
mere &lediftribucntàchafcun des membres fé- 
lon fa neceûitc . Entre les autres veines en ya vne 
apellée artère qui eft neceflaire à nature pour por- 
ter la chaleur naturelle du cueur à tous les mébres. 
Les artères font de deux petites peaulx fembkbles 
quand à figure, non quand à fubftance. Les artères 
font de plus dure fubftance ts doigtz qu'en nulle 
autre partie de dehors, par ce quilz fe meuuent 
continuellement & retiennent refperitvenanc du 
cueur. Quand la veine eft plaine de fang corrom- 
pu elle corrompt tout le corps, come apert es me- 
feaulx qui ont le fimg des veines corrompu.La vei 
ne eft ouuerte au bras qu'on apellé feignée pour la 
(ànté du corps , & les veines qui font trop eftroi- 
<5tes,ou trop chargées de chair &de greffe ont 
moins de fang L que les autres , à cefte caufe la cha- 
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leur naturelle deffaul t en leur fubftance , par quojr 
laperfonneen vit moins. & • 

J)£ DcUchdirtdeUgrejfc, & deldpcdu. 

Lus noble eft la chair humaine que 
toutes Iesaurreschairs àlaraifbndc 
ce qu'elle eft conioin&e à l'atne rai- 
fonnablc. la chair félon fa nature eft 
chaude & moitè pour nourrir la cha 
leur naturelle , aufsi eft la couuerturé des os , des 
nerfz & des ioïn&ures, leur defFenfe & la tempe- 
lance dé leur froidure. La chair eft diuifée en trois 
manières.!» vne cft molle de nerfz &muftiauir, 
Ceft la chair qui eft entre les ioin&urcs principal- 
lés. L'autre eft moyenne entre mol & dur comme 
font les tendrons des os qui ioignét la chair & les 
os enfcmble.La tierce eft affemblée & amoncelée 
enfemble cômejglans, & cft apcllce chair gUndu- 
leufe. La chair feule fans mixtion eft au dos &ccs 
genciues des déntz.La chair moyéne encre maigre 
& grade cft à louer quâd elle n'eft entreme/léc a- 
uecfang corrompu, ou engédréc de mauuais (àng, 
car telle chair eft commencement de corruption. 
Au regard de la greffe qui eft engédrée au corps 
: c'eft vne chofe moy te qui eft afsile fur les peaulx 
& fur les boutz ou font les nerfz , qui félon Ari- 
ftotc a cft engendrée au corps du fàng non eft digé- 
ré. & par clpecial par petit mouuement . Er de tât 
plus la greffe croift plus diminue le fàng.Dit outre 
que le labeur & le mouuement ofte la greffe & la 
chaleur aufsi , & que les gens gras malades font de 
dificiic guerifon pour l'abondance des humeurs 
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en culx affemblces . Et par ce aufsi que nature eft 
û chargée de la pefanteur de la greffe qu elle ne fe 
peult mouuoir pour croiftre la chaleur naturelle, 
& conuient qu'elle demeure eftain&e , &c que la 
perfbnne meure.Et quand à la peau c'eft là premie x>cU 
re & principalle couucrturc du corps pour le def- p Cdt$0 
fendre despafsions de l'aer de la pluy e. Elle eft të- 
dre& déliée de fa nature,à fin quelle n'ocupe trop 
lecorps elle eft ferme pour mieulxcôtenir cequi 
eft dedans luy & pour mieulx rcfîftcr aux bleçeu- 
res qui viennét par dehors . La peau eft plus molle 
en l'home qu'en la femme ne qu'en befte , elle eft 
toute plaine de petis pertuys, mefmement la peau 
delà tfftepour mettre hors lesfumées non necet 
fiircs, & (ont ces pertuys ouuers par la chaleur Se 
les fumofitea qui font entre cuyr & chair ,&yf- 
fent & fortent par vapeurs & fueurs. 

J&£> Du Voil, des Cheueulx, &dela 
Barbe. 

IPjgPtOil eft ainfi apellépar ce au'il yft & fort 
Éi f- T?j-fe c * a P cau • Scion Ifidore le poil naijt de 
^fe^fumée chaulde & feiche , car quand elle Ipdo. 

fort hors par les péris pertuys de la peau ethîM. 
elle feîche par l'arr de dehorsSc fe côucrtiften poil . %*• 
les cheueulx font ainfi apellezpar ce qu'ilz font le 
poil du chef. Les cheueulx font faitz pour la beaul 
té de la perfonne & pour garnir & defFédre le cer- 
neau du froit . Les cheueulx naiffent de grofles ÔC 
chauldesfumées qui viénét des chaudes & ardâtes 
humeurs & yflènt par les petis pertuys de la tefte, 
puis fôt feichez par l'arr de dehors^ôme iay dit du 
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{>oil . Les cheueulx prennent leur qualité Se cou- 
eur félon la qualité de ceftcf umée , car fi elle eft 
noire les cheueulx font noirs, fi elle eft efpeffc les 
cheueulx font efoess Se fi elle eft petite y aura peu 
de cheuculx,& fîcefte fumée faulr du tout, les chc 
ueulx tombent Se eft la perfonne chauue . Quand 
cefte fumée eftempcfchéeou corrôpue par autre 
humeur la perfonne ne deuient proprement chau 
ue,mais par vnc maladie apelléc Alopifie vne par 
tie des cheueulx luy tumbent par deuant . Les chc 
ueulx deuienneut chanus par la froidure de l'hu- 
meur qui nourrift les cheueulx,& pourtât le fleg- 
me qui eft froit & moy te fait chanir les cheueulx, 
car de Iafuméc froide & blanche font engendrez 
lepoil & les cheueulx b!ancz.Quand i ay parl^du 
poiliey comprésla barbe que l'homme porte au 
menton & es ioucs,nô pour quelque vfàge ou of- 
fice de deffence, mais (eulemét pour labeaukcde 
l'homme,car comme dit fainft Auguftin.Si Ubac 
be cftoit donnée pour deffenec ou munition d'au 
cun autre membre les femmes qui font foibles au 
roient barbe . Et fi vous demandez pourquoy les 
femmes n'ont barbe en la face,les philofophcs di- 
ent que c'eft au moy é de ce que les hommes font 
plus chaulx que les femmes & q le poil de la bat- 
be vient de la fumée chaulde qui eft en Ihomme. 
Et à cefte raifon on voit que les femmes qui font 
plus chauldcs que les autres font quelque peu bar- 
bues,non tant que les hommcs,aufsi que les hom 
me chàftrcz cfquelz n'ya chaleur naturelle ont de 
faultdelabarbe. 
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PfrCommc on ioitlogcrle m . 
I Ame phifique, dift ïamc,i ay vcu q ceft 
[du corps auquel i*ay donné yie,& au- 
! quel ic fiiis hébergée pour paffer le repai 
re de vie humaine, reftcfçauoir comme 
ic d oy loger & nourrir le corps à ce que toufiours s 
m'en puiflè aydcr pour fcruir Dieu , & pafler ce 
monde . A me raifonhable incorporée, dift Phifi- 
que plufieurs doâcurs de fcicncc naturelle & hu- 
maine en ont efeript, & mefmemét Epicurus qui 
en cft reprins, non pour fes defaulx,mais pour les 
additions de fes fcâateurs & entre autres de Me- 
thodore 8c Hironime,cômc recite Platine en fon HccpU 
liure d'honnefte volupté , toutesfois non fîiyuant tirut de 
les Epicuriens, mais laloy de necefsité & honne- honefld 
ftetc qu'on doit garder en la forme de viure vous uobpt* 
noterez que premièrement eftnecêflàirc logeriez- 
corps puis le nourrir & luy donner quelque repos 
de< lormir & autrement.Et pour bien le loger on 
doit auifer & eflire tât en la ville que aux champs 
félon Je temps vn lieu fain,ioyeuIx, deJc&ablc,& 
beau pour y exercer fon aftucc,eftat ou mefticr fc 
Ion la qualité de (a vaccation,Lcs maifons font ge 
ncrallement louées quand elles font en bel ser , & 
que d'icelles on voit loingles champs. Et pour en 
parler en particulier, en efté on doit demander li- 
eux haûlx non nébuleux ne fubietz à la tempefte 
des vens . Et en tel lieu on doit faire fon hoftel ou 
xnaifon qui ay t châbres bien prinfes Se ordonnées 
dont les feneftres doiuent eftre d'vri cofte fur le fo 
Jeil Ieuant qu'on apelle orient , & de lautre codé 
fur Septentrion, car par les feneflres regardât To- 



y Google 



Le premier liurc 

tiét fera le logis cler & lumineux, voire purgé par 
, Iefolcil (ans grand chaleur & par louuerture de la 
fèneftrc regardant le Septentrion , dont vient le 
vent de Bile f roi t Se (ce fera tout le logis réfrigère, 
mais fi les feneftres & veues font vers le Midy & 
l'Occident, le logis fera tourmente de continue! 
Soleil, voire toufiours chaultjtrepidejmol, & en- 
nuyeux & foft contraire pour entretenir faiité.En 
y lier conuient garder le corps&r membres de trop 
grand froidure en faifant bon feu à F hoftel ,toutef 
fois n'eft befoiiie d y arrefter longuemet,à fin que 
le feu n'àpareçeîc corps Se débilite; Tentendemct 
& le cerueau, car la trop grande freqUehtation du 
feu engédre mauuailès humeurs au cerueau Se eh 
la tefté,doht procèdent les reumès & caterres. 

ffaQgpn doit fdire pour Ujknté du corps à fort 
leuer, quclUbeur on doit prendre. 




Out incontinent que la perfonne eft ttî- 
ueillce& fe veult leuer du li#,doit après 

fon rcfueil eftédtc fes mains,piedz,& au 

très ttiembrcs,& fe froter vh peu le poux des bras 
pourfubtilerl'cfperit ou cerueau, & attirer les et 
périt z vitaux aux fens extcrieurs.Secondemenr a- 
pres auoir prins fes premiers veftemens doitpet- 
gner fes cheueulx pour ouurir les porcs de la telle 
& faire fortir du cerueau les vapeurs , qui fert fort 
à la conferuation de la veue • Tiercement doit la- 
uer fes mains d'eaue clerc Se froide , par ce que ce 
font les ittftrumens par lefauclz on mundc & nc- 
tôye lesyeulx,les dcntz,& le nezJEt à cefte raifon 
doiucnteftre nettes, aufsirefueillent les eiperitz 
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vitaux . Quartcment doit aufsi lauer les y eulx de 
caue dere & froide , carie lauementluy confond 
fort la veue, ôc la garde en fbn intégrité* Quinte- 
ment doit aufsi nettoyer d'eaue clere & froidefes 
dentz & fa bouche , car le lauemeiit cmpefche la 
mauuaife alaine ôc douleur des dentz , par ce que 
de l'immundicitédes dentz vient la mauuaife alai 
ne, aufsi en viennent les immundes efperitz qui 
montent au cerueau & le troublent.Et tout ce fait 
Iâperfonncfcdoitpourmencr > & prendre quel- 
que exercice corporel pour faire descendre au bas 
ôc euaciierlvrine& autres fuperfluitez dclapre 
mierc ôc fecondc digeftion , car l'excercice & la- 
beurducorpscftneccflairepourlafânté d'iceluy, 
à ce que le une mauuais & corrompu foit améde, 
' & les m ébres fortifiez ôc pluspromptz,& legiers 
à ce qu'on voudra-fairc& aufsi que I'eftoffiacn qui 
efteaufe delà chaleur foit excité à bon apctit,& 
que l'entendement aucc Tay de des fen temés puif- 
ic plus facilement & Icgicrcmét paruenir aux <îho 
£èsoccuitcs,bonnes,& honncftes,tendans aufàlut 
de l'ame ôc de la vie corporelle, toutesfois conti- 
ent garder ordre & mefure en ce labeur. 

Et pour l'entendre tout labeur foit du cotps ou qhAU 
de l'elperit eft double , l'vn proportionné à natu, beuron 
re & l'autre non. Le labeur proportionné eft moy doitpre 
en entre fort & foiblc, entre grand & petit, entre <frr. 
tardif & prôpt.Et ce moyen labeur nedonne trop 
grand chaleur ne trop grand froidure à celuy qui - 
trauaille.Le labeur non proportionné eft en celuy 
qui ne garde n'obferue cefte tempérance , mais la 
rraigreue ôc tel labeur eft à euiter,car par iceluy la 
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perfonne dcuientfeichc &froide à la raifon de ce 
que ce labeur immodéré, gaftc,&confumme la 
venu & les efperitz. Encores ya deux manières de 
ce labeur non proportionné, l'vn eft vniuerfal, & 
l'autre particulier , 1» vniuerfal eft celuy par lequel 
tous les membres du corps fe mouuent,cÔme cou 
rir, iouer à la paulme, danfer & autres femblables, 
le particulier ëft celuy par lequel aucuns membres 
fc meuuent & les autres fe repqfcn^comme efcri- 
pre,couldre & leurs femblables . Tclz labeurs va- 
* rient le corps félon les diuers offices qu'ilz ont,car 
aucuns efchauffent & feichent , comm e le labeur 
des mat efchaulx, ferrons, lefquelz le feu venât de 
la fournaife feiche & efchauffc. Le labeur des boa 
lengers &patifsiers fait le contraire,car il les rend 
froitz & moy tes. 

Le labeur particulier non proportionnée/? tri- 
ple, l'vn eft fort , l'autre foible , Se l'autre moyen. 
Et à cefte raifon côuient confidercr la qualité, qui 
tité , temps Se lieu du labeur c eft aflauoir que la 
qualité ne foit trop haftiue ne tardiue, que la quan 
tité ne foit trop grande ne trop petite.Et quand au * 
lieu il eft aucunesfois froid & icc , comnie le lieu 
du labeur des Pefcheurs, aucunesfois fec & chauk « 
comme le lieu du labeur des chaflèurs j Se ainfi de 
autres lieux Se labeurs femblables. 

Quand au temps notez que le labeur du marin 
& à ieun eft moule profitable comme iay dit, §c le 
labeur d'après diûier ayde à la digeftion Se à cuyçc 
les viandes , pourueu qu'il foit modéré , car s'il eft 
trop grand ya danger,à la raifon de ce qu'il efehauf 
fe trop le corps dedans Se dchors.Pour modérer le 

labeur 
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labeur du matin côuicnt fc garder qu'il foit fi gtâ4 
qu'on en fue.Et après le difncr eft conucnable iS te 
nir quelque peu droit pour faire la première dige- 
ftion à l'aife & atédre que le corps foit tempéré en 
foy ,puis trauailler le corps à quelque honefte exer 
cicc,& autât aptes le fouper. Et generallemët tous 
labeurs doiuentcefler des ce qu'on cemence àiuer 
ou incontinent qu'on cecognoift eftrc las . Aufsi 
conuient mefurer le labeur foit fpirituel ou corpo 
rel cri forte qu'il foit félon la force & vertu de la 
perfonne, & que aucuns des membres ne foient 
trauaillcz par le repos des autres. 

Apres le grand labeur on fe doit garder de fou 
tlain arreft & aufsi après le long repos delabeur ex 
cefsif, mais conuient le tout faire par côpas 8c peu 
à peu, à ce que nature ne foit greuce . Et fi aucun à 
prins du labeur plus qu'il n'a acouftuméne doit 
tnenger incontinent après , mais atendre qu'il ait 
prins vn peu de repos , au moyen de l'émotion du 
fàng & des artères , pour laquelle émotion en cas 
de refroidiflemét laviande qu'on prendroit pour- 
roit plus tourner en mauuaifcs humeurs que bon- 
ne nuttition & fubftance,côme ditCclius.Ic vous 
aflèurc Ame raifonnable que le labeur tempéré eft 
neceflaire pour la vie du corps & de l'efperit . Et à 
ce propos dit Fulgence envn fermon qu'il à fait de 
la Magdaleine. Que le labeur honneff e eft loyalle 
garde de vie humaine,l'aguillonde nature endor- 
•mye* deeaftement de fuperfluité,fuy te des péchez 
la mon des maladiesja médecine des langueurs,le 
gaing du tëpsja debte de ieuneffe^l'aide de fecours 
de vicillcfle,la vie de falut, & mortel ennuy doy- 
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fîueté qui eft la nourriiTe de tous maulx . Celuy ï 
donc grand vouloir de s'eflortgner de ioye & bon 
heur qui ne veult prendre peine & labeur. Et cora 
me le labeur e(l neceflaire pour la conferuationdu 
corps & de l'efperit aufsi eft le reposqui n'cft autre 
fors cellcr de labeur. Lé repos d'autât qu'il eft con- 
traire à labeur doit eftre confidére eh autât de ma- 
nières que le labeur , car il eft vn repos fpiritucl & 
fautre <:ôf porel , & l'vn & l'autre ionrprofitables 
à garder la lànté du corps s'ilz font téperez & deue 
ment proportionnez à nature finon ilz corr ôpent 
l'ame & le corps en leurs opcratiôs . Sile repos eft 
trop grand il engendre les mauuarfcs humeurs, les 
nourri (t, multiplie 8c eft caufe de corruption, dot 
pouez vcoir l'exéple enl'eaue qui eft netre&ciere 
tic fa nature , car i\ elle eft rrop repofée fe corrôpt 
& deuiét ihfc&c. Le fer & les autres menw/jr pré- 
nét bouille quand ilz font trop repofez,au6iqoad 
le corps eft trop petit il ne gouuerne nature corne 
il apartient,ne reftaure fa perte & n'enforce la per 
fonne, mais le repos moyen eft à louer, car il con- 
forte la chaleur de nature, recrée les fens& lesa- 
mende, & aufsi purge le corps moyennement. 

£r£t Des quatre temps & ptifons de tdnnée % 
& iomme on y doit umre pour la fanté 
du corps. 

Allons outre dift l'ame incorporée àPhi 
Jfique , & me déclarez comme doit eftrc 
înourry le corps . le vous ay déclare» dift 
Phifique comme le corps humain eft c£ 
pofe de quatre humeurs, c eft du iàng, colere,mc~ 
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IcûcoIié& flegme . Au foye eft le lieu du fang , au 
cueur prelïdç la coIere.La melcncolie à fon domi- 
cilç au cofte fençftre,& flegme rourmçntjfc tefte 
& l'eftomach , & après au grand danger de la per- 
sonne defeend en la vefsie &aux reins .Le fang 
chault & moyte eft comparé au Printemps, ta co- 
lère feiçhe & chaulde à l'Efté . La melécoliç feiche 
& froide à Autonne, & le flegme froit Se humide 
à 1* Yuer.Et par vnc femblablc proportion ces hu- 
meurs çroiflèntauecles Elemcns félon le 'temps. 
Car le fatigeroift au temps de Ver qu'on apclle le j^Uprin 
Printemps, qui commence le neufiefme Iour &$ tc JL Stt 
Mars que le Soleil entre au figne d'Anes-, & dure 
iufques au quatorzième de Iuing que le foleil en* 
trç au figne de Cdpccr. Et àcçftc caufe en ce Prin^ 
tçps ondoiteftre vcftu de robes qui ncfoiSc trop; 
chauldes ne trop froides, & vfer dè draps & panes 
Jcgejres , prendre viandes tempérées vin mode^ 
réd'eauepar mefure.Ileftbon menger audit teps 
ebairs Jegcrcs,conime mouton, pouftins, çheure- 
aulx aucc verius , & vfer de toutes bonnes herbes, 
comme bettes, bourraches, Jaictues & auzeille.Ec 
quand aux iours maigres eft bon vfer de brouet de 
ftioyeux d'œufz^e brocherz perches & aùtre poif 
îon legier à efcaille . Ét conuient fe garder de dpr* 
mirfur iour,à caufe des humeurs qui lors croifTent 
& mùltipliét. Et pour les cxpeller 6c purger la fei?, 
&nêç eft bonne & aufsi la purgation, tant par mé^ 
dccihe que par femme à gens mariez, non par nç? 
ccfsitc. 

La coiere croift çh Efte qui commence le qqa- 
rorziefine iour deluing & dure iufques fcnuirôn le 



Digitized by 



Le premier liure 

quinziefme de Septembre,|que le foleil entre au fî 
gne de Libra, & lors on fc àoit veftir de robes Cm 
pics & frcfches & vfer de viandes froides & moy- 
tes, comme poufsins au verius, laiâucs, mêlions, 
citrons, courges, prunes, cerifes, & des poiflbns q 
i'ay nommez, & de toutes autres viâdcs qui rafret 
chiflent,& eft fort bon prédre fa refeétion au ma- 
tin auant que le Soleil monte, Se £U foir auat qu'il 
couche, & fe doit l'on garder des chofes fa I ces , & 
de doulces & grades, & vfer tant qu'on pourra de 
chofes aigres • Et fi l'on à foif hors le repas on doit 
vfer de cifop aceteux au matin & après midy de ci 
rop violât & d'eaue boulue, refroidie , & fucerçc; 
Mais au repas on doit prédre du vin,pourueu qu'il 
foit petit,non violant meflé en caue tât au'ilfentp 
autant l'eaue q le vin. Le Iab cur & tïau?U du corps 
doit cftre modéré, & doit Ton menger chdrrofhe 
fobremét & ne fouffrir foif aucune,mais boire fou 
uent des bruuages fufditz,quoy que ce foit fentant 
autant caue que vin.Et fur tout eft bon pour fa fan 
té s'abftenir deconiun&ion de femme. 

La melencolic domine en Autonne, qui corn* 
Vu fejftf mence enuiron le quinziefme iour de Septembre, 
d*Au- Se dure iufqucs au trciziefme iour deDecëbre que 
torme. ic foleil entre au fîgne de Capricornus.En laquel- 
le faifonlcs corps humains font fubietzà grands 
dangers de maladiespour lavaricté du cieLEt àce- 
ftc caufe conuient vfer deviâdesapetiflantcs & ai- 
gres 5 trauaillcr petit & n aller aux femmcs,eftre ve 
itu & chauffé competamment felô la variation du 
temps , ne dormir au ferain , fe couurir la nuyt Se 
garder de froit,& doit l'on faire diligëce de fe pur* 
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ger & de tempérer les humeurs , car c'cft la faifon 
plus dangereufc & ou plus de maladies perilleufes 
auiennenr. Et pour cette caufe on doit menger vn 
peu plus qu'en efté & bonnes viâdes,comme cha- 
pons, ieunes pigeons qui commencent à volcr,& 
conuient fe garder de tous fruy tz , par ce que c'cft 
la chofe qui plus engendre de fiebures. Et comme 
dit Galien , il n'eut onc de fiebure , parce qu'il ne 
tnégea onc de fruy t. A ufsi fe doit ongarder de boi- 
re eaue pure, & de fe baigner en eaue froidc,& fë- 
blablcmcnt de dormir au Soleil à midy , & qu'on 
n'endure fain Se foif, mais qu'on meneeuc quand 
l'apctit viendra fi fobrement que la tourcelle de 
l'eftomach rfenfoir enflée Se qu'on ne s en (ente 
pefânt « Outre cft requis garder fe telle de froid la 
nuyt & la matinée. . 

Le fleeme domine en Yuer depuis le trczief- 
me iour de Décembre , irçfqucs au ncuficfme iour 
de Mars, auquel temps on fedoit bien veftir de ro 
bes bien fourrées & chauldes , Se menger chair de 
Beuf, d'Oyes , de Pourceau , de Cerfz , de Biches, 
Perdrix , Faifkns, Lieures , Connins , Oy feaulx de 
Riuierc, Se autres viandes qu'on aymera miculx. 
Car c'eft la faifon ou nature fuporte plus de vian- 
des en l'eftomach pour entretenir la naturelle cha 
leur de dedans le corps . Et à cefte raifon on peuït 
plus menger qu'en autre temps , & mefmement 
pain & chair boulue &pcu de roftic, Se boire bon 
vin quoy que foit non fort chargé d'eaue & en fc- 
brieté. L'viage des herbes n'eft fort bon en ce téps, 
mais potages &faulçes modérément clpiccs font 
bonnes, le tout félon la quantité du corps Se là for 
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ce & chaleur, & neft lors dangereufe bonnette & 
fobre copulation charnelle en mariage. Et vous a- 
uertis qu'en toutes lcfdi&cs faifons laperfonnefe 
doit garder fur tout d?aualler le pain & la viande \ 
premier ne ïbient bien tnafchez auec les den tz. Se 
ne faire comme les Germains,lefquelz fouuét par 
voracité aualent la viade fans maleher qui eft fort 
dangereux, car la viande non bien mafenée eft di- 
gérée auec grand dificultc, dont procèdent plufi- 
eurs grandes maladies. Et à cefte confideration on 
ne doit précipiter fes repas. 

PfrComc on doitaprefter ht t*Uc du dipter &• du 
jbuper. de Icntréc, ntcdleu eryffuc d'ièellc. 

Î Ous entendez Ame raifpnnable difl Phi- 
If ^Jfique , côme deuez nourrir le corps pour 
longuement viure es quatre Sauons de 
l'année . Encôrcs n'eft ce tout : Caitcfte 
fçauoir comme deuez ^preftervoftre tablca dîC- 
ner & fouper, & que deuez premièrement mettre 
àciïus. La table doit eftre apreftée & mife félon le 
temps , fçauoir eft en Autonnc & en Yuer en lieu 
ferre & ehault . En Efté en lieux fraiz & couuert, 
comme en gallenes & iardins.Et au Printemps *de 
Ver cnfalïes ou cbambrçs aflez amples & bien pa- 
rées Se audit téps doit eftre la table feméc de fleurs 
En Yuer on doit faire bon feu.En Efté doit eftre la 
place femée de verdure & herbes odorantes. En 
tous lcfditz temps les;napçs & feruiette? doiuent 
eftre nettes & blanchcs,autrcnient font fafcheufcs 
& degouftent la perfonhe. Les epufteaulx* verres, 
Se vaiflèaulx doiuent eftre bien fourbis Se netz, 
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car on en menge la viande qui y touche de meil- 
leur apctit , & ii eft plus profitable & plus toft di- 
gérée. 

Platine en fon Hure d'honn^fte volupté à efeript Trois 
qu'il ya trois tables, c'eft à dire trois feruiecs de ta- firmes 
blc.La première eft l'entrce,la féconde eft le ferui- de ta- 
ce des viandes de chair ou poiflbn , & la tierce eft Ue. 
ryflue de fromage ou fruit. Pour la première table 
& la couurir après les napes on y doit mettre le fel Lèpre- * 
pour {àuourcrroutes viandes Adonner gouft& mierfir 
apetit , car toutes viandes font fades (ans fel . La uice de 
vertu du fel eft fi chaulde, feiche & aidante qu'el- tdble. 
le reflbuit, reftraint, lye, feiche & mundifie quel- 
conque corps qu'elle touche , & fi garde les chairs 
mortes de corruption ,putrefa&i on & vers,pour- 
ueu que la faleure foit fai&e à temps & heure . De 
villa noua dit q le fel t efïfte au venin, pource qu'il 
feiche l'humeur dont pcult venir corruption , 8e 
<n ferrant les pores garde le venin de pénétrer. 
«Aufsi donne couleur &embellifth>r & l'argent 
qu'on laue en fà liqueur, &cngarde de perdre la 
couleur naturelle. Toutesfois le fel prins en grand 
quantité eft contraire à I'eftomach , eft fort nuy fi- 
ble au fo jrc, au fang & aux y eulx, engendre la gra- 
teile,rôgne & mauuais ûng,& prouoque la perfô 
ne à lafciuitéen confumat fparme & femece virile 
Outre efehauffe trop IVrine , fait exconatiôn à la 
verge quand on le prent par excès . Et le fel qu'on 
met fur la table doit cftre net, blanc & menu. 

Apres le fel on fart la table de pain qui eft necef 
faire pour la fub datation de lapcrfonne.Et le mejl 
Jcur eft ecluy qui eft fait de bon Froment,de cou- 
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leur iaulne qui ne (bit trop nouueau ne troo viefl^ 
mais de l'année de la cueilîette,Et qui vouldra que 
le pain en foit bien nourriflànt&pur, on en doit 
feulement prendre la fleur , (ans qu'il y ay t aucun 
fon on bran , mais pour le faire laxatif on en doit 
fort pafler la farine 5 en forte qu'il y demeure du fo 
ou bran,par ce qu'il vault à lalcher le ventre, & la 
(impie fleur de Froment le reftraint . On ne doit 
menger le pain chaulr ne trop dur , car félon Aui* 
cenne le pain çhault opile & fait auoir foif à caufe 
de fa chaleur & n'eft receuable ànaturc.Et le jpain 
dur n'cft conuenable pour nourrir nature,au(si de 
feiche le corps & engendre humeurs melcncolic 
qucs.Et pour ces raifons pour la (anté de lapcrfon 
ne doit menger du pain cuy t du iour précèdent, ta 
my ette qui cft dedâs le pain eft meilleure Se k plus 
grand& legier nourriflèmét que lacrouftcdedc£ 
fus,Iaqueife croufte engendre humeurs melcnco- 
liques & eft mal (aine , fors à cculx qui ont Tefto- 
mach moy te & qui défirent eftrc maiftres,& fi la 
doit on manger à la tierce table y qui eft à la fin du 
repas par ce que la croufte ayde àfairedefcëdrela 
viande,& conforte Iorificc de 1 eftomach. 

Le bon pain de Froment doit auoir cinq con- 
ditions. La première qu'il doit eftre bien leuc,au- 
tremet il opile , c'eft à dire empçfchc les conduira 
Auice. de la digeftion félon Auicennc , toutesfois s'il eft 
ftedi* peu leué eft de plus grand nourriflement à gés qui 
loc . font grand cxccrcice corporel. La fecôde quil doit 
eftre euileté , c'eft à dire à pertuys procédant de la 
pafte bien lcuée,cn quoy on pcult cognoiftre que 
toutes les vifcpfitcz de *e pain font oftees , & tel 
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pain eft de plus légère penetration,toutesfois non 
fi nourriffant que l'autre félon ledit Auicenne . L* 
tierce q le pain foit bien cuyt, car le pain mal cuyt 
cft de mauuaife digeftiô & grefue fort l'eftomach 
à gens qui n'ont grand exercice corporel,mais à h 
boureurs , le pain qui n'eft fi fort cuyt, eft de plu* 
grand nourriflement félon Auicenne. La quarte 

3uc le pain doit eftre tempercmét fale, car le trop 
oulx ppile , & le trop (aie defeiche . Et la quinte 
qu'il fpit fait de bon Froment tel qi'ay dit deuâtu 
On fert aufii à la première table , c'eft à dire à 
J'entice dudifneroudu fouper déroutes chofes D * 
iaxariues,apetiflantes & de petit nourriflemet fc- f** ff 
Ion la fiiifon comme en ver & en eftéde lai&ue% t4 ^ 
&aurres bonnes herbes auechuyie d'oliue Se vi& 
aigre,prunes,guines,cerifes, & autres fruit? à noy 
au,& es autres temps de petites falades; de chair à 
^e apropriéesauec les potages en tout temps. Et 
aux autres iours maigrcs,dc beurre & d œufzXcs 
falades font fort bonnes de capres,Iai&ues,ficerée 
pympenclJe, vinctte,pafcanades & plulicurs au- 
tres bonnes herbes. 

A la féconde table au fécond feruice on fert de . r 
viandes foit chair ou poifïbn.La viâde félon Con- î\ ]' C 
ftantin,eft vne fubftance côuertible eflçncc du f ? 
corps par laquelle le corps eft nourry , prent fon 
croift,û vertu & fa fouftenancc,car la chaleur dés 
membres tant par le dehors que par le dedans eft 
fi grande & forte, qu'elle fc deg^fte continuelle- 
mcnt.Etpourceftc caufe eft la viande neceffirire 
pour reftaurer ce oui cft perdu de la chaleur natu- 
relle^ quand elle eft prinfefc conuertift en la 
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itiatërc du corps gai h reçoit . Et auat qu elfe y foit 
tdnuettie y font neceflàires pluficurs chofcs, c*eft 
à fç&uoir qu'elle fbit premièrement apareilléc & 
tiien cuy te. Secondement qu'elle foit trenchéc oa 
taenuyféeTiercemër qu'elle foit mafchéc & mou 
lue le plus qu'on pourra auec les détz.Qjiartemét 
qu'elle foit aualée & reccue en l'eftomach cuyteSc 
aigéréededas.Qmntement qu'elle foit tirée & di- 
firibuée par tous les membres. Sixtement qu elle 
deuienne fertiblable à la matière du mébre ou elle 
eft,& finableméteft côuer rie en la nature ducorps 
c» ce qui eft chault & moy te fc coutrtit en (ang, 
& ce qui cil froid & fec fe côuertit en nerfz & en 
os. Quand la viande eft recéue en vn ieunc coips» 
elle liiy donne nourriflemét & croifiàricc,& en va 
vieil corps téperc la chaleur naturelle , reftaurece 
qui eft perdu & garde que le corps ne perifle Les 
viandes qui fc conuertiflent toft enfangpar leur 
chaleur naturelle & humidité, comme viâdesde- 
licates font plus conuenables au gouuernemét de 
famé , par ce qu'elles ont peu de fuperfluicé . Les 
groiïès viandes qui engendrent le fanggros font 
plûs conuenables aux laboureurs 8c gens qui ordi 
nairement trauaillent leurs corps. En toutes vian- 
des on doit regarder & con(idererlafubftancc,la 
qualité, la quantité, la necefsité,& l'oportunitc de 
la prendto comme ditGalien fur les amphorifmcs. 
Er feroir bon alioir cognoiffance parles médecins 
de quelles.viandes on fe doit nourrir, & en quelle 

ntité on lesdoit prendre pour le gouuernemét 
>rps.Ic vous en dirois,mais fc feroit trop long 
propos Se exarauaguer de voftre intention princi- 
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de la noble amôureufe Dame. Fu.cxx v j„* 
pale qui eft aller au port de falut , ie vous remetz 
aux liurcsquienont eftéexpreflement efcriptz, 
& entre autres à celuy de Platine intitule dehon- 
nefte volupté: toutesfois ie vous veulx bien auer- 
tîr que trop de viande prinfe tant bonne puiflfce- 
ftre, griefue nature, enfle l'eftomachjengendreies 
tranchoifons, croift les mauuaifes humeras* câufc 
& prouoque le vomir Se eftaint la chaleur naturel 
lè commefait l'huy le dVne lampe trop pkine le 
feu qui eft dedans.Outce produyp rongnes, doux, 
apoftumes , retrait les nerfz & auâcc vieîllfcffe & 
la mort . Aufsi trop peu de viande afFoibiiftr natu* 
re obfcurcla veue, endurcit les ftns , fait fumbcf 
lçs cheueulx du chef, amaigrift le corps, eftgëndre 
thifie & plusieurs autres maladies.Et à ceftêi'aifon 
on doit garder le moyen qui eft menger fobreméc 
à fes deux repas , en forte que nature fè cohtente 

Eour lafouftenance& nourriture du cottts fdon 
i complexion , fortant de table auec quelquepcu 
d'ap etit , & non prendre les viandes , & les vins 
de routes fortes à plaine gorge : Car la viande 
moyennement prinfe entre trop &peu, reftau- 
recc que lecorps à perdu , garde la vertu, croift le 
fang, 6c tempère la grand chaleur , aguyfe l'engin, 
multiplie & garde la fanté du corps , & fait fouef- 
uement dormir. Aufsi deuez confîdererque be- 
aucoup deviandes font contraires & mauuaifes en 
maladie , qui font bonnes & profitables en fànté, 
& au contraire, à quoy eft requis auoir l'œil &. 
n en abufer . Aufsi eft ncccsfaire aux icunes gens 
menger plus que les vieilz , félon Ypoctas, parce 
que la chaletir naturelle eft plus grande es icunes, 
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que es vieilz, & q tant olus ya de chaleur au corps 
plus toft digère la viande prinfe. Et à cette coiîfidc 
lation doit plus mçnger pour (à nourriture* 

Pour la tierce table qui eft la fin du difiicr ou du 
fouper, fi vous auez mengé chair boulue ou roftie 
félon Platine, vous prendrez pommes ou poires 
flipticques & qui auront quelque aigreur pour te 
pcller les exaltatiôs Se fumofitez montans au chef 
&ccrucau à l'oeçafion des viandes prinfes.Lcs poi 
res & pommes totallcmët doulces font plus forta 
bles en la première table.Nicander& autres mede 
cins aprouuét le rifFoit qu'on apellc enauefispays 
rauc,par ce que prins après toute autre viande ay- 
dcfortàfaire bonne co&ion en pénétrât iufques 
au fons de l'eftomach, diminuât le flegmç,rci>oii- 
tant les vapeurs au chefefleuécs > & purgeant les 
reins & vefsie, & dauantage eft falutaire contre le 
venin, mais il tfeft fain ne louable à lapreroicte u 
ble felô les medccins,t>ar ce qu'il chaffe la viâdc Ac 
l'eftomach à caufe de io ague & chauldc vcrtu,auf 
fi engendre eru&ations , empefche la decoétio de 
la viande en rcftomacb,& prouoeque à vomir. 

Vn peu de fromage dur cloft l'eftomach Se em- 
pefche & garde que les exalacions ne montent à la 
tefte Se au cerucau,& tolift Se ofte l'ennuy des via 
des grofles , & à cefte caufè on en menge volun- 
tiers après la chair à y fluc de table. Es riches mai- 
fons on fert voluntiers pour lyAue de table après 
viandes d anis, fcnucil,ou coriande en fuccre pour 
les caufes fufdi&es, & aufci pour la fan te de lagor 
ge & de la tefte, mais le commun Se menu peuple 
pcult vfer defdi&es graines fanscôfeââon de fuc- 
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de la noble amoureulè Dame. Fu.cxx vi j \ 
cre, Iefquelles graines ont grâds & fingulieres ver 
tus, font fort recommandées par les médecins a- 
pres les viandes . Les chafteignes qui (ont groflès, 
bonnes , fauoureufcs & tendres fi elles font bien 
mafchécs & aualées cnvnbô & puiflant eftomach 
nourriffcnt fort,engrcffent & femble qu elles do- 
uent bon apctit. Elles font meilleures cuytesfouz 
les cendres q boulucs ou fricaffécs en pot ou poef 
le à la flamme du feu, par ce que les charbons & la 
cendre leur oftent leur turgitidé, inflation & ver 
tu ftipticquc. Outre les chofts fufdi&cs font bons 
les coings cuytz auec fuccre ou cynamomc,& gc- 
nerallement toutes chofes ftipticqucs & rcftri&i- 
ues, mais en temps de poiffon on doit bailler pour 
tierce table amédes, auclincs, noix,noizillcs,pour 
ce que à caufe de leur ficcité répriment la froide & 
humide nature des poifTons . Séblablcmét cft bon 
ne après toutesviandes la roftie feiche de pain (ans 
boire . Et les napes leuées eft bon & fain lauer fes 
mains, car cela ayde à la digeftion entât que l'eaue 
fait retirer la chaleur dedans le corps & icelle for* 
tifie. L'eaue froide & l'eaue tiède y font bônes, & 
encores meilleur le vin méfié en eaue , aufsi l'eaue 
de ro fes ou d'autres bonnes fenteurs. 

p&Commc efi nectjfdhre boire educou uinàfis 
rcfdSy^ quille fiusfun. 

Infi que la viande eft neceffaire pour 
viure. aufsi eft le vin ou l'eaue pour 
! huméâer rat pour réfrigérer lepoul 
! mon que pour peftrir la viâde qu'on 
' à prinfe, à ce qu'elle foit plus facillc- 
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raent ouyte & digerée.Le boire,felon Conftantia 
arrofe & amolift le corps qui eft fec,reftaure , & a 
molift ce qui eft dur dedans le corps , &c porte h 
viande aux parties qui en font loing , efquelles ne 
pourrpit pafier tant par lagroflèur cTieelles viâdes 
que ppur les boy aulx & conduitz qui font trop c- 
ftroitz . Nous auons deux fortes de bruuagcs, fça- 
uoir eft leaue & le vin. 
Quelles Des eaues aucunes font fauôureufes & les au- 
edues très fans faucur. Les eaues faudureufes font de clc- 
fontles refubftaocequifontdc fontaines venansdeuers 
meilleu Orient qui toft efchauffenr & toft rcfroidiftent& 
w« telles eaues font données , félon Conltantiu pour 
garder la fan té,car au moyen de ce qu'Iles font cle 
resapert qu'elles font fâs ordure,& par ce qu elles 
(bat légères apert que toft fon t digérées, & par ce 
qu'elles font froides ou chauldes apert qû'e/ies foc 
fubrilcs 5c délices • Deux linges netz & laucz en 
deux eaues de deux fontaines monftreront laquel 
le eft la meilleure, car le plus toft fec monftre la 
meilleure eaue ; Apres celle eaue la meilleure eft 
celle qui foredeuers Septcntrio à l'opofite dumi- 
dy, qui eft afsife ei^trc Orient & Aquilon dont vi- 
ent le vent de Bile , laquelle eft froyde en Efté, & 
chaulde en Yuer,& au moyen des vens eft plus de 
liée & plus légère. Leàue defeendant des montai- 
gnes & tumbant fur les pierres & fur le fablon & 
qui eft clere comme Teaue dvne grand riuiere cft 
bonne & faine au fécond degré de fanté. L'eauc de 
pluye eft la meilleure,lapliis fauoiire<afe,legierc& 
plus pet de toutes les àutiçs,comme dit Corift an- 
tin, caria pluye cft tirée pour h chaléûr dù Soleil 
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de la noble amoureufe Dame* Fu.cxxvil jl 
qui ne rire que fubrilles 8c cleres chofes. Et à ccfte 
taifon eft plus fubtile Se de meilleure digeftion,âc 
toutesfois par fa legiercté fe corrompt facilement 
cemme dit Ypocras,& quand eft corrompue gref 
ue & bleçe la perfonne & engendre fiebures , pat 
cequienveult vfer la doit garder de corruption. 
Leauc de grefle neiges , cflangs & palus ne Vaolt 
rien, mais eft dangereufe . Et quelque eaue que ce 
foit, qui boit fouuent eaucs froides ne pcult cua- 
der froides maladies, & par efpecial en- vieilleflefc 
Ion Conftantin, L'eauc eft fort dangereufe à prcil 
dre auec la viande en grand quantité, par cc,com~ 
me dit Auerrois, que quand V eaue eft prin/cfurk 
viande auât que l'eftomach fait efchaufc elle le re 
froidit&rcnd creu en forte que la decodio dcla 
viande ne peult cftre ayfcment feiâe . Toutesfois 
fi au moyé de quelque grand altération on prend 
de l'eauc froide en la fuccant & en petite quantité 
en aualant ne nuift à l'eflomach,mais l'alcuie de h 
foif,reco!ige en foy les vertus d'iccluy,commc dit 
Auiccnnc • Combien qu'en diflroâion de kfoiF 
l'eauc foit plus conuenable qoeic vin, touteifbis 
toutes chofes confiderées vin eft meilleur pour le 
régime de fanté que l'eauc , car combien qu en la 
grand foif qui eft vn apetit de chofefroide & hir- 
rnide l'eauc foit meilleure vniuerfcllemcnt parce 
qu'elle eft froide & humide, toutesfois naturelle* 
met le vin eft plus côuenable à prendre aueclaviS 
de pour la famé du corps par ce qu'il refiouy t nafu 
rc & ayde mieulx à faire la digeftiô & nourriture, 

A uicenne recite que l'caueeft nuyfible à boire 
en plufieurs aurrescas.Le premier eft en laperfon 
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né qui eft à ieun , car en eecasleaue defdenct par 
cous les membres mortifiât leur naturelle chaleur 
mais en vn hômequi auroit trop beu & ne feroir 
encores defy ure du tout eft permis boire de l'eaue 
qui luy lauera leftomach,le purgera de viandes fu- 
perflues,iTcttoy era le flegme, amollira & confor- 
tera le ventre . Le fécond eft en la perfonne qui à 
trop trauaille Ton corps , ou qui à eu copule char- 
nelle : car au moyen de ce que les porcs (ont tous 
ouuers l'eaue pénètre iufques au profond des me- 
bres & nuyft à la naturelle chaleur* La ticrce eft a- 
res lcbaingprinsàicun , car s'en pourroit fuyuir 
ydropifie. La quarte eft quad on boit de I'èaue la 
nuyt poureftancherla foif qui vient d'auoirtrop 
beu & menge, car l'eaue en ce cas cmpefchela rc- 
folurion & digefiiondu vin ic des viandes, par le 
moyen dequoy la foif retourne incontinent, mais 
fi la foif eftoit véhémente & trauailloit laçetfbn* 
ne en forte qu'elle ne paflaft pout lauer & gargari- 
fet la bouche d'eaue froide , on en peult prédre vn 
peu auec quelque vaiffeau à bec à ce que lcaue def 
cende goûte à goûte fur l'orifice de l'Eftomach. 
Quintemét l'eaue prinfe en grand quantité es ges 
non malades eftaint la chaleur naturelle , amoffift 
H*cg<t I'eftomach,empefche ladigeftion & fait courir & 
tien 9 in yflir le fane hors du corps. 
tomme Le vin felon.Gahen eft compofe de quatre fub 
to Mus ftances, c'eft à fçauoir d'eauejd'efcumejou de l'aer, 
canonis du feu Se de la terre.La partie d'eauefe confutnme 
uLfdit. par longue demeurc,en quoy faifar le vin s'enfor- 
reg.dcu ce toufiours , & à cefte raifon les vins plus vieik 
to. font les plus chaulxXesvins font diuers èn odeur, 

fèueur, 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cxxix. 
fiueur, & couleur, car aucuns font debône odeur 
Se grand nourriturt, les autres font de mauuaife 
odeur qui engendrent mauuais fang & mal de te- 
fte. Quand àlafiueur aucuns font plusdoulx & 
plus nourriflàns que les autres. Toutesfois l' vfege 
n'en eft bô ne d'autres chofes douJces^av elles nui 
fcnt en trois chofes . La première eft qu'elles faf. 
chent & ennuyent au moyen de leur chaleur& hu 
nudité & empcfchent l'apetit. La féconde que cho 
fes doulces fe conuertiffent àyfement en colère au 
moyen de la vélocité de leur inflammatiô, & tous 
febridtans & colères les doiuent euiter . La tierce 
qu'elles opilent lefoye & la rate qui atrayér à eulx 
chofes doulces auec leur lye pour la grand deje&a 
tion quilz y prennetit.Et de la procède que le vin 
doulx eft moins prouoeatif à vrincr que autre vin* 
Autres vins font pôignans qui confortent l'Efto- 
mach , font le ventre, dur , & nuyfeot à la poitri- 
ne , les autres font aigres & durs , Se les autres a- 
mers qui font moins çhaulx que les autres, A u re- 
gardde la couleur aucuns font blancz ,qui font 
de moindre chaleur ^pafl'ent foubdain & proùoc- 
quent à' vomir , Se telz vins ne font bons pour gës 
maigres , mais bons pour gens gras . Il ya d'autres 
vins qui font de couleur vn peu iaulne^à: tclz vins 
fopt chaulx, tranfpcrcent tous les membres.engé- 
drent le/ang colcricque& efmeuuet ladoùleur du 
chef. Et l'autre vin eft noir qui plus eft nourriflant 
que les autres. Toutesfois par ce qu'il efi plus ter- 
reftre que le blanc & les autres , la côtinuation eft 
bonne , car le vin rouge ou npir conftipe le ven- 
tre, Se eft de dificile d jgeftioik • 

R 
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Conftantin, Galien, Auiceritoe, Ypocrates , 8c 
autres ont parlé amplemîët de la differéce des vins 
de la bonté d'iceulx, 4 & fuy uant ce qu'en recite Pfa 
rine en fon liu te d*honneftevolupté,Ie dy pour en 
parler indiftinâcraent que le bon vin naturel qui 
e(t communément fur tous autres àprouué, doit 
eftre entre vieil & nouueauegallemët,quefâfub- 
ftancefoit clerc & nette ,& la couleur viu« non 
chargée, qu'il ayé bonne & fbuefue odeur & flai- 
reur, que fa faueur ne foit trop foi te , ne trop foi- 
bic : mais moyenne en bonne maturiréfans doul- 
ccur, & aufsi qu'il foit frifquc , c'efl: à dire qu'en le 
verfant en latafleouauverreilfonnc& taindre, 
Se aye vne légère efeume en forme de dàulphin au 
meilleu qui toft paflc,ou quil cyronne Se aye petis 
athomes quand il eft mis en la taffe ou au verre.Ét 
tel vin conuientà la nature de la perfonne pour 
l'entretenir faine,luy engendre bon fang &botme 
couleur, Tôpt Se reflbult le gros flegme , met bots 
la colère rouge par lVrine Se fueur, efchauffe laco j 
1ère noire & la fait fortir , Se diflbult les matières 
coagulées.Tel vin clarifie Tefperit Se entendemét, 
apaife l'y re , chaffe trilteffe , donne ioye & lyeffe, 
force & éloquence, produythardieffe Se audace, 
expelle immundicitez, mduy t à liber alité & pitié, 
chafle auaricc & cruau lt c,& à bref parler le vin rêd 
la perfonne vertueufe en ame& en corps.Et pour 
les vertus du vin les anciens l'apellcrentle grand 
tiriacle, car il efchauffe le corps froit, & refroidift 
- le corps chault , amoytift le corps fec» & defeiche 
; le corps moy té,comme dit Ifaac. 

Les louenges qu'on dit du vin fe doiucnt cme 
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dré duhô vin & tel que i'ay dciïus dçclarë, & aufii 
quand il eft modérément prins : c'eft à fçauoir fclô 
le réps, le pays, la qualiié 3 & laage de la pcrfohhci 
car le vin eft fort requis à gés viculx en temps d*y- 
uer & eh froid pays 5 & le vin mixtionnéd'cauc eii 
téps de Vet, d'Efté & d* Autonné,à ieunés gens &c 
en pays chault , & qui prent le vin aù cohtraire & 
iufqucs à s'enyurer fouucnt plufieursihcohUehiés 
en procèdent félon Auicéhe. Le premier eft qu'il A ^ C S* 
corrompt la complexion du fby c& luy rcflbult fa ubt i H Z 
chalcur,& engendre des aquofitez caufans ydropi f ra * 
fie^où brufle Ifcfoye & Tes numeuirs dont procède 
Jeprjc.Le fécond qu'il corrôpt Je cerueaU par lesfu 
mofitez qui tant fouuent y monteht dont procè- 
de frenaifie,epilefie & litargie.Le tiers qu^il debili 
te lesoicrfz & fait trembler les membtes, tant en 
ieunes qu'en vieulx . Le quart qu'au moyen dé ce 
que fotaueht par tclz excès le viti eft prihs , il s 'ai*, 
grill dedâs i'eftomachjdont procède fpafme & pâ 
.ralifie. Le quint que ebrieté fréquente engendre a 
poplexie au moy ê de la multiplicatiô des humeurs 
que le vin prins par excès eftgehdre au cerueaù,eti 
forte que totalement empefche l'effet des cfpeïitz 
vitaulx qui deuroient s'efparidrc par les membres, 
te fixiefmp eft mon foubdaifte, cat par trop boire 
Se s'eny urer fouuet , au moy eh de la multitude du 
vinoudéshumiditez fengehdrées parle vih,lc$ 
voyes & conduitz de Ienhelit foht clos,& eft fuf- 
focquee la perfonne yure . D'auantaec la coiiflu- 
me de s'enyurerfuffocqucrcfpcritdvh homme, 
le deftionnorcjlc fc^dalifcjl'affoibliftjlc fait itircr 
bhCphtmtt Dieu , mal parler , & faire toutes ail- 
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très cho Ces cottaires à vertus,ainfi que pomez (ça- 
uoiv par expericnce,mais quâd le vin eft prins par 
modération il eft bon & tain à tousaages*car il cô 
forte la naturelle chaleur des vieilles perfonrres, il 
eft conuenableaux ieunes,parce qu'il éft lèmbla- 
ble à leur aage , & eft bon pou r les enfans ,'pa t ce 
que ce leur eit viâde & médecine, à la raifon de ce 
qu'il côfortc leur chaleur qui eft ençores trop foi- 
bl c, & fi degafte & confume leur humidité qui eft 
trop grande félon aucuns d odeurs en médecine* 

Du dormir gr du uc'âer. 

ÏÏËSf&t Script à Ariftotequele dormir eft 1ère- 
H «ffgSjP os des vertus déisme qui regnef au cet 
PJffiKljueau, Se rêforce les vertus nature//esqof 
régnée au cueur & au fôye. A utresdkntq dormir 
eft vne doulce pafsion qui eftoupe Jes côdwitz du 
cerneau Se les voyesdufèns > & qui côfortehver- 
tu naturelle & rapelle là chaleur par le dedas pour 
ayder à la digeftkm.En dormant les parties du de- 
dans s*efcbauffent,& celles de dehors fe refroidit 
fent . Et quand la chaleur eft bien forte, adonceft 
iyé Se eftoupe le fens commun,qui eft le centre & 
moyen du tous les fens particuliers. Et quand fe 
Cens commun eft eftoupe les fens particuliersne fe 
peuent eflendre ne venir iufques à leurs membres 
Ce que fait nature pour les faire repofer de leur 
mouucment voluntaire lequel ilz ne peuent lon- 
guement fouffrir (ans repos. 

Le dormir prins par modération qui doit eftre 
de fix à fept heui es>& depuis entre neuf 8c dix heu 
res au foir iufques entre quatre & cinq do matin,& 
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rel dormir qui ne viét pour trop aaoir beu Se men 
ge,aminiftre à l'eftoraach la chaleur naturelle,pu- 
rifie l'entendement , chafle maintes maladies qui 
peuent auemr par courroux , pour trop habiter a- 
uec fémes, pour trop penfer & ymagincr,ou pour 
uopauoir prins de viandes^ finalement renou 
uclle tout[e corps à faire bonnette a&ion v dont; { 
vient habituation de vertus. Et ce dormir tempe- 
ré eft plus vtileaux gens vieilz queaaxieunes 3 par 
ce qu'il garde les humeurs, desquelles ^naturelle 
chaleur cft nourrie. En elle fait bô dormir en lieu 
firaiz, mais qu'il ne foit moyte & les piedz nudz, 
car qui dort les piedz chauffez debilire fâ veue , & 
cfchaufFe tour fon corps . Et tout ainlî qu'en y uer 
la coyre de plume eft meilleure pour dormir,au£i 
eft en Efté celle de laine ou cotton. 

Le, trop dormir eft dangereux,car il mortifie le 
corps, débilite lentendemet & eftonne la tcfte& 
le cerueau.La nuy tconviie Se excite toutes créatu- 
res fênfibles à repos & fommeil, par ce qu'elle cft 
tranfijuile, obfcure,froide & moyte. Et à cefte eau 
fe c eft le vray téps pour dormir.Et fi les nuitz font 
trop petites on doit emprunter du iour du matin, 
& non dormir après dilner vers le midy^car ledor 
mir du midy Se après difner eft dâgercux, Se le de* 
uez cui ter , par ce que la tefte en cft débilitée , les 
diftillations en multipliét , la chaleur naturelle en 
eft corrompue & le corps en deuiét pareffeux^oy- 
feux , ennuyé, troublé Se débilité, rend mauuaife 
couleur au vi&ge & engendre apoftumes, Se fieb- 
ures Se autres maladies, finon en gens foit vieilz 
& autres qui n'ont peu dormir lanuyt,pourueu 
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2tTon dorme vn peu non çouché,mais afèis, & atif 
pouraucunesfois euaporerles fumées du cer- 
ueau . Àufsi eft le dormir dangereux incontinent 
^ptésfouper,maisauant que Ce coucher on doit 
prendre quelaue exercice. 

Dormir à f'enucrs cft dangereux , & engendre 
plufieurs grefuesmaladies,car le ceruea*i,lesnerfz 
jfc les reiris en font infetfc d* vne fluente & liquide 
humeur, & eftcôtrairc à nature Dormir les elpau 
les haùltcs^& la tefte eft bon pour la fanté. Les de- 
biles de Fcftomach dôiuét dormir fur la face & fur 
la poi&fîne, car ce dormir ayde à faire la digeftion 
& contregarde de crôiflre au corps plufieurs fleg- 
mes & fuperfluitèz en augmentant la chaleur na- 
turelle , par laquelle toutes humeurs font cuytes. 
Ceft chofe vtile &c bonne dormir fur le code dex 
tïe au premier fomme 3 puis fur IcieneftrcOn doit 
çuiter les raiz de la lune & principallemëtdenuyt 
quand on dort , pair ce qu'elle produit froides hu- 
meurs, reuraes & caterres en plufieurs façôs,met 
memét fi les raiz dé la lune, defquelz la qualité cft 
froide & moyte, viennent droiâemet tumber fut 
la tefte du dormâ^comme à efeript Platine en fon 
dit liurc d^ônnefte volupté. Et corne le trop long 
dormir nuy t à la pcrfonnè,aufsi fait le trop veiller 
car quand la perfonne veille les elperitz s cfpan- 
dent deliurément pal: les membres, & leur donner 
fentir 5c niouuoir pour faire les œuures de lame. 
Et s'il ya excès en cfefte veillée il crpiftla chaleur, 
gmaîgrift le corps & le feiçhe,il grefue les yculx & 
les paupières, il cndurçift la Yeuê, il engendre dou 
leur dç çcftç,& affoiblift tout le corps. 
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[.Evous demande ditïl'atncdont procer 
l dent les fonges qu'on fait en dotrwant >Le 
Jfongc diftPhifi<^ue,eft vnc difpofition en 
Ceulxqui dorment par laqlle les fcmblables de plu 
fieurs & diuerfes chofes font en ieurs.penfées cm 
prain&espar leur y maginatiô, car par la grande af 
finitc qui eft entre l'atne & le corps auient aucune 
Fois que les difpofitions & les palsionsdu corps rc 
dôdent en lame par implication de la chair à l'ame 
& quad le corps dort lame regarde en fongeât les 
y mages & femblanccs des chofes dont elle à eujex 
perienceparmy le corps cnvcillant.Et à ce propos 
fain<5fc Grégoire en foin dyalogue fait mention de 
quatre manières de fonges,donr aproche fort Ma- 
crobe aufonge de Scipion > difànt que aucuns fon- 
ges^viennent par la trop grâd vanité des fongeiits, 
& telz fonges font à defprifer entièrement. A utres 
viennent d'illufion fantafticque , autres d'ymagi- 
nations qu'on à eues par deuât, & telz fonges font 
ineuitaWes,carilz procèdent du cerueau qui eft 
vuy de & qui reçoit du ciel diuerfi te de formes fé- 
lon lacomplexion des gens vdefquclz fonges on 
pourroit fins ofFençc faire quelque iugemétpour 
cognoiftre les complétons des gens 6c leurs ban 
xtes ou mauuaifes difpofirionscorporelles y câr les 
fknguins fongent communément chofes ioyeufès 
honorables & vertueufes, les melencoltques cho- 
fes t riftes awares & terreftres , les colériques le feu 
& iefang, & les flegmatiques l'eauc & autres cho 
les aquatiques & humides . Et fi ces quatre quàlt- 
tcz font perturbées ; & intemper ées es corps des 

Rhi) 
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perfonnes le pourront cognoiftre quad le fânguin 
fônge qu'il voit chofes ordes, (aies & dcfhôneftcs 
car c'eftprefage que fon fang eft corrompu. Quâd 
le melencolique longe qu'il voit choies triftes,co 
•me mort de parens& amys perte de biens & hon- 
neur & autres chofes fcmblables, ccft (îgne q fhu 
meur melcncolicquc eft corrompue. Quand le co 
leriqtie fonge lefeUjlefàng^guerre^omicidc, vul 
nerations & autres chofes fcmblables,ceft figne q 
facolere eft indifpofée. Quand le flcgmatiquefbn 
gc qu'il tumbe en l'eaue & eft en danger de noyer 
c'eft figne que le flegme eft inremperé&lefurmô 
te.Yelz fonges on doit reueler au medecin,&pré 
dre quelque remede pour tépercr ces quatre qua* 
htez ainfi corrompues qui dénotent & pronofti- 
quenr futures maladics.Aufsi viennent fouuér ces 
, deux manières de fonges de 1 affeûion ou apetit q 
à la perfonne à quelque chofe^comme celuy quiî 
grand fain ou foif,fonge qu'il boyt &tn£ge,ïaua- 
ricictdx fonge en or ou en argent , le voluptueux 
fonge en femmes& filles& autres cas femblables. 
La quarte manière des fonges fôt de cculx qui pro 
cedqnt parvifion, & tclz fonges font aucunesfois 
vrays, aucunesfois faulx, aucunesfois clers, aucu- 
nesfois troubles qui gifem en interprétation. 

Ceulx qui viennent par le miftere du bon ange 
font vrays, corne ceulx qui auindrét par deux fois 
àlofeph efpoux delà viergeMarie 5 &ccluy ^auint 
aux trois royscôme-dit leuangile. Ceulx qui font 
caufez des mauuaisefpetttzfont faulx & "dàmnà- 
bles:faulx,car ilii'yafeuretcidamnables, car ceulx 
qui foy y atouûét font excommuniez^ & tek fon 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cxxxii j. 
gcs auienuét à cculx qui ont quelque pa& Se cotte 
nanec auec le diablc.Des fonges çfcts,il cft efçript 
au liure des nombres ou noftre feigneur dic,S-ilyà 
aucun prophète de Dieu entre vou$ie m*abaroi- 
ftray à Juy en vifion , ou parleray à luy par ton». 
Des fonges tronbles,il eft efeript de ceulx dePba- 
raon qui furet interprétez par Iofcph. Et pour rc~ 
Cotation, fuyuant la do&rine defain& Thomas,!! 
aucun vfe de fonges pour cognoiftre les choies fu 
tures,fi telz fonges procèdent par reuelarion diui- 
ne ou de caufe naturelle intrinfeque ou extrinfe- 
que, tant que celle vertu fe peult eftendre, ce n'eft 
illicite deuination.Mais fi elleprocedc delareue- 
lation des diables,aucc lefquclz on à pa£Uon,c'eft 
chofc prohibée par anarhemiatization.Lcfobrc 5c 
diferet entendemçt en peult iuger , mais non fans 
la grâce de Dieu.L ame fe contente de dame Phi- 
fique,& après l'auoir remerciée deia bône doûh 
ne fe retira en fon cabinet, c'eft la chambre de fon 
cueur ou elle fut quelque temps à remémorer les 
grands biens & grâces que Dieu luy au oit fài&cs, 
Et comme elle occupoit fon cfptrit enfes bonnes 
penfées,damèRaifonfa chancelicre luy cnuoya 
par Entendement la fubfeqqentc epiftre. 

2^Epj/?re enuoyccfdr Ltgouucrndntc VLdijon 

kVdme incorporée. 7 

Ontcmples bicn 3 amequi es cfpoufe 
fn^i. Du filz deDieu,qlz grâds biés il t % expofe 
ipy^Sq' Et qu4làfeit,aée,produit,formé, 

^ Tant de grands biens, & te tout informé 
Pour te nourrir,& faire au monde viurc, 
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A ce que après fon Paradis te liure. 

Contemples bien la tienne quidité, 
Ton excellence & trefgrand dignité, 
Car il t'a fai&e à Ùl fain&e femblance 
Parfabonté, fapience,& puiflance. 

Si tu me dis que tu ne f 'cmblcs Dieu 
Et que tu n'as tel pouoir en tout lieu 
Il eft tout vray , car c -eft la (àpience^ 
La vérité, la iuftice & clémence, 
C'eftluy par qui l'vniuerfel eft fait,' 
Ceft luy qui eft tout bon & tout parfait* 
Le bien treshault & la béatitude, 
Le toiit puiflant, la vrayc rc&itude. 

Ame tu n'as toutes ces qualitez, 
Ces biens tant grands,ne fcs-proprietcz, 
Mais de cesbiens auoir tu es capable, 
Par ce de luy à lymage es femblable, 
Car quand feras à ton éternité 
En regardant toute la Trinité 
Tu feras lors de gloire tant refai&e 
Que tu feras créature parfài&c, 
Et quand ton corps fera reflufcité 
H iouy ra de la diuinité. 

Tu trouueras autres fimiîitudes 
Quand à nature & à fes aptitudes. 

Premièrement trois perfonnes ya 
En deité, iamais ne le nya 
Bon catholic, & ce n'eft quVne eflence 
Et vn feul Dieu de mefme omnipotence. 

Aufsi tu as trois perfonnes en toy 
Vouloir, Mémoire, Intelligence, 6ç croy 
Que ceft toy mefme & ebafeune perfonne 
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A fon effedfc qui à fon nom confotine. 

Dieu eft fans forme & fans matiere,aufsi 
Chafcun fçait bien que toute ame eftainfi 
Car l'ame n'a ne forme ne matière, 
Ceftvneforit en la prenant entière. 

< On ne (çauroit veoir vne ame en ce monde 
Non plus que Dieu, la chofe eft clere & mundc. 

Dieu eft par tout, aufii l'ame comprend 
Toutes les pars du corps ou elle rend. 

Il eft bien vray qu'au moyen de i'offcnçe 
Que fift Adam, quand contre la defFençe 
Du treshault Dieu voulut menger du fruy e 
Le corps mortel qui eft de lame inftruyi 
A touhours eu depuis concupifcence 
Infirmité ma uuaiie & infçience, 
Diéfcc ignorance auec mortalité 
Du corps tout feul, mais ton auâoritc 
N'eft pour ces cas en rien diminuée 
Fors que du corps tu es atenuce 
Qui eft enclin pour ces trois grands defaul* 
A faire cas, péchez, ctimes & maulx: 
Mais Dieu puiflànt pour iceulx te deffendre 
Ta eflargy, fi tu le (çais entendre, 
Trois nobles dons & remèdes en foy 
Qui nuy t & iour fc tiennent auec tqy 
Le premier eft de dame Sapience 
Pour Ignorance, & toute Infipknce 
Oftcr detoy, le fécond c eft Vertu 
Dont par toy peult bien toft eftreabatu 
Le vice agu de la concupifcencc 
Soit en Vicilleflfc ou en Adolefcencc 
Et Je tiers eft celle necefsité 
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De viure au monde encontre infirmité, 
Aflèz cognois de leurs fer «ans les tiltres, 
Car ilz font tous tes fubictx & mitûftrcs. 

Parlons du corps lequel eft difpofc 
Pour ton logisjcomme il eft compofé 
De tant<le nerfz, veines,-os, chair, & membres, 
Et comme font, fi les chofes remembres 
Que l'on ta dit, fi fubtilleraient mis 
Siïagemcnt acouplcz comme amys, 
Et tellement coniointz & mis cnferoble 
Qjrvn corps entier vn chef d'œuure reflemble. 
Montons plus hault,& regardons les ciculx 
Si bcaulx, fi grands^ clers, fi radieux, 
Confequemment cftotlles & planettes, 
Les Elemens & autres chofes nettes, 
Semblablcment la terre, les foreftz, 
Arbres frui&iers, tant de nobles apreftz 
Des bledz & vins, fruy tz &,fleurs odorantes, 
Riuieres, mers,fontainSs rçfonantes, 
Chairs & poifions de goufrz bons & diuers 
Pour corps nourrir, tant efté comme y uers 
Le tout félon defilitz corps la nature, 
Complexion/orte ou foible faâure. x 

Am ? voy donc la charitable amour 
De Dieu à toy qui tour à fait ce pour 
A toy feruir, mais à ce tant ne mufes 
Que de ces biens auctinesfois abufes, 
Vfer en dois ainfi comme t'ont dit 
Allez au long tant en fait comme en dit 
Prudence, Force, &aufsi Tempérance, 
Iufticc après, & la fais demourance, 
Car tu pourrois defditz biens abufer 
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Et autrement qu'il n'apartientvfer 
C'cft aflàuoir pour à ton corps complaire 
Tant feulement & non pour à Dieu plaire 
Et le feruir, car c'eft la feule fin 
De tous ces biens qu'il ta baillez à fin 
QiTen bien vfant cHceulx,fur tout le férues 
Et qu'aux plaiiirs mondains runefaflerucs 
Et en cela gift ta faiuacion 
Ou ton grand mal,qui eft damnation. 

Tu es ça bas pour acquérir mérites 
A celle fin qrc lailus<u hérites 
Dont vins prcmier,ce que faire pourras 
Si aymes Dieu fur tout & encourras 
Sa bienueiUance en vlànt par mefure 
Des biens du monde, & non par faulçe vfure. 
Par auarice,orgueil & vanité, 
Par gourmande & par lubricité, 
Par ire, enuie, & par forte parefle 
Lefquelz pechc2 awc vaine triflcflc 
Font oublier lamour du benoift Dieu, 
Et 1 offençer fans le craindre en tout lieu, 
Tous ces péchez (ont à ton corps propices, 
Lequel ne quiert que delitz & que rôccs 
Par le moyen de fenfualité 
Qui l'entretient en beftialité, 
Dont fort & vient vnc mortelle guerre 
Que tu auras nuyt & iour en la terre 
Par ces pechez alliez de ron coips 
Et des vertus ennemy s & difeors. 

Le tien efperir au fens aura bataille 
Ou ru verras maintz coups d'eftoc & taille, 
Et les vaincus s'en yront en Enfer 
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Ou braderont auecques Lucifer: 

Mais ceulx lefquelz obtiendront la vi&oirc 

Pour leur loyer auront diuine gloire 

Ccftuy repaire eft fait poiir milieer. 

Pour barailler,bicn faire & mériter, 

Tu es ça bas entre le lieu eclefte 

Et lieu d enfer ou lenncmy t'infcâe, 

Dieu ta donné l'elcâion & chois 

De ces deux lieux,te difant toutesfois 

Que fi le fcrSjfi tu le crains & aymes* 

Auras le lieu des bienbeureufes artie$> 

Et fi tu fais le contraire,feras 

Au feu denfcr,ou toufiours brufleras, 

Jl ta donné le fens & cogneiffanec 
Pour lé chemin trouuer de ta naiflànce 
Oeft Paradis,& le chemin errant 
Denfer puaht,oU plufieurs vont courant 
Quand il ta fait dilcerner & cognoiftre 
Le bien du mal qu'il ne fault defeognoiftre. 

Gardes toy donc que par ele&ion 
' N'ailles au lieu de toute infe&ion 
Pour trop ay mer top corps trop plain d ordure 
Ton corps infeéfc qui fims ceiïèr murmure: 
Tu me diras qu'il fault foh corps aymer 
Ou autrement on féroit à blafmer/i 
Il efi: bien vray que l'amour corporelle 
Sert pour auoir Tamour fempiternclle, 
Car par le corps,ôc en ce corps on fait 
Ce qui conuient pour auoir bien parfait, 
Les yeutx (ont fais pour veoir les chofes bonnes 
Comnjé les cieulx,les beftes & perfonnes 
Et louer Dieu de tout ce que l'on voir 
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Pour en vfer tout ainfî comme on doit 
Aufsi pour veoir le$ pauures fens difeorde 
Et en auoir quelque mifericorde. 

Oreilles à pour bon propos ouyr, 
Etpourd'iceulxenDieufcrefiouyr. ( 
La bouche aufsi pour faire à Dieu prière i 
Ou autre bien en quelque autre manière. * ! 

Brief tous les Cens font faitzpour dieu fcriiir 
Aufsi le corps,& non pour l'ageruir 
Aux vains plaifîrs & enofes délectables 
Qui font à Dieu fi tresfiirt deteftables. 

Suffire doit pour ce corps (êcourir 
AuquclfauJdramourirj&puispourrir, 
Trois péris pointz gardcr,c'eft qu'en lieflè 
R epos moy en,& prudente fobreflè 
Il foit nourry,car triftefle fur tout 
Fait de noz iours trouuer la fin & bout. 

Et fi tu veulx que lyefle requeuure 
Garde le bien de faire mauuais œuure, 
Mal & pcchéjCar de péché ne vient 
Fors toutcourroux,&fi foudain auient 
Que dVn pèche forte qucloucjplaiûnce 
Bien toft après on en à dcipîaifince 
Enl'ame ou corps 3 peché eft engendreur 
De dueil,cottrroux,de triftefle & malheur 
Et ceulx qui ont la nette confciencc 
Sent en rcpos,cn ioye & patience. 

Le grand labeur improbe & véhément 
Fait à Tcfprit nuyt & iour du tourment 
Et tellement qu'impofiiblc eft que porte 
Fort longuement labeur de telle forte 
* Vn corps mortcl^maisjuy conuient mourir 
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En icuncs ans (ans plus auant courir, 
Aufsi s'il eft remis & pareflèux 
Eft maladif, tout trifte & angoiffeux* 

Or donc conuichtxjuc moyen labeur trcuuc 
Entre les deux, & en face 1 efpreuue. 

Et ttercement conuient le corps garder 
De boire trop, aufsi de gourmander 
Sobriété donne la longue vie 
Et grand excès à la fanté obtiie. 

Cccy t cfcriptz à fin que fortement 
Pour à ton corps complaire aucunement 
En abufant de ce qua dit Phifiquc , 
Ne vueilles pas laifler la théorique, 
Et la dodhrinc ou ya tant de bien 
De tes vertus/ur tout retien la bien 
Tu en auras de plus feure Se meilleure 
Et plus plajtfante à Dieu dedans peu d'heute, 
Que te diront dames Foy .Charité 
Et Efperancc, ou gift la vérité? 

En attendant comme tresbien aprife 
Garde toy bien d'eftre d'aucun furprife 
En cfcoiitant du monde les esbatz, 
Car tu auras bien toft diuers combatz, 
Et ne fais rien (ans moy ta gouuernante - 
Si eftrc veulx à Dieu bienconfonanre. 

Qui eft la fin de mon prçfent efcnpt 
En fupliant ton cfpoux Iefuchrift 
Qu'en ce bas lieu te donne la puiflànce 
De batailler non par fer ne par lance, 
Mais de l'efpcrit par force debiensfakz, 
Puis le logis te donne des parfaitz. 

ffrsp*Uborkms 9 Ha bien touché. 

J^Le 
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LE 

SECOND LIVRE DES TTUVMîHi* 
de la hoble amoureufe Damc 5 auqutl 
verres plufieùrs manières de te- 
ptatiohs > de la ruyne dé lame 
& de pénitence. 




lousdtions ueuaupremi&liuredeldnobleffede 
l'Ame e2r mifetedefon corps , comme elle àefté 
" fidncéeduecnofbeSeigneuf^chrifiJela bel- 
le Cr gf *>nd compagnie a efcbdJlée ordon- 
née pourpdff 'crU repaire de uie humaine y (palier au port 
de faht pour célébrer les futures efëouftilles . Aufa com- 
me auec Jd compagnie &r le temps >dpdjfe*nfancc & 
Adolcfcencc [des infîruétions quihyonteflé baillées 
pourmorallement 0* ciuiRementuiure & feduonfigou- 
nerner & f°* Wp* • cefecondliure uerrons ,fi Dieu k 
donne , de plufieurs manières de temptdtions . De la ruyne 
det Ame/de/ onrehefuemeni -, & du fruytdePenitence i 
comme elle pcrt&* recouvre iamour & lagrace de fin 
%ff>oux y que Ccfi d'amour diuine& plufieurs autres cho- 
fes à ce propos. Or donc peu de temps dpres que ÏAme rai- 
fonnaUe incorporée eut ctyéintrom&e parles uertus mo r , 
ralles.O' qu'elkcutfens acquis outreU naturel, f ou? gou-„ 
uernereUe &r fin mortelcorfs auec fis biens terriens • lllë 
&• fa compagnie Liftèrent la terre d'Adolefccncc , ou m-; 
difcrenon. Légèreté, & mauudifeCompagnie.Trois fol- 
les Dames cuyderent faire plufieurs grands InnuytK i 
l'Ame,uoire la mettre endefirdre e*r hors de fa bonne 
compdgnie.mais les quatre uertus y donnèrent refidencé 
parDtjcipline x bonnc Do£trine s Corrctfion ,ÇrHonneftc 
Çompdjrnie h . \ 7 
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Comme U noble Vdme entre cnU terre de 
leuneffc » gr comme elley efl temptée par 
SugefHon;Cogltdtion {TVAèâdUon meÇ- 
figers du prince de volupté nommé Veché. 

JE danger paffé l'am'eâc iâ compagnie en- 
trer et au territoire Se prouince de Dame 
Jleuncffe . Et à l'entrée Dames Pratique 
& Mécanique prefenterent à l'Ame vnc 
autre Dame nommée Habondance,que ie n'auois 
encorcs veue, laquelle eftoit fort bien montée & 
richement veftue & acouftréc,& fi auoit en Gl co- 
pagnie Bancquet, Feftin, Eftat diffolu, leu, Danfè 
&autres gens de plaifir , qui rencontrerét IeuneA 
fe Dame de ce Parc , veftue d'vn furcotde velours 
verd fur vne cotte de drap d'Or , qui tenoit fur le 
poing vn petit èfpcruier, & eftoit acompagnec de 
Folie, Prodigalité, Oyfiueré, InconftancCjlncon- 
fidcration, & autres ieunes Damoyfelles aflez lé- 
gères, cjui cogneurent Habondance &ceulxdcfa 
compagnie . Etapres la veuerence faiâe àl'ame & 
à toute fa fuy té, les firent defeendre pour leur faire 
vriFeftin eh vn verd Préjquiauoftd'yncoftélapc 
titc touche de boys , & de l'autre ie cler Ruyflcau 
procédât d'vne. Fôtaine eftat au pïcd d*vn Rocher 
dm cofté d'Occident, en fort e que les raiz du folcil 
vers le couchant , ne frapoiét que bien peu en ce- 
fte verde praerie,ou à la raifon de cefte bien efleue 
fituation faifoit plaifân t eftre. 

Le feftin fait opulemment,qui ne fut (ans cha- 
ter, Danfer, louer, & Saulterparceulx quilcfça- 
uoicntfaire. Icuncffe qui auoit prins l'accointan- 
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ce de Scnfualité, femme de chambre de ï* A trie, éc 
aufèi auec Entendement, Mémoire, & V olunté, 
trouua moyen de les méfier en la touché de boys, 
oui eftoit le long de ladi&e pi éc , pour rire , dah- 
ier & gaudir , ou Folie & Oyfiùerélés fuyùireht. 
Et comme ilz deutfbient enfemble de plùfieul* 

, chofes inutiles, fortirent d'vne grand foreft eftant 
illec près, deux DamoyfeJles môtées fur deux che 

, uaulx lcgiers , qui à toute diligence fe retirèrent 
vers lame, lvne defqùelles âpres fauôirfalùée lùy 
dift ce. le fuis Sugcftioft feruaftte dù Prince dfc D * 
Volupté, duquel mafeur Cogitation & moy aûôs gtf 10 ** 
charge vous rendre falut de par luy, & vous deela- 0H Co J" 
rcrqu'ilàcy près vn excellent & triùmphant pa-£ /frtft0# 
lays, ou ton pedlt àfon defirfiner de toutes cho- 
fesdeleâ:ables,vôus priant y venir prendre vo- 
ftre repos ceifte nuy t , & iè Vous àffeure que ferez 
par luy bien trai&ée , & aufsi ceiilx de voftf e fûy- 
tc, de fi bonne forte que aurez matière de Vous eh 
contenter. Il à efté auercyde voftre venue en cè 
lieu par madame Habondance , laquelle à enuoy é 
Vers luy exprès deux de fes gens, qui ont fait au 
Prince de Volupté monmaiftrefi bon raportdè 
Vous qu'il vous ayme auant voiis auoir veùe , & à 
trcfgrâd defir de vous veoir en foh pàlays & vous 
yfeftiuer. 

Auant auoir mis fin par Stigeftioh àfon pi e- 

Î>os,& rompant la pairolle à Cogitation qui vou- 
oitharenguer. L'ariie rougit foubdainement pair 
• , honneftevergongne,&(àhs longuement fongeç à 
0 fa refponçeleûr dift affez rudement. A liez allez,iè 
: û'ay que faite de vous rie de voftre Prihce,iefçây 

Sij 
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bien qu'il fçait faire.Et par ce retirez vous ou vous 
aurez du defplaifir* L'amefuttrefvertuetifeen ce- 
lle refponce Se mérita enucrsDieu. Laquelle ouye 
Sugeftion & Cogitation retournèrent toutes cô* 
fufes en la Foreft de laquelle eftoiét venùes^om- 
méc Inclination à mal faire : mais blé toft après & 
fans longue interu^lle de temps , vy de rechef for» 
tir de celte Foreft vne autre Damoy felle, montée i 
fus vne grofle hacquenée qui tout àfon ayfc fe trâf | 
porta vers le lieu ou eftoit l'Ame raifonnable : la» 
quelle damoy felle eftoit nommée Dcle&ation.Et 
premieremét s'adreflà à Senfualité qu'elle cognoif 
foit de long temps , & après l'auoir retirée vfc peu 
à l'èfcart & au fecret luy dift : Ma feur mamye le 
prince du Palays de Volupté, qui cft vn grand Se 
redoubté feigneur comme fçauez,fc recoramandc 
bien fort à vous.Luy auerty <^ue l'amevoftre tnai- 
ftreflè eftoit auec Ieuncfle en (à praeric, & touché 
de plaifir auec autre ioyeufe compagnie à enuoyc 
vers elle mes deux fcurs Sugeftion & Cogitation, 
pour la prier qu'elle & fi côpagnie allaffent pren- 
dre repos en fon palays . A quoy l'Ame n'a voulu 
en tendre,mais à chafle rudcmët Sugeftion Se Co 
giration.Pour laquelle caufe le prince de Volupté 
môfeigneur & maiftre m'a cnuoyé vers vous qui 
cognoilïcz mieulx qu'aucun autre le bon vouloir 
ou il à tant à vous qu'a Volunté , Entendement & 
Mémoire, gouuerneurspnncipaulxdel'ame ,àce 
que le metrez hors d* vne mcrueilleufe peine en la 
quelle il cft détenu pour la veheméte amour qu'il 
à à l'Ame, & vouidroif auoir donné laplufpart de 
fon bien & qu'il en peuft iouyr à fon plaifir , vous 
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y auez puiflànce , & fi vous faiâes quelque chofe 
pour luy le recognoi lira. 

Au regard d'Entendcmct fon chancelier ie fçay 
qu'il eft infatiable d'hôneurs & richefles, ie luy en 
feray diftribuer en fi grand habondance qu'il en 
deûra eftre content . Mémoire eftfupcrbe, vindi- 
catiue & témérairement iuecant d'autruy, & fou- 
uent s'occupe aux plaifirsde (es folies paflees^ie 
vousaffeurc qu'en toutes feschofes fera fecoanie 
& aydée à fôn defir. Volunté qui eft la grand mai- 
ftreflè ne veult fe contéter de chofe qu'on luy pre- 
fente tant eft auaricicufe,& auec cela met fa fol 
tude en délices mondaines , ie vous aflèure que le 
prince de Volupté luy donnera tant de tek biens 
qu'elle s'en contentera . Au regard de raifon gou- 
uernante de l'Ame gardez vous de l'en auertir,car 
c'eft vne Bigote opiniaftre qui ne vouldra iamais ' 
s'acorder à chofe qu'on luy dye , s'il ne viét defoqjf 
propre fens. 

Senfualitcs'arrefta fort aux parolles de Dele&a- 
rion, & luy fift telle rcfponce. Vous m'auez dit ma 
feur & amye plufieurs bonnes & grandes chofes, 
rtiais elles feront de dificile conduire : car Enten- 
dement qui eft leiuge & chancelier de la court de 
l*ame aproche fort de la nature des anges en fa co- 
gnoiflance & vpy t fort loing.Volunte la grâd mai 
itre/Tc (ans laquelle lame ne peult mériter ne def- 
merirer,ne cuydera iamais s'acorder à ce q deman- 
dez, (ans le confeil d'Entendemét, & de Raifon la 

Î;ouuernante. Et touchant Mémoire il eft confeil- 
er & adhère communément à l'opinion du chan- 
cclier,toutesfois pour l'amour de vous leur en par- 
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leray voluntiers , Se y feray ce qu'il me fera pofsi- 
blc. Ce que fift incontinent Senfualitéjaquclle au 
dcfceu de raifon la gouuernante fe retira vers l'A- 
me, Entendement, Mémoire, & Volunté, & leur 
déclara & recita toutes les perfuafîons, rcmonftra 
jees & promeflês de Delc&ation, fans aucune cho- 
fe en oublier, mais y aioufta pluficurs attradlifz a* 
monneftemens, ou lame print quelque léger plat 
fir, mais non la volunté.Laquelle par le confcil de 
Entcndcmét 6c Mémoire fift chafler Délectation 
au grand regret deSenfualité.Et par ce s en retour- 
na toute confufe, & ne pécha l'amc mortellement 
mais veniellemét feulcmét,au moyen de ce qu'el- 
le auoitprins quelque léger plaifir es pcrfua/îons 
de Dcle&ation recitées parSenfuahté,c/quei/es 
n'auoitfaitarreft, &n ? y auoit la Volunté donne 
çonfenteraét.Peu de temps après le prince de Vo- 
Aipté r'enuoyaDçleéUçionversl'Ameauec vne 
hpiftre perfuafiue, qu'elle luy fift prefenter pat 
Senfualitc, qui fift tant que 1 ? Ame la print &en 
fit Lc&ure en laprefencede Volunté, Entende- 
ment, Mémoire, Raifon, Senfualitc, & leune(To, 
flifant.ce. 

ffc Epiftrc envoyée alUnie parle prince de Vo- 
lupté> contenant certaines te mp tarions. 

IA grand bcaultc toute autre précédente 
Qui de,ton corps fi gent eft procédante 
Contraint ma main & mon entendemét 
Prendre papier, ou tout mon penfement 
Tout mon vouloir èc amoureufe eftudc 
le te referiptz par epiftre aflèz rude, 
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Oeft qu'il ya long temps que i'entreptit 
Auoir ta grâce, & doubtant ton defpris 
Veu le hault lieu duquel tu es venue 
Et que tu es par tout riche tçnuc 
le m arreftay par lettres taffaillir 
Et autrement doubtant vers toy faillir. 

Mais cognoiflànt que des tiennes riehefles 
Tu ne iouys fors en toutes triftefles 
Pour la rigueur que te rient ton cfpoux 
le t'auertis qu'il me femble & à tous 
Que tu deurois homme de bonne forte 
Prendre ôc choy fir, qui ton amy fe porte 
Ou tu auras {ans cefler iour & nuyt 
Plaifir, foulas, confort, ioy e & deduy e, 
Et fi i'eftois tant aymé de fortùnc 
Que mon amour à toy fuft oportune 
Il n'y a dame en ces riches quartiers 
Dont amoureux fufle plus voluntiers: 
Mais ie te fçay fi riche & belle dame, 
Si noble aufsi, voire de fi bon famé 
QiTon ne fçauroit trouuer au monde Roy 
Qui ne fuft bien pourueu de ton arroy ; 
Un ya Prince, Empereur, ou Monarque 
Qui ne vouluft fur toy d'amours la marque 
Pour les grands biens en toy refplendiflans. 
Premièrement tu as les y eulx rians, 
Le nez traiétif, hault front, bouche vermeille, 
Le corps trefgent, la grâce non pareille, 
Et le parler fi fobre & gracieux 
Que créature il n'ya fouz les ciculr 
Mieulx acomplie& qui foit fi parfaiâe, 
Et croy que Dieu fi t'a feulement faiâe 
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Pour le platfir.de tous fupoftz viuans 
Qui font ça bas-leurs délices fuy uans 
Et que d'eulx fut par amour demandée 
Ta grand beaulté fi trefrecommahdée, 
Ioint que tu as Doulceur, Humilité, 
Force, Confiance, & grand Bénignité, 
Amour, Pitié, Clémence, Courtoyfie, 
Honnefteté, Fidélité choifie, 
Magnificence, & Libéralité. 
Doulcc faconde & Affabilité, 
Et fi te dy pour en parler en fomme 
Que fouz le ciel n'ya femme ne homme 
Qui ne colaude en tout ta grand beaulté* 
Et plus cent fois la tienne loyaulté. 

L'autre raifoo de ce prefent meflàgc 
Que ic t'enuoye eft le trcfdur feruage 
Ou ie te voy détenue à defttoit 
Voire fi fort tant au chault comme au froit 
tjVimpofeible eft àtoncueurauoirioye, 
Le tien efpoux eft toufiours par la voy e 
A regarder le tien gouuernement, 
Tu ne pourrois faire aucun penfement 
A luy fecret, car il voit les penfées 
Si elles font bien ou mal difpenfifes, 
Et fi tu as quelque propos ioy eulx 
Incontinent dit qu'il eft vicieux, 
Si le tien corps aucunement tu pares 
Il va difant qu'ainfi tu le prépares 
Pour deceuoir quelque ieune mignon 
Eft lors ton corps bien à (on ayfe.'non 
Car peu vau Jdroir beaulté contregardée 
Si des humains n'eftoit bien regardée. 
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Il te deffend bagues & affiquetz 
Et fréquenter les Conuis & banequett. 

S'il te voit boire vne fois d'auantage 
Il te dira que c'eftvn grand outrage. 

Si compagnie honnefle tu enfuy s 
11 rc dka que les pltifirs pourfuys. 

Si tu pr ens gouft & plaifir en viande 
Il te dira que tu es trop friande. 

Si viure veulx en partialité 
Il te dira que craintz mendicité. 

Et fi tu craintz aucunes fois defpendre 
Lors il dira qu'as vouloir de prétendre 
Aux grands trefors de ce monde amafiçt 
Par lequel fault fi promptement pafltr. : 

Et ti tu es quelque peu curieufc 
Il te tiendra pour folle & vicieufeé 

Si quelque içur vn long fomme tu prens 
Il te dira qu'a Pareffe te rends, 
Et que tu es d'Oyfiueté trop proche 
Par qui l'on fait à tous vices aprochc, . ■ r 

Par ce moyen tu n'as aucun plaifir, 
Mais tout ennuy,douleur & delplaifir, 
Et fi s'en va ta beaulté iuuenille 
Sans ioyc aqoir à ton aagefenillc. 

Autant yauldroit que tu ne fuffès point 
Que d'eftre ainfi traiârce mal apoint 
Et vouldrois bien en ceftuy ton affaire 
Te fecourir & quelque plaifir faire, 
Et fi tu veulx le tien cueur me donner 
* Et ton amy par amours ordonner 
le te feray fur toutes bien heureufe 
- Et de tous biens & trefors plantureufe, 
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Tu ne feras finon ce que vouldras 
Et de mes biens cailleras 8c couldras 
Et en feras du tout à ta dcuifc, 
Enfaitz&ditzdecelaietfàuîfe. , 

Habillemenstu auras précieux 
Et inftrumens doulx & armonieux 
* Pourtetollirtonennuy &dcftrefle 
Et fi feras de tous mes bien* maiftrefle, 
Toufiours auras viande à fouhay t 
Et vins exquis (ans chagrin de bon hayr, 
Aufci prendras ton repos & ton fomme 
A ton plaifir, (ans danger d'aucun homme. 

Tu auras gens pour te tenir propos 
•Quand tu feras lafle de ton repos. 

Croy pour certain qu'il n'ya femmeau moncfe 
Que i'ayme au rat quinconque en parle & gronde 
Qui cft le point, & le tiers qui ma fait 
Te déclarer par epiftre mon fait. 

Ta grand beaulté qui èft incomparée 
Et de vertus fi tresbien réparée 
M'a renfermé foubdain en la prifbn 
De ton vouloir, craignant ta me(pri(bn 
Par moys fur moys, iepmainc fur fepmaine, 
Par iours fur iours ton bon renom amaine 
Vn fort defir à mon eu eur qui m' induy t 
De plus t'aymer, ne fçay fi fiiis feduir, 
Mais quoy qu'il (bit tu as la feigneurie 
Du tout fur moy, ce n'eftpoint flaterie, 
Te fuphant que c eft impiorateur 
Soit accepté pour le tien feruitcur. 

le vouldrois bien que fuflès auertie 
De mon vouloir, car foubdain conuertie 
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Ietevcrrois à mon iufte vouloir 
Dont tu pourrois à la fin mieulx valoir. 

Mais trop ie crains fortune la diuerfe 
Et que mon cas foit contraire & aucrfe 
Tant que ne puiffe en toy trouuer mercy 
Dont fur mon cueur porte tant de fbucy 
Qii'impofsible eft bien au long le fefcripi 
Ne mes penfées déclarer & deferipre 
Il y fauldroit plus dedix ou douze ans. 

I ay tant de iours ennuyeux Se pefans, 
Las tant de iours ie paffe en fafcherie 



Et quiplus eft te voy en fommeillant. 
la ne fera le mien cueur au deliure 
Et ne fçaurois, comme ie croy,plus viurc 
Si tu ne prens pitié de ma douleur, 
Tu tiens fouz toy mon bon heur & mal heur, 
Entre tes mains tu as ma deftinée,! 
Car fi tu veulx te monftrer obflinée 
Et ne te plaift pour amy me tenir 
Affcurc fuis que ce mal fou fteflir 
le ne pourrois long temps fans la mort dure, 
Car ceft amour de trop long temps me dure, 
Elle procure à mon cueur tedieux 
Ennuytz, regretz, Sclar mes âmes yeulx. 

Pource madame & ma feule efperance 
Iettes tes yeulx par bonne tempérance 
Sur mon grief mal & par doulce pitié 
Efpans fur moy quelque brin d'amytié 
Si ne le fais,ce te fc;a reproche, 
le te fuply que le tien cueur s'aproche 



Et tant de nuytz" en fonge Se refuerie, 
Las unt fouuent ie te fonge en veillant, 
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Du mien nauré du picquanr d'ard d'amours 
Etpar effedfc me raonftre les bons tours 
Que ic vouldrois pour toy faire, la belle 
Sans te monftrer arrogante ou rebelle. 

Etpar autant que ne puis raller veoir 
le teferois ma volunté icauoir 
Plus amplcment,& te dirois des chofes 
Lefquclles font dedans mon cueur cnclofW 
Que rédiger n'oferois par efeript: 
Mais ie çcnuoye vne femme d'efprit 
Qui au fecret te dira ma penfée 
Et combien eft de douleur offenfee, 



Et fi tu veulx elle te conduyra 
Au mien feiourdexcelente ftru&ure 
Ou trouueras tout ce que pcult nature 
En bicns J honneurs,deliccs,& plaifirs 
Pour contenter tes naturclz defîrs. 

Sur ce fais (in à ma piteu(è lettre 
Te fuppliant que peine vucilles mettre 
Dcfortir hors de la fubie&ion 
Ou ie te voy plaine d'affli&ion, 
§i tu lefaisiamais n auras malayfe, 
Et ne verras chofe qui te dcfplaifc, 
Car volupté i ay coùfîours auec moy. 

Efcript au lieu de l'amoureux efmoy 
Sur le papier d'efpoir, & de la plume 
D'ardant defir qui en mon cueur alume 
Le feu d'amour par ton humble feruant 
Qui ton amour veult eftre defleruanr. 



Croy s'il te plaift ce qu'elle te dira 
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ffaKeJfwnce fdifopdffAmedux tcmptdtions 

deDcleftdrioity&dtEpiftrtïtllcewioyèc 

pdf le prince de volupté. 

JESgfSgPj Efte Epiftrc veue & leueparrAme,qui 
î Ux§l ne ^ u 1 ^ ans changer plufieurs f°i s cou - 
g^sj^j leur , & fans perdre le parler de ioye ou 
. tardant deCr,eIlefc retira à part,& auec 
elle apclla Entendement, Volunté,Memoirc,Rai- 
fon, Icuneflè,& Senfualité, & leur dift.Ie vous ay 
fait le&ure de l'Epiftrc du prince de Volupté, par 
JaquelJc^il n'eftgrad menteur pouez,cognoiftre 
l'amour qu'il dit auoir à moy & le bon trai&emét 
qu'il offre me faire:vous efies ceulx ou i'ay ma par 
faiâre fiance , & defquelz ic veulx en fous mes af- 
faires auoir toufiours l'opinion , confeil & aduis, 
par ce que fans vous fie puis ne doy aucune chofe 
taire,vous m'auez cfté baillez pour garde & con- 
duiûe.Et à celle confideration vous prie me con- 
fei lier quelle refponçeie doy faire. 

Madame,dift le chancelier Entendemct, après 
auoir eu parle à raifon la gouucrnantc,vous deuez 
penfer qui vous eftes,dôt vous eflcs,ou vous eftes 
& ou vous allez.Vous eftes Fy mage de la treflain- 
6tc& treflàcrée Trinité , racheptéè du precieulx 



me,& fon efpoufcfpirituellcVous eftes venue de 
Paradis,ceft à dire de Dieu q. eft en Paradis& croy 
que y voulez aller. Vous eftes au repaire de vie hu 
maine,c'eft le r monde pour merirer ou defmcriter 
Paradis,c'cft à dire que fi vous faidtes bonnes œu- 
Hresyrcz lafus,finon defeendrez en enfer. Les bÔ 
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nés œuures,c'eft aymcr Dicd,lccxaindrc,fcruir Se 
garder Ces commandemés.Les màuuaifes font fai- 
re le contraire , & complaire à péché . Vouldriez 
vous donc habandohner Dieu, Se vous donner au 
prince de Volupté, c'eft péché, pour perdre Para- i 
dis & acquérir enfer?Si vous le faiéfces ferez la pre 
miere qui fen repétira,& en mauldirez l'heure dix 
mille fois.Qufen di&es vous?dift l'Ame à membi 
rc . le rie fcay qu'en dire , après entendement, dift 
memoire,fots que vous alteure que fi par adultère 
dônez voftre cueur à autre qu'a voftrc efpoux Ie- 
fuchnft y aura diuorec entre vous Se luy , & vous 
priuera du fruy t de voz futures efpoufeilles, & dû 
douaire de l'éternelle gloire . Vous fouuiennc de 
la ioyc Se bien infiny , qui eft en Paradis oueft aA 
fignéce douaire , & la peine interminable qui eft 
en enfer déterminée à ceulx & celles quilaiffent 
1 amour de Dieu , pout prefcdrc celle du prince de 
yolupté nommépeché,voirc & les malheureufes 
chofes qu'on à en ce monde par péché. 

L amc print gouft es opinions d'Entendement 
Se Mémoire, & par le confeil de Volunté la grade 
maiftrefle,fc retira incontinent à fon fccret,& feit 
rcfpôçe par efeript à lcpiftre de péché qu'elle bail 
là par après à Délégation . Mieulx euft fait fi fans 
s'arrefter par plaifir n'autremét à lepiftrc du prin- 
ce de Volupté, & (ans en auoir fait ledture euft ra 
dément chafle délégation , comme elle auoit fait 
Sugeftion & Cogitation; car le petit plaifir qu'cl 
le print à plufieurs chofes côtenues en lepift rc la 
fift pécher venicllcmcnt, & fe mift en dangier d'y 
faire offençe mortelle, fi par Entendement Se Me 
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moire la volunté nen euft efté recul ée.Dcle&atio 
print par lès mains de Volunté l'epiftre refpôfîuc 
de F Ame,& la porta foubdain au prince de Volup 
te Ton maiftre qui en feit ledturc ainfi que verrez. 

ë&Èpïjbre de l'A tnë au prince Je VokptéjiQnte- 
ndnt renonce k fes témptations. 

lOur fati(Faire au labeur par roy pris 
]En celle epitf rc & lettre de grand pris 
IPlaine deloz veftahtdeflaterie 
Qu'on ma baillé de par ta feigneurie 
Tay bien voulu t'y refpondrc à motz cours 
A fin qu'ailleurs prennes party d'amours. 
Premièrement tu dis que ie fuis belle, 
Honneftc& fàge,& qu'on me tient pour telle 
De grand bcaul té ic n'ay fi largement 
Qu'elle te deuft n'autre aucunement 
Me faire aymerjfi i'en ay,ie la garde 
Pour mon efpoux qui fouuent la regardé 

Puis que tu croisiqu'honneftc & fage fiiig 
le m'esbahis doneques pourquoy pourfpis 
Me fubuertir pour t'aymer d amourfolle 
Qui tant de gens desfaonnore & affolle, 
Car femme iaee onc ne s'abandonna 
Et fon amour a autre ne donna 
Qua fon efpoux, & fi à ta requefte 
le le faifois,on me tiendroit pour befte, 
Et par ce y à grand implication 
Dedans ta lettre,& variation 
Qui monftre aflèz,Cms que plus on y fonge 
Que flateur es & rcmply de menfonge. 
Secondement tu dis que mon mary 
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Eft tout chagrin, defplaifiint & marry 
Quand il me voit prendre quclquelyeflej 
Et que ie n'ay pour pafler ma icunefle 
Ce que ie veulx: mais me rient fi decourt 
Que toutfoucy dedans moncuêuracourt. 

le te irefponds & chofe véritable 
Que la bonréde luy eft ineffable, 
Sçez tu pas bien qu'il àpourmoy prinsmort 
Cruellement par les fiens à graîid tort? 

Sçez tu pas bien quand fut de mort à vie 
Reflufcité, qu'a l'aymer me conuie 
Et m'cfpoufa, m'euft il fçcu faire mieulx* 
Luy qui eft Roy des Roy s, & Dieu des Pieur, 
Et me bailla la plus belle mefgnie 
Qu'on vit iairïais pour feure compagnie 
Puis me nourri!} airifi comme il me plaift, 
Et en mon cas nullement ne defplaift. 

le n'ay de luy que tout foulas & ioye, 
Ma bouche w,&c mon cuéurfe rcfioyç L 
Quat^ i'oy parler de luy comme apartient, 
Et autant^plus que de luy me fouuient, 
Parquoy n eft vray ce que contient ta lettre 
Quand à ce point, tu n'en deuois rien mettre. 

Et tiercemen t tu m'eferiptz tant m'aymer 
Qu'aucun n'ya foit en terre ou en mer, 
Qui en amour loyalle te précède 
Tendant à fin qu a toy ie me concède. 

De ton amour, qui comme cfcriptz, te point 
le n'ay que faire, & de toy ne veulx point, 
Aufsi ie croy que fi bien tu m'aymoye 
De deshonneur nullement nç me priroye. 

Fy de l'amour quifait damner les gens* 
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Fy de l'amour îqjai fait tant d'indigensi 
Fy de l'amour & de fpn cariâgé 
Qui rompt la foy de loyal mariage* 
Fy3é l'amour dont ne vient que matheur* 
Fy de l'amour dont vient tant de douleur, 
Fy de l'amour & de fçsfortcs flammes 
Qùj tarit à fait de grands Dames infâmes, 
Fy de l'amour qUifait par montz & vaulx 
Aux folz amans tant d'ehnuyz & trauaulx* 
Fy dé l'amout qui fait tant de gens bettes^ 
Fy de 1 amour prodùyfafct lès teihpe&es, 
Fy de 1 amour Se de loh train aù&h 
Qui donne à ceùlx qui là fçruent fpucjv 
Fy de l'amour qui filîcsproftitiie . 
Règne* deftruy t, les fort abat Se tûç, , 
Fy de l'amour qui Pccift ame & torp% 
F'y de 1 ataour qui fait t*nt dè difeords* 
Fy de 1 atnour qui tpurnç à mocquçne, 
Fy de l'amour plaine de menterie* 
Fydel amour qpi fait ydolatrer, 
Fy de 1 ahiour qui fejt f&t folaftrer, 
Fy de i'ataôur qui fi peu de temps duré 
Vpire par qui tant de Inaulx on endure* 
T cft il auisque necoçtioifle bien , 
Ce qui m eft bon? & dont vient toùtmph bien* 
Et le grand mai qU'cbuerS Itfus feroy e 
Si d'auenture à tes ditz i adheroye, 

Ptcmieremcncjefaulçcroisiria foy 
Que îay promife au feul filz dû grand Roy 
Mon cher efpoux, que de tout mon cucur i'ame, 
Trop grand icroit cé reproche Se ce bJafme, : 
Par ce moy en chafctin me gaudiroit, 

T 
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J ^ • Lefecondliure ^ 
Chafcunmofltt^p^ 
Il n'y auroit homme fain ncmaladc 
Qui de mes fait* ncfiftViie Balade* ^ - 

Et qùàhdfeït^ 
Tous mes tflfaitt feroienf ab&(krdiz> 
Par mes enfàtls' vëulx mes atûtiie&ïitendt* 
Dont ne potirrois iâmâfe foyeratéridrèt ^ 
Et qui pis eftpai* tous les dipins'dfoit» 
Etlestiuilzm^ 

Qui eft fi gtiattii/ c'ôft la vte etéirnelhy- 
Et ferois mifwti iaéharttetaferfielh* 
Pour à toufiour* viûre en duëil Se tommcivt 
Sans y tioUùeriamàis àllegéin^.- 

Et d'auantagéyne Dame iaflefcfegè 
M'a raporté<|tïe tu es tout vok'sè • ; 
Grand langager; de femmes Cedûâèùt, 
Trcfgrandflâteùrjabufcùr&mémcuri ; 
Et quand tiras à mauuaisdrèniln dulârc 
Quelque pauure amc, & à^è plâi<ëihduiâ;c 
TuncquiersforsparraprodïrkM^ ^ • - 
Son déshonneur & (àpa«dîtiori 4 \j - - • 

Semblablementftii ne vGysfeitfinfcfcti fill« 
A qui vn tëur'tuntfiouès ddVjuiHé: 1 
Car par faulx dite & metofông^defduftz 
Faintz les ayhier/&? par la leifcdui^ , 
Tu leur prometz les délice* foubdaittei 
Et quand tu as tes pîai&ftcc* «Wftdaitfes : 
D'elles recéù,' tilles lâifflg en pleuré ^ - 
Finer leurs iour* • Se en-millé malheurs. 

Fmablemrerft tu niefèfh^s prendre erre 
Et mon chemin en tafeitillê terre; * 
Difant par toj> feront pfaifîr y t " > 
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de la noble amour cufe Dame. Fu.cxl v j . 
Et qu'on y fait pour mpy ttefgrand aptçft; 

le mcsbahïf comme tu qfçs dj£e : 
Que plaifir pft eh ta tcrre,defdiré 
Je ten feray par hommes plus de centj 
Lefqucïz m'ont dit par fens bon & récent 
Qu'il n'ya fors après ioye triftèfTe, • „,.. . 
Apres teposy tourment fans Sn&ç&ttc., 

Carton pay^ii*oti nomme Volupté 
Eft malheureux, du premier vol, lu$é 
Y fut iadis-Adam Je premier pc?rè, ^ 
Dont il auint vn trefgrand vitupejrç^ 

ta Volupté des gens du premier aagb/ 
Fitentiadis le gênerai naufrage 
Etfubmergeryniucrfellemcnt ? 
Bcftes, oyfcauix, & gens/ubitemenr* - r ' 
Fors vne nef, pu fut de çhafçuniexç : : 
Mife en referue.vne viuantec^peçe 
Deparleditdiuinfait àNop, .. 
Quifutiadispatriarqhc Ipé; -, , 

La Volupté que l'homme fageabhprré 
Des habitâns de Sodonje & Gomprte * 
Fift elle pas les citez fouldrayer 
Vifiblement,& toth.tant larmoyer, 7 
Qui abufa pour boire, outre tnefuraî 
En s'enfuyant de fa propre nature? ; 

Ne furenr pas Empr & (on cher fila 
NomméSichen occis & dçfconfitz 
Auec leurs gens par la grand ipfolentc 
Des filz Iaçob? par cç que vipjentç 
A uoit Siçhen en leur ieur Diné fait 
La eprrompant par vn cas trop infed 
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Le fécond liure 

Et qu'il voulut par fa Vobptéfalc 
En abufer tant en chambre tju'èrl fallc. 

Pat Vpluptc le tresbon roy Dauid 
Vn pèche fit aufti grand qu'homme 6ncvlt # 
Et Salomon plain de fi grartd fçiencé 
En laifla Dieu pàr û concupifcence. 

La Voluptédti (Az dû roy Tarquin 
Qu'il voulut prendre àinfi comme vhbotiequin 
En la treflàge# prudente Lucitffc 
Fift aux enfans de Rome grand deftréfle. 

Pis en auint en TrôyeTa cité 
Pour la luxure, & l'imjpttdicirë 
Du beau Paris, lequel rauit Helaihe: 
Car Troye en fut pair façon ttefvifôme 
Arfe Se brufléc,& perè, mère, énftns 
Tous mis à mort pair les Grecz triumphani. 

On dit aufsi que lefage Ariflote 
Laifla brider (â tefte comme fbtte 
Par Volupré, & Philix fe pendit 
Pour Demophon qui ne l'en deffendir. 

Allez tulçez comme Tisbe la belle 
Pour Pnamus s occift de mortrruelle. 

Parquoy de toy ne de ton beaupalàys 
le nay defir, lés plaisirs en font laidfc, 
De mon efpoux ttesfcien ie me contente 
Il n'eft befoing qued'autre homme où metfy te 
C'ell mon \ ouloir & refolutioiv 
Et de tes ditz plaine foîution, 
En priant Dieu quede toy me prtferue 
Et qu'en (a grâce S me garde & conftru*. 
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de la noble atnoureufe Dame. Fu.cxl vi j. 
JWtrrwnitrcsdctçmftAtions dont 

gEfte Epiftrç yeue & leuç par Iç Prince <fe 
fi Vqlllpic fift venir dci^nt \uy qfrçtre ieu- 
Jriesiteinoy felles.La première defqueiles 
non*mce Concqpifcenci: fena^Ipit belle, 
& eftbit Ycftue de damas verd enrichy par Içs bors 
dorfauerie,& fi tenoit çn Tvne de fes mainsvn arc 
dif. ta^ondcnômécAnibitîon efloit de moyen 
aage couronnée d'vne couronne d'or faifte à poin 
6fcçs, & ycftuc defatin cramoify , en fcs main* te- 
noit plufieutsbourfb plaines dor & d argent . La 
tierce nommée Ypocrifie cftoït veftuc corne vnc 
Rcligieufe , en l'vnc de fes mains tenoit vn liure, 
& enl'aucre desPatenoftres.Et la quartç npmmée 
Folle espérance cftoit veftuede fitin violet,& por 
toit coeffqrcaflez humble qui ladcmôftroit cftre 
de bonne Prudence . le ne parle de leur beaulté: 
car leurs fcces eftoient couuenesdeifaafques ft- 
merons &p]aifans . Le prince de Volupté les en- 
upya vers kmeauccinftru&ion de ce qu'elles de- 
uoienr dire , Çc trouuerent l'ame en ta compagnie 
de Volunté, Entendement, Mémoire, Raifon, & 
Senfualitc quiencores deuiïbient du contenu en 
rEpiftre de Péché , fors Raifon qui par ennuy s'e- 
ftoic endormie, 

La reiicrenccfaiâcàl'Ameparces quatre da- To«- 
raoyfcIles.Coucupi(cenceparlaJa première^ iuy ptation 
dift. Madame le prince du palays de Volupté nous de con 
enuoyc vers vous pour requérir à voftre benigni- eufif- • 
té tanr s'humilier que vueiîlez venir . & au/si Vo- çençe. 
lume, Entendement, Mémoire, & Senfualité le 

Tiij 
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* • Lef&oûdliure - ' ; 

yifiter en fbn fciour Ôc palays qui cfl: ïcjr près, & la 
vous trouuerez habondance de tolit.es \ç§ deledb- 
blcs chôfes qtfôri pourroit foùhaitet <Jn ce fli^ndc 
il s'esbâhift fôrt 'dont fi longueur vous tenez en 
la compagnie dVn tas de Bigotes , car fi croire Jes 
voiliez, vous auront bien ton: extçnuc & empircc 
pat'la ihùltïrudfc $cs abftinences âufqufcïles vous 
induyfctit: ïl conurët en t édrç que von* èc le corps 
éftes deux çbofts diftindes &féparées;Q^ahdà 
vous deùezëftrc nourrie de chojfês {pirftùcllcst 
mais voftrc corps <Joït cftre nouriry de vins , vlan- . 
des,plaifirs Ôc cfrofes dele&ablès ,8c fcnfuclles.Vo , 
entendez aflez ijùë jDieù à mis ïinrétïe en pfier 
diuerfite de di cacïjrés; Ôc tarit de chofës bonnes St 
delicieufijs qu'on jtiê jes {fcaurotfnombrer \ Péitfez, 
vous qheceîbït '^nscaufç? Non dettes noir, çar 
c'c(ipoiïrl % tiàryt&ç : ic lafemriie j ^ppbr noù^ 
le corps t £tpàjrce^ 

d'en vCer, & <jbj lç dï'roit fcrôit bfaf^hei^éFDïcù, 
qui à tqut îait ci) & Sapïeijcè : St coriïmètécltc la 
Bible, quand X>ièn eut veu tout cfe qlHl àuo/t'déç 
&Fait, vitqûelérour efïoit moult boq' . J 
Tem- Lafccolndédâmoyfellénort 
ftation la pareille 4 après GraCupifcence^ 
d'Am- Madame i'ay charge de vouspromçttre^BièHs ôc 
binon, honneurs mondains autant qu'il vous en plàiinâ fl 
voulez complaire ?ii prince de VoîùptS. N'ayez 
paour d offençer eh ce faifant voftre efpqux Iéfttè! 
car il eft fi gracieux Se raifonnablc qu'il vettlt que 
viuez de ce qui eft crée & produy t fur la'rerrc & ^ 
vous en vfez. Vous ço^noiflez aflez qtr^par faultç 
& necefsité de biens on tumbè en pliifieursgrâds 
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delanobleamouféiifcBaiîijc. Fuxxlviij. 

«KOiiiiefliens; kmais 
Joyitie.Çculx qui cfoft trien font<p etitemem cfti- 
mfcz quelqucifçauoirqu'ilz aycntv& aucontraire 
penfcz çôbienJcsiicûeffes mondâioes relent le* 
gens honoraHesuffiLvous pl^iftcéttQWtosçesçon 
^ciatlonsacrjaftci'Voflrc péft*v vous bognoiflr^ 
que iepffocurryoft te honneur & profit., ; 

3; ;YpOCtifoV:am^ 

rqmpoit kpar^Iç^'AmWtton, &*Uft jtl*Àme en 
vxîmx bafle&fainâe;. Madame il racÇcmblç, qtiV 
lier p^wd^frti0fo9iMierte.- 9 & que ue youlei 
qukmifçacli^^ 

à vous^ùtais c£(Hànicaufe:carifi vous iScurc que 
amouccuxrncfiit mc& fecret que Iuy,.c!eft lp îpetr 
Yophage 1© piusfagoSc prudcntqui toit fur loter- 
ie, & Vousïuce ^^m^prcudfaùmniie que ii vou' r 
éefc^eiourd'huy Jk viiîtc r en fon palays ferez JS fet- 
acreccmentenduiâerqtteJcsBigoces^e yoftre mai- 
^nn'eriifçatiicorit rien; & de ce vôusprie tmccér 
me iepuisy aeftimez raadamé queVouluCfe yotfs * 
4cceiioir^nàpkîoile'mc$gefte5 &!yclïeœês mon 
<fireri& aflez qui iefuis r 8c que plus toft chofiroys 
;k mourir que v6u$feduyre. ^ > 

La deriûcre des quatre Damoyfelles: nommée Tcm - 
Folleefperancc qui â'eftoit trop hafBûe deparkr /> tdtion 
pour conchirre commençai paçlir^prcs.Yf ppf ir de Fo/- 
fieen tel ou fembiabie llgagc . Màdame i^nefçay le Efc e- 
pîus quelle pcrfuafîon vousfaire é ne qifteyot^ di- unec. 
se après mestroisfeurs, fors quedèutfzrauok ter 
garda vqftre ieuioe£Gb>& que fi ox'es ypjftœ;cQîftU* . ,• , 
Jefiis eftoit offcnçéj pourrez auao ih c&hb*àzi&& 
voxj crfpoufailks le tout amefrdtt : car iicft fi 

Tiii) 
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Le fécond liure 

gracieux, amoureux & begnin qu'à toutes lirons 
vous teceura à Penitencc.Et d auautagc quand aur- 
iez efté quelque peu de temps aup&fays de Voliù 
p té , s'il vous eft ennuyeux oc fàfcheux le pourrez 
incontinent laflTcr Se babandonner : caronc per* 
• fonnen'y demoura par force &côncratn&e. 

L'ame changea de couleur Se contenance plus 
de vingt fois en oyant les propos deces quatre da 
moyfeues, & quand elles eurent mis fin à leurs pa 
rojlcs , (ans pouuoir mot parler fe prizit a regarder 
honteufement Entcndemét Se Memoirejefcjucb 
commencèrent femblablement à eulx fantaficr,& 
fi auoient les contenances de gens qui-neiçauoiét 
quelque propos tenir : tourcsfois Entendement 
Chancelier dç l'Ame cômchça à prendre que/que 
hardiefle djfànt aux danjoifclles.Ic nefçay de quel 
le terre & contrée vous cftes , ne fi voz parolles 
font véritables ou non^eatmoins ic ne vouldrois 

Iour tous Iesbiésdu monde confeillcràJ # Ame afc- 
ïr au palays de Volupt ércar le prince d'içeluy du*. 

3uel vous parlez eft nommé pechc i hay de Dieû, 
es anges & de tous les vrays chrcftiens.Lcs Sages 
en ont cfcripttat de mauuaifcschofes qu'on dote 
craindre fonacointanec. Autant en dift Mémoire, 
& recita plufieurs hiftoircs a ce propos trop lon- 
gues à reciter, dont Senfuali te ne fut contente Se 
commença replicquer à Entendement & dire ce. 
Kcfron Vous aueztrcsbicnparlé Entendement &Me- 
cedese moite : mais il me femble quvne Dame tant gra- 
frdlitè. cicufemehtrequifèncdoit cfcôduyrcàplatceluy 
qui la prie, ce feroit vnc trop grofle rigueur tenue 
au fupliant . le fçay par expérience les trcfgrands 
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de là noble amoureufc Darae. Fu cxlix. 
biens qpeaoRrcièignéur Iefu? afaici l'Aine (ba 
tripoufè, & le mal qui hty pciilu.i*pmr pour luy 
defobeir: &mcfemble que l'Ame feroit trcfmal 
dé mettre en oubly lefus pour autre aynver : mais 
«Ucpeulr faire les deux ,aymer le Prince fans ou- 
blier fon c4fK>imcatcomme fçaue* toutes chofes 
ont leur temps* comme à efcrîpt le Sage , & peufe 
i'Amecompaffer le temps, de forte qu'elle en ero- 
ploycra partie à l'amour & feruice de Iefus,& l'au 
tre k h bienuetliancedu princexlc Volupté ,IeCus 
n'ented que l'ame fdit toufioucs occupée à foafçr 
juice, ma** veùlt qu'elle fe delcQfcdes créatures Se 
xacc les créatures qullàfai&cs pour elle. Or cft il 
-que tous les plaifi»& foulas du rnonde&nt en la 
di(pofitibri du prince de Volupté parquoy Ipy co- 
oiicnt complaire pour en auoir.Et me fanblc>&uf 
-meilleur coh&il, veue la gracieiafe prière & amou 
-xeufe reqUcftê au il ne doit éftre efconduy t,& que 
. l'Ame ledoit aller vcoir & vifiter • Et quand* ta 
conuenancedudit traidé de mariage d'eatrclcfus 
£c vous, dom on vous pourroiçarguer^par ce qùt 
par icduyauêz promisse jure luy ôaxder voftre 
foy , voiis fçauez par conrraâ aper riait Se pafle en 
tre les mains des quatre notaires dfc Icfuchtift * ilà 

{>romis que toutes les fois qu'on fe trouucra .vers 
uy il fera preft de pardonner , en difant qu'il de 
yeult la mort du pécheur, mais qu'il viuc^fe cô- 
uertifle* Se defpieça long temps au parauât de fôn 
incarnation Dieu ion pere le promift par la bou- 
che des iainâ? prophetes.Et à celle confédération 
fi l'ofFençez pourrez legerementfaire voftre paix 
' car lefus eft toufiours bô & véritable. Voila corn- 
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demfelft^ Merttoîré & Vbltsmtf pairçtt #oir 4c 
? Le* jftKélteîde S«nfi^ià:^rbuocijowent|PaH 

li té mash«4fa*nye verajeitesDou&M^ ceMoqdi 
«^ieûlx apjxxihê* du phifiricoimtftf) , ; touresFoisà 
-k : raifoïi d<f çe *ftto vôftr c; nopl nioritoPeft{ toufiom* 
ltàikiccJ^0hiic5i«ifn > y aiœfteray'du rcmcfàns pro- 
mter airt^T cri Jexxxwfen teiàcTurdcTous Voliinréh 
gtaffii màift ttfi de hèi maifân-Vie v©us prie^quc 
tàtxmfièiilttltyôiurMé fut fen grand perplexicé,*: 
ttaifeito^fi^ ce débat 

£ ciaïfeddôn^ficé y ncantooim tôbe efton»- 

En)cc^em&*:iMetïioire©ttf fegenfU^M^c *cy- 

oiiertf eSetiTuah të me -phifem fore &ridfcicîeroîs à 
«idsflu; tfâfta^ipe iecrai*» te cï^ouxdcïHsflw 
tfdgneïïrj^&tTbrift , & qu[it tmaoya qafeUjoe^pôt- 
*fecu ci on à mè;k fan co rpsçà i£s feien* ou à fàl>6 
^ïcnortiift<fe;^ rai- 
iibuâablejquèfî'Vôy'ez qu'aupalays de Volupiciie 
^pwfsies! 'faire vttftre profit eti g&fl ffir incontinét 
u *4biiiir &5 <*odi retirer i Voire mais dift;Memoire le 
conferilerde h Ame, ii-y aura dstig^tf queles delc- 

de Mf- cor p S l>cnpc laçe ftertroiâômcflt que l'ame mette 

à-autre qu'atuy.^ °; ! ^ - : - • 

Non fera, dift Voluntéîcar nous y ions auèc el- 
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de lanoble zrûctoœdufi Dîme. Fu.cl. 
tè Scii cdndùyrôtfs^ri toùstfès affaires .'Et 1 fi ' Voyu 
cfo&qtf elle ne fdit bien<ktââ& , y donnerons itP 
continent remedfc . le craîn^ dïft Mémoire $ qtfii 
cnfoflfc du fcafcdâie & dè là fblfc , nKHTemUé qu'il 
fcroit bbnrefueiHèr R^i^" , go^uernânfc : d r e] , ' 
tic Si Jûy en pïfatjckPé^fçct cemmè otite doit 
goiitierncr ert toutes <:e$^fcbfès . Pay fouuehahcè 
de plufieursinèbrtU^iliéftis atoënus â celles qui ôht 
iàilfeteurptopfem^ &m'e(l 
rii'cttieqtdela bélte Helaihë qiM'làiffileRoy'Mc^ 
tiélau* fon Efptfûx poiir ayftier & fuy uir PMsfcfl 
Contubinairfevïc'^ RMfèàirKlbte 
incorporée , qtiè fi vdusfalîéz r àfce graritfPalà^ dè 
Vôlupté jpluiierirs ëflpârlferbnt en mWtërifë 1& 
gnificàtion, & ref vous cftimé mbutt vërtôc&tcW 
iàge > qui vousàpéflcra folié &"pèihi4ie^è;;E^ 
gens de vertu quiaubieht àcôtriiûhié; *a mfcyeri N 
<te TOftrebongôifc^ 
«grifervou* fuiront & : fèi^iîguèrotWdé r Wùti 
& ferez en bt&fUmîiè dèftettifc Hbnhèftt* bdlt 
lie compagnie ^£;bi.rîi :o t or;ij;.':j; >..L-jim açû 
- 'Lbsremoflft^^ 
&n>£suôitp<^^^ 

leùrieflè qû^&fùraja^ le^ntf 
iàttr.lépehfbfc^ 

«trifei, vtfus ftmbf^êftrë^mYâhs efpënt ècàôA 
ûuïéèci car aiKufr'cté votis n%cbtîffleratîori c&ral 
•met & eri qùeîfpfôrme S^niàniërè on doit jiaflpr 
lé tëpairé de vïéhumaïne . Vbus ignore^ qu'il 
diuers paflages; ? fç'atioir ert cè\uy d'Enfàffcé , Adô^ 
Jefcence , -Ieunèfle , Se Vicilleflt . Qudnd ;i cdfiy 
d'Enfance & Adolefcence , l' Am e la ia pafl£ piie- 
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Lcfecoîidliurc 
lillcmcnr, & partie en Ignorance fans grand 
cretion.A u regard de la térre & du paffage de Icu- 
nèfle, dont ie luis Dame , ceft vne terre plaine de 
îpye & lycflc, de ieux & csbAremens p*r laquelle 
on doit voyager & peregrincr ioyçufcment,&: nç 
pen fez qu'en içclle , Dame Raifonaye lauâorK 
tç& fupcrmrendanccjm^is la conuient rafler par 
Ja (çonduidbc de Scnfualité qui pft cy prefçnte » car 
la terre de Icuncfle eft ordonnée pour nourrir lé 
corps & le difpofer à longuement viuré > poçr Ur 
quelle chofe faire luy eft neceflaire viurc opulem- 
ment & refiouy r fouucnt , prendre modéré repos, 
&. fuy r tout chagrin & foucy ± autremen t le corps 
& les membres viendroient à fi grand foibletfe, 
m*ilz ne pourroient paflêr le dangereux 6c &£> 
cheux paffage de vieUleffe, qM*on ne pourroippak 
fcr 6ns la condui&e<le Dame Raifon > Pour 
qoeUesconfiderations a §; ^quj? vous çftesen ma 
terre me lèmblc que vous deuez pajflcr par la oon^ 
duiâede Scnfqalité,qui Cççt les chemins & bons 
logis mieuîx qu autre,& madi&e terre paffée Da r 
•rr.-\ \ mcRaKbnvouscondayrapaç^ 

cillcflc. Ieuneflè parla de telle forte quelle eft on- 
■ na Entendement Se Mcmoirc,& au regard de Vo- 
. tonte par fa grand pu^aninufef acor<kà Senfua- 
lire, laquelle confciUa que touscnfemWeyroienc 
Jcdir iour au palays4ç Volupté au dcfceu»& fans y 
apellcr DamoRaifon, Prudence^ie les autres ver- 
tas. Et telle fut la rcfponçe de Volume aux quatre 
feruantesdu princede Volupté qui en furent trc£- 
ioyeufes . Et par ce moyen h Ame tumba en péché 
inortel. 
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de la noble amoureufe Dame, Fu.clj, 

J&ù^friphonduViùysdevokpti^comme 
l Ame ,volunté Entendement , Mémoire, 
SenfHdUiéï&leuneffcyalkmty&'dttre 
cueil q%i leur fut fàttÛentrée. 
TII obtenebra la nuyt dignorance la lumie 
|re de cognoitfance, & inconcinëc FAme 
jjcouuerte de fon terreitre corps, Entende 
ment,VoIunté, Mémoire. Senfualité, & 
leunefle au defçéu de R àifbn gouuernante de TA 
me & des autres Vertus de (a compagnie, accorde- 
rét aller au palays de Volupté àUeC les quatre met 
iagiers dépêché, & pour ce faire montèrent for 
cheuaulx de poil Moreau, que leur bailla Lcgier 
courâgc,heirault dépêché, Se touscnfcmbleprin- 
drent leur chemin vers la Foreft d'inclination à 
mal faire,& moy aucc culx . La foreft eftoh moulç 
grande & plaifente à veotr , Se au meilleu d ïcellc 
y auoit vu grand palays fait àlafemblance dVrie 
ville enuironnéc de foflèzd'lnnobcdicce & clos 
de murailles dcjprcuarication,edifiéc, ainfi qu'on 
difoit,par Lucifer & fcs complices, & depuis aug^- 
inentée par noftre premier pere Adam.Sur le por 
tail fotrflenu par quatre marmorées ccuIonnes,c- 
ftoit lefimulacrc de Voluptécn blanc Marbre en 
taillé, Ci tresbien fait qu'il donnoit esbahiflemenc 
à tous ceulx qui le regardoient,àla raifpn de ce 
quil fembloit auoir vif mouucment,& que fon ve 
ftementfuft foufle d'vn vent venant à l'opofite. 
Autour de luyeftoient aufsilcs y mages de Epi- 
curusjDcmocritus, Se Dicearchus,aui ont contre 
vérité efcriptfouueraine félicité eftrc en délices 
Se chofes voluptueuses. Au foubaflVmcnt de ces 
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quatre coulonnes eftoicnr plufieurs chofesj efcrip 
tes efl lettre fort antique qu'on Ixfoi t à grand pei- 
ne, fcauoir eften la première .J.xtYemdgdu ji lutins* 
En la {ccondcjlrîjlcs fw Hûkptdtis exitus, . En la tier 
ÇÇryAkfpî***** ty$ns cpneedams^ en^la quarte, vo- 
^ octms h(i¥fl ty&to* • -Ogiiont quatre opinions données 
C/f f° -par jçfage Salomon > Boece,Çï^roni& Pcriandcr 
****** voulant dire que Vplupté doir .feulçjtnent Jeftre 
det /tax,bc^sirra^fonnabIes > & qu^qn doit auoirjla fei 
mffpiÇrSc domination fur Vplupré , parce que la 
fin cft ^qwble &: lyffiic tritye. Et comme à efeript 
jèdQVC y Volupté e/jt yns inclination de vilaine & 
prdç pçnféejà choie* illicitcs,auçc quelque lubric- 
quç fuauicf ,qai cfteommunemçt ch ceulx & cel- 
les qùiy wéjc à leur pj*ifir $ç f? gpijuernér pai; ,/eur 
feule vo!untc 5 nop çrpyansqup 1? Ame (oit immor 
4jel)^,:& qu'il y gytÇaQcjis^ Enfer, à la manière 

. . ÔyauantqM'Cintrex en ce Palays,les quatre mçf 
rr r ^iagerps defquçl les i*ay deflùs parle y firét vnc cour 
/ ,0 A - * Ç? P.^^t rAme §cfa compagnie prindrét 
c ^ -rèpos à la Fontaine de menus pkifirs , ou retour 
^ ^ r Aetcnt deux heures ou cnuiron après Ie&itzquar 
* d co !* lie mcffagers,& mirent l'Ame àchemin.Bicn toft 
fdgmc. ^p ICS V y venir au deuat de l'Ame pour la receuoir 
ôc recueillir vnc grand compagnie de gens , les au 
cujis d'eujxen Chars triumphans ,& les autres à 
cheual lefquelz marcholcnr en aflez bon ordre, 
comme il mefembla.Prcmicremjçnt marçhoit yn 
Jeune feigneur nomméla Chair richement vcftu 
. de drap d'Or , & autres riches accou ftremens au 
jphar triumphal de Luxure porte par quatre roues, 
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de la noble amoareufc Damé. Fu*cti ). 
ctonrfapr*mieœ*efl^ 

perflu itë d'fiabitr, Jàfàerce Habondahee déviait 
de, & la qtfarte ÏVopkmgdotbk -iLèsdeux che* 
uaùlx cftoiencprxifperitëxJe vie 9 :6c Habetedànce 
de biens ttfpndàinsj qui cftoien&eôduit* par Som 
nolence ^ihfMerlc fiairet e lins feïporas ncfcaietz* 
&çhâfcuntf d^esauoit fur lechcfvn chapftudé 
la vetdè fueille de fimulation i pour les garctafr de 
chault^vnc'co^enaced'efuficmp<mr Icscucn* 
ter. Et après marcbbietit plufieutsatitrcsitrhettUi 
Sçauotr cû vn beau ieune filz iKpmtoéPiaifir chat 
nel Riz de Luxure quiauoit lesyfeuk bendez, Se 
tenoicjen 1* vnedajfdsœairii vn àrcTmqixfnsJ^^ 
&e damé Luxure , ( GlbutonnïeVPareflè 6c toute 
feurfcq«ellfc. f » !. ï « ^ /. . 

Au fécond ordrièmarchoitlémondcjle^el e* ** cn ? 
doit ail char trtdhiphaly'Àmbftiori portédesqua Uon 
tre rôue$ &t ^ufilanirait^inbUmbtoitc^çontom^ m ™* y 
nemenc deDi^&oubli&edei^mort.Lesdëux *F > 
cheuaulxiïhnent TFgnaeité ftr.R^pacitéxjoccôhii^ com 
duifoir ardeur dadoirfefquelz ïkotichéit d'u fouet 
de crainte deperdre^Apres ce chàitfriuiâphahàïar 
ieboien t à cheual, A uarioe & toujecs fes âlesr & fer 
uiteurs^qui font les cif confiances de cepechc.* 

AutiersJÔrdre eflEoit vn grand perfonna^e mer 
ueilleu* à vcoirqu'on nommoit maling clpefit af v^jP 
4îô en vn char triomphal de malice vportépar les lon . * 
quatre roues de c^udelitéiimpaeiécè^audace & im ^ lrt 
pudicité.Lesdeux cheuaulx qui lemenoicuteftoi vr'Jf 
ent puiflhnce terrienne & pope fcculicre, Prcfum ®* r 
ption eftoitfur pompé feculiere qui auoit le fouet com P* 
d'arrogance , & hay ne fur le cheual dec puiflàdcc & niC * 
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terrienne qui auoit le louer de fufpition. Apres ce 
char triumphal marchoicht Otpmlfitjk Enuie 
auec toutes leurs filles & circonstances, 

Ceftemeruèilïeùfe copagiiic aprochcede hù 
me 6c de & fuy te chafcun luy fcit aflèz gracieufè re 
ucrecc, & le mode qui portaJa parolle pour tous 
hareiigttadcuat elle allez longucmét viànt de per 
(ùàftons attraéUiies qui conteiioient en fubftancé 
plufieurs gtâdspromeflcs de ricfaeflcs mondaines 
hôncursjplàifirs^deleâatios, & toutes autres cho 
fes voluptûcufcs,doht 1* Ame qui trébloit de craih 
de le remercia. Puis tous cnfemble la menerér au 
palays de Voluf>té,ou ellcfut bumaineftïct receue 
par péché prince de ce palays , lequel eftoitvcftu 
de drap d'or frifé de noir & courône d'vnç cooro 
ne à poirites,garnic de pierres fines, le dcùât de fort 
corps refembloit beau & hortnêfte, ôc à fa parolle 
en euft iuge qu'il cftoit homme degrâd prudence 
& fcauoir^nais par le derrière eftoit lair,hideux& 
difforme.tt print Famé par h mainte Mode print 
Mémoire, Plaifïr charnel print Scnfualité,*& ieu - 
nefie,laChair pjiric Voltinté& Ambitiô print crt< 
tendèmer. Au regard cf efperit maling,ii alloit fcul 
& fembloit bien cftre fuperbc,arrôgànt,& yreux. 
Tous entreret en vne grâd (kle,ou 1 Ame & cctilx 
de (a compagniefurent fumptueufement tràidèez 
de viandes, vins i dances,esbatz,paffeteps& autre* 
plaifirsfcnfueiz,non feulement par deux ou trois 
iours,mais par long temps,dc forte qu'iU oublie- 
rfentraifon,foy,cfpcrance,charitc,prudcnce,force 
iuftice, tempérance, & toute leur vertueiife fuyte 
qirtlzauoientlaiirée&habandonnée. . 

^ Comme 
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«le la noble ainourcufe Daine. Fu.clii j. 

~. . w/w j senfahté furent pnftitue*. <*r 

mis au bordedu dépêché. 
rai^^|lnfi l'Ame , Volunté , Entendement, 
R^^^^ ) Memoire 5 Séfualité ) & Ieuneffè, nour 
ET /^à^i r " en ^ e ^ ces au palays de Volupté,ne 

I fe l EB U rtg - uaricc, A mbirion, Prcfu jnption, Aiv 
rogamîe j Délégation charnelle; x & autres chofes 
que tant ayment lesfolz mondains. Toutesfofs 
quand, à a&e & au fait reculoiept eijlx y habandô 
ncr,m(si en auoient efte peu aflaillis . Si auintvft 
iouv que Volunté elloit feule en fa châbreja chair 
qui ferribloit eflrcvn beau priftçç^alla vers elle - 
pour Jjiy donner paflètcmps, 6c après. plufieurspa 
rolksluy dtft. Madame Voiunrçie ne vous pute 
plus celer vnc penfée quci'ay fur le cueur Vous fu Vm- 
lianr qii'elle ne vous foit defplaUar^tcfi tat je in'e ptatien 
ardiekvous déclarer. Ceft quUya longtemps q de U 
la continuelle fiequenta.don de nous deux, voz a- Chdiù 
• nioureux rcgàrdz,voftrc eleg5t* formotité Se vpz 
clercs- vtttti$. ont engendré en moy ynelî roêrucil 
]£bCc conçupifcencc, que par fuçcçfsion de temps 
elle à fur moy prins fa feigneurie , Âsen ay iî, mev T 
ueiUeux^flàulx & jalarmesque lesnuytç irç-ont e- 
ûc trop çouirtes pour penfcr çommeie me pour- 
roisdeçernie deftairc:mais apresm'y eftre rompu 
fatig4jté.& hSé,Sc que par crainte de y pus delplai- 
te iefu^ .ad^onncfté dem'ofter «le fçs fantafîes, 
VQzpenefif a#s regardz^voftre ^Qiireux mainti^ 
Voftre pqWe faconde & gracieux Jpiïgage m'ont 
donné hwrdiçûè 4e dcclaret àroftrq tant illùftre 
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Le fécond liure 

maicfte & reuerente que vous eftes ceile que plus 
i'aymcencemonde,& qui tenez ma vie &mi 
mort entre voz mains. 

Vous eftes non feulement ma dame, mais auk 
fi mamaiftrefle, quiauez vne telle feigneurie & 
maiftrife fut moy, que dormir, boire , menger, & 
viure ne puis fans voftre àmoureufe pitié, & tenez 
mon falutcrilaprifonde voftre àmoureufe mer- 
cy. Ouuréz voz clers & dans yeulx plains de dout 
ccur & clémence , & regardez celuy oui ne peult 
euader le trait de mort (ans vous . le (çay que i'ay 
fait vne trop fiaulte entreprinfè, & doubtc qu'el- 
le vous (bit defplaifante , fi ne confiderez que ïzj 
efte à cé contrainte par les recommandées grâce* 
qui font en vous en îugcant que Rigueur & Cruw 
délité iic pobrroient eftrcen cucur fibegnin & 

v courtoys.- - 

Voluntcgrand maiftrefle de l'Ame après auoic 
ouy parler lcprince de la Chair , fut tellement ef- 
meuepar TefchaufFcment d'amours qu'vn peus'ar 
reftafàns pôuoit mot dire, puisreprintfondoulx 
anhelit & commença à rcfpondrcainfi. Monfieur 
il véus à pieu de voftre efpecialle grâce & (ans me 

r rires mte recommander fi treshaultement que plus 
ou rien à dit de toutes les belles femmes qui ftrét 
onc. Ce qûeieneprensàmonptofîtbienaucrtic 
que la qUartc partie de ce que vous auez dit n'eft 
en mby : rreantmoins ievous remercie humble- 
ment de voftrebbnne parolle,& de Ce qu'il à pieu 
à voftre bonne feigneurie tant s humfflerde me 
nommervoftre dbme & maiftreffe quéie nevoul- 
drois, mais-fuis voftre fimplc feruànte* Et en lie* 
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Àc la noble amoùreufcDàme. Fu.cliiij. 
de vous commander veu voftrebon vouldir ïofe 
bien vous donner autat de feigneurie fur moy qu'il 
Vous eh plaira prendre i Toùtcsfois vous fçauez 
que iefiiis la grand maiftrefle de la maifon de l'Ar- 
me, & fi ie faifois quelque chofe non bonnette en 
fonhoftel où compagnie , ce tftcfef dit perpétuel 
reproche . A céfte raiion ie fuis conrràiii&evdc vi* 
ure chaftcmcnt,& de ne m'abâdonner à plaifir vd- 
luptucux n'amoùr dcshonnertc; 

le vousaffêure que hors cela elles celuy de ce 
monde que i ayme le plus. le vous mercie , dift lé 
prince de la Chair, mais rie pehfez que ie Vous ay- 
me çn deshonneur n'a ce que vous ayez aucun re- 
proçhc* Paymcrpis miculx effrémorr q dé i'auoir 
longé ne fâit.Bicit cft mon amour figrahd & vehd 
ment qtteie vouldrdis bieneftre roufioiirs auee 
vous & non ailleurs, foie de iour ou de ftuyr.En di 
fane ces pàrolles ou autres fefoblables , aprocha Ci 
bouche de celle de Volume, Et après l'auoir baifeô 
commença rafterfon virginal terin, ce qu'elle pet 
mift, iuy deffendant le dcnaourant,qui eftoit folié 
~" àellc,caràpeinelyncftfatisl*autre.Etw^ la 
manière comme les ieunes mondains deçoiucnt 
f pluficurs filles & femmes qtii Icurpreftenr les o- 
reilles & donnent licullctirs deccptiues pàrolles. 

De l'autre part en vnc autre chambre eftoit lfcT«w- 
Monde auee Mémoire , ouïlz deuilbietit des au- ptation 
ôoritez, dignités, feigneuri es* & honneurs môh- duu$~ 
dains que le Monde promettait à Mémoire , fi tU de* j 
le le vouloit ay mer, iuy comptanr & reertari t plu- 
sieurs hiftoires des princes & Roys^lefauefepdur 
auoirfuiuy le Monde eftoiet patiienus a phrneurs 

Vij 
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courotuicSjfçcptres, thiatres,principaultez & fei- 
giicuL'ies i promettant luy en faire autant • Par lef- 
quelles feduifciôs & dcccptiucs promefles Memoi 
ce donna Ton cueur & fon amour au monde. 
Tm- Lifolle Ambition ne dormoit de l'autre part, 
ptdtion tna * s ^oKauccEQtcndcmeut chancelier delamc 
J'Ai»- c ^ v * ie au * rc chambre ou ilz . partaient ôc deuifoi- 
hition. ent p'O» feulement des biens de ce môde,mais des 
fçienccs humaines:£c autres chofes cutieufes > par 
kfqiiettes on'peult auoir honneur m ondain.Tou- 
eesfoU Entendemêtnc fift aucune promeffe à Am 
bition qui tant luy fembloit belle ^ mais .bien fut 
fuiipiins de fon amour : car après ce qu'elle fut de 
luy fepatéë, enneiopé delà couUoitife d'amour Ce 
tetta /fyr fon hék de camp difant ainfi . G quel dan* 
gecca* alarme:, quel contagieux attrait ± & quelle 
temptatiQnjh'out efté liurez par les doukes paroi 
les dVttçfrmrhci Opàuure Entcndcmct que dois 
tu faifêâtu îOQgnois à l'oeil le reproche qœr uauras, 
$i toy qtti e* k Chancelier de l' Ame t'abandonnes 
àlafollcamoHrd-vneféme : que dira l'onde moy 
qui fuis < vtf peu?diminué de la *>etfe£Hon des An-» 
ges , fi ie fuisiutmontédvné teàienincxloulccur, 
& d^un e part comme pourray ie cftaindne l'ar- 
dante. flamme dextefir charnel ou iefuis? Au fort Ci 
m paiîfQjlç^om'.iemcdelto^ 
n ^ par VqiiGUiric^isrc^^ 
_r- : ; , pour-y riet<aHi$rët: ihny citant ejx oefteipçrplexné 
A mbinoo t jarburna qu i Je vint t mbraflèr & baifer 
& parcfl* ^mtdjumrac ama&ifzifutpar elle gaigne 
fans po^it -donwt refift cncexlc luy mcfmes fans 
Jîay<3ç de Dieu diiqijcl.il rie dcmahdoitlefccours. 
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de la noble atnourètffe Datde. Fu.clv. 
C eft vnç çbpfe treftlangercufe quexompagnie de 
icune femme aueç vit homme en lienfiripeâ:;tant 
Vertueux puifle.çûi'C: car c'eft vouloir marcher i 
pied nud fur ; l<s ardas charbons fansie bnifler, qui 
cft prefque impofsiblç;. Au rcga[r&k Seqfialité; 
elle crtoit en ta garderobe ou retiaiâçife lacham- 
bre de l'ame aqec: Platfirchârnel>qut neprinf trop 
grand labeur à la gaigner , car incoift&cnt tfaban- 
donna à fon vouloir. 

- L'ame e&int en ùl chambre aued Péché, prince 
de Volupté qui lapreflbit meruciUeufcmcnt,& 
chafcun iour rcnouuellpir fes prierês&.téprations 
pat tant gracieufe* parolies & dpulcc&perfuatfons 
mixtionnees de grands j?romefTes que Tante âpci- 
ne & dificiiement y rçfiftoit. Et comme yn foire- 
ûoit demourép feufeen fa châhre, prefffede plu-t 
ficurs & diuerfes fantafies,difoiù tOWtpar elle ain 
fi. O que fcfuis cnraerurilleufeangoiffe, en perilv 
leufe guer^ç&. dapger^ux conflit, le voy d'vnfc 
parr que ie fiiise(ppufe de Ièfuchrift: tout pùiflan t, 
rouclapient ôr tout bon , duqoçHay tâju receu de 
biens. le fçay que ie fuis fa prpmife>& que fi iç luy 
fuis fidèle iauray le douaire d'éternelle ioyé & lt 
bié fQUuerain . Iay del'autre part deuât mes yeulx 
la grand bçaultçdupriticedeypigptéb fpnfubtU 
/çauoir, fon opulence, fon éloquence, fa faconde, 
Se fon gracieux maintié. le cognoisqu'il m'aytne 
miculx quçfenunç dumpndc .» &. voy le labeur 
qu'il prent chafcunioiir pour rric cpplaire & pom- 
ma grâce acquérir . le voy aufsilcs grands biens 
qu'il rnc prefente,fesra|Hpurcufes fe\§8te\tà% 0 fes 
continuclz plaifirs* & fa grand biçuçiî&iKMMW 

V il j 
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de ces chofes m'auance & l'autre me recule. Que 
fcray ie? Ou iray ic> Qui me donnera confeil Se co 
fort?Ie ncfçay ou eft Entendement mon Chan- 
celier. Volunté ma grand maîftreflc fclaiflc ma- 
nier au prince de la Chair. Mémoire mon confeil- 
Icrm'alaiflcj&ma feruanteSenfualitéeft iaeai- 
gnée par Plaifir charnel. Au fort ie ne puis faillir à 
çflayer légué de cède aiqour & fi ie le trouuc mau 
uais en fortiray.La pauure ame ne penfoit combié 
il eft facile à oflfcnçcr Dieu, & combien cftdificilç 
4 fc rcleuer de péché. 

Or l'amc eltant en celle perplexité habandon- 
néc d'Entendement & Mémoire , mal gouuernée 
par fa Volunté. Le Prince de Volupté entra en (à 
chambre & latrouua feule & eflonênee de toutes 
bonnes pcnfécs,au moyendequoy uns grand refi- 
flence fift d'elle ce qu il voulut & la proftitua, co- 
rne ^ufsifift le Monde Mémoire, Plaifir charnel 
Senfualité, le prince de la Chair Volunté.Et au f c^- 
gar d d 'Entendement il s'abufa d* Ambîtioh de for- 
te qu'il ne fçauoit plus qu'il deuoit dire. Voy la co- 
rne l'Ame cft habandonnéc à Péché, Enténdcmét 
Mémoire & Volunte à la Chair , au Monde , & à 
Ambitiqa, de tputes lefquellcs chofes Efperit ma- 
ïing, c'eft le dyablc, eftoir coridu&eur. 

L'entrée de Volupté fut plaifan te comme nous 
auons ?eu, Scdura long temps moyennant Icu- 
neffe qui toufiours co&duyfoit & pourchaflbit fes 
plaifîrs,mais fyflîie en fut piteufe & plaine de 



[abandonna à tous ceùl* de fon Palay$,& finablç- 
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de la noble amoureufe Dame Fu.cl v j . 

ment aux pages & palcfixnicrs,jccftàditc à tous 
péchez. Et pour tout (àlaire elledeueftue de fa ro- 
be d'Innocence futmife&habandohnéeau Bor- 
deaud'Obftination toute fouiUéc,poIac & macu- 
lée, de forte qu'elle fembloic eftre lepreufe. Autât 
en fut fait d'Entendement, Mémoire, Volunté & 
Scnfiialitéj&d'auantagc Ignorance emboua les 
yeulx d'Entendement en manière qu'il ne pouoit 
vepir. Oubliace crcua 1 œil dextre de Memoïre,dc 
forte quelle n'auoitfouuenance, fors des chofes 
mondaines . Volunté fut defpouilléc & Ci fort fla- 
gellée 3cbaftuede$ battons de Vanité qu'elle de- 
uint boy teufe des deux hancbes,errmaniere qu'el- 
le ne pouoit plus cheminer droit . Et.au regard de 
Senfualité & Icuneflè furent raifcs es grefillonsdu 
Monde & de la Chair , qui eft y n tourment aflez 
grand & douloureux à longuement te fuporter. 
Bricf c*eftott chofe piteufe « veoir l'ame & fit cô- 
pagnie en tel piteux eftat, qtte i'auois veueen Ci 
grand triumpbe & honneur. 

ffaÇoMHtc l'Ame incorporée uoyt&*cegnoi[t 
fis grands defaubc parla lumière de Synic- 
refe 9 &• que ce'jldesynderefe. 

JVè ditay ie plus?fors que ie vcy fortir dés 
yeulx de l'Ame Incorporée vne femme 
jjrcfplcndiflànte comme la Lune,ve(lue 
fur le nud de fine toille de foy c blanche, 
laquelle tenoit en fes deux mains deux grands fîâ- 
beaulx ardans. On me dift depuis que c'eftoit Syn 
dcrefe,quicft,commeàefcript Saindl Augtiftia, 
vne lumière dedans née concréc en 1* Ame,par la- 
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«quelle I , amee(bdirigée& menée àfaireleachofes 
aparçenâs à la iuftification de la coulpe & peine & 
à ladcptioo de gloire que fainét Bafillc apcllê natu 
rcl IudicatoircElIe eft diferente à la c6fcience 5 car 
la confciencépcultreccuoir erreur Se perrurbatio 
& non la Syndercfc, combien que la conscience 
quand à la parc fupcriorcfc rcduyfcà Syadcrcfe. 
Synderefe eft le remède contre le leuain & nour- 
xiflèment ou fotuxede pèche qui cft en toutes per 
fonnes lî par grâce cfpccialle n'en fonr dcDieu pre 
(èruces , cal' le leuain ou fource de pechéinclinç à 
mal faire* &ia Syndercfc induy t à bien viure. 

La lumière procedan t de Syndercfc & de fès 
flambeaulx fut ii grande que l'Ame Vit elercment 
;labhomination, horreur 8i mifcre oii elJe,Enten- 
demëti VoIimitc^ Mémoire, Senfualitc & leunef- 
fe eftoient , & incontinent en bafle & trifte voix, 
acompagnée des larmes de fon corps commença à 
dire . O çauurc Srmifcrabie creaturclaplus ma- 
Micureule qui foit entrçtoutes les autres, Que fe- 
ray ie c Ou iray ic ? À qui fera mon recours , pour 
trouuer en mon maLfecours ? Ou eft le fuport de 
mon defcohfort? Ha SenfualitéfaulçeGar(c qui 
as bien mérite ëftré arfc, trop tu mas circonucnuc 
& deceueparton maulditconfciL Icfuisde toute 
bcaulté venucià hideufe laydure,de ioye fpiritueJ- 
le àangoifle incftimablc y dc repos à inquietation 
infuportable,de noblcffc à vilenie, de liberté à fcr- 
uitude, Se de feigneurie à pauuretc » Helas Enten- 
dement mon Chancelier q voulez vous dire pour 
voftre exeufe * vous quifuftes aprochant de la jiar- 
turc des anges,, elles vous point fairiemblablc aux 
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de la noble amoureufe Dam*. Fu clvi j. 
Selles brutes > Et voûsrMcmoire mon çqnfeillef, 
qui cognoiflez les dangers paflez, comme m'aueç 
vous foufFcrt entrer en ce Gouffre de Douleur? 
Eftes vous point pufillaoimc Volunté grand mai- 
ftrciïc dema maifonqsui àuezle gouueinejnenc dp 
«oy;& demacourt? Eftccpomtbôteàyoustou^ 
chfemble & àmoy fans cxcyfe d eftre v.enus delà 
haulte & diuine Trinité en eçftcvilcnniS & oïdUr 
re.Vous eftes ma lumière Entendemét & vous àp 
.voyez plus rienyBevoui au(si Mémoire ^ fors de 
l'œil (èneftre &anauwis.Et vous Volunté qui a^ 
uez franc & libéral arbitre &; le chois de bien où 
maljComme auez vous cllcu ce mauldit & damné 
lieu pour uoftre confôîatibn? 

Comme auez vous Jaiffc le lieu de foulas pour 
celuy qui eftrplam d'helas , le lieu d'afllurace pour 
celuydcdâger,leliewdeplaifirpourcetoy de tri- 
ftefle, le lieu tant plai&nc & odoriferé pour le lieu 
fi trefinfed & vilain? le fçay que toute vôftreétf- 
cuCe eft & fera fur Senfùalit é>mais elle ne vaulç-car 
c'eft à vous & moy honte qui cognoiffons la fra- 
gilitéde Schfualité denous cftre aireftezàfon opi 
nion & confeiLNotts fçauons bien qu'elle clt fer- 
uante & folle y & vous Volunté eftes maiftrçlTe $c 
prudéte. Nous cognoiflbns q Senfualité nç quiert 
que changement de propos , & que pour vfrftul 
plaifir /ènfuel feroit diuertie de toutes bônes œu- 
urcs, aufii elle ne m'a efté baillée que pour ebam- 
bericre, & vous tous enferoblepour mafegre & 
loyallecondoidc . Mauldiâc foit l'heure dont ie 
laiflày Raifon magouuèrnanté,Pi udéce &.fcsati- 
tres vertus de ma compagnie qui tant bien me cô- 
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feilloieht . Ou eftes vous maintenant Dame Foy? 
M'oyez vous point Dame Efperance? Entendez 
vous point mes plain&z Dame Charité? Dormc2 
vous Iufticc? Ne verray le plus Tempérance? Au* 
ray ie plus de vous fain&e do&rine Dame Pruden- 
ce ? Et vous Dame Force me laifftz vous périr en 
ce vil Se abhominable lieu ? Helas trop ie me fuis 
d elles eflorignée, mes cris Se clameurs ne pour- 
ront paruenir à leurs oreilles , Se d'auantage ie fuis 
indigne de fecours,parquoy ie dfemourray icy per- 
pétuellement defolée iufquesàla mort. 

fô* Comme Ve(è(£ersnce mnt } lame incorporée* 
0* Upreffd dcfe pendre a* gibet flmpennenee. 

Andis que l'ame Ce defcôforroit 6c fiiCoit 
Ces piteux regretz au lift deviiennie ou el 
f e eftoi t couchée,arriua vers elle vne vieil 
le Ci treshorrible Se hideufe q mieulx fem 
Moiteftrcvn Dyablc qu'vne autre créature, car 
elle auoit fur fes noirs cheueulx deux cornes droi * 
dtes ren dans noire & infe&e fumée. Eafvnc de 
fes mains tenoit vn glaiue tout fenglât & en l'au- 
tre vn cordeau ,fes veftemenseftoient de couleur 
noire femez de goûtes de (àng&ïênômôit Def* 
c(perance,laquellc cômença à dire à lame.Pauure 
Se mefehate créature à quel propos te plains tu de 
tes gens & ferui teurs,lcur improperan: la caufc de 
ton marheur:tu fçauois bien que fans toy ne pou- 
uoient aucune chofe faire, &ce qu'ilz ont fait à c- 
l\ épour te côplaire • Te veulx tu defeharger pour 
leur laifler le faix de telz abbominables péchez fur 
le dos ? Que veulx tu plus dire ne faire , es tu pas 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cl vii y 

mauldi &e & mal'hcureufi? ? Tu auois vu cfpoux fi 
noble, fi riche, fi beau, fi bô, & ficharitable, & tu 
Tashabandonné & laiflepour fuyuirVntasdc pàil 
lardes & homicides pour vne folle promefle de 
biens terriens* 6c dçlc&ationscharnelles. 

As tu point Mémoire de la tant belle çopagnie 
que ton efpoux t'auoic baillée & des grads trefors 
qu'il t'auoit laiflez ? Penfestu que pour toy plain • 
dre vn tel cas tantabhominable te foit pardon né? 
Péfes tu que ton elpoux Icfus qui eft fi net, fi bon, 
fî bcau,& fi noble te reçoiuc q es fi vilaine,!! hor- 
rible, fi pcruerfe& fi mal'hcureufc? Serois tu bien 
fi folle de iamais te monftrer a luy ? Scrois tu bien 
fi outrecuydée de penfer qu'il te vouluft regarder, 
fors pour te damner? Ou eft 1 anneau qu'il te don- 
na? Ou eft ta robe d'Innocence? Oufontles treize 
deniers qui te furent baillez au facremét dé baptef 
ftic? Tu n'en as chofe aucune. Et à cette caufe ame 
raifbnnablc ne te refte plus que ce Cordeau pour 
te pendre augibet dimpenitence. * 

Apres que la faulçe & peruerfe Defcfperancc 
tut mis fin a fon dur & cruel propos , l*Ame fut 
longtemps fans mot dire, & aufsi ne pouok par- 
ler pour la douloureufe aneoiflè qu'elle fuportok, 
6c penfoîs à la veoir qu'eue experift,car elle c- 
floit comme en Extafe, voire fi trefveliemehte 
que la (utftir luy fortoit de toutes les parties defon 
corps en fi grand habondance quefbn lid en c- 
4tôit tout mouillé, Se fi nauoit nulle perfcnnequi 
la confolaft, ne luy aminiftraft chofeaucune pour 
Ja reconforter, dont la pitié fut fi grande que mes 
y culx ne fe peurenteon tenir de icâer habondan- 
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ce de pitcufcs larmes , tant pour le mal que ic lujr 
veoisfuporter V anfei que ic ne luy potiois donner 
aHegeancencconfort. 

fecomme GrdccdîuinedUd réconforter l'Ame, "\ 
O* de U dtfputttion de âdmcifëerdncc con 
trclïvfcfcctdnee. 

T F Ame eftant en extrême douleur fon 
efpoux Iefus voyant des eieulxfon mal 
&daneiermieuix qu'elle mefmc eut pi- 
tic d'elle & luy cnuoy a de fa fouueraine 
bontc,Grace diuine pour lapreucuir &luy ayder 
à fc retirer hors dupalays deVoluptc# des lyens 
de peché,laquelle defeédue des ciculx veftue dVn 
humble veftement de drap d argent & couronnee 
iurfes blondz cheuculx d^vne couronne d'or cn r 
richic 4e pierres precieufesf ebyfeîis côme eftod 
les,paflà par le lieu ou cftoierit demourecs Raifop 
PrudencCjForcejIufticc, Tempe*ance,Foy, Cha- 
ritéjEfpcranceauec leurfuytè, & toute&les mena 
vers lame incorporée, qùilôrs'cftbit gi&nteà Icn 
nersau ii&de Vilennie^au Bordeaii d'Gbftmatio, 
presd , Entcndement.Mctrioirci¥QruntéiIeune(£ 
Se Senfualiteaiafî mal traiâez cemmehousauos 
Yeucy dcflùs, iefquelz ploroicnt&ife defeonfor- 
roient fi piteufement qu'a peine on les pouoit re- 
\ Tarder n'ouyr fins larmes \ & pour tout médecin 
& confolateur auoientla terrible furie Defcfpera 
ce qui nuyt & iouraugmentoit leur terrible dou- 
leur & croifloit leurs triftes angoiflès. 

Hz eftoient fi fort troublez qu'ilz ne cogneu- 
rcaede prime face E(pcrance > Foy > Chàiitc,nc les 
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de la noble amoûreufe "Dame. Fu.dix. 
autres vertus qui tan tics au oient au patauant fré- 
quentées , & qui eftoient de la maiion 8c famille 
de 1* Ame,non firent ilzGrace diuine côbien qu'cl 
le leur eut autrefois fait plufîeurs grands biens.Et 
voyant Gtacc diuine que ceftoit au moyen des 
grands excès qu'on leur auoit faitz fe printà làucr 
& mundifier les yeulxd'Efttendcmét,& l'œil der 
tre deMcmoire,puisIes fift leuer en difant.Sus En 
tendement & Mémoire, leuez vous , regardez en 
quel cftat eft 1* Ame incorporée voftre maiftraffè, 
venez la fecourir & conforter, car elle en à néCet 
(ité grande . Raifon les print par les mains & leur 
ayda à leuer.Et fi toft qu'Entendement & Mtmoi 
rc furentxjcfemboue* & relcuez commencèrent 
aregarder,Raifon,Foy, Efpcrance, Charit^&lcs 
autres vcrtus,lefqueïlcs foubdain allèrent embràf 
fer en leur demandât qui eftoit celle nobléRoync 
qui les auoitdcfembouez & fait rcleuer de terre, 

Foy leur fiftrefponçe que ceftoit Grâce diuîne 
que lefus le bà e%oux de l'Ame auok t nuoyédes 
cieuh pourlaçucrir& mundifier, dont ilz furent 
ttefîoy culx,& en grandîhumilité firent l'euer eiice 
à Grâce diuine la remerciant de & vifiration , & la 
priant qu'clleleur confeillaft qu'il eftoit défaire. 
Grâce diuine leur refpondit qu'il conuerioit ày der 
à 1 Ame pour la mettre hors de fa miferc & qpout 
mieulx la chofe conduire cftoitprernittnemcntre 
quis guérir Volume la grand maiftreflè qui lie fe 
pouoit fouftehir £c dochoit 5 par ceque uns ;éllè 
on ne pouoit faire chofèaui vaIuft;En enfoyuant 
ccft aduis Vclunté fut* viiitce par grâce diuine , & 
rrouuce rompue de deux hanche* dcntdlè la gue 
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ri t,puis cous cnfemble rindrcn t cônfeil fecrct que? 
iè n'entendis JBien vy que încontinene après Grâ- 
ce diuinejs'adreflà aFAme gtfant tout àlenuçrsqui 
«ïipit perdue la v eue & h parollé.Sur le fronc de h 
quelle fift vngrand figne de crôixiErpar fon com- 
mandement Entendement* Mémoire & Vbiunté 
accompagnez de raifonjùy ouwmetlesyeulx, def 
fcrrcrer ks dentz& desboucheret les oreilles qû'el 
le auoit plaines de l'orduré de vilaines parolles. 
Puis lay lâchèrent la robe cHjumanfté, 8c foub- 
dain l'Ame commença a ietter vn grand & haut 
ibufpirdifant* 

Oibuueramc & diulrte iriàiefté.giorieufe & iti 
^omprehenlibie Trinité en vae eflènee & deité 
ayez pitié de mpy vofhepauure & mxferabiecrea 
tûre , vous ni'auez faidtc & formée à vcftrc fem- 
blâce, & tanr m'auez par charitéaymée qu'il vous 
à pieu me faire rachepter par la mortde noftte fei- 
^neur lefuchrift vray Dieu & hôirie ) lafccôdepcr 
fonnedela Trinitc,& mé/aire (bne^oufe, voire 
ine dô nèr tarit de biés naturebiipiritùclz, t& tépo 
rdz que ip neicaarôis ne pourroislesnombrer ne 
dire. Tous Icfquek biésiay fîmalrecogtieuz que 
eiublieûfe dé tant de bénéfices i ay Jailïe voftrc a- 
jttour& feruice pour me habaftdônbr àpcchc.Hc 
j$s que tfcuipiton faire de moy fors menuoyer en 
ctcrneÛe peiae des dàmnez ou ic fuis ia par Voftr* 
iuftiçc*nort:à tort condamnée. Toutcsfots iay tant 
ouy parler de voftr e foutterainc.& incomprehenfî 
ble bontc,&d^ la grandctii:dc vo/lre mifericorde 
<jue i ? ay encores quelque /attente que Jes mérites 

vofttc éternel filx Icfus trie pourront ayder. 
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de lanoble amoureufc Dame. Fu.clx." 
' Efltendcment,Mcmoire,& voluntéftrent vn 
pcnxronfolez d'ouyrainfi parler l'Ame, combien S»*™ 
quilz fiaient encores touîhôteux de leurs defaulx* Orfi 
Et au regard de Ieuneûc & Senfualiténe difoient fp™» 
mot, & tôluiours eftoient es gtelîllons du monde ce «*- 
& de la chair .Et ce voyant Defeipcrance va dire tTe ^* 
tout ha* en parlant àl'ame. Pauure te mauldiâ»»'*» 
créature tuesbien abuféc depenfer 8c prefumer 
queDieû te vueifle ouyr & receuoir ta requdtole 
t'aueure que jamais n'auras apointement aucc lu* 
& ii démontras enuets luy & to 9 les anges faincfe 
& iainaes,perp C rucllement difFamée,fins pouoir 
retournet aton cftatd'Ihnocencepour plufieurs 
rations. Laprcraiere, pour lenotmitédc tés pé- 
chez car tu estacheed'Orguca,Auarice,Adulreré 
Incefte,Homicide ) Particide,Concufsioii > Ire, En 
uie, Parc/le, & Luxure , & dcleurscirconftanccs 
qiaaggraucnttousfespechez.Lafecondepourla 
multiplication & réitération d'icculx péchez lef. 
quelz tuas tantdeTois commis qu'il n'tftoofsibk 
at K u & "* • fclurois ttouuerprebftrëVi ten 
peuft bailler pemtencenWolutiou . La tierce cft 
au moyen du long temps que tu as demeuré en tes 
maulditz péchez . La quatricfmc quetu ne po'ut- 
rois faire condignepeniréce de tes cnWsf& ne 
Iapourroitfuportetton corps, fcacinqicfme que 
tu es de Dieu rcprouuéc.ce que tu petite eleremet 
cognoiftre,car tu es pareflèufe à bien faire, & û es 
lour Se nuyt teroptée . La fixiefme que tes pécher 
fontcogneuzà chafcun,* Û es diffamée Jenuers le 
mode, parquoy ne po/in-ois jamais recouurir ton 
hôneur.Et lafeptieimi,- que Dieu pour iapugnitio 



Digitized by 



ccir 
Dame 



< ; Leferond liurc 

de tes pechezt'ehuoyta tant daderfitez & infoctu 
fresque tii ne les pourrasfuporter, Parquoy le meil 
leur fera mettre fin de tes propres mains à tes ma- 
lheureux iours. 

'■ Ainfîcommc Dcfefperanc* partait, Graçedi— 
uine,Foy Efperancc,Charitc, Entendement, Me- 
moiré, Volunté, & R aifon commencerc% à crier - 
a. - *P ves Cc ^ riUudi&e vieille plaine de rage Se de fu 
Iffcrdr pçjjj. i a vuulat mettre hors par les efpauies,mats 
r f* 0 ! 1 " on ceflà parle commandement de Gr^ce divine, 
V e es cfui commanda à dame Efpcrance refpoçdreaux 
(^articles de Defefooir mis enauantpar De/èf- 
Tffh p erance , ce qu'elle far en luy dilânt • O mauidie& 
vvr e damné efperit , fille dépêché & mere d'ererpeUes 
tance, j^^fl^. j u a$ cy a l e g U é f e pr chofes par le/quefiqs 
tu prétends faire retirer en defefpoir Y Atrte incor-v 
pacee,& la faire continuer enfes peche^^ui fpflfc 
toutes çhofès feukes,car quand au premier article 
de Henormité des péchez de l'Ame incorporée, ie 
céccfpôdz que la mifericorde de Dieu eft plus; gr* 
doqué tous les peçheziàitz,& à faire., & que ceiï* 
riiille mondes poûrràièrit commettre, à la râifoa 
de ce qu elle eft infinie^ corne il eft efeript. Dieu 
*ft bon en routes choies ; & eft mifeviçordépu- 
oerwa tompenirent . Aufsi dit&ind Paul que h 
oupcchéiiaboiufc , grâce fuperhabpnde • Tu fçeaç 
bienx^iie fam& Pierre «cnyanoftre/eigneur Iefii* 
chriftfonmaiftrc • SairiâbPatil peefecuta fon nom 
& fà loy & neantmoins par h mifericorde dcDieu 
ih ont efté depuis beatitiç z* On nerdoit(commc à 
efeript fadnâ:Hilaire}craindre de demander à dicij 
pardon r quri plas grand vouloir de le dôner qu'où 

n'a de 



Digitized by 



de la noble amourcufc Damè. Fu.clxj. 
n'a'dc le requérir , firne tient qu'a le demander en 
Foy,cn 0perance,en Charité. Quand àlamultipli 
cation des péchez qui eft ta féconde obieâ ion . le 
te dis que la multitude des délit* ne doit engëdrcr 
Defeipoir, car fi plufeurs fois vne perfonne tum- 
be «n la fange , pourtant ne s'enfuy t qu'il y doiue 
demourer. Aufti ne doit le pécheur demourer en 
lordure de fa mefehante vie.maisfereleucr le plus 
toft & plus fouuent qu'il pourra . Et de ce nous af. 
feure fainâ Mathieu en Ion euangik par la patabo 
le que dift Iefuchrift de Tenfâc Prodigue qui auoit 
Consomme route & fubftance > Se enreefaifant co* 
mis grand nombre de vilains & abhominables de 
lirz,& neantmoinsfut receu dcfbnpereauecgrâd 
ioyc,à Iaraifon de ce qu'il recogneutfe$ offençes, 
les detefta & eut bon vouloir de ne plus les cemet 
trc,Et d'auantage Iefuchrift à dit que les anges ont 
plus grand ioye d'vn pécheur conuerty faifant pe* 
nitence,que de quatre vingtz & dix iuftes f 

A ton tiers, obieâ: qui cftladiutuinité dutéps 
qu'on eft demeuré en peché,ie relpôdz que iaçoit 
qu'il foittre/clangercux deper/èucrer lofiguemet 
en fon peché.par ce que Fvfage fe conuertift en na 
ture,& q les chofes naturelles ne fe changent fors 
pardiuinepuiflàncc . Toutesfoisle libéral arbitre 
le prépare à grace( laquelle Dieu infunde & don- 
jieaceulxquifôtce cui efteneulx) demeure teuf 
iours en l'Ame iufques à l'extrcmité de la vie. la* 

3uelle grâce eJFace foubdain les péchez en t£t que 
z font contraires a verrus.Et fi tu en veulx exem 
pie parleau bon lan on 3 lequel te dira qui! auoit cô 
rinué fô pechciufqucs près de Cz mort,& à vn feu! 

X 
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morde foy & humilité,en recognoiflantkbon le 
fus pendant ta croix,& luy requerât pardon tous 
fespechez luy furent remis & pardonnez * & luy 
promift Icfus que cciour yroit en Patadis aucc 
luy ; Manaflcs roy de Iudéc qui par cinquante ans 
perfeueta cnpiuficurs crimes ficdelitz, fut prins 
par (es cnnertiys & devenu prifonnier ioqg temps 
ou il tecogricut fon offerïçe, & eut moyennant ce 
pardon,& la refîitution de fon royaulm e. 

Tu as dit qùartcmët que l'Ame incôrporéc ne 
pourroit fuporter la pénitence fatisfaâoitc de fcs 
pechez,dont ie tefaitz nyaricc quand àb couîpe: 
car tu fçczbiehquandàlaloy diurne on ne baille 
auxpsnité&chofeimpofsible & malayfécàfairc, 
& que noftre feigneur Icfuchrift qui à prins mort 
pour to 9 les vray s catholiques à plus fatisfait pour 
eulx qu'ils ne feauroient meffaire.Et fi tu dis qu il 
eft diheile à reftituer ce qu'on à de Fautruy , ie dy 
que non a gens de bôn efperit , qui cognoiflènt ce 
monde eftrc de petite durée , & que mieulx vault 
cftre fauué & n'auoir rien,que deftre damné aucc 
grands neheflès qu'on ne pcult empôrtcr,mais on 
les laifle à gens qui en font bonne chère. 

Tu as dit outre à l' Ame pour le cinqiefine ob- 
ie& qu'elle eftoit de Dieu rcprouuée par ce qu'el- 
le s'ennuy e de bien faire, & luy deipiaift de feruir 
Dieu, aufèi qu'elle tombe facilement en tempta- 
tion,Ierdpondzque Iefus noftre feigneur à dit 
(comme tient leuangile) que la voluntede Dieu 
fon perc n'eftoit que aucun perift , ic t aflèure que 
aucun ne doit cftre dit reprouuéiufques au pas de 
h mort, car toufiours quelque péché qu'il face s'il 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.clxij. 
fc met en (on deuoir de fe rcleuér dé péché, Dieu 
hiy aydera à ce faire . Et dit fainâ Thomas q fi par b.t/?o. 
quelquèame luycftoitreuclé qu'il feroit damné, pri m 
ne le croyroitrmms penfcroit que ce fuft à condi- fent. 
tiôn s'il n'amendoit fa vie, oii que telle reuelation 
ne vintde Dieu: mats par illulion Dyabolicque^ 
pour le mettre en defcfpoir, 

Quad au fixiefme obie& qui cft que la perfori- 
ne au moyen de fes péchez éft diffamée & feanda- 
lifée, c'eft pauurc & délicat argument 6c tnal fon- 
dé, Car mieulxvaulteftrc diffamé en ce monde, 
pour Vn peu detcmps,çntrcpcu desgensquede- 
ûrefeandalifé, vitupéré & deshonnoréau iour du 
grand iugement , ou tous les péchez des hommes 
& femmes feront defcouuers à la côfufîon des ob- 
ûinez , & à la gloire & honneur de ceùlx qui au- 
ront fait pénitence en ce monde. La bônnc Marié 
Magdaleine , qui eftoit de noble & riche licii ex- 
traire, n'eut honte d aller feule fcn là maifon d*vn 
Piiariféc fe mettre aux piedz de Iefuchrift pour 
luy demader pardon de (es péchez, qu'elle obtint; 
Et pour ccftc grande humilité à efté depuis &ri- 
ôifiée & honnorée en ciel & en terre; 

Finablement tu veulx impofer crain&e à l'amé 
au moyen des auerfîtez que Dieu fouuent enuoyc 
aux pechcurs,mais c'cll la chôfe qu'en doit plus dé 
fircr & moins eraïdre 5 car par auerfiréles pécheurs 
ferelifcuct de péché, viennetà recognoiftre leurs 
offençes, & acquièrent mérites quand patiemmét 
les fupofittra à l'honneur de Dieu . Et te dy d'a~ 
uantage , que la plus grand auerfité de ce monde, 
{bit en l'Ame en corps ou en biens n'eft fi grande 
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que la moindre douleur d'Enfer, tant au moyes 
de lafpcr ité des peines de l'au tre monde,que de U 
perpétuelle durée d'icellcs.Et à cette confideration 
on ne doit craindre les auerfitez mondains , mais 
les defirer . Et pout toutes ces raifora que i'ay àU 
diGtcs & autres que ic pourrois alléguer , chafeun 

S>eult cleremcntcognoiftrc qu'on n'a matière de 
cdcfcfperer de la bonté &mifericordcdc Dieu, 
mais, comme dit Dauid, on doit efperer en luy,& 
en fe mettant hors de péché par pénitence on fera 
deliuré de toutes tribulations. 

Le propos d'Elperance finy , la furieufe 8c en- 
ragée Defdperancc laifla T Ame , & fen alla bruy- 
ant & ronflant toute confufe en Enfer , dont dit 
eftoit venue. Au moyen dequoy l'ameprim cou- 
rage , & à deux gcnoulx fe profternadeuant Grâ- 
ce diuine, & luy demanda trois dons . Le premier 
qu'elle luy donnait le moyende fortir hors du pa 
lays &des lyensde péché. Le fécond qu'elle fuft 
nettoy ée & mundifiée de tant vilainçs taches& in 
fedions qu'elle auoit fur fon corps. Et le tiers que 
elle la conduift & prefentaft a fon elpoux Iefus.A 
quoy Grâce diuine fftrefponçe que {es requeAcs 
eft oient iuftes,& aydcroitàlcs obtenir,mais qu'il 
conuenoit faire trois chofes . La première hayr & 
contempner peché. La féconde fe tranfportcr à la 
fontaine de pénitence pour fe lauer . Et tiercemét 
pafier parles deftroitz du monde, afin d'aller au 
porrde(àlut,ouclletrouueroitfon efpoux Iefus 
deliberéde la receuoir. Ce que offrit f*hfr l'Ame, 
moyennant Jayde de Grâce diurne. 
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é^rj*cc % eftdepcehé 9 er combien il fait de nuy- 
pknce aux biens temporel*, , c2T qui font les 
bi ens tâmporehj. . 
^jSPlOurhayr péché & cognôiftre combien 
!N r^i 1 ' nu y ^ aux humains(diftGracediuine à 
Tr ^2** Ame)conuiens feauoir que c'eft de pc- 
ebé , qui fe nomme prince de Volupté* 
Sainffc Ambroifcdit queceft preuarication de la 
loy éternelle Scinobedicnce des ecleftes mander 
mens,oy autrement . Péché cft defircr ce que Icfu 
chrift à me(prifé,ou fuyr ce qu'il à fouftcnu.Peché 
cft volunté de retenir ou auoir ce que luftice def- 
fenAPechécft vnc affe&iô mauuaifc & voluntai 
re, & àceulx qui le fouftiennent donne plufîcurs 
maulx& grands aûcrlitez tant es biens temporelz 
corporclz que fpirituclz.Et pour entendre côbien 
peené nuy ft aux biens temporelz , eft à noter qu'il 
ya trois fortes de biens téporelz . La première fub 
fiance téporelle confifte en orjargentjtcrresjmai- 
fons domaines & autres b? cns. La féconde cft hon 
neur mondain. La tierce eftpuiffince terricnne.Et 
quand on abufe defditz biés ou d'aucuns d'iceulx 
par péché on voirqueDieuenuoyc fouucnt les pu 
gniciôs toutes promptes, par guerre/amine,pcftc, 
par fcu,par eaue, par procès, ou par quelque autre 
auerfité .11 eft contenu au liure d Exode que Dieu 

Eermift aux anfans d'Ifrael de prêdrc & emporter 
;s vaifleaulx d'or & d aigér des Egiptiés & autres 
richeflès pour les oprefsions qu'ilz leur auoient fai 
âcs contre la volunté de Dieu . Et pour le péché 
d'idolâtrie que le roy Acbab & fon peuple cômi- 
rent en la terre de Samarie(qu i cft la terre de prç>- 
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mifsion) le ciel fut clos trois ans Se trois moys (as 
pouoir auoir pluye à la reqfte du prophète Hely c. 
Quand à l'honneur mondain voiiscognoiflez 
De non if£ cz q^jl c ft acquis par vertus & pour droi&emét 
ncur viur e,& qu'il eft perdu par orgueil, auarice, 1 uxu- 
mon- re ^ ambition , gourmandic & autres vices piiblic- 
aues & fcandaleux.Et touchant paiflance terriéne 
fi vous auez l;u les liures de la fain&e Bible & au- 
tres hiftoircsvous entédez aflez comme lesroyaul 
mes & empires font allez de, main en main pour 
les iniuftiecs des roys & empcreurs.Nabugodono 
for fut iôg téps priuédefôn royaulme habitant a 
uec les belles brutes par les defers pour fô argueil, 
Préemption & arrogâce. Et depuis Balthazarfbn 
filz pour fes péchez perdit fon royaulme & fut oc 
cis par Cy rus roy de Pcrfc & par Daire .Il y auoit 
fept nations en la terre de Promifsion qui furent 
toutes fept aucc leurs roys & princes mifes à mort 
par lofuc & les Ifraelitcs, excepte aucuns lieux, & 
tumberent leurs feigneuries pour leurs péchez en 
tre les mains des cnfansd'Ifrael . Aufii lyfons que 
les enfans d'Ifrael furent captifz & leur roy Scde- 
chias par feptante ans enBabilonne pour leurs ini- 
quitez , depuis rccouurerênt leur pays , mais fina- 
blcment l'ont perdu & ont efte radicalement pri- 
uez dcl'au&orité royalle & dignité faccrdotalle 
par les Romains, pat* ce qu'ilz firent crucifier & 
mourir npftrefcigneur Iefuchriftpar enuie. Con- 
templons les murations des Monarchies,dcs AlTy- 
riens, Perfcs, Mcdes & Romains, & nousrrouue- 
rons qu'elles ont efté toutes fobuertics & anichil- 
Ices pour les vices des Monarches & Princes. 
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Combien lïeché nuyft aux biens naturel^ 
0* qui font les biens ndturelz;. 
^IRace diuinedift à l'Ame, les biens natu- 
irelz confident en trois chofes , en lignée, 
Ben conferuation de vie temporelle & es 
' pûiflances animalles . Ondefire auoir des 
enfans, & qui en à on craint les perdre no fans eau 
fe,carchaïcuncchofe defire naturellement eftre 
perpétuée tant qu îl eft pofsiblc. Or cft il qu on co 
gnoift par expérience qu'il conuient mourir , par- 
quoy lespercs Se mercs défirent laiflèr des enfans 
après leur mort,efquelz d'autant qu'ilz font de 
leurfàng & qu'ilz portét leur nom font perpétuez 
pour vn temps.Et de ce auons exemple du bon pa 
criarchc Abraham qui Ce complaignpit à Dieu de 
ce qu'il n'auoit lignée de fiifemcncc,doubtantquc 
Hclicfer Damafcien fon (cri^itcur fuft fon heri- 
tier.Et femblablement Ifaac implora fouuent lay- 
de de Dieu, pour aùoir lignée de fà femme Re- 
becca • Et combien ( félon les loix humaines) que 
le' filz ne doiue eftre misàmortpour le dekéfc & 
forfait de fon perc , & que feulement en reçoitic 
affli&ion temporelle procédant de confifcations 
de biens, toutesfois par le rufte iugement de Dieu 
le filz eft aucunesfois affligé de mort pour le pé- 
ché du pere, Se en ce n'eft faiéte iniurc ne iniufti- 
c'e au filz, car tous les humains iuftes & iniuftes 
font debteurs de mort quand à Dieu, au moyen 
de rorigmelpeché:Mais quand à lame & ^ux pei • 
nés d'Enfer ou de Purgatoire la Sentence de Dieu 
prononcée par le bon Prophète Ezechiel demeure 
exécutée Se entière , qui eft , que le filz ne portera 
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l'iniquité du pere,ne le pere celle du filz. Et que le 
péché du pere foie pugny en la perfonne dufilz. 
Nous auons en lexemple de Dauid, auquelfut dit 
ïtc kfî. p ar I c prophète Nathan . par ce oue vous aucz fait 
*vi*i. blalphemer le nom de Dieu , le hlz de vous & de 
Beiubee mourra, ce/juiauint.Vne autre exemple 
en auons du grand prebftre Hely lequel fut négli- 
gent à corriger fes enfansOphny & Phinées;& au 
moyen decepechéfesenfans furent occis en ba- 
taille^ larche prinfe parles Philiftins,dôt il mou 
rut mifcrablement,car luy auerty de cette piteufe 
nouuelle tumba par reric, en arrière, fe rompit la 
ccruelle & rendit l'etperit . Vn pere aura vnieune 
enfant qu'il aymera bié par ce qu'il luy eftvnicque 
le pere fait quelque gros péché , au moyen duquel 
Dieu luy olte fon enfant qui eft innoeët & le lau- 
ue , & en ce faifant pugnift le péché du pere par la 
grand douleur & regret qu'il aura de fon enfant. 
De U Or parlons de la conferuation de la vie corpo- 
uic cor relie & famé d'icelle,chafcunfçet par expérience 
pordle. combien elle eft ay mée, 6V qu'en temps de peftilé v 
ce , le pere habandonne le filz & le filz le pere , le 
frère la feur& la feur le frère pour doubte de mort 
& que ceulx qui font malades pour auoir famé en 
durent tout ce que les médecins cômandent Se or 
donnent, qui eft fagemet fait, & toutesfois Tiniîr- 
"mité du corps procède & vient aucunesfois de la 
maladie de lame qui eft pechc.Noftrc feigneur le 
fuchrift en à porte certain tefmoignage quâd il dit 
au Paralitique par luy guery à la pifeine probatic- 
que. Va & ne pèche plus, qui eftoit à dire q (a ma- 
ladie eftoit procedéc de peché . Nous lifons aufsi 
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de la noble amoureufe Dame. Fuclxv. 
t que le roy Ezechias après a,uoir obtenu qudqiicvi 
- dfcoirc contre fes ennemys fut conduit par griefue 
maladie iufqucs esportes de .la mort au moyen de 
fon péché dorgueil & d'ingratitude. Par ielatiô fu 
perbe de Dauid qui fift nôhrer fon peuple Se pour 
la rébellion que fiftlc peuple contre leur roy Da- 
• uid quand Sebba confpira contre luy moururent 
\ de pefte fcptante mille hôthmes de fondit peuple 
en trois iours , ce neantmoins ne veulx conclurre 
\ que toutes maladies procèdent des péchez des ho 
mes Se fetames,car aucunesfois viennent pout au 
très caufes aux humains incognçues, comme îlcft 
! aparu en l'auerfité de lob & de plufieurs fam&cs 
j perfonnes depuis la pafsion de noflrc feigneut le- 
[ îijchrift,& n'aparrient aux humainsen faire aucun 
f iugcment,mais toufîours s'humiKer & confîdcrer 
que tous font pécheurs & qu'ilz méritent bien tel 
les auerfitez & plus grandes . Et dit (aindb Iacques Uecti. 
à ce propos, que les guerrcs^noyfcs & difeentions Hiu 
des hommes viennent des concup jfeeces qui mi- 
litent Se bataillent en leurs membres • Durant le 
temps que Salomon fut à Dieu obeiflant régna en 
bonne & feure paix , mais après qu'il fe fut inuo- 
lué en péché, Dieu luy fufçita plufieurs ennemys 
pour le guerroyer . Toutes les fois que le Peuple 
d'I/rael declinôït des commandemens deDièu,les 
baffes & petites nati os leur fufcitoicnt guerres a- 
uec grâds oprefsions . Et à ce confidercr qui veult 
! profperer en biens doit fuyr&cuitcr péché. 

Quand aux puiflanecs animalles qui font En* 
i tendcmcnt,Volunté,Mcmoire Se Senfualitc vous 
cognoiflez euidamment A me incorporée côbkn 
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fcchè leur à fait de maul* & ennuy tz.Et première 
ment à Entendement les yeulx duquel pcchéà*e~ 
plis de la boue & ordure d'ignorâce , de forte qu'il 
ne penfoit particulicremét en l'pperation cligible, 
&cc qu'il faifoit eftrc mal côbicn qu'il le cogneuft 
generallemét en Ia&e & en effet de fon mal.Et eft 
ce q dit le Philofophe en fon liure d'éthiques, que 
tout homme mauuais eft ignorant.Et corabié que 
pèche ne priue totalement l'homme du iugemét 
de raifon & de iuger, (cntcncier,rcprendre & pu- 
gnir les autres pécheurs en le faifànt par humilité, 
toutesfois l'Entendement demeure grandement 
cbeté & obfcur , par ce qu'il n'eft aydé de la lumie 
re de grâce de laquelle il eft priué en jugeant Se pu 
gniflànt & eft par ce moy é rédu indigne a ce faire. 

Vous auez veu par experiéce le mal que peche 
àfait à Mcmoire,de laquelle ilàfuffoquébœildcx 
tre dont elle regardoit les chofes neceflàirès à vo- 
ftre falut,& luy à IaifTé l'œil feneftre duquel regar- 
de les chofes à vous nuyfibles , comme choies vo- 
luptueufes, ambicieufes & vicieufes . Et au regard 
de Volunté à eftéfai&e boyteufe de deux hanches 
par péché, fçauoir eft de la partie dextre en n'ay- 
man t Dieu de tout fon cueur , & de la partie fene- 
ftre! cn n'aymant fon proche comme loymefincs. 
Et à ce propos à efcriptfamd Thomas qu'vn pé- 
ché attrait l'autre dont vient que es cas foubdains 
qui auiennentchafcuniour,pourefquek délibé- 
rer [on n'a que bien peu de temps , on les commet 
félon la fin à laquelle la volunté s'eft ord ônée, Ceft 
à dire q lors que la perfône n'a fon cueur en Dieu, 
mais au monde, ce péché fait claudiquer la volun- 
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de la noble amoureufe Dame. Fu,clxv )] 
té & l'induit àfaïretoutes opérations mondaines, 
(oient bonnes ou mauuaifes (ans craindre d'ofen- 
Cèr Dieu . Nous lyfons qu'a la raifon de ce que; le 
rôy Dauid ne fift foubdain pénitence de fon peché 
d'adultère commiftle crime d'homicide en la per- 
fonne duboncheualierVric qu'il fift occir , pour 
tenir fon peché d'adultère fecret. 

Touchant Scnfualité vous voyez que péché la 
tenue & tient es grefîllons du monde& de lachair 
ou elle fuporte grandes & merueillcufes payions» 
Quand Dieu mift premièrement l'home fur la ter 
re il fijbmift Sefualité à Raifon , mais par ce qu* A- 
dam nvfa de raifon & fut inobediét à Dieu,obei£ 
fànt à la Sefualité y cutdeflors & y aura guerre per 
pet celle entre Senfualité & Raifon , au moyen du 
péché d' Adam premier home & fera taûfiourspar 
pcchéSenfualitcen peine & vous donnera labeur, 
cnnuy,tourmét & trifteflè fi ne la chaftiez par ieuf 
nés, macérations & autres affligions corporelles; 

Combien nuyjlfechédux biens fcirituek, 
Cr qtiifintles biens fëirituek - 

ÏÊSSS R parlons des biés fpiriruclz ( dift l'amc) 
I ^S^ïiele veulx(diftGrace diuine)& pour y en 
'gttgg^trer deuefc premièrement prefupofcr que 
les biens fpirituelz ont trois membres, 
c'eft aflauoirlc muniment desfuffragcs, lefulci- 
ract des mérites & l'aornement des vertus & dos 
de Graee,Les vertus confident en trois chofes, es 
Sacrcmens, es Indulgences, & en la participation 
vniucifellement de tous les biens qui font faitz en 
-l'Egliïè. le dy que Peché nuyft aux Sacremcns 
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del f eglife,car qui les reçoit en peché mortel ofFcn 
ce perpétuellement Se aioufte pèche à pèche . Les 
indulgences baillées par le Pape & autres prelatz 
qui en ont puiflince pour la diminution de la pei- 
ne temporelle des péchez, ne profitent à gens qui 
font en peché mortel , car comme Iacoulpe cora- 
mifc foit caufe du deu de la perfonne , fi la cou Ipe 
n'eft premièrement pardônée de Dieu,la peine ne 
pcult eftre remifç par fon miniftre par ce que l'ef- 
fet ceflè auec la caufe. Aufsi les pecheurspriuet par 
leurs péchez les bons chreftiés de la participation 
de tous les biens, comme oraifons,priercs, fuffra- 
ges, atimofncs, ieufnes,& autres biens qu f îlz pour 
roient faire s'ilz n'eftoienc en eftat de peché. 

Iedy fecondement q par peché mortel on perr 
le fulcimct & fruyt de mérité , car celuy qui eft en 
peché mortel nepeult mériter aucun bien de gloi 
rc ou degré de loyer éternel pour luy ne pour au? 
truy.Et combien félon faindfc Paul,que chafeun re 
• çoiue propre loyer de fon falut,& q par ce les bics 
qu'on fait en peché mortel, comme ieufnes, orai- 
fons, aumofnes & autres œuures charitables pro- 
fitent quâd à lacquifition ou conferuation des biés 
temporelz & corporelz & quand à difpofition de 
Grâce. Toutesfois neprofitét pour auoir fruyt en 
la vie Eternelle. Aufsi celuy qui meurt en peché 
mortel pertle loyer de tous les biens & mérites 
qu'il auoit acquis par fes oeuures vertueufes,car co 
me dit le Prophète Ageus,ilz ont côgregé le loyer 
de leurs biensfaitz en grâce , & les ont mis en vn 
fac plain de pertuyspar Iefquelz fort tout ce qu'on 
y met^Semblablemét celuy qui eft en peché inor- 
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tel ne peult faire ceuure (àtisfaâoirédefes autres 
péchez. Si ce nefloit la pénitence eniotnâc par le 
côfcflèur,n'ay der de foy au x a u très qui font en pei 
ne par ieufncs,pcregrinaticns,aiimofnes ne autres 
bônes ceuurrs.Toutesfois le peult faire par autruyr 
comme en eflargiflànt de fes biens pour faire dire 
méfies & autres fufFrages à leclife par Icspriebftrci 
de quelque vie qu'ilzioient bonne ou mauuaife} 
non comme personnes priuces , mais comme mi* 
niftres de l'eghfe. Les prières de laquelle ne peuet 
eftrrnon agréables à Dieu , à la raifcndc ce qu'en 
leglifemiiitatequi confifteprincipallemêtcn îa N 
congrégation des fidèles ya toujours eu depuis 1* 

Elantation d'icclle à Çc aura quelque perfonne en 
l grâce de Dieu & qui n'eft (ans pcené. 
ledy tiercement que par péché on pétrie* ver 
tus & dons de grâce procedans du &in& Efpcrir, 
car toutes les venus ion t cônexées, de forte qu'on 
ne peult auoir paifaidUmcntl'vnefansl'aAitre^àce 
qu'on /bit vertueux,& quad aucun commet vn pe 
chc mortel conuient qu'il foit diredemét contrai 
re i quclqueverru 5 & parainfî cemmefon connaît 
te la repcllee & met hors, & auec elle toute* les au 
très vertus quand à leur forme. Qnad T àux donsde 
grâce procédons du fainâ: efperit 3 peche met hors 
fàpicnceparinfipkncc ,à£n qu'on nef uiflè gou- 
tter les thofes diuincs , il obfcurcift l'entendemét 

Îarebctbdeàfin qu'en interprète aucuîteijiét que 
ié la fain&e cfcripture,il sniehile confeilpar pre^ 
cipitation,à fin qu'on face fes entreprîtes fansdêùe 
examination ,ilprcfternc force par pufiiâhimitc 
& impatience^! conculque fçicncepar ignorance 
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pour empefeher qu'on rie comierfe prudenteméc 
auec les hommes , &c qtrori ne difeerne fufïfam- 
menc la vérité demenfongc.Qu?rid aux ihcùrs Se 
à la foy ,pcché chafle pitié par ingratitude& crude-* 
lîtc, à fin qu'on n'ayme Dieu ne fon prochain , &j 
par orgueil il abfotdift crainâc dïuine. Toutes fef 
quelles chofes (dift grâce diuine à l' Ame) Vous peu 
ent donnera cognoiftre combié de maulx fairpe* 
chcàceulx& celles qui le fuyuent& l'entretienr* 
ncnt,& que le deuez hayr & laiflèr comme voftre 
auerfaire j&ennemy, & pour à ce tnieulx vous in- 
«tuyre & vous mettre hors de Dcfefpotr , ie vous 
préfère cette lettre de par voftre efpoux Ie&chrift 
vous la lyre£& cntédrez,& par icclle cognoiftrez 
fon infinie bote. Lors Grâce diuine tira de fon fein 
y ne lettre clofe,qui fut reccuc & ouucrtc par 1* A- 
me,puis en fit le&ure en affez haulte voix 8c coti* 
.tenoit ce. 

frfrlpifrcexortatiucdwoyée Ame par 
foncfëouxiefuchrift. 

jBfSSHI celuy la qui na de toy affaire 
ffij^SS' Se refiouyft quelque plaifir refaire 
PP»][^ Et te veult rendre en lieu de mal vn bien 

Te refcriptantjfa letrre gardes bien, 
.Ceft moy mamye & ma trefehere efooufe, 
Qui cognoiffant fans que mieulx on 1 expoufe 
Le treigrand maljequcl tu as commis 
Encontre moy par amour me fuis mis 
À t enuoy er cefte prefente epiftre 
Qui de lamant trcfloyal aura tiltre, 
Pour taduerrir du mal que tu as fait 
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Encontre moy par ton vilain meffait 
Et t exhorta- de laifler ta vie orde, 
Si tu le fais auras mifericorde. 

le te fuply que vueilles recorder 
Comme vouluz par amour rri'accordcr 
De mes haulx cieulx au bas monde defeendro 



Pour te fauucr,& tous autres humains^ 
Oui'enduray desmaulx &rtourmens maints^ ; 
Car des le tempsiqueic fus fur I? terre 
le commençayfcntirJa dure guerre 
De la froidure,& puis fus circoncis 
Comme il cftoi t,par la loy ,lors.deci$* 

Et nonobftant qu'homme & vray Pieu iefufli 
Et que obuier à cous labeurs ie peuffiv 
Ce ncantmoins comme requis eftoit 
Mon pauure corps autant de maulx portoic 
Que fift iamais humainc|creature 
Voire bien plus,d autant que ma nature. 
Plus noble eftoir,plus délicate & pure. 

Exempt n'eftois des extrêmes chaleurs 
De foif/ain,froit,ny autres grands labeûrs 
le y paflày mes iours en indigence, 
le qui auois de tous biens la régence. 

IlyapIus,carpourparaçheuc£ ; 
Le tien rachapt,& du tout le lauer 
De ton eriefmal,&offençe première: 
le qui cftois du peuple la lumière, 
Par trahifonfans auoir rien melpris 
Comme vn larron ou meurdrier ie fuspri^ 
Ly é,bagué de coçdes aflez rudes, 
Ecflagelléparnouuellçseftudes, 



Et corps humain 




prendre 
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Lcfecondhurè 

Ceft à fçauoir de verges 8c baftons 
Et de fouetz,par mcfchans valetons 
Qui à la fin le mien chef couronnèrent 
D'vn chapeau fait dcfpines,qu afsigncf ent 
Sur le mien cheÇpuis en croix feuz pendu 
Par piedz & mains,ou ie feuz hault tendu, 
Et flu&uoit comme d Vne fontaine 
Le trcfcher fàng de celle chair humaine 
Que i'auoys prins par incarnation * 
Pour célébrer à tous rédemption: 
Et fuportay pour la chofc parfaire 
Autant de maulx que pourroit ramais faire 
Nature humaine,& par fi dur effort 
Qira la parfin on rendit mon corps morr, 
Et moyennant cèfte mort fi cruelle 
Te deliuray d* la peine éternelle. 

Apresauoir eu tant d^maulx fouffert 
Pour ton amour,àtoy me fuis offert 
A celle fin que f uflcs mon efpoufè 
Comme la dame ou mfcn amour rcpoufc, 
Voire & fi fay par baptefme promis 
Te receuoir moymefmes (ans commis 
En mon manoir,fi gardes le liage * 
Et les accordz de noftre mariage, 
Ce que n'as fait 3 mais au fol apetit 
D'vn qui te hay t,non pas pour vn petit, 
As corrompu la loy des efpoufailles 
Pour t'accointer d'vn tas de cofquinailles 
En lieu de moy,qui fuis Dieu Se vray roy: 
tcfquelz t'ont mife en merueilleux defroy. 

Tu as choify ceulx lefquelz t'ont fedui&e 
Et m'as laide qui t'ay fai&e & produire. 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.clxix, 

Tu as choify gens mefehans qui tfont riens 
Et m as laifle qui fuis tout plain de biens. 

Tu m'as chafle qui de toy tout mal chafle 
Et as fuiuy celle qui le pourchaffe. 

Tu as laifle ton Dieu ton créateur 
Et as fuiuy le tien defolateur v 

Cognois tu point que tu es m^fa&ure 
Et que ic fuis lç grand Dicii de nature: 
-Par ce te puis où fàuuer ou damner 
Et à la morfcdes ciifers condamner. 

Que peultpecbé? rien fors toute macule 
Qui Ces fubje&z de mon amour recule.. 

Que peult pèche? rien fors tout defeonfort 
A ccftuy la qui lefuyt pareffort, 

ïl te promift defès biens à largeflè 
Et pour vn ioqr de £a folle lycfle, 
Il t'a donné cinq cens iours de mal'hcurs, 
Et pour ynfculplailir mille douleurs, 
De ce te croy fans en faire autre enquefte* 

Il futplaiîànt à te fake requefte 
D'auoir dp.tpy quelque amoureux party 
Dont mal pour bien ta depuis imparty: 
Car toy quifus mon efpoufe ordonnée 
T'a au bordeau de tqut habandonnéc 
Et tous tes fens à fi fort ahontez 
Qirilz font de mal & douleur toiis damnez; 

Or penfes donc ttfamy e au cas eftrange 
Par toy commken ce trefpiteux change*, 
Pcché ne peult fors enfer te donner 
Et Paradis te puis habandonner: 
Pechc ne peult te htirer que trifteflè, 
Et ie te puis; donner ioye (ans cefle: . 
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le fécond liufè 
Péché ne veult que le tien deshonneur, 
Et ie pourfuy s ton bien & ton honneur: 
Pèche te Fait deuant tous reprochable, 
Et ie te fais des anges aprochablc: 
Péché ne veult que ta damnation, 
Et ie n'entends qu'a ta faluation: 
Pechc te fait perdre corps & cheuance, 
Et les grandslbiens ie te donne & auance. 

Qui peult donner (fors inoy)Ies grands trefors* 
Que peult péché, fors faire cas trefords? 
Suis ie pas Roy du ciel & de la terré: 
Qm faii la paix, qui feuffrefaire guerre, 
Qui fait porter là terre en fon temps fruyr, 
Qui fait refgncr, qui abat, qui dcftruyr, 
Eftcc pas moy ?ie difpcrfe & deliure, 
le faitz mourir ceulx que ie veulx & viure. 

Que peult péché fors faire tout ennuy s 
E t tourmenter les gens tant iours que nuytz* 

Que peult péché fors toute fdrfai&urc? 
Que peult péché? rien fors malle auenturc, 
Qjje peult péché? rien fors damner la gent 
Et faite perdre or, maifon & argent: ■■ 
Tout les grands maulx qui auiennent au monde 
Sont par péché: de luy tout mal redoàde. 

E t neantmoins en voulant rabaifler 
Ton noble eftar, tu m'as voulu laifler 
Pour obeyr à péché tant infâme: 
Penfcs y bien defoléc Se pauure amc, 
Et qu'en vfànt de iufticc à Felgal 
Pour me venger de ton offençe & mal, 
le te deurois àla peine infçmellè 
Te condamner, laquelle eft éternelles 
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ife h noble amoureufe Dame. Fuxlxx, 
, Mais regâirdàttt à tà fragilité, 
Ton igricfcancc & itiibecib'ré, 
Bien meritans n'auoir en riioy concordé,' 
Voulant ❖ftr de ftia mifericorde 
F t grand bonté: ie te fais aflàuoir 
Que fi tu treulx faire lé tien deuoir 
De fottir h^rs du lieu àbhonitnablc 
Ouitteydy^teférayarijyablé; ', 
Doulx Se cdufttfys, & te feray j>ard otf 
Si tiittic Vcuh promettre qu abaftdbti 
Plus du rien corps àpccbéncfehfe, 
Ét que de cueùr & corps foe feruitas; 

Tu lé feras ame fc tu es fâgci 
Car tu auras trop plus grand auantagë 
À itfe fcruir que péché, fins doubter 
pont onèqttcs rifcn ne valut I acointer, 
Ccft Vri paillard totft plaifc de vilennie 
Qu'vn noble cueùt fùyt, reculle & regnié; 

Grafcediuincàtoys'èhtalecours •' 
Pouf- Redonner bon cohfeil & fecoûfs> 
Reçois la donc fahû lùy eftre rebelle. 
Te gôuuernàfit éii rotfs tes faitz par elle; 
Par ce moyen tu auras nf on am our 
Et le loy er d'icclle quelque iodr; 

A tant fais Ên à tttaptefente lettre 
Qûë ie t enuoy e, à ce cjue vucilîcs mettre 
Peiné Sclabéur de péché te tirer 
Et déliant moy ton efpoux retirer 
Sans délayer, différer, ne attendre, 
A ce qu'aucun ne te ptriflè fùrprendre? 
Efcript ai* lieu de Repos éternel 
Par ron afny lefus Roy fupcruel. 
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Le fécond liure 

ffa leseompUindcs de t Ame fur Hptfhe ic 
lejis& de U confbUtion qui l*y fut <fo«- 
nécdftesk médecine de contridiom , 
P^KT. Ncontinent que l'Ame eut lcu& bien an 
Kg ^^ on ë entcn ^ u 1* gracieuîe & amoureufe 
|^jj] Epiftrede Içfusfon efpoux( ou Entende- 
ment, Mémoire, Volume & autres eftas 
illec preftercnt les oreilles ) cheut pâfmce par terre 
& fut long temps fins mot dire comme vne per- 
fonne morte • Soubdain furuint vne Dame que ic 
n'auois encores veue , vcftue en duçil qui s'adreflà 
par grand diligençe& cure à l' Ame^c'eftoir Con- 
trition. Elle Juy t*fta premièrement le front & 
routes les artères de fon humanité . Et /à maladie 
cogneue luy côpôfa^c fit vn bruuage en forme de 
médecine de fix drogues. La première eftoit apcl- 
Icc Rccogitation de pcché.La fccondcRccordariô 
de honte.La tierce Vtilité de cefte r ccordation.La 
quarte Crainte de futur iugcmcnt.La quinteCon- 
iidcration de la perte fai&e . Et la fixiefmc Efpoir 
d'auoir pardon, grâce & gloire. Lcquelbruuage ce 
fte Dame aucc l'ayde d'Entendement , Mémoire, 
& Volunté fift boire à lame. Et après l'auoiv gou- 
ft é & aualé fe relcua , Se à genoulx les bras ployez 
en croix cômença leuervers le ciel fes clers & ten- 
dres yeulx dcfquelz fortoit fi grand habondancç 
de larmes que fvne n'arendoit l'autre, & en ier- 
tant plufieurs grands & douloureux fouJpirs , dift 
Ccw- ainfi. 

fUin te O pauuçe & miferable créature indigne d'eftre 
de /*À- fur terre , cognois tu maintenant l'offense irrepa- 
me. rable que tu as côniife? & la deteftablc vîelaqud- 
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delà noble amoureufe Dame. Fu.clxx j. 
le tu as menée contre levouloir de ton amoureux 
efpoux lefus ? O peruerfe & inicque Ame qui as l\ 
traditieufement habandonné celuy qui tafait tant 
de biens j oupenfoys tu lors quetù t'abandonnas 
a pèche? Helas ie fuis la plus mal'hewreufe & maul 
didfcc adultère qui fut oncquesJ'ày iaifle ecluy qîii 
m'a fait& crée . I'ay répudié ccluy-qai à formé le 
monde & tout cequi eft dedâs pour ma vie,nour- 
riturc & cntrcteneaicnt. Pay oublié celuy qui ma 
donnéfanté,profperité& habondanec de biens 
naturelz,fpirituelz & temporelz. I'ay refufé celuy 
qui tant àaymé humanité qu'il s'eft voulu faire 
homme pour faire les homes Dieu . le me fuis ab- 
fentée de celuy qui à tat prins de maulx , peines & 
trauaulx pour moy , & finablemét mort honteufe 
& cruelle pour mé deliurer & mettrehors de l»in- 
feraalle captiuité.Ieme fuis effongnée de mon 
Dieu, de mon Roy, de mon feigneur , de mon et 
poux, de mon direâ:eur,inftruâ:eur, gubernatcur , 
fauucur & rédempteur. le me fuis defrobec de ce- 
luy qui me youloit garder pour Iuy & mecouron 
ner royne en ion cternel& triumphant royaulme. 
Et pour le comble de ma folie & dem<o mal'heur, 
ie mefehante , vilaine, rebelle, voluptueufc, info. 
£ke,ordc,dtteftable.& abhominable pechereflè ay 
choify pour amy inondèfttu&eur, mon ennemy, 
mon malueillant, celuy qui tcd de tout fon pouoir 
à me perdre corps & biens, me deshonnorer, & 
finablement damner . Que puis ie dire pour mon 
exeufe* Helas Entendement ouurcz voz yeulx, 
.Mémoire érigez voftrc e(perit,V olun té foy cz ma 
gnanimc&r to 9 enfemble auifez fi pourrez aucun 

Yiij 
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Le fécond lidre 
bon reraedetrouuer pour auec mô cher &?amou* 
rcux efpoux Je feigneur me reconfeillcr.Helas El- 
perancc«ft il pofsible trouuermoyende faire mo 
apoin&eroent?Damefoy pourroit on trouuer pra 
ticque pour pacifier celuyquei'ay tant'& fi gref-* 
ueraent offcncc? Charité ayez pitié de moy.HeIas 
c'cft votisqui toufiours aueznourryl amour icr- 
uantc que mon efpoux Icfus à eu àmoy,ie vous fu 
ply treshumblcraétque ne me laiflez à ce befoingi 
le ne parie à vous Senfualité & leunefle fors pour 
yous dite que vous eftes deuxfolles efuentées plai 
nés de tous plaifirs charnel* & rnâuuais excplc Se 
çonfeil.&fil'excufc meprofitoit la ictterois fur 
vous , car vous eftes la caufe motiue de tout mon 
mal: toutesfois ne me veulx exeufer, mais aceufer; 
car i-auoisaflsz d'autre confeil & plus iufilant que 
le voftre qui me remonftroit lafin de ma grand fo 
lie, lequel ie nîay voulu croire. 

Entendement,Memoirc & Voluntêefioienth 

eftônez du defeonfort de l'ame q root ne Jifoienn 
mais Ifacopagnoiét à gemir,plorcr & mener dueil: 
& de rechref la panure ame tumba pafroce & luy 
faiUitle parler,au moyé dequoy par le commande- 
ment de G race diuine . Foy & Efpetance fubleue- 
rent l-ame.luy defierrerent lestlentz, & % rrote- 
rent le front & les temples d'eaues aromaticques 
confi- ïentans cÔme bafroe,de forte que l'Ame recouura 
Ution fcsefperitz.Et lors Foy cômença luy due.Susma- 
ionnée mye prenez courage, & vous aufst Entendement, 
parfoy VoluntéSc Mcmoitc.P6fez côbien Dieu vous ay- 
4 l'A- me qui vo' à fait vifiter par Giace diuine.Gonfiez 
we vn peu la doulccurdelEpiftre delefus voftre ef- 
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de U noble arooureufe Damt. Fu.clx xij. 

poux,& contemplez le vouloir qu'il Idc vous par 
donner i'offençc par vous contre Iuy commifc.So 
epiftre eft plaine d'amoufceufcs perfuafions & gra- 
cieufes rèmonftranccs ,& de fon infinie bonté ne 



tournez à Iuy. Cc# la conclufion de fa lettre & le 
principal defon intention. Hclas^dift lame ie vo* R^fr. 
mercie dame Foy dubonenfcigncmcntquc vous j c 
me donnez : mais corne eft il pofsible que ie peuf- f^ mc . 
le eftre à mon cfpoux Tefus agréable. le fuis tac vi- 
laine, & il eft tant beau . le fuis tat infeûc, & il cft 
tant honnefte» Iefiiis tant mauuaife , & il eft tant 
bon . le fuis tant fouillée , Se il cft tant net . le fui* 
tant pauure , & il cft tant riche . le lay tant offen- 
se, & il ma tant fait de biens . le fuis tant ingrate, 
& il cft fi charitablc.Pcnfez vous que ie fois digne 
de me prefenter deuant Iuy ï le croy que non , Se 
quelque chofe qu'il maytdcriptien'efperc qu'il 
aye plus d'amour à moy. 

Efperance rompit le parler de l'Ame , & cour- 
roucée de Ces dernières parolles Iuy dift.Ôeft fotte 
ment parlé m'amyc,& nôfims blafphemer gardez 
vous qu'en trop deteftant voftre . péché iugez mal 
de la bonté diuine qui eft infinie. Pcnfez vous que 
Icfus voftre cfpouxfilz de Dieu & égal àfbn pere 
'■ quand à la deitefoit menteur ? ie vous dy qu'il eft 
impoftiblc par ce que méfonge répugne à la deitc. 
Aufsi à il dit en Teuangile faindfc Iehan, qu'il eft ve 
nu en ce monde pourporter tefmoignage deveri- 
té, & par ce croyez que F Epiftre qu'il vous à cn- 
uoyée par Grâce diuine cft toute véritable & fon- 
dée en texte d'Euangile , ou il à dit Se certifié; en 
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Lcfccondiiurc 
pluficurs lieux qui! eftoit venu du ciel au monde 
pour fauucr les pécheurs & cnàtatdohnéd'cxcm 
pies que le récit en (èroit cnnuyeux&àufsi i'en ay 
dit partie ci* refoondat à Dcfefpcrance.*& fi vou-p 
lez auoircefte foy & bon propos dektffèr & fuyr 
péché , ie vous afleure mamyc>qu*il vous pardon- 
nera & vous ày racra autant ou mieuk qu'au para- 
uant, ioint que vous âuez reccu le brtwage de con 
triékron. 

Etite fault il faire autre chofe, dift l'ame.Si fait 
(dift Gracediuine)carilconuicntfottirhorsdecc 
palays de Volupté & Jaifler lcsoccafioidcpechcr. 
Ic le veulx bien, dift l'amc , & c'eft vnerdes reque- 
ftes q ie vous ay fai&es:mais (ansvous iene Je puis 
faire, car pour en fortir ne fçay chemin ne voye, 
prenez courage, dift Grâce diuine , îcntcndsbicu 
que n'en fortirez fi foubdain: mais cy conuient co 
mencer fon chemin aucc bon courage de le para- 
cheucr,& vousaflèure quencdemourrezparfaul 
te de conduire . Incontinent Grâce diuine mift 
l'Ame &fafuyte en vn eftroit Chemin nommé 
Abhomination dépêche, par lequel tous enfem- 
ble après longues iournées fortirçnc hors le palais 
de Volupté dont l'Ame fut toute ioycufe>puis luy 
dift Grâce dtuincMamye iaçoit que par lerooyen 
decontriétion Se recognoiflance de vozoffençcs 
elles vous foient de Dieu pardonnées,toutesfois il 
s'entend moyennant ce que vous ayez ferme pro- 
pos de non plus retourner à péché & de vous con 
reflèr & déclarer tous voz péchez au Vicaire de 
Dieu en terre pour enauoir abfolutionen vertu 
des lettres de reraifiion q Dame Foy Se moy yrôs 

r 
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delà noble amoureufeDame. Fu. clxxii). 
queriraucielpourvous.Etpour l'obtenir eft re- 
quis &côuenablequ , énuoyèz vne requeftcàtou 
te la trinité & quelque gracieufe epiftrcà voftrc ef 
pouxlefus & vne autre à la glorieufe viergcMarie 
(a'mere& aux fcigncurs& dames de fa court.Pour 
lesquelles epifacs di&cr & efcripreeonuiënt apel 
1er Entcndemcnt,Mcmoirc & Yoluntc, & iè youts 
ayderay. Incontinent l'Amcfe retira aufècfet de 
fon cueur aucc Grâce diuine, Entendertient , Me* 
moire, Volume, Foy,Efperance 8c Charité* &c6 
pofèrent toui enfemblc les epiftres cy après con- 
tenues, dont dame Oraifbn fut le ScjCiœtaifë. ■ : ,\ 

Pfr'Epijh'cenuoyécpar l'Ame incorçorie 4 fin ' .." 
ïftouxlefuchrift. y. 

H^ 'fKt E ne fçay, las, par quel bout commencer 

US aour me rccu ^ c mc voulant auancer 
«BLSll Pour m'exeufer, & les caufes deferipre 
Dont fi long temps ay tarde vous referipre ■ 
Péché m eprint la plume entreles mains 
Et ces varlctz tant vilz & inhumains 
Le blancpapicr de blancheur innocente 
Rompirent lors par fureur jndctentè 
Puis ont rauy l'ancre, aufsi le cornet 
Depenitcnceoueftoitmoncueurnetj ; 
Et il m ont fait plufieurs autres outrages, 
Ennuytz, douleurs, iniures & dommages 
Que bien (çauez dont ien'ofe parler, * 
Car chafeua fçct & par terre & parlée 
Qucç'aeftcparmacoulpe&mafaiihef: : . 
Etpour n ayoir cfte prudente & caultc, 
Par ce n'entends contre culx m'en exeufer 
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Le fécond Iiure 



Mais de tous pointz vers vous m -en acculer,' 
Carbon Iefus ie fuis kfchc & vilaine 
Voire trop plus que la mefehante Hclainc 
A filz de Roy fon cueur elle donna 
Et fon cfpoux fans caufe habandpnn* 
Lequel tfeftoit de fi noble lignage, 
Si noble, beau, ne de tel auantage. 

Mais i'ay laifle mon Dieu, mon créateur 
-Pour m'alyer de mon deuorateur: 
I'ay dclaifl? celuy qui m'a formée 
Pour ccftuy la qui m'a tant defForm ce: 
I'ay delaifle le loyal des loy aulx 
Pour m acointer du roy des delloyaulx: 
I'ay delaifle le fadteur de nature 
Pour vn vilain tout plain de forfaiture: 
I'ay delaifle tctcrnel Roy des cieulx 
Pour fon fubiec pauure & tout vicieux: 
I ay delaifle l'empereur de la terre 
Pour fon fiibict qu'il tient en fi grand ferre: 
I'ay delaifle tefpoux phiadebcaultc 
Pour vn vilain remply de cruaulrc: 
I'ay delaifle celuy qui fi fort marne 
Pour vn paillard qui me hay t corps 8c ame: 
Tay delaifle celuy qu'on ày me tant 
Pour vn duquel chafeun eft mal content: 
lay delaifle le plus beau quifutoneques 
Pour le pluslaid, dois iepointplorcr donçqu 
I'ay<lelaiflc mon efpoux, mon amy 




Ccft vous Iefus mon feigneur, moi* efpoux, 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.clxxiiij. 
Mèn Dieu, mon roy, mon feuueur fi trefdoulx 
Etfitrefplaindegrandmifericorde 
Quevousm^uezoftéducollaxrorde 
Pour le péché de mes premiers paren* 
Damnée eftois, les cas font aparens: 
Mais vous m'auez chèrement acheprée 
Par voftre mort, & d'enfer racheptée: 
Puis vous àplcu nonobftant mes grands maulx ' 
De m'efpouferfur les fons baptifmaulx 
Et me donner par voz tpefgrans largefles 
Fruytzhabondans, opulentes richeffes, * ' 
Terre fertille & fluduans ruiflèaulx, 
Ait Ci trcfder, herbes &arbriflèaulx, *■ ^ m 
Ayfe & honneur & fi belle meignie 
Qu'on ne vit onc plus belle compagnie, 
Ce nonobftant par vnlcgier vouloir 
Mettant du tout fes biens à nonchaloir . 
Et oubliant voz riches bénéfices 
A gens vilains & plains de maléfices 
Voz ennemys lesfept péchez mortelz 
Me fuis rendue ou i'ay (bufFert mors teb 
Et tan t de maulx que ie ne les puis dire 
Dont ie deurois fur toutes me mauldire, 
Carilzontfaitd'vneefeoufedcRoy 
Le parement d'vn Bordeau pardefroy, 
Et puis m'auoir ainfi proftituée, 
Si mont laiflee ainfi comme tuée 
Prefte à mourir de la mort de peche, 
la le di&on en eftoit depcfché\ 

Mais vous lefus de voftre bonne grâce '- .1 
Vous m'auez fait ofter de cefte place, 
Par des vertus fainâe Jnfpiration 
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, Le fécond Iiure 
Par Charitc,Foy,& Contrition • / 
Et en fuis hors,dont ic vous remercie: 
Mais ne fuffift:0 heureufc mcfsie, 
Car il conuicnt (comme on dit,mes amys) 
Que mes péchez me foient du tout remis 
La fus au ciel par la Trinité toute, 
Et iefcay bien,quoy que foit ie fais doubte 
Q£cien*auray plaine remifsion 
Ne de mesfens îa reftitution 
Qmfontkifis par les fcrgcns du monde 
Si vous n'auez de moy pitié profonde, 
Sans vous Iefus n'auray iamais pardon, 
Sans vous Iefus n'auray grâce ne don 
Sans vous Iefus ie fuis du tout damnée 
Voire àbrullcr dcfpicça condamnée, 
Sans vous Iefus Dieu ne me v ouldroit vcoir 
Ne de moy pauure,Helas pitié auoir, 
Sans vous Iefus n'oferois mon mal dire, 
Car iefcay bien qu'on me pourrait dcfdirc, 
Sans vous Iefus n'oferois me monftrcr 
Ne deuanï Dieu iamais me rencontrer, 
Sans vous Iefus demeure inefperée 
Et deuant. Dieu toute vitupérée, 
Car ce n'eftoit que vous aucz prins corps 
Voire la mort pour faire les accords 
De Dieu le pere auec nature humaine. 
O bon Iefus,ie fuis feqre & certaine 
Qu'en Paradis iamais on n'entreroit: 
Car nul n'y à qui mériter pourroit 
Quelqae martire en ce monde il endure 
D'y auoir lieu (ans la voftre mort pure. 
Mais voftre mort & fain&c pafiion 
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A du tout fait leiatisfaûionj 
De tous péchez qui font faitz & à £|ire 
Si les pecheu rs penfent à leur affaire, 
Car impoftiblc à tous humains (croit 
De fàtisfairé ainfi qu'il conuiendroit 
D* vn fcul péché morrel en ceftuy monde 
Et la r aifon y eft trefclerc & ronde: 
Car péché eft contre l'infiny bien 
Par ce fàuldroït à le méditer bien 
Que le pechçfuft de peine infinie 
Pugny ça basrmais la peine finie 
En futpar vous,& en montrant les doux,. 
Vcrges,Eouetz,dont euftes tant de coups, 
La croix,couronne,& vozplayes cruelles, 
Croy qu'on n'a fait ôffençes criminelles 
Qui lors ne foîentpardonnécs Icfiis 
Quand il vous plaift en dire vn mot la fus. 

Or donc Iefus regardez fur la terre 
La voftre e(poufe eftant en piteufc erre 
Plaine de pleurs & lamentation 
De defeonfort & defolation, 
Fai&es ma paix ehuers bonté diuinc, 
Et^refentez ma requefte bénigne 
Que ie luy fais à part par vn placer 
Dont ce porteur la fubftance bien feet. 

Lhumanité de vous face prière 
A dei té en forte ôc en manière 
(Au bon Iefus mon Dieu & rédempteur 
Mon feul efpoir & mon fcul amateur) 
Que pardon fay e,& me mette en tel point 
Que quand viendra rheure le iour & Je point 
Qu'il contiendra qued'icymefcpatc 
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Que tellement de vertu ie me pare 
En vous feruant,eri e/perance,toy, : 
Èt charité,(àns aucan de&rroy 
QuVn voftre amèur & grâce ie decede 
Ér moy viuant contre vous ie n'excède, 

Efcript au monde vn iour deuers le foir 
En larmoyant ou cabinet d'efpoi r 
Pour mes pçchez aflez mal difpofée 
Pour voftié humble ame auec vous cfpoufiSe. 

ffalpiflredcf Ame pénitente dUtrcfdigneuiergç 
Mdricmcredeîe(Us& àtoutefa court cclejBeue 
deVdfdiis , confutdtiue des opinions eronées & 
JcdnddleùfcdecéHUquiueHleniemùtfcherthon^ 
neur& teUerenceqii oq leur doit f dire. 



| D'èftreadoré, & que de luy fcul vient 
i Tout noftre bié,noftrevic& noftre eftré 



Er que fon filz éternel voulut eftre 
Noftre fauucur par fa trefdigne mort 
Pour reparer luy (èul le premier tôrt 
Que fift Adam à toute wfequelle] . 
Et nous donner laids gloire éternelle 
Non pas qu'il fu ft à ce necefsité, 
Mais feulement par (à grand charité, 
Parquoy pourrois ie pauure pechereflè 
Qui entiers Dieu fuis fr grand debterefle 
Dire Se pcnfcr qu'adreflèr nie deurois 
A Iefusfcul, & qu'ailleurs ne pourrois 
Trouuer confort de ma deftrefle grande 
Ne qu'a aucuns autres me recommande 
Par ce qu'il cft le feul médiateur 
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Entre homme & Dieu & noftre rédempteur» 

Ce; nonobflanr on voit par icuangile 
Ou les Chreftiensdoiuentfcrire vigile 
Que plufieuts fois aux Apoftrès à dit 
Que fans doubter n'y autre contredit 
Hz obtiendi oient en fôn nom de fbn perd 
Ce qu'ilz vouldroient demander par prière 
Leur commandant que pour leurs ennemys 
Priaffent Dieu comme pour leurs amys, 
Et G voulut que pardiuinsfîgnacles 
Fiflent par luy fur les humains miracles 
Auant fa mort & durepafsion 
Aufsi depuis I'heureufe mifsion 
Du faintt efpcrit, qu'ilz firent fur les noftrei 
Dont font tous plains le$ ades des Àpoftrefc 

Outre leur dift* que ceulx qui les orront 
L'orront aufsi, le texte y eft tout rond, 
Et qui feroit d'aucuns d'eulx dçfprifance 
Fcroit aulsi de Icfus defpris, en ce. 

Item ailleurs à dit qu'en paradis 
Ya plufieurs maniions, tous ces dits 
Nous donnent bien cogpoiftrc en aparence 
Que nous deuons faire aux fàin&z reuerénee. 
Et les prier félon leur qualité, 
De prier Dieu pour noftre infirmité; 
Vcu qu*a prefent font tous hors de la trace 
D'iniquité & babondans en grâce 
Et que Dieu vcult que ne foyons exclus 
Des biens qu'ilz ont en habondance & plus# : 

Puis qu'ainfi eft, ie croy qu a vous lamcre 
Du filz de Dieu, fcroit la chofèamere 
Vousrefufèrparlcpcre&kfilz 
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De voz defirs, onc doubre ic ny feiz, 
On (cet allez par railbns,voire maintes 
Que vous paflcz en amour fain&z & fainâfcs* 
Car par auanr que vous eufsiez conceti 
Le filz'de Dieu fut aflez par vous fecu 
De Gabriel par nouuclle certaine 
Que le bon Dieu vous feit de grâce plaine, 
Et qu'il cftoit des ce temps aUec vous 
Le lien falut tant gracieux & doulx 
Et mcrucillcuxjen porte tefmoignage* 
Helizabeth aioufta d'auantage 
Comme feinéfc Luc en l'Euangile dit 
Que celuy fruyt (croit tresbenedic 
Qui fortiroir de voftrc fact c ventre 
Et vous nomma vierge tresheureulè,entre 
Tous Ics fupos dufexefemenin: 
Outre vous dift, Gabriel tant begnin, 
Enuers Dieu, d4mc,aùcz grâce trouuée 



Que le hen filz éternel conceurez 
Sans mixtion d'hommc,& l'enfanterea 
Outre nature,& par le treflaind œuure 
Du lainâ: Efpcrit,<jui comme luy plaift ci 

Or vous voyant enxrc point fàluer 
Par tclz honneurs, & tant aualuer, 
Fuftcs vn peu par vergongne troublée 
Pour deux raiK>ns,f vnçà l'autre acouplo 

La première eft de la virginité 
Que yoùs vouliez garder en puriré. 

Secondement,0 vierge tant infigne, 
Pcnlaftcs lors que vous n'eftiez pas digne 
D'eftre du filz de Dieu mere,& de foy 




Nul 
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Nul merirer ne pourroi t comme ctoy. 

. Ce neantmains par foy bien confeillée 
Confiderant après bonne veillée) 
Q^ue ce venoit de la grand charité 
De dieu, & non pour Pauoir mérité 
Diftes tout bas, de Dieu ie fuis chambcriere 
A fon' vouloir foit feit, en la manière 
Qjie huiez dit: O benoift Gabriel. 

A cesfain&z motz le filz Dieii éternel 
En vn moment fans nulle couuerture 
Print corps en vous demeurant vierge pure 
Neufmoys après de vous vierge nafquit 
Pourdupechéd'Adampaycrlacquit. 

Quej)OUoit plus Dieu le pcre Vous faire? 
Fors deion filz éternel débonnaire 1 
Vous faire mere, & le filz prendre en vous ' 
Dc voftre fang pur & clcr corps pour nous 
Il n'euft peu faire en vous plus grand ouurage. 

Le iàinâ: Elperit qu'euft il fait d'auantage 
Ne chofe aygnt plus d'amiration 
Que mere 8c vierge en loperatioh 
De ceftuy fait? cela noz fens excede, 
Car Pvn toujours à l'autre le lieu cède. 

En quoy faifànt trois perfonnes en vh 
Furent en vous, il eft aflçz commun; 
Oefl aflauoir le pere par puiflàncc, 
Le filz aufsi par concept & naiflànce, 
Le fainâ efpcrit pour vous contregarder 
En pucelage, & pure vous garder. 

Et fi n'eiloient & ne font ces pèrfonne* 
Qu vn feul vray Dieu , par ce en raifôns cofonnes 
Mere on vous dit quand à l'humanité 
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Du filz de D ieu, telle eft la vente, 
Car comme Dieu il eft oit voftre père 
Et créateur, mais en ce grand m iitere 
Fut homme & Dieu, fa deit c toufîours 
Affoçia fon corps en tous fes iours, 
Par ce on voijs fçet mere à Iefus fans fainâe 
Vray homme & Dieu, c'eft dignité treflàinéfce, 
Par le moyen de laquelle on vous tient 
Royne des Cieulx, & telle on vous maintient 
Merle de paix & de mifericorde, 
Des Anges dame,& aufsi de concorde 
De reconfort,fapicnce& pitié, 
De recouurance & loyalle amy tié, 



Verge d' Aaron, des pécheurs médecine 
La belle Oliue, & le Cèdre exalté, 
Senteur d'encens à la mierre adapté, 
Forte Iudich, humble Hefter figurée 
Portant le Lys, dont nature curée 
Fut de péché, temple de Salomon, 
Foy d' Abraham le verdoyant bourgon 
Lequel porta le raifin dulcificque 
En croix prefle par la gent Iudaiquc, 
Montaigne exeelfe, & vergier tresfertil* 
L'vne luyiànt prenant fon raiz fubtii 
Du cler Soleil, de tous biensfaitz autrice 
De l'imparfait, deuc réparatrice. 

Tous ces honneurs & tiltres excellent 
Ne autres moins riches Se opulcns 
On ne vous peult,0 vierge, contredire 
Qui ne vouldroit par grand blafphcmc dire 
Que Dieu n eft tout ce qu'on fçauroit penfer 
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Si eft*& plus, ie n'y veulx ofFcnçer. 

P uis qu'il eft tout & quil à voulu prendre 
Vray corps de vous,chafcun péult bien entendre 

Q\r on vous pcult dire & par tout apeller 

Mere du tout fans riens en repeller^ 

Car deité à Vhumain corps vnie 

Eft immuable, éternelle, infinie. 

Et fi de tout(ceft Dieu)mcre on vous croit 

Vous apartient voire à trcfîufte droit 

Eftre des cieulx Rpyiîc aufsi eraperiere; 
Le noftre efpoir, de Grâce treforicre 
Voire Se auoir tous les filtres d'honneur 
Qtfonpeult bailler aux Dames fans faueur 
Comme venans de ce que merefuftes 
De Dieu & homme, & vierge le conceuftes, 
Et peult chafeun dire en propos prefix 
Puis qu'il voulut cftre le voftre filz 
Que de vous feit vn vaiflèau fans maculé 
En ame&corps,laraifon n'y recule., , 

Celuy qui lift Anges, Ciel, Terre & h/lcv 
Qui (ont Ci beaulx qu'on n y peult rien blafmer 
Pour les humains fes fimples créatures 
Voulut il point entre toutes fa&urçs 
Vne en créer pour liiy, Dieu éternel: 
Outrepaflant tout Tœuure naturel? 
le croy qu'ouy,& qu'en vous digne vierge 
Qui de Iefus fuftes mere & concierge 
Dieu à plus mis de grâce & vertu 
Qu>u monde & ciel, le tout bien debata. 
Ot fçauons nous les influences nettes 
Qui font es cieulx, fignes, aftres , planettèS, 
Et les vertus, d'atbres, herbes & fruy tz, 
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Dont tous les corps font nourris Se conduite 

Voire guéris de toute maladie 

Si les vertus d'iceulx on eftudie: 

Parquoy iedy qu'en vous on trouuera 

Tout bon fecours qui bien le cherchera 

En ame & corps, en biens prénommée, 

Telle pouez eftrc par tout nommée: 

Car à la mere apartient & afFiert 

Eftrc o&royé ce qu afonfilz requiert, . 

Et que Iefus alors que Ion vous prie 

Deuotement, Se fecours on vous crie 

Vous honorant ainfi qu'il apartient 

Pour c'eft honneut<ju'on vous fâit(lcq«çl vient 

De luy premier)o<3roye la requefte 

QuVm vous à fait, fi bonne cft Se honnefte 

Apres l'oéhroye aux apoftrcs Se aux fainôz. 

Qui font pries par malades ou fàins. 

Et qui diroit, O benoifte Marie 
Que Dieu iamais ne change ne varie 
Le lien vouloir, & iufte iugement, 
Il eft tout vfay,ic le croy fermement, 
Car il cft Dieude puiflànce ineffable 
Trcflàpient, tresbon, non variable: 
Aufsi ie croy qu'en fon éternité 
lia preueu que par humilité 
Aucuns pécheurs prieroient les (àinâz Se fondes 
Et leur feroientreuerencesnonfainétes 
Du tout à luy la gloire attribuant 
Comme vray Dieu tout bien diftribuant, 
Par ce deflors auant leur (ànâitudc 
P réordonna par fà grand magnitude 
Qu a tclz pécheurs (croit donné pardon 
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De Ieurs-pechçz par des (àinâz le guerdon, 
En quoy ic voy que fon vouloir ne change, 
Car toufiours fut itel, à ce me range. 

le fçay tresbien que de (bymeïme Dieu 
Pouoit former tous hommes en ce lieu, 
Belles aufsi, mais les caufes fécondes 
Voulut former en nature fécondes 
Pour dcflbuz luy faire opérations, „ 
Scmblablement les générations 
L , hommc& la femme engendrent leur fcmblablc 
Bcftes aufsi parpouoir generablc: 
Les corps humains qu'on dit inférieurs 
Sont gouuerncz par les fuperieurs, 
Et l'Ame non, qu'on nomme Soleil, Lune, 
Mercure, Mars, Iupiter& Saturne, 
Venus aufsi, qui font planctteS fept 
Et douze fignes, ainlî que chafcunïçct: 
Mais deflùs eulx eft puiflànce diuine, 
Ocft Dieu puiflànt, qui fur le tout domine. 

Semblablement iaçoit que deitc 
Subuenir puiflè à la necefsitc 
De tous humains,toutesfois ic croy Dame 
Qirellc à y oulu & veult que ceulx qu'elle aine 
Soientfecourus par vous, aufsi par ceulx 
Qui font la fus coloquez es haulx cieulx 
Qu]on nomme fain&z & fainâes, & les Anges, 
. Les Chérubins, Séraphins & Archanges, 
Et quechafeun d'icciUx à propre don, 
Pour Dieu prier & demander pardon 
Pour les pccheurs,& aufsi vertu telle ■ 
De guérir corps d'infirmité mortelle, 
Le tout ainlî qua Dieu plaift diuifer 

Ziij 
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Sa grâce & dons Se les au&orifcr, 
Non autrement quvne féconde caufe 
Souz la première, & fur cela faitz paufe. 

Or donc apcrt que tous ceulx lelquelz font 
En Paradis, tout Dieu le pouuoir ont 
De fccourir tous ceulx de ce bas monde 
Qui ont à culx deuotion profonde, " 
/ Les CunéfczDo&eurs remplis du fain&Blperit 

L'ont aflè uré de bouche Se par eftript: 
Et qui plus eft noftre mere lEglife 
Ainfi le croit, & la chofe au&orife, 
S'ilz ont pouuoir entre autres vous 1 auez 
Pour les raifons ia di&es, qijc fçauez 
- Aufsiiecroy qu'auec cefte puiflance 
Chafcun de vous veuk en efiouyflànce 
Nousfecourir & nous reconforter* 
Quand nous voyez quelque grand mal porter 
Car vous auez charité fi parfàiâe 
Que ne pouez la mifere imparfaite 
De nous humains laifïèr fans que pitié 
Ne la fequeure & la fainéte amy tié 
Pour trois raifons: La première que (bmmes 
Venus d'Adam, comme vous femmes, hommes 
Par ce tenuspar naturalité 
De fecourir cette proximité, 

Secondement que fçauez noz oprefles 
Noz pauuretez, miferes & deftrcffès 
De l'Ame & Corps, noz douleurs Se ennuytz, 
Que fuportons en terre iours & nliyrz, 
Pour les aflaulx que nous auons du Monde, 
Et de la Chair tant infedte & immunde, j 
Aufsi du Dyable & des cas fortuitz, 
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Dont plufieurs gens font bien fouuentfeduytz. 
Et tiercement que vous ne pourriez eftrc 

Vn feul moment en ce tresheurcux eftrc 

Sans mériter par vraye charité, 

Tant enuers Dieu qu'enuers humanité, 

Donnant à Dieu fans cefle honneur Se gloire, 

Et aux humains par prière aiutoirc. 
Cecycogneu dame tant triumph*nt 

Par le moyen de Içfus voftre enfant, 

Roy ne des cieulx Se de mifericorde, 
Des Anges dame, auâxicc de concorde, 
Le réconfort des pauures defolez 
Quipenitcns doulcement cobfolez: 
A vous efcriptz cefte prefente epiftre 
Aufsi aux ùàn&z Se à tout le chapitre 
De cculx lefquelz font de grâce parez 
Et ont les corps des ames (épatez 
Combien que vous iiluftre & fainâe dame 
Soyez la fus es cieulx en corps &ame 
Pour vous prier que(au long bien veu mon cas) 
Vous fby ez tous vers Dieu mes auoeatz, 
Non pour plaider, mais pour auoir ma grâce, 
De tant de maulx que i'ay faitz par falace, 
Par ignorance Se par fragilité, 
En offençant toute la Trinité. 

Mes grands deli&z,pechez & forfaitures, 
Tranfgrefcions, offençes, indroi&ures, , 
Pay déclarez à mon intention 
Par la requefte & fuplication 
Laquelle enuoye à la Trinité toute. 

Las mais ie crains qu'on m'en fruftre & déboute 
Pour la grandeur des cas que i'ay commis 

ZiiijJ 
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Et que trop peu i'ay c en la court d'amys. 

I'ay oftcnçé le pere & Ùl puiflance 
Parle default de bonne refiftance 
Fragillemenr, la Sapience aufsi 
De ion cher filz par ignorance,& fi 
Ay offeqçé la bontélupernelle - 
Du fainà cïperit, par ma coulpe mortelle. 

Las i'ay pech^cn la terre & au ciel 
Scandalifent tordre celeftieL 

Ma volume vilaine & difformée 
A celle la de Dieu n'ay conformée. 
En l'aplicejuant à la Charnalité 
Pour obeyr à Scnfualité. 

Le mien efpcrit qu'eptendementi apefle 
A biffé Dieu par voye fénfuelle 
poui k s aflèruir au dyablç Se à fes ditz, 
Dont ie deflers d'eftre auec les maulditz. . 

Et puis âpres i'ay reduy t ma mémoire 
Aux grands honneurs Se gloire tranfitoire * 
De ceftuy monde, auquel à tant d'abus 
Dont les mondaihs font yUres & embus. 

Demes cinq Sens n ay à Dieu fait feruice, 
Mais les ay tous employez à maint vice. 

Et quand aux biens qu'on nomme terriens 
le n'en fis onc chofe qui valuft riens. 

Par ces defaulx ie pauure ame dolente 
Tant orde Se fale Se deuant Dieu olentc, 
Ay tranfgreflc les diuins mandemens 
Que nous nommons les dix commandemens 
Non vnc fois, mais cinq cens mille, en forte 
Que faifon veult que la peine i en porte, 
Non de dixans,mais éternellement 
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Au feu d'enfer en peine & en tourment 
Par la rigueur de diuine iuftice, 
Veu la grandeur de mon mal &c mon vice, 
Si mon efpoux Iefus ne fatisfaic 
Par fon mérite & rachapt qu'il à fait 
Quand il print corps de vous noble pucclle 
Et endura pour nous mort trefeructte, 
Dont luy ay fait par vne epiftre à part 
Humble requefte, & fi de celle parr 
le n'ay pardon ie feray condamnée 
A mort fouffrir & à eftre damnée. 

Et nonobftant que ic croyians doubter 
Que penitens Dieu ne veulr rebouter 
Si en foy vray c à Dieu gf ace on demande 
Par Iefuchrift qui à paye l'amende, 
Et que Iefus foit excellemment bon, 
Clément, piteux, pour (fans aucun guerdon) 
Nousfauuerfeul, & (ans autre refuge, 
Par ce qu'il eft noftre auoçat & iuge. 

Ce ncantmoins que de ce foyonsfeurs 
Conuenable eft auoirin terceflèurs 
Enuers Iefus,par lequel paix eft fai&e 
De Dieu à l'homme en charité parfaire, 
A celle fin que fon humanité 
Plie pour nous la fainétc Trinité, 
Et que Iefus foit par voz fainâz merires 
E t oraifons prefens Ôç preterites 
Pacifié de l'iniure qu'a tort 
Nous luy faifons eii oubliant fa mort 
Et peines grands qu'au monde il à portées, 
Voire pour nous, non pour luy fuportées 
En l'ofrençant parla tranfgrcfsion 
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De l'euangile & Ton intention. 

Or donc vous prie,Ofage chancelier© 
De Paradis, de Dieu tant familière. 
Qui prefidez en trofne glorieux 
Près voftrc fila Iefus le roy descieulx: 
Et vous au (si tiïumphans apoftollcs, 
Fermanslcsciculx &ouurans!es parolles» 
Conftans martirs,& vi&eurs chcualiers, 
Vous confcflcurs,prebftres & feculiers. 
Sain&es aufsi tant matrofnes que vierges» 
Et tous elpcritz, angeliez, qui es lièges 
Elles des ciculx ayez pitic de moy 
Priez Iefus qu'en vertu de la foy 
Que i'ay de luy, là deitc me donne 
Grâce planiere,& du tout me pardonne 
Tous les péchez Icfquelz i'ay perpétrez 
Et fon amour s'il vous plaift m'impetrez* 

L'humanité à laquelle eftvnic 
Sa deité éternelle infinie» 
Le vouldrabien, parce qu'elle à fouffert 
La mort pour nous, & à ce s'elt offert 
Pour l'amour grand qu'eut à nature humaine 
Pour la loger en cclelte domaine. 

Vierge voftrc oeil Ibit fur moy pauure enclin 
A infi qu'il fut fur ceulx d' Architriclin, 
Car nonobftant que voftrc filz relponçe 
De delay fift, à la voftre femonce 
Filles porter au lieu ou fut afsis 
Eaue pure & clerc en des bidries lîx 
Qu'il conuertit à la voftrc parollc 
En tresbon vin^dont chafeun fc confolle. 

Semblablemcnt li Iefus vous difbit 
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Autant de moy,& vous efconduyfoit, 
Ce neantmoins pourrez mifericorde 
Faire venir, & me donner la corde: 
l'entends pardon de l'éternelle mort 
Que i'ay tresbien gaignée par mon tort* 
Dire pourrois que veuc mon ftffençe 
le ne deurois à la voftre prefence 
Me prefenter, mais Dieu vous fift nommer 
r > Plaine de grace,& telle renommer. 
Si donc en vous de grâce eft plénitude 
Faillir ne puis par ma folicitude 
Vous esbranlant par priere,cn auoir 
Quelque petit pour pardon receuoir: 
Car en branflant la lampe d'huy le plaine 
Par le deffus Fhuyle tumbe en la plaine . 

Secondement ie fçay que vomefilz 
Quelques grands maulx & péchez qu'oneques fi* 
Si le priez qUe iceulx me remette 
Vous l'oétroyera (ans qu'en delay vousmçttc 
Par ce qu'il eft le tresbien heureux fruy t 
De voftre ventre,& qu'il eft bieninftruyt 
Qu en la voftre amc & voftre corpufculc 
Organizé, n'eut tafche ne macule 
Et que Dieu eft toufiours auecques vous 
Et tresheureufe il vous fift entre tous. 

Vous autres faindfcz & tous efpritz celeftcs 
Vous n ygnorez comme feuuez vous eftes 
Et qui vous à tous coloquez la fus 
Ceft la grand grâce & mérite Icfus 
Dont vous donna par fi grand habondance 
Que vous pouez par riche redondance 
En eflargir aux pauures mendicans, 
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Et par péchez blecez & claudicans. 

le ne requiers la fanté corporelle 
Ne les grands biens & chofe temporelle 
Fors feulement pour ça bas Dieu feruir 
Et en viuant tout à luy m'aflèruir. 

le ne quiers fers que le bon Dieu me fac# 
Par fon cher filz de tous mes péchez grâce 
Et que le férue en cueur,dit,& en fait 
Comme apartient fans plus faire forfait 
priez Iefus que ma grâce il obtienne 
Et que la fus auec vous ie paruienne. 

Rien ne feauez de ce que vous efcriptz 
Fors par lefus,0 celeftcs efpritz 
Saintes & fain&ZjCar aucune prière 
Ne vient à vous,fî elle n'eft entière 
Et aggreable à la diuinité 
Pourro6troyer à voftre fainârcté. 

Mais ie fcay bien compagnie tant digne 
QiTcn regardant celle eflence diuinc 
Du bon Iefus,marequcftcfçaure25 
Et lors pitié de moy pauurc Ame aurez, 

Par les monftiers regardant voz ymages 
le vous reuere & voz treflàin&z ouurages 
Non pas le boys, la pierre,or,ou argent 
Dont ilz font faitz comme payenne gent, 
Aufsi ie honnore auec les catholicques 
Voire à l'honneur de Iefus voz relicques 
Par ce qu'en vous,& voz corps habita 
Le fainéfc efprit dont chafeun profit à» 
Et que voz corps furent de Dieu le temple 
Lorganc auGi du faindk efprit moult ample» 
Et que Thonneur qu'aux feruiteurs onfait 
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it la noble amoureufe Dame. Fu.dxxxiij. 
R edonde au maiftre en parolle & en fait 
Cecy proterèc à fin que ie n'adore 
Autre que Dieu,& qu'en luy vous hônnore, 
Efcriptaupicddelacroix,efperant 
Mifericorde en mes péchez plorant. 

fâkComme ces deuxlpifhres furent prefentéesk 
lefuchriflfd reftonecj!? du chemin depenl 
tenec que printkAmc pdrlc confîd de Qucc 
diubiefoy, xfcctAnccj!? charité. 

T ces epiftres fai&cs, auant que Icsclor- 
re & femttjVA me efirripuit vne reque- 
fle en forme de pJacet eh fon cabinet def 
poir , de laquelle îe ne peuz vëoir fors le 
commencement qùi eftoit en tefte contenant ♦ A 
reternellejimmcnfèjncomprehenfibleiOmnipp- 
tente, & ineffable Trinité. Puis commençoit en 
marge. Suplie humblemét la paûure & mifcrablc 
Ame rcleuée de pcché.&c.Et incontinet pacque- 
ra tout enfemble,& bailla le paquet honneftemét 
lyé & féellé à Grâce diuine & oraifbn.Lefquelîcs 
volèrent des aeflesdecontemplatiô iufqiies cnPa 
- radis. Et après auoir humblement & en grand ré- 
férence prefente le pacquet par Grâce diuine & 
oraifon au roy Iefus& qu'il eut veu la lettre de l'A 
me à luy adreflant 6c lepiftre qu'elle efcripuôit à 
fà digne mere la vierge Marie 5 & à to 9 les clperite 
celeUesfainûz &fain#csqu*illeur cemunicqua 
dont ilz furent ioyeux de ioye accidentale,prierét 
tous , & entre autres la vierge Marie , le roy Icfus 
en grand humilité qu'il vouluft exaulcer la reque 
fte de la pauure Ame pénitente, & luy impetrer f* 
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grâce & remiïsion de la Trinité- 

Le roy Ieftts leur fift gracieufe rc{poiiçe & coin 
manda à Grâce diuine & Oraifon retourner à l'A- 
me luy dire, qu'elle (èconfortaft, & qu'en faifant 
ce q Foy luy diroit feroit il aufsi de fa part ce qu'il 
auoit promis à elle & à tous les chreftiens : & en- 
tre autres chofes qu'elle fift diligéee cf aller à la fon 
taine de Pénitence . Grâce diuine & Oraifon re- 
tournèrent vers l'Ame à laquelle firent la rcfpon- 
çe de Iefus.Et entré autres èhofesGrace diuine luy 
dift-Mamyc i ay.parlc à voftre efpoux Icfus,JequcI 
eft fort ioyeulx du courroux par vous prins,au 
moyen des faultes que luy aucz fai&es. Et fe con- 
tente fort de la lettre & requefte que luy auez cn- 
uoy ce,& à fa tresheureufe mere & ceulx de & çck 
Âe court . Et (i voulez faire ce que ie y ous diçay a- 
ùec la dame Foy ne fauldrez d'obtenir & auoir.vo 
ftre grâce & remtfsion quand à Dieu & au monde . 
.de toutesiroz offcnçcs,crimes, & delitz. 

le fuis toute prefte,dxft T Ame,voire de (butfrir 
iportpour fatisfàire:car ie l'ay bien mérité .-Vous 
ne mourrez pour cefte heure, dift Grâce diuine, 
.mais viurez pour faire du bié,& pour acquérir des 
grâces dcfquelles pourrez eftreaornéele iourde 
vqz futures iiopces.Dame foy fut apçllée qui n'eft 
iamais infyfe fans efperance & Charité, lesquelles 
donnerét à entendre par raifon à l'Ame que pour 
fa remifsio pbtcnir& auoir la grâce de Iefus eftoit 
çhofe neceflaire qu'elle fuft lauée & mundifiée de 
toutes fesordures,immundicitez & vilennies dot 
elle eftoit plaine par le moyen dépêché. Et pour 
ce faire aller à la fontaine de pénitence que gardée 
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dëlànoblcamoutcufeDàiïi^ Fu^clxxxiiiji 
fcorifeftibn & CttisfaéHon. Et pour y aller corni** 
hoit paflèr vne merueilleufe foreft apartenat à pe-> 
nitence, en laquelle trouueroit pluneursbrigans* 
gueteurs de chcmins,dôt les aiicuns font femmes 
cnragceSjlcs autres hommes cruelz& impiteable* 
tnais que elles toutes la conduiroient & fi mené*, 
roient fi bonne compagnie que fans danger la paf 
feroient par l'aydc de Dieu . Madame,dift l'Ame* 
ccft ce que ic demande, & ne crains home ne fem 
me tant qu'il vous plaira cftrc auec moy .Or allons 
donc s'il vous plaift. 

jfccommcicjuchriflprcjcntd dû conjifiokede 
LTtinîtéUreyHïJledcl'Amei 

fSSggSII fc mirent à cheminGrace diuine& TA- 
Kp^rame^ccompagnéesd'EntendcmentjMc- 
lMa "ioifc \ & Volunté,qui eftoient autour 
de l'Ame , tenant Ces mains ioin&cs , & 
marchèrent aptes eulx , Raifon , Foy . Efperance, 
Charité, & autres dames de fa fuy tejeunefle & Se 
fualitc dcittottrerent derrière toutes piteufts. En 
ceft ordre entrèrent en la foreft de yeniteftee, qui 
cfloit grade,(pacieu(e & replie de piufieurs haulx 
& droitz pins fans genieurcs & autres arbres eftrâ 
fces,& par le deflbuz Ja folie cfloit rude & pierreu 
le,au(si cftoit obfcure & vmbreufe pour la multi- 
tude dés arbres fueillus cftâs en icclle. Or comme 
ilz alloient leur chemin , l'humanité du roy Iefus 
cftat en paradis prefenta à Iahaulte & fain&cTri- 
nité la requefl e ou placet de l'Ame tendant auoir 
abolitiôjgrace^ rcmifsiô de fes crimes & delitz, 
La matière fut mife au confeil ou eftoient Iufticc, 
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Vérité, Paix, & Mifericorde .Dame Veriré fift ra- 
port de la rcquefte & plain confîftoire difant. 

Aflèz vous cft cogneue des voftres éternité & 
deuant les fieclcs,cflènce diuine,rcgnant en Trini 
lédeperfonnes d'vne mefme puiflance, fapience, 
& bonté. Les grands & ijinum érables biens par 
vous fairz à Cous les humains , defquelz cft l'Ame 
incorporée fupliantc,qui font,cftre,vie,nourritu- 
re do&rine & rédemption de l'éternelle mort. 
Neantmoins cefte Ame fupliantc par ingratitu- 
de cômc vne folle outrageufe & pcrnicieufè c'eft 
départie de voftre grâce & aliance,àprins la fami- 
liarité de vbz ennemys,la chair Je mode, & le dia 
blc , par la tranfgrefsion de voz (kin&z 8c dignes 
comnjandemens,& pour Orgueil de vie, A aaricc 
de cûemv Inclination de penfce &de corps para- 
étés enuieux,mouuemens iracundieux,pat$ueu- 
fes & inhonncftescommefTations,feftins,$: bâc- 
quetz,par amifiion de temps,cnnuy de bien faire 
par préemptions temeroires, fuperfluite? de ve- 
ftemcns,habondâce de dcliccs& par autres crimes 
& delitz par elle fiiitz &c cômis,de cueur, de bou- 
che & de faït,veniellement &mortclIcmét > & nô 
contente de ce aiouftant mal fur mal, à donc plu- 
fieurs occafions à fes prochains de vous offcnçer 
par mauuais confeil, dangereufes perfuafions, pro 
hibée faueur & reprouuez exéples , & de tous ces 
cas vous demande à prefcnt gracc,remifsiô& abo 
lition . On trouueroit plufieurs argumcns 8c rai« 
fospoutTempcfchcrSç à lopofi te plufieurs autres 
pour I'oéhroyer & concéder. Quand au deu de m 5 
office, le requiers Se côclus à ce que les eferiptures 

foient 
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delà noble amoûreufè Daines Fu.clxxxv. 
foient accomplies rant pour elle que contre elle. 

Apres le raport Se concïufîon prinfe par Vérité, 
dame Iuftice commença à parler difant. t/horreur 
de la vie de l'Ame & 1 abhomination de Ces crimes 
Se énormes delitz criant contre elle vengeance, Se 
requérant à moy Iuftice diurne qu'elle (oit éternel 
lemeht damnée,& là raifoh le vcuît:car puisqu'el- 
le vous à offenfé, Dieu tout puiflànt qui eft là bon 
te infinic,doit eftre infiniement pugniejC'eft à di- 
re condamnée à mort éternelle, ceft arreft de vo- 
ftre court par lequel auez dit par la bouche de voz 
prophctes,que toute Ame qui péchera mourra de 
mort éternelle, & que celuy qui contetanera voz 
commandemens fera deffait Se portera fort iniqu i 
té:& outre que mauditz (ont ceulx qui pèchent Se 
ne gardent voz commandcmcns.Et vous fauueur . 
Icfuchrift en confirmant ces arreftz auez de vo- £ ^ 
ftre bouche côdamne les tranfgrcflèiirs dcsdiùins **** 
commandemens au feu éternel, Se dit que ceulx 
qui ne croiront en vous Se ne feront baptifez fe- 
tôt condamnez. Or eft il que iaçoit ce que l' Ame 
foit baptifée , & que fur les (àcrez fons de baptef- 
tnc laufcz fiancée.Neanrmoins par faulre de créan- 
ce & vraye foy à laifle voftrc afiance & àj>rins cel 
le du diable pàr la tranfgrefsion de voz deux com 
mandp més,qùi fontaytaer Dieu & fon prochain. 
Se d nefiftonc œuuresqui deufll-ntnc peùflent 
plaire à la Trinité , parquoy ie conclus à ce qu'elle 
foitforclofcdel'o&roy defàremi(sion ,& con- 
damnée à ctern* lie mort, 

La tresheureufe vierge Marie Se tous les ùih&i 
Se binâes de paradis voyant la rigoureufe conclu 

Se 



LcfccôHdliUre 

fîon de diuificIuftice,eulxprofternercntdeuant 
noftre fauucur lefuchrift,le lùpliant que (a tant bc 
nigne 8c attooureufe humanité euft pitié de fà patf 
ure & defolée efpoufe l' Atae incorporée,& vou- 
laft intercéder pour elle enuers ladi&c , attendu 
qu'il cftôit le feulpropiciateur& médiateur entre 
Dieu & les humains Iefuchrift par & grand grâce, 
doulceur, & clémence» 8c aufsi à la requefte de fa 
tresheureufe mcrc& des foin&z & fain&es fift par 
1er Mifericorde pour P Amc,Iaquelle en refpondtf 
à ce que Iuftice audit dit propofa.Se vous auez( 0 
diuine bonté)dit 8c prononcé par autre arreft,par 
la bouche d'Ezcchiel, que ne voulez la mort du pe 
cheur,'mais qu'il fe conuertiflè & viue, Se que s'il 
fïit pénitence de tous fes pechez,& garde voz co* 
mandemens,il viura, & ne ferez records déroutes 
fes iniquitez. Aufsi le Sage à dit par infpiratiôque 
vous aurez Mifericorde de tous > 8c que ne hayez 
rien de tout ce q vous auez fait.Et vous Iefuchrift 
qui elles la Sapicnce diuine , & vray Dieu efgalà 
voftre pere, vous eftât encores mortel au monde 
chargeaftes voz apoftres deprefeher par tout Mi- 
fericorde, & diftes par plufieurs fois que celuy qui 
croiroit & feroi t baptffe feroit fauué, 8c qu'eftiez 
defeendu au monde pour fauucr ce qui cftoit pery 
& apeller les pécheurs à pénitence, Or çft il que 
P A me pechereflè à laiffé peché,veult faire peniren 
ce 8c demâde pardon , & fi à foy ^ par voftre tref- 
grand grâce & ample mifericorde,& par les méri- 
tes de vous fauueur Iefuchrift, non par les fî en nés 
feules œuures efquellcs n'a fiâce ,elle aura pardon 
8c remifsion de (es péchez. Parquoy te coclus par 
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de la noble amoureùfc Daîtie. Fuxixxxv ). 
ces moy es à ce que odfcroy luy foit fait <te fon abo 
lition, car vous âuez die que celuy qui demandera 
obtiendra,qiii cherchera tiouucrâ,& qui heurtera 
à la porte oh luy oùur era*Ët que refpondez vous à 
la peine de fes pechez,dift Iuftice? 

Dame paix qui tVauoit encores parlé priht la pa 
folle difanr.O père eternel& bonté iheomprehen 
lîble vousenuoyaftes au mode voftre filz vhiqùe 
lèfuchrift pour rachcpter,affrahchir& deliurerhu 
main lignagè de la mort éternelle 6c feruitude de 
péché, à quoy il eftoit fubied par le pedié de fês 
premiers narens,Par ce qu'il conuenoir que ce ra- 
chapt & frahçhifd & deliurâce fuflent faitz par vh 
qui ne f iïft fubieâ à peché,ne ferf de peche,car co- 
rne die fiun£t Paul, tous les humains auoient péché 
en Adam leur preriiief peire &c tous auoient affaire 
de voftre grâce . Et pour celle eaufe voftre éternel 
filz elgal à vous,quand àdeitc ,futfait homme, Se 
print par fon infinie Bonté & Sapience , mortd 
corps au ûcré ventre de la glorieufe vierge Marie 
qui cy cft prefente par la grand amour que auez eu 
à Ihumain lignâge.Er par celle aiTufnptiôn d'humà 
nité& par la mort cruelle qu'il print pour les hu- 
mains il fut fait frère de l'hoftime en humanité,& 
l'homme vofttc filz, non naturellement, com- 
me noftre feigheur lefuchrift,qui toufiours fut vo 
ftre filz éternellement , riiais l'homme par voftre 
grad grâce & àdoptionj & par ce font les humains 
qui ont vrayfeFoy formée de charité héritiers de 
Paradis, car qui cft filz eft heritierprefumptif. D'à 
uantage tout ce qù'auez promis, fou uerain Dieu, 
fera fair fans riens eh laiffer , autrement ne feriez 

& i) 
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•V Lelècondliure 
Dieu , car vous elles la immuable verit&Or auer 
vous promis la vie éternelle à ceulx quiaurôrfoy 
& repentance de vous auoir offençé. L'ame à ef- 
ocrance en foy,que pardon luy fera fait par voftre 
filz lcfuchrift,parquoy ie dis que ne luy nouez par 
milice luy refufer la remifiion. Et quand aux bon 
nés œuures dont vous auez parlé, dame iuftice, 
vous feauez allez que par bonnes œuuresonciÔ- 
mène femme n ont efté neferonrfauuez fans h 
foy,& que la foyauec pénitence fufiften cxtienii 
repour obtenir pardon, carcuyder auoir paradis 
par bonnes œuures fîmplement fansfoy,ceftpre- 
fumption. lentendz bié quelafoy eftmorreiâns 
bonnes œuures , mais ie dyaufsi queceluy qui à 
vraye foy formée en charité, lefainct Efpetkeûa 
ucc luy ,& puis que l e f a i n «a Efperit eft en luy tou 
tes les opérations feronr bonnes A àvous aggtea 
blcs^vne perfonne qui à celle vraye & viuefoy il 
fair ce que Iefuchrill luy à commandépar l'euan- 
gue , cell à aymer Dieu fur toutes chofes . & fon 
prochain, comme foymelmes, pour Famourde 
luy . En quoyfaifant'&accompliflànt,rourcsfes 
œuures feron t bonnes. 

D'auantageiedy que vous Dieu éternel auez 
fait les homes voz enfans auant qu'ik euflènt fait 
bonnes œuures,parl'incamatiÔ, aflùmpciond'hu 
manite Se mort éternelle de voftre erernel filz le. 
fuchiifl , parquoy me femfclequc l'Ame fuplianre 
qui eft de ce nombre doit auoir pardon & remif- 
lïon, iaçoit ce qu'elle n ayefait beaucoup de bon- 
nes œuures an-endu qu'elle à contrition de fespe 
chez & route fa fiance eft voftre grâce & borné» 
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delà noble amoureufc Dame. Fu.clxxxvij. 
en voftre éternel fîlz lefuchrift. Chafcun fçct que 

!>ar le (àcrement de baprefme& en vertu de la foy 
es enfans» cftans en péché originel & en lyférui- 
tude dépêché font deHurez &faitzvoz erçfàns, 
fans auoir fait bonnes œu tires, mais feu lem et par 
le mérite de voftre éternel filz Jefus, par la promef 
fc duquel vous vous eftes lyé aux humains de leur 
donner falut par le fainéfc (àcrement de Baptefme, 
& par la vertu de h foy formée en charité,par Icf- 
quelles raifons ie perfifte en mon dire & aduis, & 
quand a la peine des péchez vous auez donné au* 
étorité & puiflince à voftre vicaire en terre de- 
limpofer & de lyer & deflyer quand à ce,combi- 
cn que lefuchrift aye plus que fufifàmment fâtif» 
fait pour tous péchez fai tz & à faire. 

Vérité print la paroi le difant qu'elle adheroit à 
l'opinion de paix, & fes raifons ouyes , Se celles de . 
Mifcricorde Se de iuftice luy fembloit qu'elles s'ac 
cordoiét Tvne à l'autre & qu'en faifànt mifericor- 
deà l'Ame dieu feroitiuftice,car il accompliroit 
Ces promefles Se celles de lefuchrift , attendu que 
lefuchrift melmcà requis à la Trinité loâxoy de 
la rcmifsion,graee & abolition de l'Ame penitéte 
qui ne luy pourroit eftrc déniée par fes mérites en 
vertu de la foy que f Ame auoit de luy,a quoy tou- 
tes ces dames à la fin s'accorder en t,& de leur con- 
fentemen t à la requefte de lefuchrift qui eh auoit 
cftéprié &fuplié par la vierge Marie famere,& 
des fainâz& (àindtes de paiadis,la remifsiô grâce 
pardô & abolitiô de l'Ame penitéte fut o&royée 
Accordée par toute laTrinité,en laqlle la requefî e 
de t Ame fut inférée de mot à mot en cefte forte* 

&iij 
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Lettre de temipion & Abolition pour 
tAmeVenitente. 
I Ainéle Trinité de Paradis Pcrc , Fik , & 
jfainâ: Efperit en vné elfence & dçité. Sça 
Juoirfaifonsàtôusprefens &auenirtious 
auoir receucl*humblc fuplication de l'A- 
me pénitente demeurant au repaire dévie humai- 
ne,contçnant. Que comme de noftre inénarrable 
bonté & incomprehenfible amour & chariré la- 
dite fupliâte euft cftépar nous faiâe & crée à no 
ftre y mage & fembiâce, & eufsions à fes premiers 

Î>areqs baille pour leur hébergement le corps par 
eur forme du lym ô de la terre & iceulx coloquez 
pour nous aymer/eruir & obeiren noftre Paradis 
terreftre lieu de plaifîr & délices que leur cuùions 
habarçdonné pour en faire à leur plaifîr 8c de tous 
les frùy tz Se autres biens cftans en içeluy jvoirc & 
en toute la terre & en la mer , fors defc fruytr * vn 
arbre feulement, dont leur eufsions deffendulc 
menger , & ncantmoins euflent à la fugeftion du 
dyable noftre ennemy prins & mengé de ce ftuyt. 
Pour laquelletranfgrefiioneulxpardeuant nous 
apellez & leur procès fait par leur confefiion mef 
me 3 les eufsions deflors mis hors de ce lieu de dé- 
lices , & condamnez eulx & toute leur po fteritéà 
mort temporelle & erernellc , & à viure au mode 
en mifere, pcine,labeur & tribulatiô (ans ce qu'ilz 
peuvent entrer en noftre celefte maifon.Et depuis 
noftre trefcher & ayme filzvnicquCjnonfait^mais 
éternellement engendre qui eft la féconde perfpn 
ne de nousja Trinité,ayant pitié des premiers pa- 
ïens & deleurfcquelle dohtladiûefupliantc eft 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.clxxxviiJ . 
venue fçachant qu'impofsibie eftoit à (impie créa 
cure humaine de oouoir iatisfafre pour ladi&c pre 
miere offcçc, Ce (çroit incarné par l'œuure du faîft 
Efperit en vne vierge,& après plufieurs douleurs, 
iniures & molettes endurées auroirprios cruelle 
mort enhonteufe croix, & luy reflufçité auroic 
monté aux cieulx à noftre dextre . En quoy faifànt 
luy feul aurait mérité de rachepter mort éternelle 
& feruitude de péché non feulemét Iadi&e fupliât 
mats toutes les ames qui ont efté font & feront.Et 
d'auatage par fpirituellcsnopccs après auoir fait la 
diâe fupliant enfant de Dieu pour hériter en para 
disparfufceprion du Sacrement deBaptcfme 1 aiu 
roit fiâcéc & àicelle promis luy bailler pour douai 
ce ap tes la feparation de (on corps éternelle gloire 
en noftre maifon ccleftc,& l'adopter de noz biens 
crcrnelz & ineffables, pourueu qu elle tint les cô- 
fienances & acordz de leur mariage qui eftoiét 8c 
font que ladi&e (upiiant renôceroit au dyable & à 
routes (es œuures,âr quelle auroit yraye foy, nous 
ay m eroit de tout fon cueur,de toute fa force & de 
toute fon ame fur toutes ces chofes & fô prochain 
comme elle mefme pour l'amour de nous,Et pour 
faire toutes ces chofes luy eufsions donc téps,cfoa 
ce,confcil & côpagnie & mcfmc/ruy tz & choies 
neceflaires& vtiles pour lanourriturc de fon corps 
aufci pour la refedtion fpiritucile:ce nonobftant la 
diète fupliant ingrate de tant de biens & bénéfices 
fe ferait aliée du Dyable à l'apetit du Monde & de 
la Chairnoz anciens auerûires.nous auroithaban 
donnée & noftre aliance laiffife & fe fer oit mife 
entre leurs mains , ou elle auoit efté proftituée, 
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déflorée & toute corrompue, pour Icfquelles caui 
fçs auroitdeflcruy mort éternelle, fi grâce ne luy 
cftoit par nous fur ce impartie,humblem et requé- 
rant icelle par noftre éternel filz Iefuchrift, 

Pourquoy nou« ces chôfes côfiderées & lésine 
Aimables mérites de noflredit filz Icfus qui àfouf- 
fert mort en humanité pour la rédemption d'hu- 
main lignage & fatisfaire pour tous lesvray s chre- 
ftiens penitens, cnfemble la vraye foy de l'ame , (a 
eontri&ion Se defplaifencede nousauoir offençc 
Se le bon vouloir de non plus y retourner voulâs 
mifericorde cfire préférée à rigueur de iuftice en 
faueur& àlarequeftedenoftre éternel filz le fus, 
Se par les mérites de fa douloureufemorr & p*£- 
fion, à l'honneur de fa triumphante Refurre&ion, 
& merueilleufe afeenfion, à ladi&e fupliant auons 
quitte, remis Se pardonné , & par ces prefemes de 
grâce efpecial 5 plainepuiffuice & au&oritcdiuinc 
quittons,remettôs 5c pardonnons le fait & cas def 
(ufdit auec toute amende & offençe, Se la rapellôs 
& reftituons à noftre amour Se grâce, àl'vnion & 
participation des mérites de rEglifc,(àtisfa&ion I 
fài&e à partie ciuile . Et fur ce impofons filence à 
tous noz officiers & exécuteurs de noftre diuine 
iuftice. Si donnons en mandemét par ces mefines j 
prefenres à noftre lieutenant gênerai en terre pu 
ion commis en la.iurifdi&ion & reflbrt duquel la- 
dite fupliant eftdemourant & à tous noz autres 
iufticiers ou à leurs licutenans Se à chafeun d'eulx, 
ficomme à luy apartiendra , que de noz prefentes 
grâce , quittance , Se remifsion & pardon^ facent, | 
ieuffrent & laiflènt ladi&e fupliant e iouyr & vfer 
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de la noble amourcufc Dame. Fu clxxxix- 
plaincment & paifîblement (ànsluy faire ores ne 
pour le temps auenir aucun deftourbier ou empef 
chement au contraire, lequel fc fait eftoit mettent 
ou facét mettre à plaine dtliurancc. Et à fin que ce 
foit chofe ferme & eftaMU à toufiours, nous auons 
fait même le Seel des armes de la Pafsion de no- 
ftredit filz Icfus à ces prcfentes,fàuf en autres cho- 
fes noftre droit, & l'autruy en toutcs.Donnc en la 
maifon celcftc d'éternel repos, au moys de Septé- 
bre, Lan mil cinq cens vingtfept. Lefdiftes lettres 
de remifsion furent fignées fur le Reply parlefu- 
chrifta la relation du côfeil Seellcesdu Seel defes 
armes parMifcricorde, & le Viû fait par Vérité. 

ffaDes empejehemens extérieurs de pénitence. 

Œ pendant qu'on faifoit toutes ces choies 
|cn Paradis,!* Ame incorporée tn la corn- 
Jlpagnie deGrace diuine Se des autres ver- 
tus alloient&cheminoient en allez bon 
e/poir en la Forcft de Penitëce , que F Ame trouua 
quelque peu fafcheufe du commencemét: toutef- 
fois le bô vouloir qu'elle auoit de femundificr & 
purger luy faifoit trouuer le voyage profpere Se fa 
cil . Et comme ilz marchoienr tous enfemble par 
bonne affection, trouuerent à l'entrée de la foreft 
vne afltmblée de trois pcifonnages . Le premier 
fcmbloit eftre vn hermite & home de grande fain Hoc ex 
âeté,!equcl s'aprocha de hune & luy difhMamye Pcfyp 
ou allez vous? le vois, dift l'Ame,àla Fontaine de de pu. 
Pénitence. Et n'auez vous,dift l'heimite, peu tto\xfupMii. 
lier meilleur chemin? Auez vous pas le chemin de fente*. 
bonnes operations,qui eft plus errant & facile que dejàiu 
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ceftuy ey * Certes mamye fi voulez me croire re« 
tournerez,car il ne fault qu'vne aumofne, vn ieut 
ne, abftinence ou oraifon pour Dieu pacifier. Le fe 
cond perfonnage fembloitvn homme vcft u de di- 
uerfes fortes:car touchant i'acouftrcment de la tc- 
fte fcmbloit vn gédarmc, celuy de fon corps eftoit 
à la façon d» vn marchant Se celuy de fes iâbcs d vn 
laboureur,lequel dift àl' Ame.Mamye vous deuez 
retourner, car fi voulez continuera chemin de£- 
pendrez tout voftre auoir Se voftrc bien fans rien 
gaigner. Cen'eftlecasdcs môdainss'arrefteraux 
contcmplations.Tant qu'on eft au monde on doit 
trauailler à gaigner (à vie » ce que ne pourrez faire 
fi continuez voftre propos.Le tiers]per/bnnage e- 
ftoit veftu cômevn gorrier de court aflèz mignon 
& gorgias, lequel va dire à t Ame . Ou pêfc* vous 
madame? aucz vous délibéré d'eftre homicide de 
vous mcfracs?fçaucz vous pas bien que la plus 
grande médecine & la meilleure de ce monde , eft 
viure ioy eufement fans triftefle 8c foucy immode 
xé> Impofsible eft que le puifsiez faire en cefte fb- 
reft , car vous n'y trouuerez que ennuy , douleur, 
& delplaiûnçe , Sç par ce fi aymez voftre vie re- 
tournez. 

Grâce diurne qui cfcoufcoit tous ces propos fai- 
gnant nelcsouyrsefcria àhaulte voix i Alarme: 
Alarme . Entendement, Mémoire & Volume & 
les autres de leur compagnie prindrent des pier- 
res & cailloux , & tant en ietterét contre ces trois 
infîdiateurs qu'ilz tournèrent en fuyte . Puis Grâ- 
ce diuinc va dire. Ame vous auez vn peu failly d'à 
uoir prefté l'oreille àces paillards tant mefehans, 



de la noble amoureufe Dame. Ftucxc. 
quiyouloientvous deftoumer du vray chcnynd* 
Pénitence',. Et à fin que vous l'entendez : Le pre- 
mier vcftu en hermite cft Faulx fcmblant,qui fous 
vmbre d'aumofhcs&oraifons quilprefente aux 
yeulxdes hommes feulcmët luy fcmblc que Dieu 
luy cftbien tenu, & qu'en aura pardon de tous pé- 
chez « Le fécond eft négociation oui à fon cueur, 
& affc&ion entièrement aux choies terreftres & 
luy fuffift depenfer à fa négociation , & comme il 
pourra gaigner & acumuler pecunes^l luy femble 
que sxft temps perdu de péfer enDieu le créateur . 
Et le tiers eft vn petit follet apcllé Icu, qui ne qui- 
crt fors amufer Se occuper ceulx du monde aux dâ 
ces,ieux, vénerie, chafle Se autres pafletemjps ex* 
cefiifz Se immoderez , par lefquelz onjpert toute 
deuotion & cognoiflanec de luy Se de fon péché* 
Et parce mamyenc vous y arreftezplus , paflbns 
plus outrcEt à fin que nous pui&ons mieulx def- 
tendre d 9 auttes ennemys q nous trouuerons nous 
prendrons chafeun de nous vn bafton des braches 
de ces beaulx arbres: ce qu'ilz firent tou$,fors Icu* 
nefle & Scnfualitc qui cftoiew toutes triftes» 

Pfr Des empefchemçrts intérieurs de 
Venitence. 

[ Onc l'Ame & ceulx de fa compagnie bic 
] embaft ônez traucifans la Forefl aflèz dû 
[^gemment pour trouucr la Fontaine de 
Pénitence, rencontrèrent quatre perfon 
nages vilains Se monftrueux.Le premier fembloit 
vne féme fuperbe,fiere Se orgucillcufe, veftue la£ 
ciuieufement nommée Home de fc confeffer, qui 
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Honte va dire à l'Ame: Ou allez vous pauuce & indifcre- 
defe co te perfonne, eft ce pas à la Fontaine de Pénitence! 
fifler. fi vous le faiâes ferez deshonorcc,car on va 9 efti* 
me{àge,pudicquc & bonne,& vous allez mamfc- 
fier & déclarer aux hommes voftre inique & mau 
uaife conuerfàtion . Que diront les gens de vous? 
tel vous nommoit vertueufè,qui vous aura doreA 
nauant . en oprobre & defrifion . Le fécond de ces 
perfonnages fembloit vhe autre femme pafle,mat 
ère & toûce tremblant : qu'on nômoit crain&edc 
farisfake, qui va dire? Que voulez vous faire pau- 
ure dame? fi vous allez à Penitence,ferez coriuia- 
âe rendre Se reftituer tout ce q v ous auez de l'au- 
truy . Et fi vous le fai&es demourrez pauore met 
chante & en obie&ion de tout le monde. Er d aua 
tage on vous impofera fi grofles & grands charges 
qu'a peine les pourrez fuporter . Le troificûnc de 
ces perfonnagesfembloitvne autre femme inuere 
y aine conde Se (ans foucy , qu'on nommoit Vaine efpe^ 
e^eran rancerqui dift àhAme.Qu allez vous madame?Ie 
ce. vois J di(irAme,^lafontainede Pcnitence.Si vo* 
le faidte, dift Vaineeïperanœ, cftes affolée, car 
vous ferez contrainte vous retirer de toutes cho- 
fes mondaines qui font tant delc£tabIes.Entendez 
vous point que vous cftes ieune,& que durant vo 
ftre ieunt flè deuez prendre peine d acquérir biés, 
honneurs & richeflès , ce que ne pourrez plus fai- 
re, & par ce retournez fi vo 9 cftes fage. Voire mais 
dift l'Ame, fi ie mourois en ceft eftat ic ferois dam 
née. Non non, dift Vaine cfperancc, vous cftes en 
cores ieune & viurez longuement , & ferez tour à 
tant d aller à Pénitence en voftre vieilleflè, Se d'à- 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cxé ). 
uarage Dieu eft tout bon & mifericotdieux > & n*a 
fait les humains pour les damner, il ne fault qu'vft 
bon foufpir pocr auoir fa grace.Le quatriefmepcr 
fonnage efioit Defefpcrance , qui tant auoit trou- 
blée l'Amcfccmme iay dit deffus) & par mefmes 
raifons qu'elle luy auoit alltguées au Bordeau de 
Pcchéla voulut deftourner de fon propos , luy di- 
lant outre que pour trois raifons ne pourroir cflrë 
mundifiée & lauce à la Fonraine de Pénitence. La 
première pour la grauitc de fes crimes , péchez & 
delitz . La féconde quelle ne pourroit fe garder de 
commettre pechépour la fréquentation (Wceulx. 
La tierce nour la longue demouréc qu'elle auoit 
fait en pech é qui la retidroit incapable de grâce de 
forte que iamais ne pourroit auoir pardon. 

îfaKemete contre les dejfuflitiicmpefchc- 
mens intérieurs de Venitencc. 

Ces atfàulx intérieurs Entendement 
^ ê rauiré & ponderofitc de pa- 
m 'mMrm roI,cs parIc conftîl1 dc Grace diwinc, 
WùW Kn 3? Tc{ P ondit ûnfu O damnez & morci- 
■BilWl m fercs cfperitz, generatiô dyabolicque 
enfans de perdiriô reculez del'ame&ctflèzde la 
perfecuterrcar tous voz ditz ne font quemenfon- 
ges.Et pour y refpondre premiercmet à toy Hon- *em e : 
te de (e confeflèr, il ya ti ois chofes pour te confon des con 
dre & tes fedu&iuesparolles. La première proce- trehon 
de de railbn naturelle: car puis qu'on n'a eu honte tcdefe 
de faire vn pechc mortcl^on ne doit craindre de le confefi 
dire pour en faire vn bien. La féconde q l'ame dshfer. 
péfer que toutes chofes font à Dieu dcfcouiîettcs, 
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& les fçalt miculx que ceulx qui les ont faidtes.Si 
donc il fçét les péchez de l'Ame, pourquoy aura 
honte de les luy dire, & à fon lieutenant qui eft le 
prebftre , auquel la reuelarion.cn cft prohibée & 
défendue fur peine de dégradation. Ec la tierce rai 
fôn eft laf uturc confufïon, car ceùlx qui ne fe veu 
lent confcflcr & faire pénitence de leurs péchez, 
leurfditz péchez fcrotit cogneuz & reuelez public 
quement deuant toutes creatures,à la confufïô de 
ceulx qui les auront commis, & à leur damnation 
au grand iugement.Et s'ilz font conftflèz comme 
apartîcnt à la fontaine de penitéce, on ne Jespowr 
ra veoir ne cognoidreït s'ilz fontmanifcftezfcô 
me veulent dire aucuns do&eurs ) fcriàh glaire 
de ceulx qui les ont commis & fen font confeflèz 
comme feroit vn hardy cheualier du roy fotv mai- 
Are qui auroit occis fept de fes ennemy s qui* luy 
auroient donné fept play es mortelles. 
Kme - Et pour te Confondre Crainre de fetisfaire ie dy 
de eon- que mieulx vault atioir en ce monde indigence& 
trecuï pauureté,qUl cft peine brefue& lcgiere,qu en Tau 
tcdefd tre monde auoir éternel toûrmet li grand que ho 
tifftw me viuant ne le fçauroit pcnfer.Combié eft legie- 
rc la peine d* vne perfonne , qui pour refîfter à lu- 
bricité ieufiie,porte la haire,ou fait quelque autre 
abftinence? Combien eft briefue la pauureté de la 
perfonne qui ren4 ce qu'il à de l'aufruy ?Combien 
eft briefue la peine de ie leuer matin pour à Dieu 
feruir,de dire fes heures Se faire oraifons.Combic 
cft facile deftre humble & charitable,fobre & di- 
ligen t,chaftc& pudicque?Et combien eft horrible 
à penfer feulement d'eftre damné &brufler per- 
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petuellement ? Toute la peine que pourroic atloir 
vne perfonne en ce mode ne pourroit durer vingt 
cinq ans, caria vie de la plus vieille perfonne ne 
fçauroit eftre que de quatre vingtz ans, dont con 
ariét ofter l'aage d'innocence^ tb dormir& repos 
de nuy t qui etnporte près de la tierce partie& par 
ce nen refte plus que quarante ans ou enuiron,def 
quelz les bonnes perfonnes eh viuent près de la 
rnoycie en ioye& confolation qu'ilz prennet auec 
Dieu & les homraes,& par ce n'en fçauroit reflet 
que vingtdeux ou vingt& trois ans,ie dy de ceulx 
qui vinent quatrevingtz ,dont n'en trouucrcz de 
«Cent vn, vault il pas donc itiieulx auoir quelque le 
gère peine par vingt & trois arts que de brufler au 
feu d'enfer pcrpetuellement,de forte que les dam 
nez après dix mille ans paflez feront encoresau cô 
ftiencetnentde leurs horribles peines &tourmés. 

Ft pour refpondre à toy Vaine efperance qui 
prometz longue vie aux pecheurs,ic dy q ceft fol- 
le promeflè que tu ne fçaurois tcnir,car ccft à dieu 
fcul de le dire & de le faire . Chafcun peult veoir 

3ue plus grand quantité meurt de ieunes gens que 
e vie ilz,les aucuns par maladie,les autres par feu 
par eaue,par glaiuc, par iuftice,& autres inconue- 
niens foudains & diuersTu dis d'*auantage qu'on 
doit recueillir & conereger trefors & richefîès, 
pour en viure en vieilleffe par tous moyens bons 
ou mauuais,& qu'on fera pénitence en vieilleflc. 
le t'accorde que les ieunes gens doiuent trauailler 
en la vocation ou ilz font apcllez, & fans couuoi- 
tife acquérir quelque bien, pour paflèr la pauure 
&fàfchcufc vieilleffe , mais on fc doit garder du 
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péché d'Auarice &de I'apetir dcfbrdofthéd eftré 
riche, qui( comme dit fainét Paul ) conduifent les 
Àuaricieux & Couuoiteuxau laz du diable, &fai 
re fans nombre de péchez, voire & lors qu'on dc- 
ura recognoiftrefès faultes, l'Auarice croiftra: car 
Ceft vn vice qui plus cil es vieilles perfonnes que 
es ieunes.Et te dy d auâtage que faire penitence& 
fe garder de péché n'empefche que la perfbnne ne 
puiflè vacquer à fon eftat du monde,& gaigner & 
teferuer argent pour luy (à femme & enfans s'il en 
à & pour fubuenir à (à vieilleflèjpourueu q ce Toit 
par nôneftes moyés& fans couuoitife delaurru/, 
Tu as dit tiercement que Dieu eft tout bon & 
qu'il donne grâce & pardon plus toftqucnelede 
made.il eft vray que Ja bonté deDieu eft fans me- 
fure & nous le monftre bien , car il àfauué & ta* 
cheptédes enfers les humains (ans leurs mérites! 
mais feulement par les mérites de fon éternel filz 
Iefuchrift, & fi (àuuera les chreftiens par foy imais 
qui ne garde fes commandemés na pas vray e foy 
parquoy cculx qui tranfgrellcront fes commande 
mcns,s ilz ne font pénitence feront damnez.Et te 
dy d auantage que ceulx qui diferent à faire péni- 
tence tombent en couftume& obftination de pe- 
ché,de forte que vice leur femble vertus,& vertus 
vice , qui font péchez irremifnbles , comme faitz 
contre le faincfc Efperit par propre malice, 
fcewe- Auregardde toyDefefperance,il àeftéaflezre 
decon- môftréàl'Amercommecllenedoitte prcfterl'o- 
treVef- veille quand à fe defefperer de la bonté & miferi- 
tffctdn corde de Dieu , qui eft toufiours prefte àreceuoir 
tt. la perfonne qui Le conuertift à luy par vraye peni- 

tence 
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tefacc & en vraye fôy :Et à ce que tu as dit que l'A- 
me ne pourroit iamais faire bien^ veue la cotinua- 
tion de fes pcchez.Ie te refponds que le dyable ne 
l'en fçauroit garder pour trois chofes , à l'Ame les 
veuît faire. La première pehfer qu'il conuiét mou 
rir & eftre fauué ou damné, car qui bien y penfera 
& le croira, à peine vouldrà pecher.La féconde co 
gnoiftre la debilitation du dy able qui ne fçauroit 
faire pécher mortellement l'Ame fi elle ne veult. 
Et la troifiefineauoir cognoiffince de là force de 
l'Ame raisonnable qui vient dccïn<} chofes^ç'cft à 
fçauqit de la remifsion de Ces péchez , de ioye fpi- 
ïitneîle, d armeure fpirituel!e,dé l'exercice de bon 
nés teuures,& de h protè&ion & vraye amour de 
Dieu . A ces parolîes les quatre dyabkflès s'efua- 
nouyrent fans que plus on les vit , puis pa/ft outre 
r Ame comme vidtorieufe. 

Dtf Qonftfïont? iefineffeti, 0* quelle i 
conditions contient garder four faire hun- 
ne Confefîon. 



m 



Ousces dangers paflè? par l'Ame & fa 
[ compagnie, trouuerent vne dame v dî i e 
Jen dueil,les y eulx de laquelle çftoier, r V n 
peu mouillez de larmes,elle portoitVjfa 
ge defcouuert & aflèz hardy faris arrogance , foti 
maintiéeftoit humble,foh regard bas & honteux* 
& fifèmbloit bien à veoirfesgcftçseftrè fidèle, 
obeiflànte & difcrettcJ L'ames'enquift qui eftoic 
cefte dame.Grace diuine luy dift que ceftoit Con- 
fe(sion,par laquelle mahifefteroit toutes fes plaies 
latentes pour eftre lauées& guéries à la Fontaine 

AA 
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de pénitence, Ôr aufsi par elle demanderait l'enté- 
rinement de fes lettres patentes de remifsion qui 
luy auoient efté octroyées en paradis par la fainûe 
Trinité. Lame fut toute ioyeufe d'ouyr telles nou- 
uelles,toutesfois esbahie comme & par qui JefHi- 
des lettres auoiet efté aportées. Grâce diuine luy 
dift qu'elle auoiteftéen Paradis pendant le temps 
qu'Entendement auoif parlé aux empefehemens 
intérieurs de pénitence, & lcsmonftraal'Ame,Ia 
quelle après ks auoir leues fut long temps 6ns po 
uoir parler pour la grand ioye qu'ellereceo^&iuf 
ques à ce que doulces larmes tombas de fes yeulx 
luy dcfchargerét lecueur,& qu'elle àgenoultfpro 
fternée commença à dire.O glorieu/è Trinité pc- 
re Se filz & fain& cfperit en vne eflènee & deire, 
inuincible puiflànce, incomprehenfible façience, 
etcrnelle& ineffable bonté,commc vouslçaurois 
ie rendre grâces de tant de biens & bénéfices que 
vo 9 me fai<£fces,doy ie point mettre pcinc& labeut 
de vous complaire & obéir , puis que fi prompte- 
ment & fi voluntiers il vous plaift me pardonner. 

G race di uinc fift leuer l'Ame, & la prefenta a- 
ucc fa remifsion Entendement, Mémoire, & Vo- 
lume à Confefsion . Et luy déclara comme l'Ame 
auoit efté fedui&c par péché , maculée & honnie 
au palay s de Volupté, dont elle eftoit fort dolente | 
& çoùrroucée, & dcfditz crimes auoir obtenu en 
la court de Paradis lettres de remifsion qu'elle rc- 
queroit eftre entérinées, qui ne fe pouoit bonne- 
ment faire fans elle, la priât luy donner fecours en 
cc.Ccnfefsionrcfpcndit que voluntiers le feroit, 
fi l'ame la vouloir crcireJEt l'A me luy fiftrefpôçe 
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qu'elle eftoït prefte de luy obéir . Lors confefiion 
va dire & propofer à l'Ame . Mamyç vous feauez 
qu'en tout iugement bien ordonne contient qu'il 
yay t iuge & partie, & que pénitence eft vn iuge- 
mét ou Ion difinift du bien ou du mal du pénitent 
Ôc par ce qu'il eft voluntaire on procède contre le 
pénitent par fa propre confefsion.Le foutierain& 
principal iuge eft Dieu , qui à puiflànce d'abfoul- 
dre ou condamner . Et par ce qu'en lancien tefta- 
ment Dieu n'aùoit enco tes prins humanité, fe cô 
rentoit de la confefsion mcntalle qu'on luy faifôit 
des offençcs qu'on auoit commifes fans faire con- 
fefsion fectette à rhomme,iaçpit que les Iuifz par 
leur loy fiffènt manifçftation d'aucuns de leurs pé- 
chez par l'oblatiô de leurs facrifices gçnerallemet 
& non en efpecial, mais après que le filz de Dieu à 
eu prins nature humaine,Jil à voulu au nouueau te io,%x. 
ftament que l'homme fe côfeflaft à Dieu & à l'hô 
me , par ce que Iùy qui eft Dieu & homme eft of- 
fençé . Et à la raifon de ce qu'il n'eft à prefent en 
Forme humaine auec fes créatures de ce mondé , à 
làifte lieiitenans ou vicaires en terre pour ouyr les 
confefsions , aufquelz il à donné iurifdiâion Se 
puiffance de lyer & deflyer,& en ce faifant entéri- 
ner les lettres de remifsion au ciel oâroyées aux 
pauures pécheurs penitens par ces motz qu'il dift 
à fes Apoftrcs.Dc tous ceulx defquclz aurez remis 
les pechez en terre,feront remis au ciel,& retenus 
de ceulx deCjuelz les aurez retenus', & par autres M4f ^ 

Karôlles qu'il dift à fainét Pierre. Tout ce que tu ; - 
/eras en terre,fera ly é âu ciel,& tout ce que tu del # 
jyeras fera defly e,comme contient l'Euangita 
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le dy outre que le remède de tout péché origi- 
nel ou a&uel, c'eft la pafsion de noftre feigneur le 
fuchrift, & la vertu de cefte pafsion eft imprimée 
es facremens de l'eglife. A cefte raifon oh ne peult 
cftre guery delà macule du péché originel ou a- 
£tuel làns prendre les facremens de l'cglife reaul- 
ment Se de fait quâd l'oportunité y eft, ou en pro- 
pos fi après on en eft par necefsitéforclus , & non 
par contemnement , fçauoir eft du peché originel 
par baptefme, Se du peché aâuel & mortel par pc 
nitenec qui confîfte en contridtion, confefiion & 
(àtisfa&ion . Et par ce mamye auat q piufirez'eftre 
lauée & mundiftéc entièrement en la Fontaine de 
Pénitence par la vertu de l caue facrée qui y ctt pro 
cédât du cofté de vcftre e(poux Icfus &que foyez 
remife en voftre tftat d'innocence , eft necefsité q 
ayez contriétion, que faciez confeîsion 8c farisf a- 
âion. Et tout ce parachcué, voftre rcmifcion fera 
entérinée, & ferez lauée en celle bonne fontaine, 
puis remife en innocence pour folemûifer les fu- 
tures nopees d'entre voftre efpoux ôc vous. 

l'entends madame,dift TA me, qu'il eft neccflài 
rement requis queieface confefsion, ce qicvculr 
Se acorde.Di£kes moy s'il vo 9 plajft à qui ie la dois 
faire, commet, combien de fois, dequoy,en quel- 
le forte, & que ie doy dire : Vous deuez, dift con- 
fefsion, y garder quatorze chofes. La première eft 
déclarer entièrement & par le menu toutes les of- 
fençes par vous faiôes contre les commandemés 
de Dieu & de l'cglilc militante fans aucune chofe 
en refer ucr ne retenir à vn homme . La féconde q 
' c'eft homme foït prebftrc diferet Se fçauant pour 
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delà noble amoureufe Dame. Fu.cxcv. 
fçauoir edgnoiftre Se difeerner le péché mortel du 
véniel, qui air pujflance de vo 9 abfouldre 4 comme 
à le Pape, vcftrc cucfque 3 vcftre cure ou. leur com 
mis à ce. La troifiefmc que deuez déclarer voz of- 
fençes en douleur & dcfpUifancè- de lès:auc»rfài- 
&cs, auec vouloir de non plus y reteu tner.La qua 
triefmc que deuez nuement & clcremét déclarer 
voz offcnçesen forte que celuyoquivousoyt de 
confefsion lespuifl& entendre & leurs dreonftan- 
ces, fçauoir eft le lieu, le temps, la quâtké la qua- 
lité de voftre perfonne , voftre aagie:, voftre eftat, 
Se condition,ians toutesfois vfer de parolles lafei- 
uieufes , indu&iucs à vilaines penfées , ne engen- 
dransfcàndalleà celuy qui oyt la confefsion. 

Déclarez moy ,dift l'Âme, de quelles circon- 
ftances on fc doit çonfeflcr i II y en à de cinq for- 
tes,tefppnditConfefsion.La première eft des cir- 
conftancesqui n'allègent n'agrauét le peehé,com- 
me dire : I'ay fubftrait le bien de mon voy fin de la 
main (èncftrc ou de la dextre, & telles circonftan- 
ces font fuperflues & ne les doit on confeflèr . La 
féconde eft des circonftances qui allegét le pèche 
Se emportent quelque conucnancc ou bonne in- 
tention, comme dire: lay fait tel peché,mais je pc 
fois bien faire, ou ne fçauois que ce fuft péché , & 
eft vne chofe imparfaite fë confeflèr de telles cir- 
conftances, finon que celuy qui fc confeflè doub- 
le qu'en les celant le confefleur en foit (candalifé, 
pu iugeroit eftre péché mortel qui n'eft' q véniel. 
La tierce eft des circonftances qui emportent def r 
ronuenançe parla difpofition: corne dire. I'ay fub 
ftrait le bien de mon prochain en telle quantité & 
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valeur, & telle circonftance doit eftre déclarée par 
ce qu'elle agraue le peché .La quatriefme eft des 
circonftances qui agrauent& changent Pefpece de 
peché & non infiniement , ccft à dire par double 
peché mortel i, mais la circonftance eft peché vé- 
niel . Auquel cas on eft tenu dire lefHi&cs circon- 
ftances, comme il auient es efpeces de gloutonnie 
Tvne dcfquellesauient à l'autre & font aucunef- 
fois mortelles , aucùncsfois vénielles , car on n'eft 
tenu de confeflèr les vénielles, routesfois il eft bié 
vtile de les confeflèr.La cinqiefme font des circô- 
ftances quiaggeauent le peché infitiiement, ceftà 
dire par double peché mortel, comme vn homme 
marié qui cognoift vne autre fcmiriequela/îene, 
car en ce cas ne fufiroit dire , i'ay commis fornica- 
tion, mais conuiét direrle fuis marie 8c ay cogneu 
charnellement autre femme que la mienne, & oQ 
tte fî telle fernme qu'il âcogneue eft mariée ou à 
marier, religieufe,vîerge,où fa parente ou comme 
rc, & fi ce à efté à iour de fefte ou en lieu facré, car 
ce font tous diuers péchez commis en vri ihftant. 
La cinqiefme condition de vraye confefsion eft 
qu'elle foit pure , c'eft à dire qu'on fê doit Confct 
fer pour l'amour qu on à à Dieu &pôûr lepacifier 
& obeyr au cômandement de leglife & non pour 
la louenge du monde, ou pour auoir des biës mon 
dains, ou fante corporelle feulement, Aufsidoite- 
ftre pure fans y dire aucune méfonge , fbit en trop 
s'acufant ou foy exeufant. La fîxiefme côdition eft 
qu elle doit eftre verecundieufe, Ccft à dire que la 
perfonne qui à forfait Se fè confeflè doir auoir hô- 
te de Ces péchez , & telle honte qu'il à > luy profite 
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quand à la fatisfa&ion delà peine -La feptiefmc 
qu'elledoit eftre forte, c'eft à dire que pour crain- 
âe, honte ne autre chofe on ne doit celer fes pé- 
chez , mais l es dire & déclarer au long, & fi celuy 
qui feconfcflè à mémoire de quelque gros péché 
qu'il n'ofe dire fi le confeffeur ne linterrogue,tellc 
côfefsiô eft fainéfcc,& ne vault.Lahuytiefmc doit 
eftre accufatoire,ceft à dire que le pénitent fe dôit 
feul aceufer, Se non s'exeufer en confefsion, & ne 
doit en fe confeflant manifefter le péché d'autruy, 
€\ pofsible Juy eft . Lancuficfînc condition eft que 
elle doit eftre fimplc, c'eft à dire qu'on doit feule- 
ment dire fes péchez & leurs circonftanccs (ans y 
mixtionnerparollesfuperfluesqui ne concernent 
en riens l'offençe. La dixiefine quelle dort eftre 
humble par le dehors & par le dedans . Par le de- 
hors en loyprofternantdegenoulx deuant Dieu 
& le Prcbftrc latefte nue combien que cefoit de 
necefsiré, mais de congruité fi la perfonne eft bi- 
en diïpofce, caria Gonfefsion fepeult bien faire 
par la perfonne afsife ou couchée voire en chemi- 
nant en cas de maladie, mais il eft requis de nc- 
cefsité que le Pénitent ayt humilité parfaidtc en 
fon cucor, c'eft à dire quand il fe confeffe qu'il dyc 
humblement & diftin&eraent fon péché, fans fe 

Î;Iorifier,& qu'il ne charge nulle autre perfonne q 
uy, comme font aucuns quidient quilzont pé- 
ché par faultc de l'ayde de Dieu ou par l'induâion 
& temptation du dyable: ou il'apetit d autruy,où 
par c^qu'ilz font enclins naturellement à tel pé- 
ché .La vnziefme condition eft que la confcfsion 
ibit voluntairc & libère, Se no par craindted eftre 
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damné feulemët ou d'élire mis hors la compagnie 
des chrcftiens , ou d'encourir deshonneur enuers 
les hommes , mais doit eftre princtpallemët fai&e 
pour l amour qu'on à à Dieu pour obeyr aux coift- 
mandemens de l'egiife & pour auoir remifsion de 
fes péchez, à ce qu'on puifle auoir la grâce de Dieu 
& en le faifent fon Paradis . La dôuziefitie condi- 
tion de bonne confeftiôn eft qu'elle foit fidelle, 
c'eft à dire que celuy qui fe confefle & le prebftre 
qui oyt laconfefeionayëtvraye fdy q moyennant 
çontri&ion, confefsion & {àrisfa&ion , le penirét 
aura remifsion de fespechez par les mérites de la i 
more & pafsionde noftre fauueur Iefuchriftièule 
ment, & nonpour aucunes bonnes œaures qu'on 
puifle faire , car fans les mérites de Iefus on ne fçaa 
rôit auoir pardon ne falutouelques bonnes œtu- 
urcs qu'on face. La treizieune eft que la confefcio 
foitfecrettcment fai&e, fans qu'on puiffe eritëdre 
' ce que dira le pénitent, fors le prebftre auquel il fe 
confefle, auquel il eft prohibé & défendu d'en fai- 
re aucune reuelation pour quelque caufe que ce 
foit par iniunâion de ion fuperieur, excommuni- 
cation neautrement . La quatorzième condition 
eft que le pénitent foit preft d'obeyr à fon confef- 
feur à faire les chofes qu'il luy cnioindravoluntai- 
rement & fans murmure. 

Quand fe doit on confeflèr, dift Y A me, le plus 
toft qu'on pcult après peché,dift Co»feftion,h on 
le peult conuenablemét faire, à fin qu'on n'oublie 
fes péchez commis par laps de teps: toutesfoispar 
ordonnance deleglife on n eft oblige fe confeflèr 
au prebftre fur peine de pcebé mortel qu f vne fois 
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lfcn , & qui ne le feroir les lettres de reni ifsion du 
pénitent en Paradis o&royées, neferoient entéri- 
nées parle vicaire ou lieutenant de Dieu en terre, 
cjui ci t le prebftre quand à ce, par ce que toutes let 
très de remifsion font annulées , & n'en pcult on 
demander l'entérinement fo,rs au dedansde Tan de 
l'impetratiô d'icellcs. Et il elles font fur années on 
doit par necefsité auoirvne atache pour les mettre 
à exécution ;, c'eft à dire qu'il ya noutielle offènçc 
mortelJe,dont conuient auoir nouuelle remifsion 
routesfoisya quatre cas efquelz on eft tenu fe con 
fefîèr plus fouuet qu'vne fois lan.Lepremierouâd Quatre 
on vcult prendre lefàinâfàcremencdel autel, ou Cds e yl 
quelque ordre,comme de prebftre cnïmariage.Le 
fccond quand on fe voit en quelque danger de ma on e jl 
ladie,ou qu'on veutr faire vn long voyage fur mer tenu (e 
ou aller en-guerre,& aufsi toutes les fois qu'on ejt confep 
probablement en danger de mort , Le tiers quand fer plus 
oncognoift que dçtoutelannée on ne pourra fhfbnùef 
nerde confeflèur qui aytpuiflànced'abfouldreoM qu'une 
autrement oportun. Et le quati-iefip&equ^^lepç- f ot$ 
ni tent fait ferupule de péché mortel s'il ne le c'Qfc /'a r 

aux feites annuctëes,ou vne fois.iç môy^ J&fs 
xloit fe confcflTcr & ofterfa confcici^ ewoné^Êt 
ce q l'egJUfe à ordonéfe confeflçr vm f<?i$ l'an c'eft 
à tout le moins, car ceft ebofe fort faluraice & pro 
Arable fe confiHer fouuent tant pour le fruy r d'Jw 
milité qu on à par ce moyen,que aufsi^culx qui fe 
confeflènt fouuent font plus craintifz dtë retour- 
ner à péché. Aufii fe confefTer au prcbftre r tous lfes 
iours & retenir en (oy ou aueciby foceafion de pe 
ché oula volmitç, ceft abufer & péché moiteur 
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on ment à Dieu & au prcbftre en promettant de 

5 lus ne retourner à peché, mais vç bon chreftien 
es ce qu'il àpechéfe doit retourner à Dieu,& luy 
en faire confefsion mentalle ayant douleur de 1 a- 
uoirofFençé, & propos de plus n'y retourner te 
d'en faire confcision(àcramentalle&' pénitence. 
En quoy faifimt la perfonne chreftiéne pcult eftre 
en grâce de Dieu , nonobftant qu'il attende ie ter- 
me ordonné parl'eglifcàfe confeflèr facramen- 
rallementau prebftre. 

fèDcUpwffdncedcsdefk dëlegtifè militante. 

} E vous demande, dift l'Ame, fipuiffhnco 
delyer &deflycr que Iefuchrift donna à 
I faind Pierre en lès paro!lcs.Tout ce que 
tu lyerasfur la terre frra ly eau ciel& tout 
ce q tu defly cras en terre fera defly é au ciel.îft ce- 
fi* 0 1 9~ fte mefine puiflance qu'il donna à tous fesapoftrcs 
dnncdc\ txxts vicaires & cômis quand illeur dift.De cculx 
Sdnâo dcfijuclz vous aurez remis les péchez leur font re- 
V'flo- mis,&de ceulx dcfquclz les aurez retenus font 
re tn aufsi retenus, caries opinions en font diuerfes . Et 
trdfla fcmblablemet fi c eft ce que Iefuchrift dift à faind 
dépote pierre qu'il auroit les clefz du royaulme des deux 
fia.dd £ t d'auantage ie demâde (\ les apoftres 6c leurs vi- 
utum. ca ircs ont prins p uiflance en fes parolles de noftrc 
feigneur Iefuchrift qu'ilz puiflèntjabfouldre les hô 
mes & femmes de deuoir d'éternelle damnation. 
Et outreVil eft donné pouoir aux prebftres abfoul 
dre les homes & femmes de ce deuoir 'd'éternelle 
damnation, ou en pouoir lyer aucuns. Comme fi 
deuxfeprcfcntoicntaaprebftrc. LVnendurcy en 




Digitized by 



delà noble amoureufe Dame. l-Fu.cxcvii). 
péché & parce moyen ly é,& l'autre veritablemét 
iufte & par ce non ly é . Ce prebftre peult il ly er le 
iufte,& defly er le pécheur? car on ne peult deflyer 
aucun s'il n'eft premier emét lyé,nc le lyer s'il n'eft 
(ans lycn.D'auantage deux criiriincux fe prefeotët 
à vn prebftre, l'vn impénitent & l'autre pénitent, 
pourroit ce prebftre remettre les péchez de celuy 
qui eft impenitétjC'cft à dire qui n'a douleur de fes 
péchez , ne vouloir & propos de n'y plus retour- 
ner, & retenir à fon plaifir & vouloir les péchez 
cn jpeluy qui à vraye côntri&ion? 

2£» De l'obligation de péché quand k coulpe. 

l|^^n|Onfe(sion apella Théologie & là pria ref 
WjjlS |!p6drc aux doubtes de Pame, ce qu'elle fit 
|^jBB| difant. Ma dame il côuient premieremét 
noter quel'obligatiô des péchez eft dou- 
ble. L'vne eft par laquelle la perfonne eft obligée à 
coulpc, & l'autre par laquelle eft obligée à;peine,la 
coulpe lyc du ly en de captiuité & feruitude s Se la 
peine du lyen de damnation. Car fi la perfonne eft 
tumbée enquelque péché mortel, il n'eft plus en 
(à puiflace de s'en rcleuer de luy mefme. Elle peult 
bié d'cllemeûne fe départir Se çflongner de Dieu 
par péché, mais elle n'y peult retourner-d'elle mcf 
me.Et de la viët q l'obligatio de la coulpe eft di&c 
la mon de i* Ame, car ainfi q par la mort exreriorc 
le corps eft reftraint des œuuresde vie, aufsi l'ame 
par lobligatiô de la coulpe eft mortifiée& reftrain 
ûc des œunres apartenans à la vie éternelle. A ma 
volunté q la perfonne lyée & captiuée par péché 
fuft feulement par feule captiuité, mais elle eft en 
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la fcruitude de péché , car qui fait péché eft (crf de 
péché. De la procède que le pécheur pay e les quo- 
tidiennes vfures, & croift de iour en iour la debte 
PjSL de fon crime & delidk . A ce propos difbit le Plal- 
todm miftcDauid en parlât de noftrc feigneur,Icfuchrift 
il racheptera noz amesdes vfures Se d'iniquité.Or 
retenez donc que de l'obligation de péché vien- 
nent deux maulx Captiuité & Seruitude. 

$&X>chbligdtion dépêché quand à peine. 

■P'JgÇlOur le comble de lamifere du preuarica 
U Çvj^ ur p ar le moyen de fon pechc n'cftfea 
wr feCT' ement ^ ^ c oulpe , mais au/si à peine. 
Bwlgtf ji t par ce qu'en pechanrmorrcl/emenril 
à fait vnc chofe laquelle de luy mefme ne fçauro/t 
eternellemét corriger, & en Hniure dé Dieu viuàt 
éternellement, par ce moyen encourt éternelle da 
nation , apellée en lafain&c Efcripture la féconde 
mort , car ainfi que par iobligatiô de la coulpe la- 
me sert retirée du bon plaifir diuin, aufii eft par in 
fli&ion de damnation éternelle aliénée de fon pro 
pre plaifir > defquclz ly és celuy feul la peult deûicr 
qui eft vray omnipotent & peult toutes chofes, & 
les chofes qui font impofcibles aux hommes font 
toutes pofsiblcs à bieu. Car cènes n ya cucur tant 
lapideux , tant dur & obftinéqueDieune puifTe 
quand il luy pkift'pour penitenceamolir.Etàcc 
M dt. propos difok fainà Iehan Baptifte, prefehant aux 
nu luifz . Dieu peult de ces pierres fufeirer les enfans 
d'Abraham. Quand donc celuy peult tout: donne 
corapun&ion Se vray c pénitence à vn preuaiica- 
teur ,queftcç autre chofe, fors qu'il fait la pçrpc- 
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ï ruelle peine terminalle ? & par ainfi pafiè vne pci- 
* ne en autre,fçauoir eft reterncllc eû tranfitoire,& 
Celuy qui premièrement eftoît venu du deuoir de 
damnation eft maintenant tenu du deuoir d'cxpû 
tion,c'eft à dire purgation. 

Or doncapcrt qu'en lobligation de lacoulpe 
ya lycn de captiuité & lyen de feruitùde.Par le lyé 
de captiuité la perfonne eft empefchée de faire bië 
& par le lycn de feruirude eft attrai&e & exagitée 
à croiftrc fon péché, îe tout à l'augmentation de 
damnation.Semblablemét en l'obligation de pei- 
ne ya double lyen. Celuy de damnatiô & celuy de 
purgation. Parle lyen de danation la perfonne eft 
tenue à peine éternelle & tranfïtoire. Par damna- 
tion la perfonne eft tourmentée & non purgée. 
Par purgation eft affligée pour eftre purgee.Et no 
tcz que la perfonne eft en vn mefme tépétcnucdu 
lyen de captiuité & feruitudé , mais non des deux 
iyens depeinercaren mefme temps la perfonne 
n'eft damnée & purgée à la raifon deeequepara* 
uanr l'expiation & purgation éft abfolue& defliéc 
du deuoir de damnation. 

ffa Des lyens de Vcchè , de t impitié ffon 
commet contre Dieu en péchant. 

|RJ1^^5 Infi que le pécheur eft doublement 
Mv/bEë^ ^ c cme il eft dit deffus, aufsi pcujt 
IÊÊëFt&*^ xc dcÛié de péché doublement. La 
W (mji^ pmiere deflicurc Dieu fait toufioufs 
mmEBBUm par luy mefme. La féconde aucunef- 
fois il la fait feul, aucunesfois par fon miniftre .11 
apartient à Dieu feul d'effacer & ofter la coulpe, 
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c'eft à dirélacaptiuit^&ièruitudedepechéjtoutcf 
fois il le fait aucunesfois par la coopération de fes 
miniftres,non feulement des prebftrcs,mais d au» 
très quad ilz rccognoiflcnt leurs pechez,& les ont 
en abhomination & propos de non plus les com- 
mettrcjd'en faire confefsion vocale au prebftre 6c 
fitisfadfcion.Ce qu'ilz n'ont tous en leur pui/Encc 
Car maintenant ceulx cy I ont,maintenât ceulx la, 
àinfi qu'il plaid à Dieu leur donner. 

Les prebftres fculz ont puiflance de lyer & de£ 
lyer qui leur fut de Dieu donnée en leur puiflànce 
& la p cuét par raifon exercer en tous temps. Tou 
tesfois notez que celuy qui fait vn péché 6c y don 
ne contentement volun taire eften vn mefme mo 
ment ly éde triplé Iyen,c'eft à feauoir de capriuité, 
feruitude &damnatiôfansqu'ilfenpui(fc deftyet 
deluy mcfmcs • Et eft ce triple ly en dificile àrom- 
prc,& ne pcult eftre rompu , Ci Dieu qui eft triple 
cnpcrfonnes'nelerompt.Etçftrompu quand l'A 
me pechereflè eft de Dieii apelléc à pénitence , & 
qu'elle la fait par compunéHon , car cènes le pre- 
uaricateur en vn mefme temps eft de fly é de Tobli 
gation de h peine & du deuoir de damnation eter 
helle , & par mefme moyen que (à coulpe à prins 
fin à obtenir grâce que fa peine puiflè prendre fin, 
Se que fa peine éternelle foit en peine temporelle 
changée,Et à ce propos deflors que Dauid eut rc- 
; cogneu fon péché , & dit à Dieu Peccàui ,.le pro- 
phète Nathan Iuyfift relponçe que Dieuluy a- 
Uoit tranfferé fôn peché , car bien toft par peniten 
ce la peine eft conuertie en pcïne,c'cft à dire l'eter j 
nclle peine en tranfitoire > & la non purgatoire en 
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purgatoire, &de la vient celle propheticque & 
commune fentehec . En quelconque heure quç le 
pecheura gemiflèment defon pcené, il fera {auué* 
car fouz mefîne temps qu'il aura ploré fon ofFen- 
çe falubremcnt,il à obtenu la caufe pour laquelle 
il pourra eftre fauué . Ceft à dire s'il à douleur & 
abhomination de fon péché , propos de non plus 
le commettre & vouloir de fe cô tcflèr au prebftrc 
& fatisfaire.Et fi en ce propos mouroit feroit en 
hiy vérifie cequcdifoïtDauid.MonDicurayditpy££ 
queieconfefleray côtremoy mon iniuftice,& tu xxx» 
m'as remis i'impitié de mon pèche 

Par telle propheticque fentéce eft donné à en- 
tendre que par vraye contri&ion &confe£iô dé 
cueur eft remife véritablement Hniquitédu delini 
quant .Et notez diligemment qu'il n'âdit, tu m*as 
remis mon péché, mais limpide de m ô péché, car 
ce qui eft d iniquité& impitie mérite éternelle pei 
ne. Incontinent par la contrition du pénitent eft 
remis Ci le pénitent eft vrayement contnâ:, com- 
bien que ce qui eft d'impurité en ce péché , c'eft à 
dire de l'obligation à peine temporelle, eft après 
purgé par peine tranfitoirc& temporelle. Qu'elle 
autre choie eft à entendre fouz ce nom d'impitié, 
fors la (pecialle iniure du créateur? Nous fommes 
venus de luy .Nous tenons tous les biens lefquelz 
nous auons de luy , y à il donc rien plus impiteux 
que commettre contre le feigneur fi piteux éter- 
nellement viuant,cequc tu ne pourrois de roy 
mefme corriger ne reparer? Certes h'fnpitiédepe 
ché eft lors bien véritablement remife quand par 
vraye pénitence de l'Ame pecherefle l'iniure du 
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créateur eft pardonnce, & la peine éternelle coti~ 
uertie en peine purgatiue & tranfitoire . Et iaçoic 

3ue les infidèles parfufpitron dufainét {acremenr 
e Baptefme foient tellement abfculz de damna- 
tion, qirilz nefonmnus, mais entièrement déto- 
urez du deuoir d'expiation & purgation, par ccq 
la peine& Ja coulpe leur font enfemblemét rerai- 
fesîtoutesfois ainfi n'eft des chreftiens,car fi après 
la fufeeption du facremet de baptefme, par lequel 
ilz font enrieremenr régénérez ilz tombenr en Vo 
bligation de péché, s'ilfc en font abfoulz ceft du de 
uoir de damnation & non de purgation >Ôcccrc* 
gulierement* 

Qge Ceft de urdye pénitence. 

^ R dift l'Ame,vous me parlez de vrayeçc 
[ nitence, mais diâes moy que ceft . On le 
j vous à dit pieça àlyflùe dirPalays de Vo* 
~ lupté( dift Théologie ) neantmoiusie le 
repeteray en briefz motz. Ceft abhotnination-dc 
fpn péché auec certaine délibération Se propos de 
fen abftcnir & obuier à péché & aux occafions d'i 
celuy ,aufti de fen confeflèr& fatisfaire.Ces quatre 
chofes doit auoirvray e penitence,deux defquclles 
nous enfeigné noftre propre confeience & les au 
très deux doéfrine au&entique,Qui eft celuy que 
on pourroir pacifier d'vne iniure àluy faiéte ou di 
die s'il ne cognoiflbit celuy qui la iniuriéetieftre 
marry,& ne le vouloir plus faire? Quand à confef 
fion faindfc Iacques la efcrip t en fa canonique , & 
touchant pénitence fiinâlehan Bapriftela prêt 
éhéediûnt. Fai&es dignes fruitz de pénitence, & 
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«bfii X'çgljfc Ja ainïî ordonne & baillé & limité le 
temps pour (e confeffer, ce qu'il conuient par nc- 
ce&ité faire & au&i penirenec à fon pouoir , tant 
qu'on aura par layde de Dieu le temps & Popor- 
tunité,car qui n'auroit le tcmpsàla (impie contri- 
tion du pécheur, & propos de confefsion & de 
plus ne pécher on auroit remifsion de l'obligation 
de damnation éternelle & demourroit feulement 
l'obligation d'expiation & purgation temporelle 
& tranlîtoirc au vouloir de diuinc Juftice ôc Milè^ 
. ricorde.Er par ce que i ay dit deiïus pouez cognoi~ 
ftre ce que Dieu fait par Juy fcul , aulst par luy feul 
&fonminiftrc. ... 

tycU pmffdnccquclcs Vreh/rresontdelyer' 
O'deflyer çy- remettre cr retenir. 



^"Efte patlcr , Ame raifonnable, de h p.uifl 
fance que les urebflrcs ont de lyer & def- 
lycr,& cômciltaultceentendrcEtpour 
y entrer conuient confiderer q celte puif . 
fance eft quand àla matière de purger qui coni iïc 
en deux chofçs. Car à la raifon de ce qu aucun cri- 
me ne demeure impugny, conuient par ncccfsitc 
qu'il fpit purgé en ce mode à l'arbitre du Prebft rc 
par dignefruy t de pénitence, où en l'autre monde 
à l'arbitre dufouuerainfic éternel iuge par le feu 
de purgatoire. Et quand noftrefeigncur Dieu à re 
mislacoulpé,c*eftàdirela captiuité& lerùitûde 
de péché & le lyen de damnation, encores refte le 
Jyen de purgation qui eft en la puifïànce des preb^ 
lîresparccsparollcs qlcfuçhnftdift à fainû Pier- **dt. 
rc.Toutccque tu lyerasen terre feratyéauciel,& xy;; 
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tout ce que tu deflyeras fera deflyé.Et notez outre 
que tout ainfi que Dieu deflye le lyen de pccbéla 
peine éternelle eft commuée en tranfitoirc. Aufsi 
en 1 abfolution du prcbftre , la fentence diuine eft 
tranfferce en la fcntëce du prebftre,car lé prcbftre 
à puiflancc de couertir la peine de purgatoiredeue 
par l'expiation 8c purgation du pèche remis qoad 
à dânation éternelle en peine humaine par lefdicz 
motz que Dien dift à faindfc Pierre, qui (e doiucot 
entendre qu'en ly ât par le vicaire de Icfuchrift en 
terre vn pénitent de quelque penitéce, il le deûyt 
de la peinede purgatoire.Et cefte puiflancede/yer 
& defly er eft veue apartenir à ce q lefuchrift dift à 
tous fes apoftres , & en eulx à tous leurs vicaires. 
De ceulx dcfquelz' vous aurez remis les péchez, 
font remis , & de ceulx defquelz vous les retien- 
drez;, font retenus. Qu^cft ce que remettre les pé- 
chez fors qu'en relafchant la fentence de diftribu- 
lohdn ti on deue pour la peine des péchez, abfouldrelç 
xxviïi. pécheur pénitent & en labfoluant relafcher.Et 
qu'eft ce retenir les pechcz,fors ne vouloir abfoul 
dre ceulx qui ne font penités,c*cft à dire qui n'ont 
les quatre parties de pénitence , qui font douleur 
des péchez commis,ferme propos de les cfchcucr, 
fe confeflèr & fatisfaire. 

Il me femble dôc,dift l'Ame à Théologie, que 
le prebftre n'a puiflànce d abfouldre le penitct do 
lyen de damnation , mais feulemér du lyen de pur 
gatoire & quepar ce neferoit necefsité pour em« 
ter la peine éternelle fe confeflèr au prebftre,ma!J 
feulement à Dieu . Il eft vray,dift Théologie, que 
la confefsion de cueur que fait le pénitent à Dieu 
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de la noble amoûréufe Daine. Fu.cci). 
petilt fufire pour le fidutde fon ame fi par nççefsi- 
té ne Ce peulc confcflèr au prebftre & auoir abfolù 
tion,mais après le péché pardonné s'il ne fe confef 
fc par contemnement ou infidélité retombe en pc 
chc mortel , par le moyen dequoy on peulr dire q 
le prebftre à le pbuoir dabfouldre du 1 yen de dam 
nation.Et retenez que Dieu defly c principalemét 
& effe#iuement le pénitent du lyen de damnatio 
<quâdilà le propos de faire confcfsion au prebftrè 
& le prebfhcminiftcriallémét quand ilfecpnfef- 
fc à luy; Ce que clercment pourrez cognoiftre en 
Jo<Sh*oy de voftreremifsiôn que Dieu addreflèaii 
prebftre pour vous lentretenir ,c'fftàdire pour 
vous bailler entière abfolurîon,toutesfois le preb 
ftre ne defly é cntieremêt le pénitent du deuoir dë 
purgat ion,mais foubz conditioù,ceft à dire s'il fait 
deue pénitence agereable & Çitiéfa&oire à Dieu, 
car fi le pénitent à terme propos de fatisfaire , aye 
Jetépsdelaccomplir ou nori,s*ilcft vray repentât 
cVrltà dire fi fon pcebe luy dcfplaift & à ferme prô 
pos de plus n'offenfer Dieu mortellement, & n'a 
vouloir de plus retourner à peché,& veult fatisfai 
re,labfblution duprebftrc le deliurc de damnatio, 
mais non ainfi du dcuoifdcpurgation , qui eftla 

5>eine du peché,& ainfi apert qu'il fault parnecef. 
lté que voz lettres de remifsion foient par le preb 
ilre entérinées fi auez temps oportun pour le ,fai- 
rc,pourauôir abolition ou abfolùtion du lyen de 
damnatiô > & quefaciez ce que lepiçbftre vous en 
ioindra pour eftre defly écae peine de purgatoire. 

D'auantagenotereZjameraifonnable^ueàlaù 
âroritc de f eglifcapartient double ligation ceme 
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double folution.L'vne par laquelle les Prcbflrej 
defly ent les penirens du deuoir de damnation i Se 
l'autre du deuoir de purgation . Er hvn des moyés 
de ligation eft par lequel ilz lyent veritablemétlci 
pcnitens du deuoir de farisfadion par eulx enioin* 
, £tc Et par l'autre les prelatz anathematifenr & ex 
communient cculx qui commettent les péchez in 
tolerables & n en veulent faire pcnitécc,dont par 
le fainft Mathieu au dtxhuy tiefme chapitre de lofl 
Mat . Euangile.Les prebflrcs ly ent les premiers qui font 
xv/ii. j cs vrays penités,pour les defly er de plus pcrMcux 
lycn de damnation . Et les Prelatz lyent les autres 
pour les rapcller Se reduyrc à penitéce. Er decefte 
abfolution par laquelle les vrays pcnitésfontdeC- 
li ez & abfouiz s'entendent les parollesquenoftrc 
io dn. Seigneur lefuchriftdift à fesapoftres,de cettkdcf- 
xx% auclz aurez remis , leur feront remis , & de ceuk 
dcfquelz les aurez: retenus , font retenus : car par 
ces parolleslcs prebftrcscntauûorité de remettre 
les péchez desvrayspenitensacceptansladcuekK 
iundtion de fatisfaire & remettre les autres nô pe- 
nitens fans abfolution •& deuons entendre celle 
abfolutiô par laquelle les prebflrcs ont acouftume 
& doiuent abfoujdre eh lyant & en baillant labfo 
lution, car par mefmc moyen dcfïyent les penités 
du deuoir de future purgation , qu'ilz les lyent du 
deuoir de laprcfente fatisfaâion , & fèmblable- 
ment ce qui eft efeript en faind Mathieu au (ci- 
ziefme chapitre* 

Or donc apert par ce que nous auons dit deflus 
que le ly ëqui eft obligation de coulpe peulr eftre 
defly e dcDieu feulemét& par foymcfme>& ecluy 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.ccii j . 
qui eft l'obligation de peine par luy & par Ion mi- 
n/ftre,dont vous trouiierez figure en la fufeitatien 
du làzare,car noftre feigneur Iefuchrift le reflufcita 
de luy mefme& le fift deflyer par le miftere des fer » 
uiceurs y eftans prefens. Par noftre feigneur Iefu-* 
chrift il fut deflyé des lyens interieurs,& par l'offi- 
ce desafsiftans & faiûns feruicefut deflyé des lvés 
extérieurs . Qui ignore que la mort naturelle lyc 
fi infolublement les membres des mourans qu'au 
cun d'eulx ne peult faire n'acomplir fon office,nc 
aucunement le mouuoir ? Noftre feigneur Iefu- 
chrift deflya de ces lyens le Iazare quand il le rcfltif 
cita . Et luy relïùfcité & deflyédes lyens de mort. 
Noftre feigneur Iefuchrift luy dift, lazare vies de- lodn - 
hors. Q^eft ce que l'homme premièrement mort 
& enfepuely venir hors -, fors celuy qui eftlyé de 
coulpe mortelle laiflèr fon ténébreux & obfcur fe 
pulchrefait de la pierre d'obduration & acouftu- 
mancê de pèche? Et queft ce l'home enfepuely & 
Jy c manifefter , publier & mettre hors aux y culx 
des hommes, fors ecluy qui cft abftraint & Iy é des 
lyens de péché fe monftrer par confc&ion de bou- 
che à ceulx qui ont la puiflance d'abfouldre & auf 
uelz noftre feigneur Iefuchrift la baillée pour en 
onner lafentencedediuine vengeance >deflyez 
le,dift il, & le laifl&z aller,non (ans caufe fut dit du 
Lazare relïùfcité & encore* lyc, defly ez le &c le laif 
fez aller : car fi n'euft efté premièrement deflyé ne 
euft eu faculté libere d'aller &: entrer en fa mailbn. 

Nous fçauons fans doubte qu'a raifbn dc^ que 
le pécheur Se pénitent tant qu'il fera ly édu lycn de 
damnation ou de future pùrgàtion, & n'en eft def- 
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iyé, ne peult entrer en lamaifon donc parle feind 
dd Paul efcripuant aux Corinthiens . Ceft l'éternelle 
Çor.v.& celeftemaifon,ouperfonne n'entrera qu'iljne 
<4pi. foit premier deûyé du iy en dedamnacion Refila 
coulpe , & du lyen de purgation , c'efl: la peincdu 
peché.En ceftc celcfte maifon après la mort corpo 
relie , entrent ceulx qui font innocës & n'ont fait 
offençe de péché, dont ilz foient lyczdu lyendc 
danation oupurgation . Et aufsi ceulx qui ontfi/t 
pénitence de leurs péchez en ce monde par h'niun 
âion du Prebftre , ou en l'autre monde par iuge- 
ment diuin.Et de cecy nous pouons entédfre com- 
me la puiflànce diuinemét acceprée de lyer & deC- 
lyer àacouftumé parle miniftre PaftoraJ ouuriv 
l'entrée de Paradis à ceulx aufquelz la feuerirc de 
diuine iuftice lauoit clofe & fermcc,8c pat ainfi la 
puiflànce de lyer &deflyer font veucseftte celles 
clefz , defquellcs fut dit par noftre Seigneur \efu- 
çhrift à (âindt Pierre . le te donneray les Clefedu 
royaulmc des cieulx,dont parle fainét Mathieu au 
feizicfme chapitre de fon Euangile. 

p&Si indifféremment les prebftres ontpmffdnce de 
tyer& deflyer,remettrc çp- retenir^ en quelles 
igr cobien demanîeres on peut faire fdtisfddhn. 

jjOus auez la folution de voz deux premic 
res queftions, dift Théologie à l\Ame,re- 
fte la dernière en laquelle auez demande 
fi indifïerément les prebftres peuent lyer 
& d<Hyer,f émettre Se non remettre les péchez de 
chafeun ainfi qu'ilz veulent & leurplaift, veu que 
noftre; Seigneur Icfuchrift dift gcnerallcment à 




Digitized by 



«le la noble amoureufe Dame. Fu.cciii j . 
ûin&Pierre.Tout ce que tu lyeras ou deflyeras fur 
terre fera ly é ou dcûyé es ciculx > Se aufsi à tous fes 
apoftres:De tous ceulx defquclz remettrez où re- 
tiëdrez les péchez feront remis Se retenùsJe vous 
refponds que non ,carlcfuchriftnclcur diftpas. 10 
Ce que vouldrez lycr,deflyer,remettre Se retenir. 
Et pour l'entendre , celuy eft verïtablcmét lyé qui 
félon la teneur de (à confefiion eft obligé de iufte 
deuoir de fatisfaâion, ou lequel le prebflxc à iufte 
ment iugé indigne d'abfolution . Et ecluy eft veri- 
tablemét abfouz par l'office du prebftre , le péché 
duquel eft iuftemét remis à condigné (acisfa&ion, 
& reccu au fâcrement de l'eglife. Et par ainfi la iu- 
fte fentéce du prebftre lyc& abfoult,& les péchez 
de ceulx font fansdoubte remis qui méritent cftre 
iuftementabfoulz par contrition , confefsion Se 
(atisfa&ion.Etles péchez de ceulx (ont retenus, 
aufquclz on deny e à iufte caufe l'abfolution, c eft à 
fçauoir qui n'ont contriâion neveulent amende* 
nefitisfairc.Etlefdidcs paroiles que noftre Sei- 
gneur Iefuchriftdift à (ainâ Pierre & à tous fes a- 
poft rcs,fouuen t cy dcflîis répétées, valent autant à 
dire en parlant à Gunéfc Piètre . Celuy qui fera par 
toy abftraint àdeue fatisfa&ion fera mon debteur 
de celle fàtisfaâion Se qui méritera auoir de toy 
deue abfolution de fes péchez n'y pourra pluseftre 
conrraint en cefte pairie par mon iugemen t.Et en 
parlant à tous fes apoftrcs que les péchez des delin 
quans feront remis ou retenus quand à Dieu félon 
ce quilz auront eftéiuftcment remis ou retenus 
paries Miniftres. Et le font iuftement les Preb- 
ftres quand ilz procèdent à lyer ou defly cr,iemct- 
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tte ou retenir canonicquement , non à leur plaifir 
mais félon le mérite , & ainfi qu'il eft infhtué par 
l*ordre canonicque , c'eft à fçauoir quand illeuta- 
paroift de la contri&ion, confefeion & bo propos 
de (àtisfaire & fuyr l'occafion de péché 5 car Ci les 
prcbftrcs ne cognoiflbient l'eftat de laconfciencc 
des penitensparconfefsion vocale ne pourroient 
leur impofer iufte pénitence, & eft mal dit que les 
prebftres n'ont la puiflanec de lyer & deflyer , re- 
mettre ou retenir > mais feulement de déclarer Jcs 
penitens eftreabfoulz deDieu & nonab/buJz,car 
noftrefeigncur ne la ainfi dit par les cuangilcSjCÔ- 
me nous auons cy dcfliis déclare tant de fois. 

Comme eft faitfe Idpurntion temporelle, 
& fttisfdâion àesfcchex. fwnï * Dtc?î * 

f|PJ^ E me contente , dift l'Ame à Théologie, 
ÇZa Bîî^ voz ra *' ons & cognois qu'il conuient 
yLsjl fairc confefsion vocale pour auoir abfo* 
lution de Ces péchez, mais ie ne fçay corne on doit 
faire fatisfa&ion à Dieu , c'eft à due en quelle raa^ 
nieré le pénitent après la remifsion d'éternelle dâ 
nation , qui eft commuée par le prebftre en peine 
purgatoire qu'on apélle fatisfadtion pourra fàtif- 
faire à Dieu & eftre purgé pour aller droi&ement 
en Paradis? En trois manières, dift Théologie,^ 
me il me femblc. Aucunesfois par la feule feueritc* 
de diuine iuftice , aucunesfois félon pitié Se mife- 
ration, & aucunesfois félon la modération del'vn 
& de l'autre , de forte que mifericorde nefbit &ns 
fèuerité,nefeucrité faiis mifericorde & pitié .!fca 
première eft fai£ie au feu de purgatoire qui eft Vne 
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afli<5hon incroyable faidtc par feuerité.Lafccondd 
dftfai&e par le faindfc Sacrement de Baptefme , ou 
toute la macule de pèche cft effacée fans aucune a- 
fli&ion & peine. Et la tierce eft fai&e par flagcla- 
rion qui viet aucunesfbisdeDicu par maladie, per 
re de biens, ou autre auerfîté rëporclle, & par ieuf 
nés, abftinéces, macérations & flagclations qu'on 
fait de foy en fon corps ou il va afliâion aueccon- 
folarion & aufsi par aumofncs . Plufieurs font qui 
en l'extrémité de-leurs iours & au téps de la mort 
font vrays penitcs 3 car ilz ont abhominatiô & dou 
leur de leurs péchez , ferme propos de plus nere- 
tourner à péché Se de (acisfaire, Se fe confiaient cô 
ttic apaniet à dieu & au prebftre,mais de mort pre 
Uenus n'ont le téps pour faire condignefatisfa&iô 
au moyen dequoy la coulpe Jeu r eft pardonnée,& 
ce q. cft d'iniquicc ou impitié au moy é de leur pc- 
nitécc,mais ce q eft de turpitude & impuritéjCeft 
à dire de f obligatiô à peine téporelle elt aprespur 
gépar le feu de purgatoire, & lafentencede dana- 
tion éternelle commuée & châgée en téporelle Se 
tranfïtoire peine de purgation. Et en ce à lieu ce q 
difoitDauid.Ceulxfont heureux defquelzTiniqui vfdl. 
té cft pardonnée & remife.Les autres auec grâd de %xx. 
uotion vont àtonfefsion auec toute peine & foli- 
citude, fàtisfont & couurét leur turpitude par œu- 
ures de chanté & multiplication de biensfaitz. Et 
en tclz eft vérifiée la paroi le de faindPierre difint 
Charité couure la multitude des péchez & y cft a- 
domplie la prophetié de Dauid dilànt : ceulx font 
heureux les péchez defquelz font couuers. 

Aucuns font qui apres plufieurs infidelitez & 
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t>lafphemes procedansdes iuifz ou payens (ont te 
gênerez enlefuchrift par le (âcreraët de bap tefmc. 
Aufquelz'toutesfoispour leurs péchez & crimes 
paffez on n'impofe aucune penitéce, car à eulz ré- 
générez enlefuchrift on n'impute aucune chofe 
des crimes & péchez qu*ilz ont commis, mais en 
font entièrement par le facrement de la foy Iauez, 
& mundifiez parle mérite de la pafsion de noftre 
feigneur Icfuchrift.Et de ceulx cy parioit Dauid di 
fent. Heureux eftceluy auquel Dieu n'impute au- 
cun péché. Autres ya lefquelz ont fi grande & par 
fonde contri&ion & de4>laifàncc de leurs pechez 
en leur cueur &vne fi grand ferueur depenirence 
& ardeur de dcuotion & amoardeDieu,& tat ont 
d'efperâce par Foy & Charité en la bonté, pitié & 
mifericorde de noftre feigneur lefuchrift,que cela 
leur fufift pour Tçxpiation , purgation, & (atisfa- 
ûion de tous leurs pechez,& fontreftituez en l'e 
ftat d'innocence^omme teûnoigne l'euangiie par 
lant du bon Larron, lequel fi près de lamortfift 
briefue & feruentepenitence,& au moyen d'iccl- 
le noftre feigneur lefuchrift luy dift . Tufcras au* 
iourdhuy auec moy en Paradis. 

CommeU remifton & grâce fatAnte péni- 
tente fut entérinée pdr un prebjbrc lieutenant de 
Lieu en terre O* i u gf ordindire quand à ce,&* 
ce aiïdle JiflparSatisfiâion , & comme frt 
huée en U fontaine de Pénitence. 

jOute rauie fut l'A me en Dicu,des confo 
lations & refolutions qucTheologie luy 
jauoitdonnées,& ne fil t aucune dificulté 
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de la noble amoureufe Dame. Tu.ccv)» 
Je faire ce que vouldroit confefeion pour le grand 
defirdefamundification. Et pour y mettre fin l'a- 
me fut conduire par Grâce diuinc & Confefeion 
à vne eglife eftant près de ce lieu, ou ilz ttouuerét 
le rcdkeur d'icelle qui eftoit l'ordinaire prebftrc & 
cure de l'Ame incorporée ,&iuge délègue pour 
cognoiftre de l'entérinement de fa Rcmifsion. 
Dcuant lequel l'Ame fe profterna & miftà gc- 
noulx ayat entrefes mains Ces lettresde rcmifsion, 
dcfquelles demanda & requift renrerinement. Ce 
reâeur& iuge en cède partie l'interrogua fi elle fe 
vouloir ayder defdi&es lettres , & fi le contenu en 
icelles eftoit véritable . Elle fift refponfc que ouy. 
Puis il ordonna qu'elle fer oit ouy c fur lefdi&es 1er 
très par confcfsion, ce qu elle fut incontinent • Et 
commença déclarer par le menu corne elle s^eftoit 
habandonnéeàpeché & à fes fatalités combien de 
foiselleyauoitdônéconfentemétjle lieu,lc téps, 
la forme & la quantité de fes péchez félon qu'elle 
en pouoit auoir mémoire , qui fut aflez long à de- 
clarer.Et àla raifon de ce que l'audition & confef- 
fion dcl'Amccftoitfai&efecrettement&à voix 
baflè,ne peu ne voulu entëdre ce qu'elle difoit,auf 
fi eft il deffendu : mais bien virent les y eulx fpiri- 
tuclz de mon entendement que particulièrement 
& au long difoit à Dieu & au prebftre fon vicaire 
& lieutenant en terre , ce qu'elle auoit fait contre 
la volunté de fon c(poux Iefuchrift,non fans redre 
larmes par les y eulx de fon matériel corps. 

Apres toutes ces çhofes voyant le Prebftrc par 
/îgnes extérieurs la grand coutciâion & repenta- 
cc de l'ame fon bo propos de fe garder de pecher& 
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cTenfuyr les occafions auec le bon vouloir qu'elle 
auoit & promeflè qu'elle fift de fatisfaire àfon po 
uoir,luy entérina lefdi&cs lertres royaux deremif 
fion,& en ce faifant comme iuge délègue en cefte 
partie liiy bailla abfolution de tous (es péchez au 
nom du pere, du filz, ôc du benoift fàinét Efperir, 
& luy enioignit pour partie de fa peine purgatiue 
certaines oraifons > aulmofnes,& abftinéces lecret 
tes . Puisl' Ame leuée de deuant le prebftre fut par 
luy mife entre les mains de Grâce diuine,Iaqueiie 
fift venir & fortir d'vn lieu bofcageux& foJicaire, 
toutesfois plaifant aux contemplatifz. Satisfàébiô 

3ui eftoit vne dame ioy eufe vcftue de fimples vc- 
emens, neantmoins bcaulx & honneftcs.Er /êra 
bloit bien à la veoir qu'elle n'auoit fouucnâce des 
biens de ce monde,EUe auoit en là compagnie Ces 
trois enfans, Aulmofîie, Oraifon, & leufnç.Aul- 
mofne eftoit vnedamoyfelle vcftue de drap d'or 
tenat en fes mains or & argent qu'elle diftribiioit 
aux indigens à grand largeflè , Oraifon eftoit vne 
autre damoyfelJe vcftue de blanc qui auoit le vifc 
ge tât mignon, begnin & deuot que bié fembloit 
eftrè celefte . Et Ieufiie eftoit vcftue fur le nud de 
vne haire de poil alpre & agu fort maigre & mace 
rcCjtoutcsfois auoitla face ioyeufc. Si commence 
rent tous quatre à dire enfemblepar doulce mufi- 
que cefte chanfon en rondeau. 



ffaQhtnfon en Rondcdu. 




I vous m'aymez madame par amours 
|Loyallement,non à contre rebours 
[le le verray à voftre contenance 
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de la noble amoureufe Dame* Fu.ccvi). 
Et fcauray bien fi aurez fouuenance 
De mes rresbons & tresamoureux tours, 

f auray de vous fans cefler à toufiours 
Pour fouuenir, lettres en termes cours, 
Qmraonftrerontla voflre obeiflànce. 
Sivousmaymez. 

Autre que moy ne prendrez pour (ecours, 
Aufsi ma mere,& deceulx de mes cours 
A moy feront voftre cueur & cheuance, 
Tout pour auoir de moy Iaiouyfïànce, 
Er pour me vcoir ieufnercz pluiieurs iours. 
Si vous m'aymez. 

Quad TA me eut ouyelarmonie de ces quatre 
pcrfonnages,aperceut leurs humbles contenances 
& feeut leurs noms, fut fort ioyeufe& humble rc 
uerenec à eulx fai&c, dift à Grâce diuine . Ha ma- 
dame les grands & increables bénéfices que vous 
me fai&cs ,voftrc bonté & beniuolence& legra- 
deufe faueur dont me trai&ez, me font clercmét 
cognoiftre que vous eftes plus curieufe de monik 
lut 6c profperité que ie ne fuis,car tant plus ie mar 
che en auat & plus gracieufement me trai&ez.Ma 
mye(dift Grâce diuine) rendez grâces à voftre cf. 
poux Iefuchrift de tous fes bénéfices procédât de 
fbn infinie bonté , & vous délibérez faire ce que 
Satisfa&ion & fes enfans vous diront,& allez ou 
ferez par euix condui&e.Satisfa&ion print l'Ame 
par la main & la mena en fon héritage qui fut de 
dificilè entraînais incontinent aptes trouuerent 
vne verde prée couuerre de fleurs de diuerfes for- 
tes femées fur le verd Se odoriferans comme baf. 
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me. Atitoùr de ccfte pr& flu&uoit vn ruyflèati de 
eaue clere & viue procédant d*vne Fontaine eftifc 
au meilleu de ceftepréc fortant en vn ty mbre de 
marbre blanc , fort large & fpacieufe rendant fon 
eaue par cinq tùyaùlx et or.On dift à l'Ame que ce 
ftoit la fonraine de Pénitence, & que la dificilc en 
tréetant efpincufc eftott Souucnance & douleur 
des faultes paflces.La verdure, la coàfolation fpiri 
ruelle de la perfonne pénitente après (a réduction 
& propos de plus n offcncer Dieu.L eaue clere e- 
ftoitle mérite de la pafsion noftrcfeigneur lefu- 
chrift.Et les fleurs odorifetâtes & diuer/ès eûoiét 
les fiun£fces& bonnes penfées que la per/bnnepe- 
nitente auoit.En ce ty mbre& ruvfleau tournoyât 
autour de la prée vey nombre infiny d'hommescV 
femmes eulx lauans & mundifi£s,& aux exitetrà- 
tez du ruyfleaujcftoient grand quantité cVatWs 
fecz efeocez, cfqùelz eftoiét jpendus & accrochez 
plufieuirs veftemens des perfonues qui ç'eftoiét la 
uées en ce ruyflcau , lefquclles auoient laifïe leurs 
robesd'iniquité & prins celles de purité. 

Fort tardoit à l'Ame] qu'elle ne fuft dedans le 
tymbre ou ruyflèau,pour eftrelauée, Se vouloir 
foubdain laifler fes mondains veftemens dc\ vani- 
té Se y aller feule , toutesfois fatisfaûiori Tarrcfta, 
jyy difant .Mamy e foyez ceruine que voz péchez 
vous font remis Se pardonnez,moyennant;ce que 
vous eftespaltéejparles mains de mes feurs Con- 
triûion Se Confcfsion.& qu'aqcz enl'abfbluuort 
du prebftre qui eft le miniftre de Dieu en terre, le 
tout par la çôdui&e de Grâce diuinc.Refte à vous 
laucr en la fontaine de pénitence pour vôus m un- 



de la noble amoureufe Dame. Fu.ccvii). 
difier par moy,par oraifon,icufhc,& aumofne, & 
que rédez & reftituez ce qu'auez del'autruy à qui 
il apanient fi en auez cognoiflancc,& que le puif- 
fcz faire, & cela eft fatisfaêfcion q deuez faire quad, 
a voftre procbainSc à Dicu,vous mettez en voftrè 
deuoir de fetisfairepar ieufne 3 oraifon,& aumofne 
à ce que obuiez à la peine de purgatoire , qui eft 
metueilleufe& prefque intollerable,non qucpuif 
fez de vous feule faire condigne (àtisfaéHon de la 
peine de voz péchez en ce monde, mais lé mérite py££ 
de ia mort &pa(sion douloureuse de noftrc feï~ 
gneur Iefuchrift voftre eipoux fuploira le demoù 
rant en vous mettant en voftre deuoir. 

Par aumofne vous donnerez pour l'honneur de 
Icfus voftre elpoux & àla remilsiô de voz!pechez 
des biens temporelz que luy mefines vous à don* 
nez,aux pauurcs Se indigentes pcrfonncs,Qui fe- 
ra pour la peine des offcnçes que le moflde vous à 
fait faire par auarice,furt,larrecin, pillerie, decep*' 
tion,frau Jde,vfure,fy monic,inquietude de pentée 
& immifcricordcPar oraifon fatisferez dcsoflfen- 
çes par vous commifesàla perfuafîondu diable, 
par orgueil, AmbitionaCurioCtéjprtfumptionjar* 
rogance^ugement temeraire,adulation, ingratitu 
de,irrifîon,inobcdience,ypocrifie,fimu!aticn,par 
ire,enuie,& leurs circonftances. Et par ieufnc,ab- 
ftinence & macération (atisferez de la peine à>o* 
deue pour auoir commis à la perfuafion de la chair 
luxure, adultère, dcfloration,ftupration J & autres 
leurs cfpcces, & aufii gloutonnic ,parcflc & leur* 
circonftances. 

Mes dames, dift l'Ame, ie le veulx & «e plaift 



Digitized by 



Le-fecorid liure 

le faire amfî. E t pour le commencement tenez fi- 
tisfa£Hon,voila mon or, argent & richeflès,ie nés 
rortàtclz & relz,reftituez & rendez ce queie leur 
dois. Ce que fift depuis fatisfa&ion par le miftere 
du prcbflrc & autrement.Etincontinët après l'A- 
me fut mife toute nue & entra au tymbre de la fou 
raine de pcnirécc,ou elle fut lauée depuis les piedz 
Jufqucsau chef par Contrition, Confefsion 8c 5a 
tisfa&ion, (ans qu'aucune macule demouraften ç) 
le. L'caue de laquelle fut lauée eftoit chaulde, net- 
te, amere & viue , c'eft à dire chauldc par conuer- 
fation â Dieu, en Foy, en Eiperance 8c en charité* 
Netre par bon propos de ne pécheur plus. Amcrç ' 
par dcfplaifàncedc fon péché. Et Wueparfrcguen 
te cogitations de fes ofFcnçcs . Aufsifurét lauez a^ 
uec l'Amcde cefte cauc Mémoire, Entendement, 
& Votunté, puis fut l'Ame reueftue dcnoaueau\x 
habillcmens de blâc queluy bailla Innocence pat 
lecommandemët de Grâce diuine, à laquelle l' A-r 
me fift vnequeftion :difantainfî. Madame vou$ 
m'auez afleuré q pour auoir l'amour deDieu con- 
uiènt par necefsicé auoir propos de ne pécher plus 
Came diètes moy s'il vous plaift fi c'eft fermement croi- 
fe doit re qu'on ne péchera plus. Non, dift Grâce diuine, 
enten- mais fufift d'auoir volunté & délibération moy- 
drclc çrinant layde& la grâce de Dieu de non plus re- 
fropos tourner a peçhc,oun'auoir vouloir de retourner à 
de non pcché:car dire ie m'en garderay (ans l'ayde de dieu 
plus rc- feroit prefumer de foy, côme fift fàinéfc Pierre,Iors 
tourner qu'il dift à noftre feigneurIefuchrift.Et s'il me con 
à pe- uenoit mourir auec roy ie ne te renôceray iamais, 
ché. & neatmoins il le renonça la nuy t prochaine à Tin 

terro- 
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de la noble amoureufè Dame. Fu.ccix. 
frerrogation d'vnelîmple femme chamberierc .le 
tedy mamyc qu'on peult pécher fans Dieu , mais 
non fe garder dé pêcher fans luy & fon ayde,& co 
met toufïoiirs s'humilier deuât luy, difant la fîxief 
me pétition de l'Oratfbn dominicalle. ïtnenosm- 
ducds tn temptationem : Ceft à dire . Mon Dieu ic te 
prie que ie ne fois fedttiâe eti reptation mauuaife* 
Toutesfoisie fauertis que parle propos de ne re- 
tourner à pèche, oit doit dcteftet & auoir en hor- 
reur peche,à tout le moins en fon efperit proteftât 
& délibérât par la grâce de Dieu n y retourner pl 9 i 
& tout cecy i'entens des péchez morte!z,car qùâd 
aux péchez Venielz fiifiltd auoir délibération s'en 
abftenir au mieulx qu'on pourra , Car vn pur hu- 
main s'il n'eft confeaé en grace,ne pourroit fe gar 
der de tous péchez venielz ; Et à ce propos cft efi- 
cript que le iufte tumbe en péché feptfois le iour* . 
Ceft à dire en péché vcftiehcar le péché véniel ne 
fait perdre la iufticc dç l'homme iufte , ne la grâce 
de Dieu, aufsi ynpeché véniel eft incontinent eô* 
mis en excédant vn peu en boire ou menger, dor* 
mir,parler & autres œuurcs & cogitations légères 
aufquelles on ne peult obuier tocallemcnt. 

De U différence d'entre péché 'mortel , &* 
uenieltCrwefeftdcfàtzpechcz. 

[HS (MHjE fuisioyeufede ce propos, diftï* Ame a H*cdo 
CM PS Gtacediuine;car longtépsàqueiedefïre lo.ger. 
(^^[fçauoir la differéced entre pèche mortel, in tr*. 

& péché vertiel,& q Ceft defditz pêchei . dedif- 
Vous le fçaurez par Théologie , dift Grâce diuine, fetctU 
par le commandement de laquelle Théologie qui p ecat* 
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rumue c ft 0 i t cn l cur compagnie cômença à parler & dire* 
nidliu £ ntle } cs mandemeiis de Dieu y en à aucuns qles 
Crtnoi crca f, ur ês humainesfont tenues faire garder & ob- 
xdhurn feruer ç m peine de perdre la grâce deDieu & d'en- 
part.* cour i r dânation eterncllcEt ce font ceulx quicon 
cernent» deuefubicelion à Dieu & focieté enuers 
les homes: c'eft à fçauoir ay met Dieu cn tout lieu 
«& en tout téps fur toutes chofes , & fon prochain 
comme foymefines. Il ya d'autres commandera?* 
ouconftitutions & ordonnances quin'obligétlcs 
humaines créatures fors àpeine tcmporclJc,par ce 
que les tranfgrcflèr ne difsipe la fubic&ion qu'on 
doit à Dieu , ne la focietc & amour qu'on doit a- 
uoir auec les homes & femmesXcuix quipechét 
contre les premiers commandemens qui font les 
dix commandemens delaLoy queDieubailla à 
Moyfe en deux tables, dont parlerons cy aptes, 8c 
que noftre feigneur lefuchriit à comprins pat fon 
Euangile ,ences deux commandemens d'aymer 
Dieu & fon prochain, côme dit eft, pèchent touf- 
iours mortellement quand on tranlgrcflc fes com 
mandemcn$ de certaine fçicnce & exprès confen- 
tement, mais fi ce n'eft par certaine fçience & ex- 
près confentement , ains par ignorance exculablc, 
ou du premier mouucmentuns plain confeme- 
menr, en ce cas n'ya mandemét fi eftroit qu'on ne 
iranlgccflè aucunesfois fans peehermortcllcment, 
. à la raifonde ce que le plain confentement eft la 
. chofe qui principailementfait le peché.Et ceulx ^ 
pèchent contre les fecondz commandemens, qui 
. ibnr conftijturions ou ordonnances efquclles trâf- 
grefiânt on tiecontrcuiët à l'amour de Dieu Se de 
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de la noble amour dufe Damfc. Fu.ccix. 
fon prochain, pèchent vcniellemcnt feulements 
comme vous voyez d'vn roy qui commâde aucu- 
ne chofe à la peine de la mort & autres chofes à là 
peine d'or & d atgent ou de quelque autre peine 
temporelle. Et en ce apert que les fept péchez ca-« 
pfitaulx qui font Orgueil, Auariee, Ire, Enuie, Lu- 
xure, Gloutonie & Pareflè,ne font toufiours mor 
teiz, mais aucunesfois venielz. 

P&QttàndVdine gloite cfl Veché morïeL 

$E^££ï A* nc gloire de foy neft q pechévcniel car 
O^^ /î vne opération eft vaine n'eft pourtant loger* 
^^%^ morte]lc:maisVainegloirecfl péché mor ubiÇup. 

tel pour vhe de ces deux caufes,ceft à fça- 
uojr pour la fin qu'oh demande Vaine gloire, ou 
pour la matière & oeuure.Quand à la première on 
peult demâdér Vaine gloire pour quatre caufes. La 
première pour cuiter raulçe infamié,comme fi cri 
difoit à vn homme qu'il eft larron & ne Teft pas, il 
pourroir aflèurer le contraire & vouloir qu'on fçà , 
chc qu'il cftautre,combicnqucla diofenefepuif- 
fe foire (ans la louégc,& en ce cas n'ya peché mor- 
tel ne véniel pourueU que l'in tention né foit cor- 
rompue ne mcflcc,ains on eft tenu demander 6c 
vouJoif éftre loué audit cas ou autre femblable , & 
eft Prudence & Iùfticc. Secondement en peult de 
mander louenge pour quelque fpiritucl profit à là 
gloire de Dieu, & à l'édification de fon prochain, 
comme fift faihcâ Paul , qùiluy mefmefcfoua & 
colauda . Et qui fçet bien faire telle chofe en Jieû 
& temps conuenable fans q nulle autre intention 
mauuaifc y foit meflée , c'eft grand mérite & non 

CC ii 
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péché, tourcsfois eft dificile que les homes qui ne 
font pat faitz &c fondez en humilité le (çachér ain- 
fi faire, racfmemcnc en lieu publicque „ On les fait 
plus facilement en lieu fecrer entre ceulx qui s'en- 
traymet dcuotement Se purement & fè client l'vn 
à l'autre leurs bicnsfaitz^car en ce fai/atit ilz s'inci- 
tent toufiours à miculx faire & prennent plaifir es 
biensfaitz l'vn de l'autre à l'honneur & gloire de 
Dieu , & aucunesfois aufsi pour auoir confèil ou 
don ncr confolation. Tiercemcnt on demâdc telle 
gfoirc powauarice mortelle , ou peur atioir plus 
grand liberté & puiflànce de mal faire en matière 
de peché morceI,& en ce cas & autres fctnbhblcs, 
c eft toufiours peche mortel. Quartemefi ton de- 
mande aucunesfois vaine gloire & loucngepour 
vhc fin en laquelle ya feulement péché vetrie\,ciW 
me quand on prént aucune légère plaifance en la 
louengedcquelqu'vn, & lors Ccftpcché véniel, 
fi autre mal n'y cft entremeflé. 

La fecpde caufe pour laquelle vaine gloire pour 
roit eft rc péché morteljCcft quand on la demande 
pour quelque opération ou matière. Surquoy con 
uient confiderer trois chofes . La première quand 
F opération eft mauuaifedefoy,& qu'en le faifànt 
ya peche mortcl,& lors ya toufiours peché mortel 
voire trcfgricf, Comme demâder & vouloir auoir 
gloire d auoir commis homicidCjexces, pillerie,a- 
dultere & autrecas contre les commandemens de 
Dieu. Secondement quand l'opération eft bonne 
de foy, corné faire aumofnc, ieufhcr & prier Diea 
ou les fâin&z. Et en ce cas conuient cntèndtc co» 
me on y demide vaipe gloire ou pour la fin prin- 
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de la noble amour enfe Dajne. Fu.ccx j . 
cip$lç , Se lors c'çft pèche mortel , car par droi€fce 
raifpn yn bon ceuure ne doit eftre ordonné à cfeb- 
k mauuaife comme en fin principal,- aihiî que les 
docteurs de diurne fçience dient cftre-peclîe mer»- 
tel fi aucun preiche & fait prédications pour auoir 
fa vie feulement ou principal lcment^ tèutesfois 
l'vn & l'autre de foy font bons, matrfordré eft 
mauuais 6c peruers , mais fi vaine gloire furprent 
vné perîpnne en faiûnt cruclquc bon cpuurs, non 
que ce foit la fin oy.caufê principale pour laqtfettc 
on fait rel œujii^èf n'eft for$ péché morte l.Neât 
moins le bo'tî êt^îfefl eft dcchàfler 6c repetler telle 
vaine ;gjloire^anf Jjir on pourra pour rendre télte 
operaj*Q'pIus'r}et£e,cV pour éditer le péril de met- 
tre (àpçt^Qpalle inttitfuoncn telle Ipuertge. 

Tw^pcment vne opération .pe.ult eftre indifft- 
renteal^auoir cft <jue de foy n'eft bône ne mamjai- 
iè, co^nme aijoir robe neùfue, richeflè ou beau Itf , 
& àuôir vne gloires telles cfeofe s de foy, n'eft pe 
ché mprtçl.le dy notamment de foy, car y jfêucnt 
furuenir d'autrics dangers qu'on doit euitét, c6me 
fi vne femme fçet q par Ces beafcix veftemensxlon 
ne aux autresoccafion de pécher bu pour fon beau 

EarIer,ou pour trop manifbfter fabeaultc, au pour 
ien dançer J elle fe doit abftçnir 3c telles ch.ofe*. 
Et à cëfte raifon auçj afcsfois J'êgfife deffend telles 
operadôns,comin«tpût»oy4^ dâçcs en certains 
remps& lieu . Iénc 3ypa£ qti'otvdoiue efcfieuçr 
toute occafipn par laquelle y n aurrfepçalt pécher 
veniellem^vcar cela ne fepeultfairé: mais on ne 
doit faire aucune opération a celle fin que par fol- 
le plai&nce, fol denr & autremet vn autre ofFençe 
r . CCiij 
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Dieu.Et fi on fçet certainement que par telle ope- 
ration on donne occa/îon à vn autre de pecheron 
fe doit abftenir,toutesfois vnc féme n'eft tenue de 
diformer ou défigurer ou fe veftir dvn ûlc&c cefler 
d'aller à l'eglife , çombié quelle fçache que aucuns 
folz la défirent &couuoitent follement, neanr- 
moins tetedefirs Se concupifcchces luy doïucur 
defplairc.Et par les chofes que i'ay di&cs de Vaine 
gloire on peult lçauoir quand ypocrific pu ia&n 
cè fontpeçfjez moitelz pu nouu 

Jfr£ Quand Orgncil çfl pçchfrtfâcl qu Hcricl. 

m , 

N peult auoir Orgueil çrw§r$ Dieu quad 
oii cuydc auoir lagraçs qu ? on n'a pas, co- 
rne fàpicnce force, tëeaulté, prudence, ou 
qUand on cuy de l'auoir de foy mefme* ou 
falloir bkn mérité enuers Dieu comme s'il eftoit 
tenu la donner, & s'il faifoit autremét neferoit iu- 
fte . Ou quand aucun veult auoir de Dieu quelque 
grâce feuî pu la cuy de auoir (êul , & pour cela en à 
orgueil & fierté, comme faifoit le Pharifée qui re- 
doit grâces à Dieu des biens & grâces qu'il luy a- 
uoit donnez, qui cf^oit bicnfair,mais il faifoit mal 
en s'efiouyfl&nt que lePublicain n'autres n'auoiét 
telz biens ne grâce qui eftoit vn figrie de cuyder q 
te Iz biens & grâces Vcnoift de luy ôc n on de Dieu 
feulemcnr . Es trQi%demîei:s cas Orgueil eft touf- 
iours péché mortel s'il y a délibération Se plain cô 
fentement , tout ainfi que i'entens toufiours quad 
ic parle de péché mortel Se deuât & aprcs. Au pre- 
mières c'eft prefumptiô qui peult cltre pecheve- 
piel (eulement, le dy feulement quand elle auienc 
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par ignorance , ou quand fë cnyder & prefiimptiÔ 
ne font certains n'affermez. 

Exemple: Aucun peult pëfer qu'il s'cft confefle 
& qu'il à eû bonne penitëcepar ce qu'il en à quel- 
ques aflèz bonnes aparéces , combien qu'il nefoit' 
par auéturc ainfi, toûtesfois c'eft le plus nés affleu- 
rer fi Amplement de telles choies , mais doit ôn a- 
uôir toufioursvne raifonnable crain&e des diuins 
iugemcns & de la fragilité humaine.Et en ccii pé- 
cha Çiihfk Pierre g maintenait qu'il mour oit pour 
Iefuchrift. Aufsiy pèchent piuficurs qui cûydeiït 
faire merueilles contre les temptations. Et fait bô 
confiderer en ce péché & autres (èmblablcs qu'aux 
cunesfois on iuge droi&ement & dit Ton qu'on à 
tout de Dieu, & que fânsluy tout ne vauldrôitrij 
& toûtesfois on f; ut tout au côtraite par ce que U 
y olunté n'eft conformée au iugemtnt de la raiion^ 
& peult Ton dire à telles gens qu'ilzfecondânent 
de leur propre bouche,car fi ondit qu on à tour de* 
Dieupdurquoy fe glorifie l'diï & dcfprifc l'on au- 
truy?côrpefi on auoit le tout defoymcfme. Notre 
voyons vifiblement ce péché auenir au péché de 
luxure , car la perfonne lçet & iuge bien que c*cft 
péché mortel, & toûtesfois elle Ie« fait . Surqtioy 
conuient noter que quand la raifon & la volume 
feront acordantes en bien tout profpera. 

pecktc'cft. 

r J lo.ger. 
Vger d'Autruy procède d'Orgueil , Tel m çrc- 
jugement peult eftre fait des opérations di.f/a- 
d'autruy , ou de fa perfonne en deux ma- £td. 

CCiiij 
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mères, La première par certitude . La féconde par 
prefumption légère feulement & fufpition , iuger 
Fermement vne, perfonne eftrc mauuaife çnuers 
Dieu & deuoir élire damnée eft péché mortel con 
tre la bonté du fain â Efpcrit , car le fàinâ Efpcrit 
peulf en vnmométcôuertir vne perfonne de mal 
à bien, comme il fift fàinéfc Paul, Marie Magdalei- 
nc, le bon Larron, fainâ Mathieu & autres pluii^ 
curs. Et pcult la perfonne pécher & faire péniten- 
ce en moins dvn quart d'heure , & eft vne chofc 4 
fole& iniufte de iugèr de ce qu'on ne fçer& qu'on 
doitiuger plus toft à bien qu'a mal.Iuger des opé- 
rations d'vne perfonne, fi elles font relies defoy 
qu'en quelque forte qu'on les face ne parque/que 
intention, ne fçauroient eftre bonnes on les peuir 
iuger mauuais , & que celuy qui les àfaiûes à mal 
faitnnais fi les opérations font différentes ou telles 
qu'on le peult bien faire ou mal faire , Cçft péché 
naorteldeiuger certainemét quelles font mauuai- 
fes s'il n'en eu aparant autrement , car on doit plus 
toft iuger vne chofe eftre fai£te par bône inrentio 
que par mauuaifè/juâd elle peult bien eftre faiâe. 

Toutesfois en ce cas & autres on peult àuoir 
quelques fufpitions & iugemens légers (ans pechc 
mortel combien qu'il foit bon leseuiter.Et le doit 
garder en tel cas de parler mal d autruy & de ledif 
famer par telles légères prefumptions & fpeciallc- 
ment en affermant plus qu'on ne doit ou contre le 
bien d'autrqy côme pour faire mal à vne perfonne 
le piller,perdre fes biens ou fon bon renô, ou Ton 
doit auoir toufiours certain iugemët non prefum- 
puf, toutesfois n'ya tel danger & péril en petit dô- % 
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de la noble amoureufc Dame. Fu.ccxii j . 
magcSclon les chofcs qu ei'ay cy di&es & au cha- 
pitre précédant on peult fçauoir quand c'eft péché 
mortel ou non d'auoir indignation cotre Ton pro- 
chain , & aufsi par les chofes que ie diray d'Ire & 
Enuie, & vous auertis qu'il eft trop plus dagereu* 
de iuger des fijpcriçgrs que d'autres. 

Quand le conttmncmcnt des fupcricttrs ejl 
fcché.&ftclpccké* 

^»|.Ontemner & mefimfer Tes fuperieurs & 
^^a.nc leur obeyr eft fpecial péché d'orgueil, e0mtrdm 
^^^^j & eft toufiourspeché mortel quadde cér 
raine fçiencc on tïanfgreffè- les mandc- 
mensdes fuperieurs principalement & feulement 
par ce qu'ilz l'ont commandé , car en ce ya propre 
çontemnement , ou quand on n'en tient compte, 
nomphis que s'ilz ne les auotent commandez , au ^ dtm 
moyen dequoy onneleur obeyft . Carnoftrcfei- xx ^ u 
gneurlefuchrift la commande enl'euâgilcjfainâ: Ko.xiii 
Paul ôc &inâ Pierre en leurs Epiftres.Mais quand ij>ct.x. 
on Jes tranlgrefle par quelque fragilité ou pôOr au- 
tre caufe, on ne doit nommer tel peche contemne 
ment . Ce que doiuçnt principalement regarder 
religieux & rcligieufes, & generallementen tous 
les commundemens feitz par les homes. Souuént 
c'eft pechémortclde tranfgrcfler leurs ordonnan- 
ces, Se dire autrement feroit vne chofe trop dure. 
Toure^fois fi le contemnemët y eftoit tel que i'ay 
dit n'y auroit exeufe que ce ne fuft péché mortel. 
Et en ce paflàgedeuez fçauoir qu'on n'eft tenu o- 
beyr à fes fuperieurs fors es cas efquelz font voz 
fuperieurs, efquelz par l'ordonnance de Dieu , ou 
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de noftre volunté nous fommes fubtais , Çar Ci vn 
EuefquecommandoitàfonDiocefin entrer en re- 
ligion , il ne feroit tenu de le foire s'il ne voùlbit, 
finon qu'il euft fait quelque pèche publique pour 
lequel il euft mérite telle peine .T'en dy autant des 
Abbez, des Seigneurs temporels , du pere & de la 
mere. 

p£> Quand Enuiecjtpcché, qwl])cchéc*cfi t & 

ijPj^ËSNuic de foy eft pèche mortel, car e/le eft 
lo>get- m |j|g^ contraire à Gharité^pâr ce qu'elle à dou- 
f c -P rc ~ ^^^Hjleurdubicn d'aunruy &;oye de ion mal. 
ci. tr<t- Toutesfois eft àconfideret quïnuie s'eflieueao- 
LU* cunesfoisdu mouuemct naturel,commeen ccuix 
qui de leur nature corrompue font enuieux ,a\n& 
que nous voyons entre les chiens ,& fcmWable- 
ment des autres vices.Et en tel mouuement d'En- 
uic n'eft que péché véniel fi c eft péché, car il eft 
en la puiflince de telles perfoftnes , & autant i'en 
dy de tous les mouuemens qu'on à de nature , ce 
qu'on doit entendre quand le confentement ne fe 
y trouue .Secondement Enuie vient 6c procède 
par vne délibération . Toutesfois non parfai&e, 
plaine ne accomplie , & telle eft apcllée premier 
mouuement qui n'eft que péché véniel quand on 
la chafle auant que auoirplâin confentement, Se 
qu'elle commence à defplaire , combien qu'on ne 
fâyt chaflee fi toft qu'on euft bié peu faire. Et ain- 
fi eft en tout péché gcneralement.Tierôement on 
peult auoirdoulenr du bien d'autruy fans Enuie. 
Ceft à fçauoir quand telle douleur vient par ce 
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3u on voit que tel bien feroit caufedu dommage 
Vne autre bonne perfonne ou du peuple qui ne , 
la defmêrité. Comme fi vn mauuais homme auoit 
quelque grofle puiflàncc par làquelieil pourrafai- 
te pluficursmaulx:Onpeult audit cas auoirtri- 
fteflè dont telle puiflànce luy eft baillée . Quarte- 
ment telle douleur du bien d ? autruy quad elleviét 
de volunté délibérée & certaine fçiencc (ans bon- 
ne caufe c'eft toufiours péché mortel. Par laquelle 
chofe pouez cognoiftre quand Detra&ion clt pé- 
ché mortel ou non. Tentées Detraôion dirj^mal 
d'autruy parHayne ou Enuie, car mal dire d'au- 
truy pour bonne fin & pour garder & empefeher 
qu'il ne ftec malou pour le corriger, ou à caufe 
defon office faire ou donner tefmoignage de vé- 
rité, ce n'eft péché fi on n y aioufte quelque mau- 
uaife volunté . Et fi on le fait feulement pour vne 
légèreté ou facilité de parler, comme auientfou~ 
lient . Et ce mal qu'on dit ne retourne au grand 
dommage d'autruy ou de fa renommée , ceft pc» 
ché véniel . Toutcsfois le dôraage pourrôit eftrç 
tel q lafacilité ou légèreté dé parier n'exeuferoit 
«te peché mortel: car on fe doit garder de fi légère- 
ment & facilemét parler au dommage ou déshon- 
neur d'autruy. Et par meûne moyen pouons co- 
gnoiftre quand Ceft péché mortel, ou non de fe 
xnocquer & mal parler d'autruy fclô le mal qui en 

Ïiroccdc Se l'intention du proférant, & aufsi félon 
c courroux que celuy duquel on fe mocque ou par 
le mal, en prent, onpcult raifonnablcmcnt pren- 
dre, ou par verifimilitude. . 
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loh.ger foQ^dlrctfpccy,&qudpccy. 

fo.prci. R - c dc % eft péché mortel, car l té cft vn 

tra&d. y^defir de vengeance & mal vouloir à au- 
' j&M Jgaf ttuy qui eft contraire à Chariré.On peuk 
auoir ire & courroux pour quelque bonne caufe 
& à bonne fin,qiiand on fe courrouce cotre le vi- 
ce Se non contre la perfonne,& ainfï les pécheurs 
fc doi uenr marrir contre leurs propres vices 8c cô 
rre cculx des au très chafeun félon foy & félon fon 
e&at,comme les tages qui doiuent pugnir les mau 
uais^e leurs maléfices «Et chafeun en ceps Se lieu 
doiteftre contraire^ auerfaire des péchez , Jet 
quclz il voit faite par priercs,parexboiîatjons,ou 
parfcmblablcs manières. Aucunesfois Ire cft prin 
fe quand la perfonne n*a à fon prochain aucune af 
fe&ion d amour, ou petiteaffe£Hon . Sçauoir eft, 
quand on ne luy délire bien ne mal,& cri cette per 
fonhre ya vn dcfàult ou diminution de charitc.qui 
n*eft péché mortel , fors quand le prochain cft en 
extrême ncce(sité,car alorstm le doit fecourir fur 
peine de péché mortel fi on le peult faire. 

Aucunesfois Ire ne vrentfbrs par complexion 
naturelle comme les vieilles perfonnes & melan- 
colicques qui de leur nature font ireux& ayfczà 
courroucer , & en ce cas ce n'eft que péché venid 
fi c'eft péché. Par autres fois Ire vient par vn foub 
dain mouuement & imparfaite délibération , & 
lors ce n'eft que péché véniel, mais fi çlle viet par 
vn confentement parfairtfefl péché morrcl,Neât 
moins aucunesfois Ire n'eft di&e vn defir de ven 
geance,mais cft quelque impacience du fait d'au- 
truy, fans ce qu'on luy defire fon dommage, qui 
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n'eft promptemenr Ire ne péché mortel , fi impa- 
cience n'eft telle que torallement elle empefche la 
raifon de loperation d'autres biens. 

D auantage eft à confiderer qu'on peult defirer 
q le malfait d'autruy foit pugny par iufticc & pat 
les iuges ordonnez , à ce que chafeun p uifle en li- 
bené iouy r de ce qui luy apartient,qui n'eft péché 
pourueu qu'on ny adioufte quelque mauuàilè vo 
lunté^'cft à dire qu'on ne defire non plus le dom- 
mage daurruy querecouurerfachofë Etfirlonce 
que i'ay dit on peult iuger fi ceft péché mortel ou 
non de vilipender & menafter autruy par Irc^eft 
à fçauoir fi par telz faitz on prent vengeance,ou fi 
on nuyft à fon prochain . Aufsi comme mauldire 
autruy par délibération en priant Dieu ouïbuhai 
tant qu'il luy vienne quelque grand maLEt côme 
aufsi blafphcmer Se deforifcr Dieu & les fainâz 
Se fàin&cs par Ire, eft blafphcme Se péché mortel 
Se vilain.Si laperfonnefçctou doitfcauoi^pen* 
fe ou doit penler ce qu'elle dit & fait. 

PfrCommcVdrcfleeflpcchcmortd 9 &' 
quelpeché. 

Areflc de foy n'eft péché morteI,car ellè 
\ • ne dit fors ennuy de bien fpirituel,& tel 
r Jt lement que ce n'eft forsvne dimin utioh 
* de ferueur de charité. Si tel ennuy eft de 
vn bié fpirituel laborieux lors il eft naturd,car na 
ture f uy t labeur , Se lors n'eft que péché véniel, fi 
c'eft péché, car ce mouuemët n'eft en lapuiflanec 
de la perfonne . Et fi on confent à ce mouuemcnt 
<ncor es n'eft ce fors pèche v entérinais fi ledit en- 
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ûuy çft tel que par iceluy on laifle à fairè ce à qcjby 
dn eft tenu par commandement ,ceftchofe. clerç 
qu'il y à pèche mortel. Ou fi lennuy efttel qu'il 
defplàiffc à la perfonne de viure , & par ce moyen 
on tombe en dcfefpoir comme font ceulxqui ffc 
tuent,lorsc'eft péché morteLEt par cecy on pcult 
cognoiftre fi pareffè de dite fes heures, & ouyr 
la meflè eft péché mortel ou non , car fi aucun eft 
tenu de dire ou faire aucune chofe par commande 
ment & par veu, & par parefle il le laifli i il pcebe 
mortelIcmét.Toutesfois fi on laiflè vne petite par 
tie ou fi on fait aucuns légers defaulx par ce qu'on 
n'entéd bien àcccju'on dit & fait pouirâr ne fauk 
dire que ce fort toufiottrs péché morre/.£r côbicà 
qu'il foit bon dy eftre ententif,touresfois fi de pro 
pos délibéré on ne s empefche dy entendre en fai- 
wnt aucune chofe qui totalemétofteroittofuteUn 
tçntion,ou par cogitatiô,ou en faifant quelque au 
tre opération, pourtâr n'eft requis recômencer & 
n'eft péché mortel combien qu'on penle ailleurs, 
mais fi par certaine délibération en difant ces heu 
tes aucun's'aperçoit eftre empefcbétotallemét dy 
entendre par autres penfées,& il vcuJt bic demou 
rer en c'eft empcfchcmçnt il eft tenu de recommé 
ccr fes heures,car aucun n'eft quitte d'vn tel paye- 
inêt par ce qu'on Jaifle deliberemet le bon propos 
qu'on auoit de feruirDicu.Et eft à fçauoir que chaf 
cunchreftiend'aage raifonriable doit ouyr mcflSfc 
les iours de dymanches & feftes commandées, fi- 
non qu'il ay t exeufe raifonnable, félon l'ordonna 
ce & çoufturae du pays ouil eft,& q les prelatz le 
veulent & ordonnent, le feufFrent & permettent 
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feQuand Avarice cft fcché>Cr quel pj c y C€ fl 

& comme on doit faire aumofitc. l0 w 

¥si ^*|Variceeftvn defordonnéapetit d't.,w f 
S uoir quelque chofe , ce qu'on fait au- tr ^ 
|cunesfois en retenant,aucunesfoisen 
Idcfirant , & auttesfois en acquerant- 
On defire vne chofe en cinq manie- 
res.Premierement en defiran t le bien d'autruy, & 
tellement qu'on lu^ ofteroit fi on pouoit , & lors 
c cft péché mortel,car ceft furt & larcin de cogita 
tion.Secondement on defire aucune chofe illicite 
met par certaine feience & délibération complet 
tc.Sçauoir cft quand vne perfonne indigne defire 
vne dignité, office, & au&orité, & qU'il cogneift 
qu'il n'eft capable Jors Ceft péché mortel.Ticrce- 
met on peult defirer le bien d'autruy ou vne cho- 
fe illicite par volunté non abfolue, mais foubz cô 
dirion expreflè, en difant . le vouldrois auoir telle 
chofe fi ic pouois 3 Se fi Dieu ny eftoit offençé ou 
fans le dommage d'au truy , ou fi i en eftois digne, 
& lots ce n'eft péché mortel , & au plus ce n'eft q 
péché veniel,voire & fi n'eft requis que toufiours 
oncrogite &pcnfe la condition ,ilfufift quelle y 
(bit entendue. Aufsi cft à entêdre que par telz fou- 
baitz ou defirs on laiilè à faire les biens ailleurs ou. 
Ion eft tenu afin que mauuaifes affe&ions ne s'en 
gendrent aucùeur qu'on ne peult par après ofter 
comme il auient au peché de parefle, Se plus au pç 
chc de Luxure , car en tel cas on pourroit pécher 
mortellement. Quartemécon defire aucunesfois 
les chofes non neceflaires & fuperflues p$r vn de-, 
fit trop ax*dât,& tel que la pefée eft empejfchec to- 



Digitized by 



Le fécond Iiure 

tallerteflt de penfer à fon propre faluf , & y a cupi- 
dité & folicitude trefinauuaife prohibée par l'E- 
uangile,& pat ce eft péché mortel.Quintemét ofl 
defirc aucunesfois par vne atnour trefgrande, tou- 
tesfois non telle qu'aucun vouluft ofFençcrouIaif 
fer à penfer de fon propre (àlut , & en ce Cas c'eft 
pèche veniel.Et petilt 1 amour eftre tellemét tem- 
pérée qu'il n'y auroir péché, mais mérite félon la 
bonne fin à laquelle on tend* 
Vdud- On trouue Auarice en acquérant eir pjufieurs 
lie*. er * manières , car auconesfois on acquiert par initiQi- 
*c<pc- ces,fraudes&voy es licites^ lorsc'eftpechémof 
wwr. tel: aufsi quad on acquiert par^vn art qui de foy eft 
peché mortel, comme en pariurat & tran/greflanr 
le commandement de Dieu, comme aucunes fon 
mes folles, aucuns vfiiricrs,faulx marchans qui lu- 
rent & mentent leurs marchâdifes autres qu'elles 
ne font , comme on fait aufsi en ieux prohibez,& 
quand on les laifle la mefle IcDymachc pour mar^ 
chader fans necefsité. Aucunesfois on acquiert par 
moy es qui ne font que venielz,comme par paroi- 
les oeieufes & ioyeufes prouocântes les feigneuw 
à rire. Et peulc fouucnt en telz cas auoir peché vé- 
niel feuIemcnt,Et fi aucuns le faifoient comme les 
flateurs , baftelcurs ou autres qui exercent telz me 
ftiers pour gaigner leur vie par cequ'ilz ne (çauét 
autre art rie fçience, ie n'oferois dire qu'ilz fuffcnr 
hors l'eftat de falut-.car les princes & (eigneurs qui 

f>our leurs grands faix & charges ont plufieurs me 
encolles aucunesfois ferefiouyflent & prennent 
quelque tëcreation en telles chofes, &femblable- 
mét le commun populaire. Qn peult cy parler des 

mat- 
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inarchandifes quand on péché ou non , & comme 
on cornet vfurc, dont ie parleray au prochain cha- 
pitre.Tiercetrtent ori peûlt commettre auarice en D 9 é**~ 
retenant^c^r fi on retient (çiemment le bien d'au- rice en 
trùy contre la volunté deceluyà qui tel bien eft, rctcnSt 
tellcmét qtie s'il le fçauoit la chofe ne luy plairoit & 
Se qu'on naye volunté de la reftituer en lieu 8c mc °* 
temps, c'eft péché mortel: mais fi la chofe eft telle doit re- 
qù'ori ay e telle confidence de la perfonne à qui el- /S***» 
le eft, qu elle n'a defplaifir dont on luy retiét telle 
chofe & qu'on s'en ayde, ou que lors on n'a la co- 
modité de reftituer (ans grand aggrauation,& que 
celuy à qui eft ladiéte chofe n en eft grandement 
damnifié n'endommagé, & qu'on à la volunté de 
reftituer en temps Se lieu , & en ces cas n ya péché 
mortel de retenir telle chôfe.Secôdem et onpeult 
retenir & garder vnc fienne chofe qui eft neceflài- 
re pour foy & pour les fiens félon qu'il eft requis 
à fori eftat & dignité & autres chofes qui font iu- 
ftement exercées, & lors ce n'eft péché. 

On retienuucurtcsfois les chofes fuperfliies qui corne 
ne profitent de riens à la necefsite&itlcftatde la \n cjl 
perfonne,& en cela y a fouuét péché mortel. Et fpe tehufdi 
cialcment quand onle fait par ardant defirdauoir re au - 
ou acquérir fans focieté,qui eft vn figne qu'on gar mQ r ne 
de plus fon bien pour le laifTer perdre Scgafter que de Tes 
pour en bië vfcr,toutesfois l'amour de retenir tel- faJ Si 
les chofes peul t eftre fi petite q ce ne fera que pé- 
ché venieLEt fpccialement fi lors ne funiiët quel- 
que pauurc perfône qui foit en péril de mort fi on 
ne le lècourt,car l'on eft tenu aider à fori prochain 
tant des biens téporelz fuperflus qUé dés neccflài- 
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res.pour teftat de la perfonne, nô pasde cculx qui 
font fimplementneceflâircsàfavieen femblablcf 
cas d'extrême necefsité , car on eft plus tenu d'ay- 
mer fa viç que celle dautruy . Et en ce eft donnée 
vnc reigle gcneralle quâd ôn doit donner l'aumof 
ne fur peine de péché mortel qui eft quâd on voir 
vn autre eh péril de mort , & qu'on voit qu'il ne 
puiflè eftré fceburu par vn autre,car lors on eft te- 
nu luy ayder fur peine de péché rtiortel, fi oh le 
pcult faire fans tumber en femblable péril & ne- 
cefsité qu'on voit celle pauure perfonne qu'on nô 
me extrême necefsité. Et quand on à des biens fu- 
perflus à fon eftat & on ne fubuiét a ecluy qui eft 
en grande necefsité non extremeya dangerdepe- 
che mortel. Et de la vertu d aumofoe & deftspro 
prietezDamc Liberalitévous en à deffus ample- 
ment parlé, & aufsi des œuurcs de mifeticotde* 

Dm fechez qu'on fait en mdrchjtndifè, CT . 
comme on comme tufurc. 

lo.ger. ^^^SlArdet onfedoitenmarchandifes fperial 
eo.rra- ^a^lement d'aucunes mauuaifcs conditions, 
élu. ^^^jc'eft àfçauoirquele marchant ne iurefai 
re aucune chefe s'il ne le vcultainfiaco- 
plir & qu'il ne le face, autrement feroit pariure& 
pecheroit mortellemét s'il le faifoitdeliberément. 
Secondement le marchant doit cuitermenfonge 
fpeciallemcnt au dommage dautruy en louant fa 
marchandife beaucoup plus qu'on ne la iugeroit 
eftre louée . Ticrcement fi in la marchandife & 
chofe qu'on veult vendre ya des defaulx qu'on ne 
peult fçauoir ou aperecuoir fcn là regardât , la tou- 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.ccx vii j. 
chant ou Tentant, le vendeur ne le doit celer , ne 
vendre chofe toutainfi que fi lefditz defatilx ny e- 
ftoicnt, autrement feiroit deceùùir autruy grande- 
imët 6c faire à fon prochain ce qu'on ne vouldroit 
qu'illuyfift .Quartement que le marchant pour 
ta marçhandife ne perde le feruiçe diuin auquel il 
cft tenu par commandement de Dieu ou de l'egli- 
Ic^ & fpecialcment feloh la couftume du pays au- 
quel il eft & que les prêlatz fçauent & fouftiennet 
Ciuïntcment qiië le marchant (bit fidèle & lbyal, 
& que bonne roy fôit gardc'e en fes marchandifes, 
Cclon qu'elles ont coùfté& qu'elles peuentèftte' 
Vendues, en y prenant gaing fùffifantà laràifori 
dix labeur qu'on yaprins ,& félon le temps qui 
court, &qùepôuriafimplicitéou bonne foy de 
l'achepteùr on neluy vende la marçhandife plus 
chère. Sixtemcnt qu'on ne vende plus cher à cré- 
dit oupreftque à argent comptant , firioh qu'on 
èuft dommage pour non auoir argent comptant; 
Et en ce cas Se autres fehiBlables l'hôtne doit exa- 
miner (a confeierice , tar fi fa confeience luy iugè 
qu'il aymerdit mieulx argent comptant & moins, 
que d'atcndrerargeht&cn auoirplus large ment 
pour le dommage qu'il y aura . Mai ftre Iéhan get- 
ibn Dodteur enTheologic trefaptouuc,ticm qu'il 
peult raifonnablement vendre plus cher félon le 
dommage qu'il cognoift qu'il aura, pour laquel- 
le chofe en peult içauoiren plùfieurs cas quand 
on commet vfure entiers Dieu ou non , car l'in- 
tention fait le pèche quand à Dieu quelque chôfc 
que les hommes en iugent . Par celte iaifôn fi au- 
cun vend plus cher à crédit , & pour cefte caufe ne 
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vouldroit eftrç paye content, c eft vfure . Et pour 
cuiter tous les dangiers deflus touchez,il confcfllc 
& moy auecluy ,aux marchans ne furfaire leurs 
marchandifes Se les Rendre à vn mot,& fi on gar- 
doit celle coufhime on vendroit plus toft & mi- 
culx 5 & feroit on le plaiiîr de Dieu. 

pf* Qudnd Gloutonme eft péché, & quel péché ccjl, 
cculx qui fontexcufcii àeieufnçr. 

s^Loutonnic on geurmadie eft vn defir ou 
&$anerit defordonné'en maeer.& cû defor 



apetit defordonné'en mager,& cû defof 
-JJ^Jf péché véniel , laqlle peulr auenir en cinq 
~~ ." ~" manières . Premièrement guand l'apetit 
eft fetderacnt nuturel & vient de na/ure,ce/ïi di- 
re que naturellement on defire manger & boire 
lors qu'on àfain 6c foïf , & àcelatfyaçechcny ea 
dele&ation qu*on à natureilemét en mangeant & 
en beu!jant,carceftedeleâation n'cftenlapuiflàn 
ce des hommes & femmes . Secondement quand 
à ce defir ou apetit naturel fe'ioinâ: & mefle vn de 
fir voluntaire & plaifir en délégation & lors c'eft 
peché venid.Ticrccment quand on tranfgreflèau 
cun des commandemens deDieu ou de l*eglife,cô 
me des icufncs commandées , par gourmâdie fans 
caufç raifonnab!e,toutesfois quand la perfonnefe 
greueroit grandement en ieufnant,fçauoireftau 
moyen de fa vieilkflc.maladie.ou trop grandieu- 
nefIc,ou pour labeur qui luy eft vtile & nçceflàire, 
pu par ce qu'il nVdequoy fe nourrir vne foislc 
iour , ou par ce que c'eft vne femme enecinâe on 
nourrice quialai&e& nourriftvn enfant Et en 
ces cas& autres femblaHes la perfonne n'eft tenue 
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de la noble amoureufe Daiti e. Fu.ccxix. 
deieuftier,voire pecheroit aucuncsfois fi elle ieuf 
£ noit , car aucunesfois elle greueroit trop fa nature 
'■> &complexion.Quartement quand on à telplaifir 
f en mangeai\t qu'on le mer deuât l'amour de dieu, 
c'eftàdire qu'on tranfgreflèroit plus toft lecom- 
mandement de Dieu que s'abftenir de manger, & 
lors c'eft péché mortel,comme fi aucuu pour man 
ger&viure engourmandieprenoit le bien dau- 
truy , ou ne vouldroit aller à l'Eglife , ou faire ce à 
quoy il eft tenu, ou quand fcientemët il laiffe à fai 
rc aucun des commandemés de Dieu pour fa trop 
grand reple&ion ou inebriation. Et de ce s'enfuy t 
quand ebrieté eft péché ou non,car fi aucun tom- 
be en ebrietépar cas fortuit pourboire outre rai- 
fon,ou vn vin plus fort qu'il ne cuydoit lors, c'eft 
péché venicKmais fi la perfonne voit& fçet le mal 
qui vient d'ebrieté,& neatmoifis par gulofités'en 
y ure fcientement/l pèche mortellemét,& fembla 
blemenr fait celuy qui eny urc vn autre par malice 
ou pour dcceiioir & infamer celuy qu'il enyure. 
Et doit on confiderer que fi la pçrfbnnc eft tenue 
icufiier par vcu,ou gênerai CQmmâdement de l'e- 
glifejou par pénitence, & par accident luy furuiét 
rvndcs deflùfditz empefehemens, par lequel foit 
grcuee,eft bon qu'elle demâdôconfeil de non ieuf 
ncr à fbn prélat ou à fon cure ou cotifefleur& le re 
quérir côpctammét pour auoir plus grSde feureté. 

P^Qudnd Luxure eft peché,&* qaelpechcc'ejl. 

Elby Luxure eft contre le commande- jo.rcr. 
ment de Dieu , & eft fai&e &, cemmife eo ïr.t 
en pluficurs manières . Premièrement Ci*.. 
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«quand il n'ya que le premier mouuemenc de la Cck 
gitation,& lors c'eft péché veqiel,car le confentc- 
pienj: eft parfait • Secondemét on peult donner vn 
confcntenjenp à la délégation qu on prêt en laâre 
de luxure auquel pn penfe,leql a&e eft pechc mor 
tel,& lors on peclie fliortellcment, & ainfï eft dc$ 
autres péchez , en forte quVne perfbnne fe pour? 
xoit tant delp&cr à fe venger d'autruyen penfiiic 
côme ton ennemypourroir auoir quelque ennuy 
ou infortune qu'il pecherok mortellement, iaçoit 
ce qu'il ne vouldroit fairç tel ennuy n'infortuncà 
fon ennemy . Semblablemcnt vnepcr/bnnc peult 
penfer en la délégation q prennenreeu/x qui com 
inettent luxure, & auoir en cela vn plaifirpar dcli- 
beration parfai 5te,auquel cas pèche mortellcmec, 
iaçoit ce quelle ne yoûluft cômettre ne faire lafite. 
Autre chofe feroit fi on prenoit feulemët délecta- 
tion es chofes qui ne font que péché véniel , car U 
confentemét d'vn péché véniel n eft que péché ve 
niel . Ticrcement on peult auoir le confentemét à 
cômettre ladfce charnel hors mariage,& c eft touf- 
iours péché mortel . Quartenjent la perfonne n'a 
feulemët vne mauuaifc volûté de ce faire au ctrçur, 
mais aufsi le n ourrift par le dehors envfàn t de fois 
regardzen parlant ou en touchant foy ou autruy, 
& toufioursya pechémortel delavoluntédé la- 
quelle s'enfqyt après l'opération & aâre . Et par ce 
pouez cognoiftie combien on commet de péchez 
mortelz quad on à mauuaifc volunté,fpeciàilemét 
en dançes, bacquetz & autres afïemblées iecrettes 
& publicques. Autre chofe lèroit qui n'auroit mau 
uaile volunté par le dedans , car veoir la beaultc 



de la noble amoureufe Dame. Fu.ccxx. 

«fvncfemtriefe pcult faire fans pechéoubien n'ya 
que péché de çuriofité.Et fe doit aufsi garder la per 
fonne, iedy la femme qu'elle ne donne pecafion 
de péché mortel à aucuns par regardz , con tenan- 
ces, parolles ou atouchemens, car il y auroit peché 
mortel , pofe ores qu'elle ne vouldroit faire laéfcc 
charnel,car on doit euiter lesperjlz & danger* qui 
auiennent par mauuais mouuemens charnelzpro 
cedans de telz regars, contenances, paroHès & at- 
touchemens . Finablcment on pcult penfer au pe • 
chéde luxure pour s'en cbnfcfler ou pour 1 euiter, 
ou fcmblablemcnr par condition: difant.Si ce n'e- 
ftoit contre le commandement de Dicu,tclle cho- 
fe ou telle feferoit, & lors n'ya fouucnt aucun pe- 
ché, & au pis n'ya que peché veniel,pourueu qu'il 
n'y ait aucun mauuais confentement contre le cô- 
manderaent de Dieu* & q telle cogitation ne s'in- 
flamme trop au corps ou cueur de la perfonne. 

2£ Delà mcnfonge& quel peché c'efl. 

|L , a il ,, |jEntirau grand dommage d'autruy eft pe- lo.ger. 
IvM Iché mortel: mentir par ieu ouàfon vtili- eo.tr*- 
f\kO i té^ouàccluvdautruv. ppurucu qu'on ne &<t* 

face dommage à perfonne ce n'eft que pc 
ché véniel .Et fault entendre que toute menfon- 
ge eft mal & peché, car on abufe deparollcqui " 
cil ordonnée pour manifçfter& déclarer ce qjji 
eft dedans le cueur, ccft à dire la penfée& cogi- 
tation, & principallement au moyen de ce que 
«'il eftoit permis de mentir fans peché , toute la fi- 
délité de lafocicté qui eft ou doit eftrc entre les 
Hommes feroit deftrui&e , car on ne fçauroit 
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qu and vérité feroit diâe ou nô,totitesfois vne ve 
rite pourroit eftrc celée (ans menfonge & 'péché, 
quad aux optratios^ar on peult faire aucune cho- 
ie en autre intention que celle que les voyans peu 
uent eftimer pour la celer en aucuns cas , comme 
çeulx qui font les cfchauguettes& infidies en guer 
rç, & en plufieurs autres chofes femblables. 

PfrQMnd iurer cfl ^eché mortel ou non. 

1 er * [EK 5 ^' Vrer fçicntcmét vne chofe faulçe en tous 
" Ira Rf! cas cft péché morreI,foit en cho/èsioyeu 
BBli^l fes ou rion 5 mais fi par inauerrance ou fa- 
cilité de parler on fepariure, peuir cflre 
péché veniél, combien que la mauuaifè coudume 
de iurer n'exeufe de péché mortel cculx& celles 
qui iurent à tous propos, & qui par telle mauuaifè 
couftume fe pariurenr. En quoy pouez cognoiftre 
quel grand mal c'eft de s acouftumer à iurer. Et fe 
doit prendre le jurement iouxre l'intention de cc- 
luy auquel on Je fait , & félon l'vfage commun de 
parler quand eduy qui rcçoitlc iurement ou àqui 
on iure cft de bonne foy & le caseft licite de iurer, 
car qui par art & cautelle iure chofefaulçe,par art 
Se cautelle fe paiiure.Et quad au iurement descho 
fes futures,la perfonne incôtinent le pariure quad 
elle n'a intention dacomplir ce qu'elle iure faire, 
ou ne l'acomplift de fait fans cauie raifbnnable. 

PfrDecorrctfion fraternelle 

N eft tenu fur peine depechémortel de 
corriger par bônes parolles ou autremet 
(on prochain quad on fçet qu'il à mal fait 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.ccxx j . 
& qu'on eft certain que par telle corre&ion il s'a* 
mendera, mais fi on éftime que par telle corre&io 
ou remonftrances ne profitera, ains que ledit pro- 
chain en fera pis,ou qu'il en perfecuteroir ou hay- 
roit celuy qui le véult corriger , efHitz cas on .n'eft 
tenu le corriger, lînon qu'on euft office public, & 
auétorité fur luy , car iacoit ce qu'vn 'malfaiéteur 
fe courrouce de corre&ion , on ne doit laifler à le 
pugnir , finon que par auenture pour telle pugni- 
tion auiêdroitvn plus grand mal à la chofe public- 
que & au bien commun. Et aufsi cela s'entend des 
péchez publicques. 

ffaQUdnd c'ejl péché mortel ou non de faire 
contre f<t conscience. 



;Outeperfonnequiàconfciccc fcrme & io.jjrr. 
arreftée que quelque chofe qu'il entend eo. «re- 
faire foit pèche mortel, & neantmoins la (ld. 
il fait contre fa confidence il pèche mor- 



Cellement,combien que la chofe ne foit mauuaifiy 
mais telles gens de faulçe & erronée canfeience la 
doiuent ofter, & prendre le confeil des plus fages. 
Et fault entendre que c'eft auoir confciécc ferme, 
car pour aucuns légers & facilz doubtes qu'on à, 
& qu'on ne peuk facilement ofter,ne fault enten 
die que ce que i'ay dit ait lieu , car il auient fouuet 
qu'on à plus forte coafeience au contraire. 

ïfc Qitdnd ignorance eflpcché, comment. 

SSE vouldroisencores bicnfçauokfi igno- 
âirance eft pèche, & quel peche, demanda 
g; l'Ame à Théologie, qui refpôdit qu'igno 
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fance pçulraucniroupar négligence de non von-f 
loir prendre labeur à feauoir ce qu'on eft tenu fa- 
lloir, ou à fin qu'on pèche en plus grand liberté & - 
plus ioyeufement, & telles ignorances n'exeufent 
peché,njuis fouuent le font plus gtâd.Il ya yne au- 
tre ignorance quand aucun à fait fa diligence felon 
fon eftat & fon entendement pour feauoir ce qu'il 
doit feauoir , & toutesfois il ne (cet ce qui apatticr 
à fon eftat, telle ignorance exeufe du tout comme 
lignorâcedu fait. Si aucun penfoitmager du poif- 
fon le iour du Vendrcdy, & on luy bailfaft la chair 
tcflemblat poiflbn, s'il en mangeoit ne pecheroir, 
finon qu'il s'en aperceuft, & fernblah/emer en plu 
fieurs autres cas , car ignorance de Coy îrcttpcchc, 
mais négligence & contemnemetit de fcauoir,faiç 
le peché. 

'pfrQuelmalfditle péché uenid. 

Ombien & quel mal fait Pèche Véniel, 
dift lame à Theologie,& dot il procède? 
Iaçoit cç que peché véniel ne face perdre 
la grâce de Dieu,dift Theologie.Toutef- 
fois par telz pechezviennent plufîeurs maulx,&à 
cefteraifon on lesdoit euiter au mieux qu'on peut 
car par ce peché on acquiert peine, & pert on plu- 
fîeuts biens qu'on pourroit taire, & grâds mérites 
qu'on pourroit gaigner, & par peché véniel on * 
tumbe plus facillemét en peché mortel. Certes vn 
bon filz ne doit feulement fe garder d'offençer 
fon perè en le trahilTant , mais fe doit aufsï abftcnir 
défaire chofe qui n'eft au plaifîr de fon pere. Et co 
bien qu'en plulicurs cas, comme i'ay dit,on peult 
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Faire aucun mal fins pèche mortel , voire (ans au- 
cun peché,par ce qu'on le fait abonne intétion & 
bonne fin.Ce neatmoinsvn bon fèruiteur de dieu 
eft plus perplex en tel cas qu'en ceulx qu'il fçet cet 
tainement eftre péchez mortçlz. Ledyable fçet 
qu vn bonferuitcurde Dieùnevouldroit iamais 
faire vnechofe qu'il fcauroit certainement eftre 
mauuaife. Et à dette confidérâtion il s esfoicc cou- 
urir le mal fouz l'vmbre & ftmblance du bien . Le 
dyable exotte aucunesfois demander faulçe louen 
ge (buz l'vmbre d'euiter infamie ou de fecourir 
quelqu'vn, dont viennent les mauuaifes iaflrances 
& vaines excufiitions . Et fcmblablement en cor- 
rigeât autruy,&autres cas femblables. Parjefquei 
les chofespouez cognoiftre qu'en cefte vie n'ya 
feurcté, car ce n'eft fors que temptation. Parquoy 
chafeuri fe doit humilier en craio&ctéperée auec 
*(pcrance fouzlegouucrncment de Dieu noftre 
perc, & entendre quechafeun fera toufîours en 

temptation iufques à l'heure de la mort. 
• 

P&ïn combien de manières pcche'uentelefl re- 
mis ejr pardonné en ce monde. 




Idift l'Ame, Ha Théologie côbicn vous 
jfuis ie tenue & obligée de tant bonne do c * 
j tShine , me refte fcàuoir qùâd aUx péchez râ V™°* 
venielz comme ilz font remis & pardon ln l 
nez, & fi iz môurois fans péché mortel fiic pour- v * A 
rois aller en Paradis? le refpons à voftrc première F" m \* \ 
-queftion, dift Théologie, félon la commune opi- P dUM 
nion des Doâcurs de diuine fçicnce , que les pe- tA ' x * CA 
chez venielz font remis,fçauoir eft par iarcccpriô' w# 
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du fainft fecrcmcnt de l'autel, & corne aucuns diet 
par l'extrême vn£fcion.Sccondcmetpar Ia{perfion 
de l'eaue bcneift e.Tiercemen t par aumofncs cha- 
ritables. Quartcment par oraifons, & mefinemét 
par loraifon dominicale. Quintementpar confcf 
lion generalle,& trop mieulx par confefiion (acra 
mentalle. Sixtement par la benediâion de I'eueC- 
que, & félon aucuns par la bencdi&ion dViîïîm- 
plç prebftre en difant mefle.Septiefinement pour 
Çrapcr facoulpe en contri&iô de cueur.Et gênerai 
lemét par toutes bonnes œuurea induifàntcs à def 
plaifance de telz pechez.De l'autre queftion aurez 
réfponce quand ie parlcray d'enfer & purgatoire* 

^Detkrdtiondesdhccommdndemensdelaloy/êff 
ntdifhtlehdn Gcrfon^ duPietThcdoges. 

Es le commencement demonado- 
lcfcence, dift TAfne,on m'aprint les 
dixcommâdemcnsdelaloy envers 
que ie fçay: mais ic vouldrois bié en 
auoir déclaration par le menu , par 
vous dame Theologie,par ce qu'il ya aucunes cho 
fes que ie n'entçns alTez bicn,à fin que ie ne peche 
par ignorance mauuaifè, car vous m'auez dit qu'il 
eonuicntaprëdrc &fçàuoir ce qui eft defnece; 
deiàlut jeîc veulx,dift ïheologie,felon la doâri 
ne de maiftre Ieban gerfon & autres Théologies» 

pfrle premier commandement de Lt loy. 

STauant que parler du premier comman- 
da dément de la Loy , Vous noterez , Amo 
||raifonnable ,quc Dieu bailla à moyfe les 
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«ïix commandemens de la Loy en deux Tables, in ttdj 
E*>la première y en auoit trois regardans la foy, dedece 
Honneur, Adoration,Crain&e, Amour, Scruice, ptecep- 
& Reuercnce , qu'on doit à Dieu éternel , tant de tis. 
cueur,de bouchc,que d'œuure. En la fèoôde table 
cftoient contenus fèpt comandemensconçcrnans 
l'amour qu'on doit auoir à fon prochaifi.Et à cefte Anto.fl 
confiderationlcfuchriftfiJzdeDieU èterhellemët (?dn- 
engcndré,refpondit à ceuk qui curieufethent lïn gc de 
tcrioguerent Iuy cAant au mondé corporellemët ckud - 
qu'on dcuoit faire pour eftre&uué, qu'ilz ayfriat lio frm 
Cent Dieu de tout leur cueur de toute leur force & ma. 
de toute leur ame , & leur prochain comme eùlx 
mefmes,& que de ces deux commandemes toute 
la loy,ceft à dire les cômandemeps de Dieu dépen 
4ent,comme aufsi font ilfc, car les commandemes 
-de kpremiere table concernent l'amour de Dieu, 
Se ceulx de la fecôde Pamoûr de fon prochain . Le 
premier commandement de la première table de 

()éd du cueur,le fécond de la bouche, & le tiers dè 
'ocuure.Les cinq premiers cômandemens de là fc 
conde table fon tquâd à leffed & operation,& les 
deux derniers quand àla concupifcence, mauuals 
defir&affeâiôn. 1 

Par le premier commandemët de k première 
table Dieu défend ne rcueréï les dieux eftrages& 
n auoir autreDieu que luy > {culauâ:eur& créateur 
de toutes chofes,tout puiffin t,tout fipient& tout 
bon.En quoy eft défendu y dolatrie,c'e(l à dite lâ- 
doration de$ydoles,& commâde qu'on aytpàrfài 
ôe fby & efperance en Dieu plus qu'en autre chb 
fepar chariré,& fi on léfaiton laj mera fur toute* 



Digitized by 



Le fécond liure 

chofes& plus que foymefines^cft à dire plbs qiie 
fon corps,pIus que les biens& plus que la vie,plifc 
que fçmmc,homme&auttes creatures.Contrçcë 
premier commandement ofFenfcnt ceulx . qui va- 
rient Se doubtent eh la foy dcDieû & eh ce.qlàin- 
,<âe eghfc croit & tient. Ceulx qui mettenr lent cf 
. fcûcc plus es créatures que au createur,& qui par 
j *elz moyens indireébsdefaetfcauoir leur bonne 
•ou mauuaife fortune auenir par magiciens,deuina 
rcurs^ftronomes,aurioies Se autresjjensfuperfti- 
cicpx,qui çft chofe plus dangereufe qu'on nepen- * 
fç&t; façQitcç que ceulxqui fen enquierem ne Je 
veulent croirç 5 neantmoins au moyen de la curiù- 
Cite&c defir qu'ilz ont de feauoir ce qui apartienrà 
Dieu feui 3 il permet pour leur infidélité que les ih 
fortunes qu'on leur prédit aùiennentpat l art &)i 
bolicque par ce qu'ilz n'ont leur totalle efpcrance 
en Dieu par vrayefoy, Aufsi pèchent contre ce cô 
mandement ceulx quimurmurétpar impaciencè 
contreDieu & Je blafpheriiét,L es orgueilleux qui 
veulent vfurpcrlfurDieUjgloire/vengeance &iu- 
.gemet qui font trois chôfes qu'il à retenues à luy. 
,Ceulx qui obferuer & gardent les fupeiftitions de 
nombrcs,fignes,cai*aétcres 5 fonge5,& mouticmes. 
r .. . Par le&cond commandement qui gift en paroi 
lC vZ le principalement cft défendu de iurer en vain, ce 
\ qij'on fait en trois manières. C eft aiçauoir en iu- 
m . rantfanscaufe laifonnable, comme en iouant,dc- 
m * nt uiûnt,& parlant de choies ihutiles,car iurer Dieii 
fes Jàin&z & fainâeSjCeft les apèller à teftnoings 
fi la chofe qu'on dit eft bonne 5 honnefte & vérita- 
ble^ d'ainfi les apèller en ieux,en propos inhon- 
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de la noble amôurcufe Dame. fu.ccxxiiijè 
iicftcs & chofes inutiles cft leur faire iniure.Et no 
ttz que iurer par la vierge Marie, fainft Pierre, & 
jfoin&Paul,ou par quelque autre (aindfcj ou fainâe 
& gufsi par lé pain,par le vin, ou autre créature eft 
comme iurer parDicu,par ce qu'en iurant par vne 
créature autant vaùlt à dire,ie iure par celuy qui à 
feit cefte creature,quï eft Dieu, en quoy deuez bi- 
en penfer, Ame raifonnable,& tous les autres, par 
ccqueplufieurs cuydentpar ignorance, non ex- 
cufablc que iurer, parle pain , par le vin , ou autre 
creatdre, ou par la foy , vray ement , & autres telz 
fcrmens ne foit iurer: mais fi eft par la raifon def- 
fufdiâc Secondement on iure en vain quand par 
ferment on afferme vne cfaofeeftre véritable qui 
ne l'eft pas . Et tiercement quand on l'afferme & 
on doubtc fi elle cft véritable . Et doit contenir M*f.Y« 
tout iurcment trois chofes,commc à efeript Hie- 
remie,fçauoir cft verité,iugçmcnt, Se iufticc. Ve- VierM 
rite que la chofe pour laquelle on iure foit vérita- 
ble fans aucun doubtc. lugement que la perfqri- 
ne qui iure ay t diferction & le face de propos dé- 
libéré, car fi elle iuroit fans y penfer, cemmefont 
aucuns lefquelz iurét à tous propos , ne pecheroit 
morrcllemcnr, mais veniellemefît,pourueû qu'il 
n'y euft panure': car fi en rcl cas affeuroit par iu- 
rement vne ebofe véritable, & ne le fuftpas , pe- 
cheroit mortellement. Tcutesfois telle perfonne 
fe doit corriger de relie mauuaife couftume,com- 
me de loccafïon de péché mortel,moyeii du dan- 
ser de fe pariurer . Et de telles perfonnes a éftript 
Je Sage.La perfonne qui iure voluntiers fera plai- 
ne d'iniquité. Et tiercement tout iurcment doit 
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cftrc fait en iuftice,c'eft à dire pour iufte cabfe. 

Or donc apert que contre ce commandement 
pèchent ceulx qui iurent (anscaufe raifonnable. 
Ceulx qui iurét en propos inhonneftes , fcâdaleux 
& diflblus .Ceulx qui iurent contre vérité , & de 
chofe incertaine.Ceulx qui n'acompliflènt ne veu 
lent acomplirles chofes promifes par iurement. 
Geulx aufsi qui fouiient après boire parler de dieu 
&dc fcsfain&z&fain&esirreucramment adap- 
tant leurs diuines & fainttes œuures aux choies 
mondaines & lafciuieufes.Ceulxqui n'inubquerit 
le nomde Dieu en toutes çhofcs profperes ou a« 
uerfes . Ceulx qui ne louent le nom de Dieu à kut 
pouuoir ,& ceulx qui ne contredienr aux chofes 
qu'ilz voyefit faire contre ce commandement, Se 
le peuent vtilement faire! 

J>£ Du tiers commandement. 

ïjto.xx s^SfflSqp Ar le tiers commandemét, qui gift en 
l'ceuure, Dieu commande obferuer le 
jjfainâ: Dimenche & les feftes comma 
Idées par lVgUfecathoIicqùe fàns y fai- 
*re aucune opération fer uile, ç'cft à di- 
re queDieu veult & commâde qu'on employé les 
Dimanches & autres feftes à l'adorer,feruir,louer, 
& reucrer, en péfaht enluy, en fes bénéfices, en fa 
puiflince , en fa bonté , en fa fapiehee -, mettre fon 
cueur & toutes fes opérations à le feruir fans les a- 
pliquer aux chofes du monde,finon àfon hôneur 
& au profit & vtiiitc du prochain pour l'amour de 
Diéii.Et par ce pèchent contre ce commandemét 
çeuÙ qui n oyept le diuin feruice qu on fait en l'e- 

glifc 
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glife les dimcches & feftes. Ceulx qui par mefpris 
ne veulent ouy t les prédications & fermos.Ceùlt 
qui font oeuures feruiîes, comme labourer,tailIer, 
couldre, tixtre, hourdir , vendre marchandifes, & 
autres cas femblables, fors par necefsité Se pour la 
vie & falut des corps & des ames qui fans telles 
œuuresferoient en dariger. Ceulx qui employeur 
les dimenches & autres feftes cômandees en ieux, 
bancquetz,dançes éc autres diiïbîutiôs. Ceulx qui 
Font autres péchez mortelz les diméches & autres 
feftes. CeuîxquinedientlesheurcsCommandées 
par feglife. Ceulx qui indiiyfeht les autres à trahf- 
grefler ledit commandement , & ceùlx qui h cm* 
pcfchent la ttanfgrefiion d'iceluy; 

. PfrDu quart commandement» & dès cinq 
commandemens detlglife. 

jfiMgB^Ar le quart cômahdemeht qui eft jej>re E*b,xx 
m reHniîcr de la féconde table (concernant Je 
ra^^3prochain,Dieù à commahdéhonorcrpe 
^re & mere, àioùftant d'auan tage q ceulx 
qiii le feront viuront longuement fur la terrc,ceft 
hohrietir doit eftre fait eh deux manières * La pre^ 
miere que les enfans dôiucnt reuerer percs & nié 
res & leur porter honneur & reucrencé parhumi 
liation, falutatioh , gracieufes parolles, obeiflaheé 
& fubie&ion ; La féconde par exhibition de leurs 
biens , ceft à dire leur baillant & diftribùaht pour 
leur vie & entretenement tout ce qui leur eft ne- 
ccflàirc. Ceulx tranfçreflènt fes Commandenieiis 
qui font irreuerens à leurs percs & taercs, lés pro- 
«ocquent à courroux* fe triocquent d'eùlx, les ifi- 
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iuricnt & bâtent. Ceulx qui defirét leur tbott, qui 
les playdoient&perfecutétparmaauaiies parol- 
lcs & par procès. Ceulx qui leur font rebcllcs,ino- 
bediens & arrogans.Ceulx quilcurfubftrayentce 
donc Hz deuroiét viure: Ceulx qui lés Iaiflcnt fou- 
fréter fans leur vouloir ay der pour leur vie & en- 
tretenement . Et en ce tiers commandement font 
comprinstous les fuperïeurs tant de l'eglife quede 
la temporalité, aufquelz on doit obeiflanec foient 
bons ou difeolies , comme ont efeript faind: Paul, 
& fainâ: Pierre .Et à cette confideration pécheur 
ceulx qui negardet leurs cômandèmens,preccptz 
& ordonnaces non contrarians à la fojr de /Vg/ife f 
& qui le pçuent faire: car auant qv en reiie rranA 
grefsion y ay t pèche mortel, eft requis le contem- 
nemènt , car en cas de necefsitc Yeglife n*a voulu 
obliger les chreftiens a l'obfcruance des comman- 
démens humains fur peine de peché mortel . Les 
commandemens de teglife , dont en y a cinq, font 
ouy r la mefTe les feftes commandces,ny faire auca 
nés œuuresferuiles,feconfe(Ter auPrcbftre vne 
fois l'an , reccuoir le fain<St facrement de l autel le 
iour & fefte de Pafqucs, & icufncr les ieufncs co- 
mandées. 

Jtjk Le cinqiefme commdndcwent. 

g ygffg leu défend & prohibe par ce comtnade- 
l^|lmcnt homicide coiporel & fpiritucl de 
BJ^yfoy &de tous hommes & femmes, qui 

"*s'entéddespcrfonnespriuées, & non de 

ceulx qui font en autiorité de iufticc & ont la co- 
hésion descrimes& vices. Aufsi cftdrfédu parce 
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Commandement toute lefion qu'on peuît faire à 
fon prochain par ire, Êntiie Se Vengeance • Et fur 
ce noterez que homicide eft fait eh plufieurs ma- 
nières , aucunesfois eft fait par hay ne fraternelle, ^ 
car comme dit fain&ïchanqui hayt fon frère eft* 04 * 
homicidc.Secohdement en donnant matfùais exé 
pie, & tiercement par la langue condamnant quel 
qu vn à mort ou autre peine contre raifon & à tort 
femblablertient par menfongê detra&âr d'aiitruy, 
luy oftant (à bonne rcnomméecjui eft grief péché, 
par ce,comme dit fainéfc Bcrnarc^que celuy qui de 
tra&e il occift premièrement fonamepar péché, 
diffame fon prochain, luy fait dommage & feanda 
iife chafeun . Cculx trahfgrcflènt ce commande- 
ment qui font mourir leur prochain fans autori- 
té de iuftice,parglaiue,pareauejparfeu,parve. 
nin, par (ubftradion de fes biens,par procès & au- 
tres violences. Et fcmblablemét ceulx qui ne priée 
pour leurs ennemy s & ne leur veulent pardonner 
qui font &nourriflent les inimy tances , & tous 
ceulx qui commettent les péchez d'Ire & Enuie, 
& aufsi cculx qui ne font Jes œuurcs de mifericor- 
de fpirituellcs & corporelles , dcfquellcs Libérali- 
té vous à deffus parle,i'entens de ceulx qui les peu- 
tientfaire* 

ffaLejîxiefme Commandement 

N ceiîxiefme cômandement Dieu prohi 
be &r défend tout a&e charnel & cômix- E *' 
fltiô d'homme & femme hors mariage , Se 

Ear ce céulxtranfgreflènt ce commandement qui 
ors mariage deflorf t Se corrôpent vne vierge 8c 
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puccllc,^[uicoghoiflcnt charnellement la femmt 
d'autruy > & quand la femme mariée s'abandonne 
à autre que fon mafy qu'on apelle adultère . Ceulx 
qui cognoiflènt charnellement leurs parentes ou 
ally écs par cognation fpirituelle qu'on apelle ince 
fte. Ceulx qui commettent telle commixtion char 
nelle en autre fexe & autremët que d'homme à fc 
me 3 ou font telle commixtion que nature n'a ordô 
ne Ceulx qui induyfent à ce par parollesdecepn- 
ues , dons, prefefcs , ptomefles, regards, attouche- 
ment, chanfons, rondeaulx, balades, lettres & au- 
trement. Ceulx qui vfentde parolles 8c régardz 
impudicques qui n'euitent & tuycntks accolions 
de tel péché, mais en chercheur Je temps , lesîieux 
& Toportunité . Ceulx qui portent veftemésia/cf- 
uieux à cefte fin,quï fe fardent & contrefont pour 
eftre délirez. Ceulx qui par remonftiâces ou ctain 
#e nepreferuent le pucelage & l'adultère . Ceulx 
qui par incônftance , par précipitation , par cccitc 
de penfée, par amour de foy &des délices de ce 
monde tumbent en ce vilain pechéde luxure. 

j&£ Le fcftufmc commandement. 

jËllflil illilJJii ^ r cc commandemét Dieu à défendu 
nlSSif^ Refend f urt autrement dit larrecin, 
jiS ^^J|S ui eftconxradlion delachofe d'au- 
H p^^ftruy outre & contre le vouloir de ce- • 
ézJ^ÉÊ* !uy àqui elle apar tient iniuftemétfai- 
&e , c'eft à dire prendre & retenir le bien d'autruy 
fans auetoritéde iuftice contre le vouloir du /ci- 
gneir à qtoi le bienapartient, & quand on (çetbic 
que le feignenr ne veult; qu'on le reticnne.Souz ce 



de la noble amoureufe' Dame. Fu.ccxxvi j . 

nom dcfurteftprohibée&defemluefor peine de 
.peché mortel toute vfurparion illicite de la chofe 
d'autruy, comme rapine, vfure, négociation frau- 
duleufe,concufsioh,pillerie,exaa:ion & fymonie. 
Et par ce pèchent contre ce commandemét ceutx 
qui par force & violence prennenr & rauiflcnt le 
bien d'autruy . Ceulx qui preftenr or & argent & 
marchâdifes à vfure^'eft à dire pour en auoir pro- 
fit temporel . Ceulx <jui en vendant ou acheprant 
deçoiuétleur prochain enfaulrpoix & faulçeme- 
fure, baillant vne e/pece pour j'autre , la mauuaifc 
denrée pour la bonne qui excedét en pris par faul- 
çes infirmations . Ceulx qui par cauilations, indu- 
dions , feditions & crainfte font 8c célèbrent les 
çontra&z frauduleux pour auoir & retenir le bien 
d'autruy. Tous officiers qui fous vmbre de leur au 
éfcorité exigent plusque leurs falaires,& aufsiauo- 
Catz procureurs &gensdepraticque. Les princes 
&fcigneursquiparnouueaulx imppftz &fansiu 
fte caufe prennent tailles & fubeides de leurs fub- 
ie6tz.Toutes manières de gens qui baillent argent 
ou autre chofe temporelle pour auoir bénéfices & 
chofes fpirituelles & ceulx qui en prennét. Ceulx 
qui retiennét le fàlaire des feruiteurs, le labeur des 
pauures gens . Ceulx qui retiennent les biens des 
trelpaflèz fànsacomplir leurs ordonnances tefta- 
meataires. Tousauaricieux qui par inquiétude de 
penfée laiflèntpar leur Auariceàaymer &feruir 
Dieu, & d'acomplir les œuures de mifericorde,& 
tous ceulx qui n'ont pitié des pauures & indigens 
& ne leur veulent aydcrà viure^açoitce qu'ilz 
ayent puiflance de le faire. 

EE ii j 
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t u huytiefme commandement! 
BX0JC * FraS^KS^ cu Retend par ce commandemêtdc 
jporter faux tefmoignagc en quelque 
(manière § ce foit.En quoy font pro- 
jhibez & défendus panures & men» 
F(bnges,dont ie vous ay parlé n'ague- 
rcs en déclarant les fept péchez capitaulx & le fe- 
cond commandement.Et à cefte raifon vous diray 
feulement que ceulx tranfgreflènt ce commande- 
ment qui en iugement dient, depofent & tefînoi- 
gnent d' vne chofe qu ilz n'aurot veue,(ceue,apcr« 
ceue, gouftée, touchée, ne fentue ceuJx qui en 
feauent la vérité, mais par malice, crain#c,fiu eur, 
ou autre mauuaife caufe ne la veulent dire Scia ce-» 
H*cîo. lent. Ceulx qui par leurs menfonges & menterics 
ger. in nuyfcntàautruy,oufedeleaétàmeîititfansctain 
predi. de de Dieu & en font meftier . Tous fauk taçor- 
tfdStd. teurs&flateurs,&ceulx quinereprénent&çotv 
de de- rigét telz gens par zele de charité & le peuét faire. 
cem pre Et fur ce noterez outre ce que ic vous en ay dit def 
ccçtis. fus qu'il ya trois chofes mouuantes à mentir.L'vne 

Î>our nuyre , 1 autre pour libidinité d'vfer de men- 
ônges , & l'aiitre pour vtilité & profit . La men- 
fonge pour nuyre eft toufiours péché mortel, car 
elle contrarie en tout à charité , celle de libidinitc^ 
feftàdire qu'on fedelcéfce à mentir fans auoir re- 
gard s'il defplaift à Dieu & qu'on ne menrpourau 
tre caufe q pour le fien plaifir c'eft aufii péché mor 
fermais fi c'eft pour profiter à autruy de profit té- 
porel, corporel ou {pirituel, ce n'eft que péché vé- 
niel , & à cefte côfideration ceulx qui mentét fans 
iurer & fans nuyre à autruy par fcâdalc n autremet 
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mais pour refîouyr vne compagnie ou faire pafler 
temps aux princes &feigneurs nepechctque vc- 
nietfcmcnt,& n'en perdent la grâce de Dieu. 

^Unei*fO*dmefmc commandemens. 

BR par ces deux commandemens Di eu de 
flfcndlaconcupifccncedes chofes dontil 
|à prohibé l'opération par les lîx& feptief 
me cômandemens, (cauoir eft par le neuf 
iefme de defirer la femme & fille d'autruy par char 
nalité,dôt il à prohibélœuure charnel par le fixief 
me commandement. Et par le dixielme comman- 
dement il défend defirer le bien d'autruy jniufte- 
ment,leqùel il à défendu prendre par fiirt, violen- 
ce, rapine, vfure, iniuftice &autremétindeueméc 
parlcfeptiefmecommandemét.En quoy cognoï- 
ftrez que ou lafte eft feulemét prohibe, mais aufsi 
les folz defirs Se concupifccnces charnelles. 

PfrAddption des cinq fens denatwre &desfcpt 
péchez cdpitdtklx aux commdndemens de la loy. 

II font les cinq fens de nature,qui font ve- 
loir, ouyr, toucher, goufter & odorc^cô- 

Î>rins en ces dix commandemens & aufsi 
es fépt péchez capitaulx defquelz auons 
parlé, car qui abufede laveue & de iouye pèche 
par folz regapds , attra&ions , vains plaifirs , dam- 
nées concupifcences & trâfgreflè le premier com- 
mandement & le fecond,au(si empefchc laveue de 
mauuais Se infuportablesiugemens fecretz contre 
le premier commandement.Louye & la veuc don 
nent occafiondcdetraéfcer&raaiiuger d'autruy. 

EE iii) 
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Le toucher prouocque à toutes les efpeces de libi- 
dinité defquelles auonsdefïus parlé, & par ce le 
fault euitcr . Qui ne fait les fcpt ccuures de miferi- 
corde corporelles & fpirituclles peçhe contre le 
cinq JSe fèpticfme cômandemens. Qui commet le 
pejdné d orgueil Se Ces efpeces pèche contre le pre- 
mier commandemét & le quart. Qui commet les 
péchez d'Ire & d'Enuic & leurs efpeces pechecô 
tre le cinqiefme commandemét. Qui commet les 
péchez de luxure & gloutônie & leurs efpeces pe 
che contre le fixiefme commandement. Qui coin 
met le péché d'auarice contre le fèptiefine , & qui 
cornet le péché de parefle qui eft proprement en- 
nuy de bien faire pèche contre le tiers commande 
ment principalement & contre tous les autres co 
mandemens parfaultede lesobfctuerôc garder. 
Ha Théologie, dift TA me incorporée, à bien con- 
fiderer & entendre tout ce que m aucz dit des fept 
péchez capitaulx & des dix commandemens delà 
loy , ic voy & cognois qu'amour defordonnée de 
foy eft le chef & la fource de toutes iniquitez Se q 
tous péchez en proçedent , par ce que tous les cô- 
mackmens diuins confident feuler&ét en l'amour 
de Dieu Se de fon prochain, Se que toutes œuures 
qui font dirc&ement contre ces deux > amour de 
Dieu Se de fon prochain font oftençes mortelles. 
Il efl: Ytay dift Grâce diuine,qui reprint la parollc, 
& par ce fi voulez demourer en lagracç de voftre 
efpoux Iefucbrift ay mez le fur toutes chofès & vo 
ftre prochain pour l'amour de Iuy , c^r comme dit 
faindPaul,lafin des diuins commandemens eft 
charité procédant de pur cueur,confcicnce bonne 
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& foy non fainéfce, & en cela & nô autre chofe de 
aez ictter voftre clpoir. le doy donc , dift 1» A me, 
auoir toufiours auec moy Foy,Elperance & Cha- 
rité Jl eft vray,dift Grâce diuinc.Or me di&essil 
tous plaift qu'elles fcauét faire, & que ic feray par 
leur confcil . Comment, dift Théologie , ignorez 
vous les conditions de ccuJx& celles que Dieu 
tous à baillez pour vous gouuerncrpar infuiîon 
des ce que voùs receuftès le Gun& Sacrement de 
Baptefinc? G'eft voftre bien, voftre trefor, voftre 
«ourriture, car fans ces trois vertus vous n'auez 
rien,fans elles voas eftes affamée,& fans elles vo 9 
eftes morte de la mort de péché , car elles font a- 
pellées les biens de l'Ame, 

PfrDeL uertu de la Foy. 

[Tàfin que vous l'entendez, dift Theolo Vintcr 
| gie, Foy eft le fondemét de Iuftice,d* Ef- peu - 

I perance & de Çharité,par laqUe on croit tion de 

les douze avtkles & ce qui eft côtenu au làinft & cesdox 
(acre euangile de noftrc (èigneur Iefuchnft. zcdrti- 
Lc premier dtfquclz articles qu'on attribue à des de 
Dieu le pere eft croire enDieu le pere tout puiflat la Foy 
créateur du ciel & de la terre Amplement fans ar- eflprïfe 
guer oq dilputcr , & qu'ilz font trois perfonnes en de mai 
vne deirc & eflence, feauoir eft le pere, le 6Iz & le jire le. 
ùm(k e/prit fins demader corne cela fe peulc faire, hanger 

Le fécond article qu'on atrribue au filz ejftcroi-yS«, 14 
re pajr foy en Iefuchnft filz de Dieu vnique noftre tradd- 

fêigneur,c eft à dire pareil au pere quand à la deité. tudear 
. Le tiers qu'il eft conecu du lainci efperjt, c'eft à àcuBs 
dire non éternellement, mais par l'opération du fideL 
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Le fécond Iiure 

faindfc efpetit, & combien q l'incarnation de Iefu* 
chrift foir œuure de toute la Trinité, d'autant qle$ 
çeuures de laTrinité ne font diuifées,& cç que fait 
vne perfbnne lêsdeux autres le font,toutestois par 
ce aue cette incarnatiô à eftéfaidfcepar grâce &par 
la charité & bénignité de Dieu elle eft aproprice 
au Grinét Efpcrit auquel Charité & Bonté (ont at- 
tribuées. Aufsiconuient croire par ce tiers article 
que Iefudirift eft né du ventre virginal de la vier- 
ge Marie fans aucune corruption , & qu'il priût 
vray corps en icellc Se de fonpur feng. 

Le quart article eft croire q Iefuchrift à fbuffert 
fouz la puiflânee de Ponce pylate, qui! à clléctud 
fié à la diference de ceulx qui font pendusau gîter, 
qu'il eft mort par la vraye difTolutionfe fepatation 
du corps & de 1 ame , combien que la diuinité (bit 
toufiours demourée au corps & en lame , 8c qu'il 
àeftéenfcpuely , non pas corrompu ne conuerty 
en cendre comme, les autres corps mors. 

Le cinqiefme que 1 ame de Iefuchrift vnie à ta 
deité eft defeendue aux enfers, c eft à direau lym- 
be qui eft la plus haulte partie des enfers, ou ceulx 
qui attendoient falut eftoient detenusiufquesà ce 
que la debte d'Adam euft efté par la mortde Iefu- 
chtift payée , fatisfai&c & acquitée . Et outre, que 
Iefuchrift eftreflùfcité de mort à vie le tiers iour 
prenant lç iour de (à mort pour vn iour , & le ma- 
tin duDimenche auquel il refïûfcita qu'on apel- 
loit lors le premier iour de lafepmaine pour vn 
autre iour. 

Le fixicfme article eft croire q Iefuchrift 1 après 
farefurreéfcion eft monté aux cieulx félon fôn hu- 
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manité, ou comme homme, car comme Dieu il 
eft par tout félon fa deité , & eft afsis à la dexcre de 
Dieu le père tout puiflànt , Ceft à dire en éternel 
lefouueraine béatitude ou il mettra fes çfleuz. 

Le fepticfme eft croire qu'il viendra des cieulx 
ou il eft monté au iour du iugement,iuger lesvifz 
& les mors .Toutesfoisceùlx qui feront trouuez 
vifz mourront, mais ilz reflufeiteronren vn mo- 
ment pour auoir iugement aucc les rcfïîifcitcz. 

Le huytiefme article eft croire au fainû Elpe- 
rit noftre feigneur & viuifiant,qui procède du pè- 
re & dufilzqui eft adoré &c glorifié aucc le pere 
& le filz,& qui à parlé par les prophètes. 

Le neufiefme eft croire Teglife catholicque mi-; 
litate & triumphâte eftrc la congrégation & com 
munion des fain&z dontlcfuchrift eft le chefeom 
me àefeript fainâPaul & fon vicaire enterre lepa 
pe.Et ce qui eft ordônc & commâdé par ccftc egli 
le militante doit eftrc fait & acomply comme fait 
par inspiration diuine en enfuiuât ce ^ Icfuchrïft 
dift à fes apoftres & difciplcs, q tputes les fois qjz 
fàflêmbleroiét en fon nô il feroit au meilleu d'eulx 
Qui cft contre Terreur de ceulx quiveulët confon 
dre la hiérarchie de Teglife militate,aufsi croire l*e 
glife catholicque & communion des fain&z, cft 
croire Tcglife milirâteôc triumphâtc,&lacommu 
nion des ûinéfcz , ceft à dire les mérites & prières 
des fain&z & iain&es qui font en Paradis/les fuf- 
frages de l'edifè qui nous font communicquez . 

Le dixieime article eft croire laremifiion que 
Dieu fait du péché originel parle fainét facrement 
de Baprefinc ,J& aufsi des péchez venielz & mor- 
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Le fécond tiure 

tefo qu'on à commis après le baptefme par le fa- 
crçmefltdepemtcncc. 

Le vnzieime article eft croire qtje tous les mon 
refïïifciteron t au iour du iugemet & que ce mefmc 
corps qui fera mort retournera à fa mefine ame. 

Le douziefmc article eft croire que la vie éter- 
nelle fera donnée aux efleuz de Dieu , c eft à dire à 
çeulx qui mourront en Foy (ans péché mortel , ou 
l'ame aura parfaiétc cognition de IaTrinité, parfai 
de fruition d'icclle, & parfai&e dile<5fcion,& ebarj 
té.Et le corps glorieux aura agilité/ubtilitéjClariré 
& impafsibilité. Et tous ces dotze articles conuiét 
croire en gcneral& en particulier félon quïlz font 
contenus par îe Sy mbole& comme i'ay dédits dé- 
claré fur peine de damnatiommais quand à la tripli 
cité des pcrfônes en vne deïté,& Yne deite wi trois 
perfpnnesfufiûau commun populaire de la croire 
finalement &C gcnerallement en la foy del'eglife, 
combien que les euefqucs , clercs , & reûeurs font 
tenus le croire explicitemet & en particulier pour 
en difputcr contre les bercticques. 

le crojr tous les4ouzc Articles, dift V Ame fins 
y vancr ne doubter: mais dame Théologie vous 
m'auez dit qu'il eft requis croire aulsi en l'euagile. 
Il eft vray ^(ÔftTheologiejCar quâd noftre feigneur 
Iefuchrift comméça à prefirher, corne redte ùinà 
Mxrj. ^Marc^il difoit. Ayez repentance , & croyez cnl'e- 
uangile. Qu'efle que Feuangile? dift F Atùe. Oeft, 
dift Theologic,vn bon& ioyeulx meflàgc , ou an- 
nunciation $c vnc nouuelle, de la grâce, jnercy & 
mifcricorde de Dieu au* humains,& pourtant à la 
nariuité de noftre feigneur Iefuchrift les anges cha 
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de la noble am oureufe Dame. Fu.ccxxx j. 
terentle vous annunce grâd ioye, cat âuiourdhuy 
dft né voflxe fiuueur Iefuchrift. Par les euâgiles oh Xm Ux. 
doit croire fermemët & certainement (ans aucun 
dotibte que Dieu lcpereàcnuoyé au monde fôh 
filz pour rachepter , affranchir , Se deliurer les hu- 
mains du diablé,auquel ilz eftoient faitz (ubietz&: 
ferfz par le pèche du premier pere Adam,& par ce 
qtrilz eftoient ferfz & liez ne pouoient d'éuwmef 
mes rayder. A cepropos dit (àinétPauljilz ont to 9 R<mh/. 
péché , & ont affaire de la grâce de Dieu . Il eftoit 
donc befbingqueceluy qui fàtisferoit pour nous 
fuft fans péché & fins fubic&ioh & obligation, & 
ny auoit au monde aucun dècefte condition,& ço 
uenoit par necefsité que les humainsdemouraflent 
éternellement pefdus& damncz,ou que Dieu fuft 
fait homme,Et aufsi Dieu tout puiflànt de fa gtace 
& charité à eu pitié & compafsion des humains & 
à enuoy é au monde fon filz viuant Iefuchrift,com 
mcauoit prophetifé Hieremic difant en la perfoh- Hierc. 
ne de Dieu.Ie t'ay ayme en vne charité perpétuel- xxxt. 
le^pourtantiefay atrai& ayant mifericorde. Dieu 
le pere enuoya donc fon filz à fin que par fa mort, 
laquelle il n'auoit defleruie, il apailaft Dieu & fatif 
fift à luy pour nous,comme dit fain&Paul.Dieu le 
pere nous à reconciliez à foy par Iefuchrift, qui eft 
médiateur entre Dieu & l'homme,& à offert 
tnefme vne oblation à fon pere par laquelle il nous 
à réparez & fait noftre paix, & par ce ouc le filz de 
Dieu eft à prefentfait homme, il eft aufsi faitfrere 
des hommes par affumption d'humanité . Et fi les 
humains chreftiens font fes freres,iIzfont aufsi he 
ritiers aucc hy de de la gloire de fon perexomme à 
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KûoViii cfcript (ain& Paul difant . Si nous ïbmmes enfanS 
nous fommcs aufsi héritiers auec Iefuchrift , i'en- 
téds enfans par adoption & grâce de Dieu,car Iefu 
chrift eft enfant naturel , & à toufiours efté filz de 
Dieu , mais non les chreftiens,car ilz le font parle 

ïohSJ é médite de la foy, dot faindfc Iehan porte tefmoigna 
ge en (on Euangile, difant que Dieu à donne puiC 
fance à ceulx qui croyent en luy d'eftre Ces enfans. 

le croy donc, dift l'Ame, que vrays chreftieiis 
font enfâs de Dieu,& que Iefuchrift à dit, comme 
contient l'cuangilc,que ceulx eftoiët (espères qui 
gardoient les diuins commandemcns.Vous deuez 
aufii croire,dift Theologie^iie tout ce quç noflie 
feigneur Iefuchrift à dit & promis auictidra 8c fer z 
fait fans nulle faulte, & telle fut la foy d'Abraham* 
comme récite fein& Paul,car coffimeDieu eut pro 
mis à Abraha qu'il aùroit vn filz duquel vienàtoit 
lcfauueur du moftde,par ce qu'il le creut il engen- 
dra en fon efpoufc Sarra y faac,iaçoit ce qu'elle fuft 
hors laage~de conecuoir, depuis au comandement 
de Dieu il fe mift en fon dcuoir , & voulut occire 
y faac fon filz & en faire à Dieu facrifice, qui eftoit 
occafîon d eftimer que de luy par ce moy e ne viefl 
droit le (âuueur du mode. Neâtmoins il creut qu'il 
eftoit mieulx pofsible que fon filz y faae fcffufcitâft 
que les parolles; & promeflès de Dieu ne fuflèflt 
vray es & acomplics,ce qui luy fut reputc à iuftice. 
Si tous les hommes & les anges nous vçnoiét pet 
fuader que les chofes deDieu promifes n'auiendroi 
ent,nous detions croire le cotraire,auoir ceftcfoy 

3ue la promeflè de Dieu auiendra,& que Dieu tié- 
ra ce qu'il à promis aux vrays chreftiens. 
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delanobleamouretffeDamc, Fu.cCxxxlj^ 
Que leur à il prorais , dift l'Ame, les Euangilcs 
contiennent,dift Théologie, fi bien vous les accor u*t. 
dez, que tous ceulx qui croirôt en noftre feigneur vif. 
Iefuchrift feront baptifez & feront & accopîironc 
les commandemensde Dieu feront fauiiez ♦ Et fur 
cepaffitge notez que iaçoit ce que noftre feigneur 
Iefuchrift ay t prins humanité & mon & Pafsion 
pour rachepter humain lignage (ans ce que aucuns 
des humains leuft mérité parbônes œuures ne au 
trement,mais la feule grâce & bonté.Neantmoins 
pour aller en Paradis il eft neceflàire outre le bap* 
tefine & la fby foire bônes œuures comme garder 
les commandemens de Dieu & faire ce que noftre 
feigneur Iefuchrift à dir par les eiiangiles* Comme 
s'cntëd donc,dift i*Ame,cc qu'a efcript fàinéè Paul 
aux Romains. Nous arbitrons l'homme eftre iufti KoJiL 
fié fans les œuures de la loy.il s'entend dlft Théo- 
logie ,'que les cerimonies des iuifz ne foient vrays 
fâcremens efficacement fignificatifz de grâce gra* 
tifiant.Etaufii fepeult entendre que la porte de pâ 
radis nous eft ouuerte fans les œuures précédentes 
car comme a efcçipt Gunâ; Thomas fur ce paflàgc, 
noftre feigneur Iefuchrift à rachepté , comme i'ay 
dit , l'humain lignage , & ouuert la porte de Para- 
dis qui eftoit fermée, par le péché premier d'A- 
dam Se Eue/ans aucuns noz mérites : mais quand 
aux œuures fubfcquentes,notez Ameraifonnable, 
que fi vous & tous les autres chr eftiens ne faiâes 
bonnes œuures ne pouez complaire à Dieu, com- 
bien qu'ayez la foy & (oyez baptifez , & perdez la 
grâce de iuftificatton , i'entendz quand auez la fa- 
culté & loportunitédc les faire» Et encores plut 
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roft perdez cette grâce &■ iuftification fi vousfai-? 
êtes mauuaifes œuures . Au moyen dequoy deuez 
toufiours & inftameht faire tout te bien que poiir 
rez,non feulement pour retenir voftre iuftificati- 
on,mais aufsi pour laugmenten 

Cehiy qui eft baptifé 6c à foy ileft iuftific par le 
fainéfc facrenient de baptefme & mérite de la Paf- 
s fîon noftre (eigneur Iefuchrift , s'ilfait après maù- 

uaifes œuures en tranfgreflant ld$ commandemés 
deDieu,il pert cette iuftificàtion.Et s'il fair bonnes 
œuures il retient cette iuftification & l'augmenté 
par la multiplication d'icelles , attehdu que noftre 
Johdn i fàg ncur Iefuchriftàditcoriimeconrieiîrieudngi- 
%nuk ' e 4 u,en ' a niaifô de fon pere^'eft Paradis, ya tnaitt 
tes mâfïons Jes aucunes plusgraftdes que les aurres 
de gloire accidentale & elïèntiale .Ohleta fauué 

Î>ar la vertu de la foy moyennant bonnes œuutes, 
efquelles bonnes œuures , comme à efeript fainâ 
Ucom I ac q ues > coopèrent à la foy pour auoir falut , & à 
laugmentatiô de gloire en Paradis. Les bonnes œu 
ares font comme préparas la voye de iuftification 
Se lafoy & lentrée. Et à cette confîderatiô noz an 
ciens pères en la pnniitiue eglife inftruy foient les 
NeopnitesjCeft à dire les nouices ou nouueaux en 
lafoy dé ce qu'ilz deuroienc faire auant & après le 
baptefme pour préparer leur habitacle à la luper- 
ueniéte Trinité, & pour après qu'ilz auroientefte 
fan&ifiez par le baptefme les conferucr en purité 
par bonnes œuures. Et ainfi l'aiioit mandé par fou 
prophète & preconïfeur ecluy qui veult iuftifier 
lohd i. tout gère humain,difant.Preparezlc chemin à no- 
ftre (eigncur,faidkes voz voyes droi&es.Et luymef 

me 
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Ihe a dit. Si aucun m'ay me obferue ma parolle , & 
mon perei'aymera & viendrons & ferons demeu 
re auec luy.En quoy voyons que la loy des bonnes 
œuuresn'eftdeftrui6teparlafoy,maisparlafoy la 
loy cft eftablie, de laquelle la loy formée eft la fum 
mite & vendicque le hault? lieu à iuftification. 

Et à fin que mieulx entendez qu'on ne fe doit 
fier en la fimple foy fens faire bonnes œuures, no- 
tez ce que à efcript faindfc Paul en cefte mefme epi 
ftre aux Romains,difaht,que Dieu cti fon grâd iii- 
gement rendra à chafcun félon Ces œuures. fçauoir 
éft à ceuïx qui auront fait bonnes œuures gloire & 
vie éternelle & à ceulx qui aurôt fait mauuaifes ire 
& indignation,outre q auditeurs de la loy ne font 
iuftes,mais que les fa&eursd'icelle feront iuftifiez 

Îar leurs bonnes œuures preparans àiuftification, 
1 dit ailleurs eferipuant àThimothée,que la fin du 
commandement deDieu,ccft charité de cueur pur 
&c confeience bonne & foy non fain&e. A ce pio- 
posàefcriprfàihd: Jacques en fa canonique, que la uco Jt 
foy eft morte fins bonnes œuures , & fainâ: Iehah 
que celuy qui dit cognoiftre Dieu & ne garde fcs 
xommandemens eft menibiiger.Et fur ce vous nb 
terez, Ame raifônable,què la ïain&e efcripture par 
îant de foy aucutiesfois parle de la foy viue & non 
fain<5fce& aucunesfois de la foy morte.La foyyray e 
& viue qu'on apelle foy formée eft quand la per- 
sonne croit Dieu, à Dieu, & en Dieu, c'eft à dire q 
Dieu eft tous les articles de la foy . & fait Ce qu'il à 
* cômandé oui font les œuures de la foy; La foy mor 
te ou fans forme eft croircDieu,&àDieu,mais ho 
faire fcs commandemcns.Et aufii peult vault cefte 

FF 
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foy que tt'en auoir point,càr come dit faind Paul: 
Si iauoys telle foy que ie peuflè transférer les mon 
taignes d* vn lieu en l*autre,& ie n'ay charité , ie ne 
fuis rien.t 1 y a plufîeurs autres manières de foy qui 
ont autre fi gnification : car aucunesfois k Foy cft 
prinfe pat la donfcience,dont pôtloit ùtinâ Paul di 
fant . Tout ce qui n'eft de la foy, ceft à dire qui cft 
contre confeience cft péché. Aucunesfois la foy cft 
prinfe pour la loyaulté que fe doiucnt garder maiy 
Scfcmme en mariage.car comme dit &nét Augu- 
ftin,les biens de mariage font la foy, la lignée & k 
facrement. Aucunesfois on prent lafoypourpa~ 
dion ou promcflc*aucunesfois pour Gdcûté, & en 
&*• cefte forte la prent fainâ: Paul quand il met la foy 
TÙiù. entre les fr uy tz de Pefjberit, & dit l'on communé- 
ment vne perfonne eftre fidèle lots quelle accom- 
pli fes honneftes promeflestaucunesfois eft çtiti 
Te pour equité& droi&ure,& ainfi la prennent les 
loix ciuiles parlans du poflèfleur de nonne foy ou 
de maie foy .Et aucunesfois cft prinfe pour vne cre 
ance d' vne chofe qui n'eft du tout clerc, mais àdes 
aparances & véhémentes conie&ures. 

£§sDc U uertn d'zftcrance. 

Adame Théologie, dift l'Ame,ie mecon 
tête pour cefte heure de ce que vous m'a- 
uez dit de foy , parlons s'il vous plaiftde 
la vertu d'Efperance,di£tes moy que ceft, 
^nqui & comme ie doy efperer .Efperance,dift 
Théologie , eft vne opération de future béatitude 

Î>rouenant de grâces Se mérites . Et dit la glofc fur 
e premier chapitre de fain&Mathieu qu'Efperan- 
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de la noble amourcufc Dame. Fu.ccxxxiiij. 
ceprocedc de Foy, Se Charité d'Efperance , c'eft à 
dire que Eiperance parfaide n'eft fans Foy,& Cha 
rite n'eft fans foy & efperlce, par ce que celuy qui 
à vraye foy formée en charité eipere en dieu Se aV 
me dieu fiflftoiites chbfes & fon prochain comme 
luy mefmc pour l'amour de dieu.Êt à ce propos di 
foit Dauid parlât à dieu,ï'ày eu riibn efpbir eii toy prdL 
& par ce ne feray éternellement cbrifohdù,roùtes 
fois Ame raifonnable ne prefumez par cefte difi- 
riitiori d'eiperarice q voz bonnes œuiires exterieu 
res foient pnncipallemét caufe de voftre felut,car 
âmft queceferoitprefumptiond'efperer falutetef 
nclpar grâce fans bbnriesœuures,aufsi feroit ce dé 
J'auoir par bonnes oeùures iàns grâce, car il n'y eut 
onc pur homme ne femme qui peuflet d'eulx mef- ' 
nies nieriter paradis fans lagrace de Dicii. Er pour 
mieulx l'entendre vbUs noterez Ame raifonnable 
que pour le fondement de vraye efperace comme 
«caquionladoitauoirconuient confiderer trois 
choies entre les autres. La première eftla djuinc 
bpntede dieu cri nous . La féconde eft des œuurés 
que nous faifons & aucrfïrçz que fbùftenofcs pour 
iamour dedieu.Etla troifiefroe eftdesfufraees Se 
oraifonsdesfainétz &fain6ces.Quândàlaprcmie 
re lainft Bernard à efeript. Ic conïïdcrc trois cho- jsctw 
les «/quelles îtaon cfbcrance confifte, qui font lai,, fa. 
chante d adopribrt , la veritéde lapromeflè , & la mo. de 
puiflance de cefte promefle acomplir . le fçay què qui„ 

ffil%W? tci °Y m '* ado P^P«trefgrandtha4«c^ 
rite & faitfon filz par régénération . Iefçay bien mbl. 
qu il eft venrable en prdmefle, Se tout puiflant 
four l'acomplir . Pour la verificaribn de la pre- M«f.v/ 
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Le fécond Iiure 

nnere certitude fainû Iehâ à efeript di&nt . Voyez 
quelle chariré Dieu no 9 adonnée qui nous àfaitz 
& nommez fes enfans,& Iefuchrift luy mcfmc 
nous aprint quand voukkions prierDieu Fapeller 
. * noftrepcre,difent. Quand vouldrez faire oraifon 
f# à Dieu diûes. Vdter noftcrqni es m cehs , ccft à dire. 
Noftre pere quieft aux cieulx. Quand à la certitu- 
de de la promefle de Dieu ie la prens par les cuan- 
giles ou neftre Seigneur à dit. Qui croira & fera 
baptifé & fera lescommademens de Dieu fera fan 
ué.Quand à la tierce certitude ie croy quevous ne 
autres ne doubtez que Iefuchrift ne /bit véritable, 
car luy mcfme à dit . le fuis la voy e & h vérité. Et 
lodtu en vn autre partage de 1* E uangile . Je fuis venu au 
Xitii. mondepourdire vcrité.Etquandàlacertitudecfe 
la puiflànce de Dieu, pei (bnne ne Hgpote , car on 
fcet bien qu'il hpcult tout. 

Ladeuxiefmechofeàconfidercr cnvrayecfce 
rance,ce font les bonnes ceuures desvrays chtefti- 
ens,dôt ie vous ay parlé en deuifant de foy ,efquel- 
les ohpeuIt& doit l'on prendre & auoir c(poir, 
VjâL félon Dauidquidifbit en Ces Pfeaulmcs. Sacrifiez 
m. facrifice de iuftice & cfperez en Dieu . Le fecrifice 
de iuftice outre la foy cenf fte cnœuuresvertueu- 
fes q Dieu accepte quand elles font deuement Ipc 
cifiées , fçauoir eft à l'honneur de Dieu & parper- j 
fonne qui s eft purgée de fon péché âfon pouoir, 'j 
defquelles œuures Iefuchrift parloit à fes apoftrcs 
difât. Heureux (ont les pauurcs d*efperit,humblcs 
& manfuetz Se ceulx qui pleureront au mode, qui 
defircront iuftice eflre fai£l e , qui auront pitié & 
mifericorde des pauures,qui feront netz de cueur, 
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delà noble amoureufe Dame. Fuxcxxxv. 
qui feront pacificques & non litigieux, qui Impor- 
ter ôt fans murmure perfecution pourfairc iufticc 
& pour l'amour de Iefuchrift.Il ya d'autres bonnes 
œuures que noftre feigneur Iefuchrift à aufsi recô 
mandées , côme à efeript fâinft Mathieu , qui font Udtst . 
icufne , aumofoe & oraifon dont il à baillé la for- 
me & manière de le faire , qui eft contre l'erronée 
opinion de cculx qui font repeuz de la farine de lu 
ther , difant que les bonnes œuures ne feruent de 
riçn pour auoir éternelle béatitude. Et encores mi 
eu/x h defeription du final & grâd jugement con- 
tenue audit Euangile ùinâ Mathieu, ou il eft feu- 
lement parlé des bonnes & mauuaifes œuures , & 
que ceulx qui ont nourry les pauures, vifité les ma 
lades, & fait les autres œuures de mifericorde fe- 
ront fauuez, & cculx qui auront fait le côtraire fe- 
ront damnez. Il n'eft aucunemét parlé de la foy ne 
deTobleruancedes commâdemeris de Dieu, mais 
fcuJemct des bonnes & mauuaifes œuures.Dit pas 
(âin<5t Iehan en fon Apocalipfe que les œuures fuy AfoU. 
uront les tre(paflez ? Et parle fimbole d'Athanafe %ui. 
ou font les aràcles de noftre foy arreftez, eft con- 
tenu q ceulx qui auront fait bonnes œuures y ront 
en la y ie éternelle, & ceulx qui auront fait les mau 
naifes œuures en feu fempiternel. 

On peult faire d'autres bonnes œuures autant 
plaifàntes à Dieu que les précédentes qui font por 
ter patiemmét (ans murmure tousîabcurs, peines, 

fenalitez,auerfitez & téptations de ce mode pour 
amour de Dieu^n confïderant que comme hôm 
me il àfouffert pour nous, & non pour luy , & fi 
nous endurons quelque ennuy c'eft pour nous & 
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Le fécond liurc 
toon pour Iuy.Sain&Paul à efeript que tribulation 
produy t patience , patience prqbation > & proba- 
tion efperâce.Noftrc feigneur Iefuchrift à dit com 
me contient l'euangile que celuy qui ay me fa vie, 
c*efi à dire la plaifance de fon corps la perdra , Se 
qiji l'aura en haine la trouuera en la vie éternelle. 
Jp.xw . Qu'eft ce quil veult dire?fors qu'on tourmente le 
corps pour nourrir l'efperit . le vous afleure Ame 
jfraifpnnablc que Dieu ne laiflè ceulx qu'il ayme en 
çe monde (ans auerfité de corps de biés ou de/pe- 
ri^mais veult & perjnet qu'ilz foiét agitez & tour 
mentez. Les aucuns par maladie,ies autres par per 
te de biens , de renommée , de parens ou d'amys, 
les auue$ de pauuretéjes autres par guerre, procès 
. Çc par enuie & detradtion , & les autres par diuer- 
fes t êptations de la chair , du monde & duà^abie: 
f - d( * mais comme dit fainâ: Paitf .Dieu ne pertnçttrales 
Çof.ix. tourmenter ne téptcr outre & par deflus leur puii 
fance , & leur ayder à les fouftenir & y rcfîfter en 
fe f étirât £luy par oraifon en humilité. Et àcepro 
pos dit fain&Paul parlant de luy mefme.A fin que 
la grandeur des reuelations de Dieu ne m'extbllc, 
frçeft baillé vn aguillpn de la chair à me colaphifer 
Pour laquelle caufei'ay prié Dieu par trois fois, 
qu'il chaflàft de moy ccft efoerit de temptation, 
& il m'a fait rcfponçe.Te fuhfc de ma grâce, vertu 
çft parfaidte en infirmité : le figne d vn yray chre- 
ftien eft endurer patiemmét toutes auerfitez , & à 
ccftç considération on peult auoir bon efpoir en 
toutes chofes auerfes qu'on fuportc patiemment. 

Quç refpondez vous > difirAmcà Théologie 
a ce q 6in& Paul eferipuit aux Romains qu'il nya 
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de la noble afnoureufc Dame. Fu.ccx xxv j. 
aucun qui foit iufte ne qui face bien , & à ce qu'il 
dit ailleurs que nous n'auons aucûnefufifance de 
péfer vne bonne chofe de nous mefmes, mais que 
noftre fufifance eft de Dieu? Et outre en Tcpittre à 
ceulx de Philippenfe ou il leur efeript . Ccft Dieu 
qui œuure & fait en vous & vous dône le vouloir 
& lapuiflànce de bien faire pour la bonne volunté 
qu'il vous à donnée. Il femble à bien entendre tou 
tes ces parolles que ne (cuirions faire aucunes bon 
nés œuuresdc nous mefmes.il eft vray dift Théo- 
logie, Se que toutes bonnes œuures procèdent de 
la grâce de Dieu par la foy formée qu'auons en luy 
Se qu'il nous à donnée , Se que la forme eft le fon- 
dement de tout. 

Qui eft celuy qui ofaft nepeuft véritablement 
dire qu'il obferuera tous ces ùmQtz commande- 
ment & fera toutes bonnes œuures fans l'ayde fpe 
cialle de dieu açendu la fragilité Se ignorance de na 
ture Se qu'elle eft encline plus à mal qu'a bien Se 
que la chair, côme dit fain&Paul,couuoitetouf- Advhi. 
iours les chofescÔtraires à I efperit& l'efperit cho u cdpi. 
fes contraires au corps & à la chair en forte qu'on 
ne fait tout ce qu'on veult, Se que la vie de l'home 
en ce monde'cft corne ditIob,vne guerre ou batail \oh va. 
le? Qui pourroit refifter aux afliulx de la chair, du 
inonde Se du dyable fans ce q lefpcrit foit ay de de 
DieuPil n'en eftjnefera,nefut oncques,parquoy la 
peribnne cognoi/Dnt que de foy mefine fanslay de 
de Dieu ne peult faire œuures à foy falutaires ne 
vaincre les tcmptatiôs eft incitée foy humilier en- 
tiers Dieu ,& croire la doctrine du Sauueur cftrc 
• véritable quand il dit en vn endroit que ceulx qui 
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garderont les commandemens de Dieu aurontpa 
radis.Et en vn autre endroit, que qui croira & fera 
baptifé aura falut. Et fi la perfonne à cède foy croi 
ra fermement que fans garder lescomtnandemens 
de Dieu on yra à perdition .Pour laquelle confide- 
ratiô, & que Dieu dift auxenfans d'Ifirael, comme 
Ojîr • çccite Ofée . O Ifrael ta perdition eft tienne & de 
toy, ton ayde eft feulement en moy . Laper/bnne 
chreftienne cognoiflànt fa fragili té & ignorance, 
& qu'elle ne peult faire aucun bien {ans l'ayde de 
Dieu & fa fain&e infpiration , s'humiliera deuanr 
luy Se en vraye foy luy dira . O Dieu éternel ie co- 
gnois mon ignorance, fragilité Se milice, Se q ny 
puis fans vous & voftre ayde refîfter ne garder voz 
commandemens,ne femblablement faire aucunes 
bonnes œuures . le vous fuply monDieu que çat 
voftre éternel filz Iefuchrift qui pour moy 8c tous 
les Humains s' eft par Charité incarné & à prins 
mort Se pafsiô,euery les malades, fufeité les inors 
à fa fîmple parollc,& commâdé auxyens,àla mer, 
Se à tous les clemens, qu'il vous plaifcm ayder & 
me donner la grâce de voz commandemés,de fai- 
re toutes bonnes œuures , & refifter à la puiflànce 
de la chair, du monde Se du dyable. 

Si la perfonne chreftiene veult ainfi faire,(bycz 
afTeur ée Ame raifonnable , que fa requefte luy fe- 
ra o&roy ce, car noftre feigneur Iefuchrift la ainfi 
promis par le nouueau teftamët,& comme i'ay dit 
il ne peult mentir.Et parce moyen cefte perfonne 
par la grâce de Dieu gardera fes commandemens, 
Se fera bonnes œuures, par lefquelles pourra auoir 
cfpcrace certaine d'auoir fàlut par la grâce de dieu, 
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de la noble amoureufe Dame, Fu.ccxxx vi j • 
m & non aurremét: mais lî la perfonne n'a vraye foy 
i & ne croit en Dieu ne pourroit eftrc & ne fera ia- 
mais àydee de luy pour faire fes commandemés& 
• autres œuures , & ceulx qui en ont fait & font co- 
rne à ce inclinez par nature ou par fcience mondai 
nc,commc d'eftre fobres,pudiques Jiberaulx,droi 
dturiers & amateurs du bien public , telles œuures 
n ont efténe ferontmeritoires pour auoir paradis 
fans foy , par ce que la foy eft le fondement de tou- 
tes œuures meritoi£es,laquelleconfideration em- ^ uc 
pe/che que ceulx qui ontvraye foy ne fe glorifient xv/ * 
en leursbonnes œuures,& ne condamnent les au- v ' 
très qui n'en font, par ce que telles bonnes œuures 
ne procèdent d culx , mais de la grâce de Dieu par 
vertu de la foy formée,neantmoins doiuent efpe- 
rcr en ces bônes œuuresqu'ilz font pour acomplir 
la volume de Dieu pour la promette qui à eftéfai- 
£tc parlefuchrift de béatitude éternelle, à ceulx 
qui les feront pour l'amour de luy . Et à ce propos 
efcripuoitfiindPaulàcculxde Corinthe. Ghaf- ^ 
cun prëdra de Dieu fon propre loyer félon fon la- %yj - 
beur. Aucuns ont vouludirc que le bô larron fut 
(auué fans faire bonnes œuures, mais le contraire 
eft vérité, car par la foy que dieu luy donna il reco 
gneut fonpeché,confcflà qu'il eftoiten croix pour 
Ces demerites,cut compafsion de I*iniure& du tort 
qu'on faifoit à Iefuchrift filz de Dieu', & le pria a- 
uoir mémoire de luy quand il feroit en fon royaul 
me de paradis. Pourroit onfaire de meilleures œu 
urcs? le croy que non au pas de la mort. 

Rcfte à fcauoir,dift l'Ame à Jhcologie,comme 
ic puis auoir efpoir es Gun&z & &in£tes de Para- 
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dis.Vous le {cauez,dift Théologie. Et pour l'ente- 
fbeun- dre vous noterez premièrement qu'on ne doit et 
JU [c - perer en créature angelicque ne humàine,tant làin 
cundc . Stc Se digne puiflè ettre comme ayant la piiiflànce 
jjevii. effe&iue ou efficiente de doncr falut ou autre cho 
fe qu'on demande à fon (àlut,ccla apartient àDica 
feul qui eft auâreur, créateur & feigneur de toutes 
çhofes: mais bien pouez auoir efperance que dieu 
par les mérites Se prières des fain&z & fàinétes 
vous o&royera voz requeftes fi elles font iuftes & 
raifonnab!es.Et à cède confideration ia vierge Ma 
rie eft apellée par l'eglife noftre efperâce de fufïta- 
ges,es prières de laquelle nous dcuos auoir bon Se 
grand efpoir. Eç fur ce retiendrez qu'il ya multipli 
cite de fiifrages/çauoir eft delcfudmft comme ho 
me,de la vierge Marie,des fein&z & fein&es eftas 
en paradis, & des iuftes encores viuans.Des Cufra- 
ges de Iefuchrift parle faindfc Paul eferipuant aux 
Romains ou il dift. Qui eft ce qui nous condâne- 
ra? Iefuchrift qui eft mort & refliifcité,& aufsi à la 
dextre de dieu fon perc le prie pour nous, qui no 9 
feparera donc de la charité de Iefuchrift * Et fitinft 
Iehâ]dit en & canonicque. Si aucun à péché il à fon 
auoeat deuatDicu fon pere,ceft Iefuchrift le iufte. 
$àin$ Des fufrages de la vierge Marie (parle CzinGt Bcr 
nard, difint • O homme tu as (èur accès à Dieu en 
confiancc,ou la mere eft deuant le filz & le filz de- 
uat lepçre, La mere monftre au filz (es virginallcs 
mamelles qui l'ont ahi£kê,Se le filz môftre au pere 
fon coftépercé Se Ces playes , Se par ce on ne (çau - 
roit auoir refus ou font tant dmterfignesd'amour. 
le fçay bien q dieu eft tout puillïnt& d'excellente 
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3e la noble amoureufe Dame. Fu.çcxxxvii j. 
bote & mifcricordc,& quipourroit odfcroy er tou- 
tes requeftes aux humains par Iefuçhrift (as autres 
inediateurs&moyénescaufes,mais tout ainfî qu'il 
vcult phifieurs chofeseftre faidtes minîfterialle- 
ment par les planettes,fignes & autres fecôdescau 
fes corne on voit. A ufsi vcult fubuçnir aux miferes 
des humains par les mérites 8c fufrages,de la vier- 
ge Marie,dcs anges 8c des fiu<5tz & faind:es,&' au£ 
il desbône$ & iuftes perfonnes.Et à ce propos di- 
foïl tein&Paul eferipuantau^ Corinthiens. Nous 
ibmmes coadiuteurs de dieu,dot ic vous pourrois 
aligner plufîeurs raifbns. La première pour le de- 
epremét du monde, car là decoratiô & beaulté du 
monde côfîfte en ce qu'aucunes chofesfont les eau 
fes des autrcs,& les autres (ont leurs effetz.La fecô 
de pour la perfedhon de dieu,car corne il foit d'in- 
finie bonté il à voulu communicquer cefte bonté 
gux chofès crées , non feuiemét à ce qu'elles foiet, 
mais aufsi à ce qu'elles foientcaufedesautres.Et 
au(si leveult ^infi faire pouy noftre ipftru<2;ion,car 
comme es chofes naturelles apert que le Soleifreft 
radiant , non feulement en luy > mais aufsi donne 
lumière à tous . Serablablement nous cftans en ce 
monde deuonscftre caufe non feulement de no- 
ftre fàlut, mais de ecluy de noz prochains, & doi- 
uent eftre toutes noz oraifons generallesÂ: fai&es 
generallcment en priât dieu Fvn pour l'autre. Qui 
cft pourrefpondre àvn tas d'heretiques de la fa- 
rine de Lutner,quidientqu on rie doit prier les 
fàinâz & fain&es, 8c que fuffift dfc l'humanité de 
Iefucfarift feulpropiciateur entre dieu 8c les hom- 
mes^ que nous auons habondamment de fon 
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mérite , fans les mérites' & fufrages des ùinùz & 
fain&es.Ce q le ne veulx contredire,car Iefuchrift 
à fàtisfait pour tout,& neantmoins veue noftre mi 
(ère humaine & nature peccable,nous reputans in 
dignes de premieremét nous addreflèr à noftre Ici 
gneur Icfuchrift, faifons tresbié de nous addreflèr 

S>ar humilité à la vierge Marie fa mere & aux anges 
àin&z & fainCtes eftans en Paradis, & ain/î la vou 
lu & veult , car en plufieurs paflàges des euangiles 
trouuerez,& aufsi des epiftres faind: Paul,de fàinéfc 
Pierre,defain£èlchan, & principallemenr en l'epi 
ftre de fàinâ Iacqaes, que les viuans doiuenr prier 
frvn pour l*autre,& fi les viuans k font qui ne font 
en parfai&c charité , comme ne le feroienc ceulx 
dont lésâmes font en gloire éternelle Se charité 
confbmmée? On vous en dira plus auant en quel- 
que autre partage en parlant d'oraifoo. 

PfrVeU mtti de chdHtéJesdixh^ytcon£tionf 
D'4moHrdime,&* qniefl le prochain. 

,'Entends que Ceft d'Efperancc,dift 1* Ame 
là Théologie, di&esmoy s'il vous plaiftq 
Jc'cft de la vertu de Charité . Vous le feau- 
rez,ditt Théologie.' Charité eft vne amour fi gran- 
de qu'on à à dieu,quc pour l'amour de luy on veult 
par effeél accomplir fes cômandemens,aymer fbn 
prochain.& faire toutes chofes à luy aggreables,& 
quifonrçommadcesou confeilléesparl'euangile. 
Et fbuffrir fbif,fùin,chault,maladies, perfècutions, 
& toutes autres auerfitez corporelles, temporelles 
& fpiritucllcs,pour l'amour de noftre fèigncur Ie- 
fuchrift,qui à tant fbufiFert pour vous dcliurer de la 
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feruitude de péché . Et à ce propos à efeript faind 
Paulenrepiftre qu'il enuoya aux Romains , qu'il Ro,v«r 
nous feparera de la charité de Dieu ?Sera tribulatiô 
angoiflè/aminejnuditCjperiljperfecution, & ghri- 
uc*Nous fommes certains que mort ne vic,nc an- 
ges,ne pryacipaultez, ne vertus, ne chofes prefen- 
tes, ne force, ne haulteflè, ne profondité, ne autre 
créature ne nous pourront feparer de la charité de 
dieu 5 laquelle eft en Icfuchrift.Ceulx qui ont cha - 
rité ayment leurs amys & ennemys par ce q noftre 
feigneur Icfiichrift fa cômandé& font toutes leurs 
oeuures bonnes & fàinâ:es,car vne telle charité ne 
cuit eftre oyfeufe que toufiours neface quelque 
icn& qu elle ne garde les cômandemens de dieu, \ohdn . 
Et à ce propos difoit noft re feigneur Iefuchrift.Ce xiîii. 
luy qui m'ayme retient & fait ce que ie dis* 

Celuy qui ayme dieu en vraye charité l'ay me fur 
routes choies plus que fa vie , plus que fon corps, 

S Jus que les hommes & femmes, plus que fon plai 
ïr,plus que fa fànté & délices du monde, comme 
noft feigneur Iefuchrift vous àpar cy deuan t dit& 
déclaré. Toutesfois ie vous donneray dixhuyt loix dixhtit 
d'amy tié,par lefquelles pourrez cognoiftre fi vous/oôc d'd 
auez amour parfaire à Dieu . La première fi vous mitié, 
laymez tant que pour luy mc{pnfez & contennez 
toutes chofes qu'il mefprife.La féconde fi vous efti 
mez laperfbnne malheureufe qui tfeft toufiours a 
ucc DicUjLa troifiefinc fi vous eftes contente fouf 
frir toutes chofes , & aufsi la mort poux eftre auec 
dieu.La quatriefine fi vous aornez& parez de ver- 
tus bonnes œuurespour complaire à dieu vo- 
ftre amy . La cinqiefme c'eft eftre auec dieu voftrc 
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amy ainfi que pouez,& jî non realletncnt,à tout lé 
ïhoinsdecueur,defprit & depenféé.La fîxiefinefi 
vous àymez todtcs chofes àpartenâs à Dtèu voftre 
àmy.Lafeptiefrtiefi vous defirez la glotte & louen 
ge de dieu voftre amy,& né pouez touflfrir (ascour 
roux aucune chôfc êftrc faiàé contre (à gloire & 
honneur.La huyticfrrie é(t crôiiedeDieu voftre a- 
my tout ce qu'il en faulrcrôiré& qlie (àin&e eglifé 
en croit & tient, & defirer que toutes perfonnes le 
croyent . La ncufiefme eft fi vous defirez fùportei: 
aucun dortirtiage où perte pour l'amour de Dieri 
Voftre amy , & fi paciemmehtfuportez dommage 
& perte quand ili aûienneftt pour 1 amour deluy. 
La dixiefme fi fouùët plourez aUec Voftre Dieaaà 
tnoyen de fon ab (en ce par douleur où cotnpafsion 
âu moyen des tourmens que lùy cftant au monde à 
fouffcis pour rachepter les huniains delafetuitude 
de péchés de la mort éternelle , au moyen de fa 
prefeftec fpfrituelle de ioye. La vnziefthe fi languif 
(ez & ardez eh artiour charitable pour le defir que 
àuez deftre tolifioUrs aiiec Dieu voftre amy. La 
douziefme fi le feruez pâr amour & non pour en a 
Uoir loyer & rétribution r La treiziefme cft crain- 
dre d offerifer Dieu fon ariiy , & fe fefiouyr en luy 
complaifant.La quatorzième eft fi vous gardez fô 
gneufement ce queDieu voftre ariiy vous à donne 
qui eft grâce. Lâquinziefme eft fi vous cfoyefc à fe$ 
irilpiratios.Lâ feiziefme fi vous ay tuez ce qiie dieu 
ay mc,& hay ez ceiqiiïl hay t.La dixfeptiéfinë fi vo* 
parlez voluntiers de Dieu voftre amy , & en oyez 
voluntiers parler en bien. Et la dixhuy tiefinc eft fi 
vous demandez çnfôy Se dperarice à Dieu voftre 
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amy ce qui cft è 'raifonnabIe fans craindre d'en eftre 
refufee. 

O quelle confolation & Iyefleic prens à vous 
ouyr parler d'amour diuine , dift l'Ame à Thcolo- 
gie,il me femble que i'ay defia vn pied en Paradis, 
Or me di&esd'auantagc qui eft mon prochain, & " 
Tordre & manière d'aymer par charité. Voftre pro 
chain,dift Théologie, éft toute peribnne qui peult 
âuoir éternelle béatitude . C eft à dire que tous les 
hommes & femmes viuansen ce monde, foient 
chreftiens ou infidèles qui peuent eftre en la grâce 
de Dieu par penitence,ou eftre conuertisàla loy 
chreftienne,&toustre/paflez qui font en purga- 
toire fbn t voz prochains,que deuez aymer pour la 
mour de dieu qui les à faitz & formez ,& n'ya que 
les damnez qui ne foient voz prochains.Dois ie ay 
mer mes prochains autant que moy ,dift l'Ame* 
ie ne le dy pas mais vous les deuez aymer comme 
pour 1 amour de dieu . Et pour entendre l'ordre de 
aymer par charité, Apres dieu le createut le bon 
chreftien doit ay mer fbn ame,c'eftà dire lefalut 
d'icelle fur toutes cho(ès,& mieulx que la vie,quc 
le corps, que la bonne renommée mondaine ne 
que les biens» Après!' Ame,c eft I'eiprit, on doit ay 
mer la vie corporelle. Apres la vie corporelle le 
corps mieulx que les biens, c'eft adiré que on ne 
doit tuer fbtt Corps pour acquérir tât de biens tem- 
porelz. Apres on doit aymer les biens temporels 
fobrement pour nourrir le corps Se cculx dont p!ji 
à charge, & non plus n'autant que dieu , que f A- 
xne,que la vie, ne que ie corps . Apres on doit ay* 
mer ion prochain corne foymefme, ce n'eftadirc 
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f) remierement qfoymefîne,mais levray chreftictt 
après dieu & fon ame doit ay mer lame de fon prô 
chain, non plusquclafienne, mais pltis que Ion 
corps, que fà vie,ne qUe fes biës temporelz. Apres 
doit aymer la vie , lé corps & les biens téporélz dd 
fon prochain comme les fiés à fon (âlut,c'eft à dire 
que fi l'on auoit cognoiflànce que la longue vie & 
profperité de fon prochain fuflènt nuyfibles au fi- 
lut de fon ame,ou au bié public, on n'eft tenu vou 
loir qu'il viue longuement,ne qu'il profpcre en ce 
monde , à la raifon de ce que ce feroit fà donation* 
& qu'on doit plus aymer 1» Ame que le corps , que 
la vie, ne que les biés,mais on doirrou/îours vou- 
loir & defirer le (àlut des humains. 

Ay mer fon prochain par chanté eft Ce dèlcâcr 
& prendre plaifir à l'édifier en vertu & àce qu'if 
foit membre de Iefuchrift , sefiouyr de fon çvotvt 
fpirituel & temporel falutaire,cottime du ficn,fub 
uenir à fa perte, à fon ennuy & à fon dommage cô 
me au fien, corriger doulcement les en es & ceulx 
quifaillent , enfeignerlcs ygnorans , relcuer ceulx 
qui fonttumbez par pèche, confo 1er les defolez, 
ayder à ceulx qui trauaillent 5c Iabeurent,fubuenir 
aux indigens & fouffreteux & faire les œuures de 
mifericorde fpirituelles & corporelles, defquelles 
vousàparléLiberalitéau premierliure Et à toutes 
ces chofes faire employer fes biens, fes richelTes,fa 
fblicitude, fon corps & fon efperit: lefqiielles cho 
Lad fcsfontcomprinfesencequefairi&Paulàefcript j 
Cor. di&nt. Charité eft patiente, benigne,non enuieu- j 
xiiï.ca. fcne ialoufe,rien ncfaitfollemet, elle n'eft enflée j 
par orgueil, elle n'eft ambicieufc,elle ne quiert les i 

chofes 
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de la noble amoureufe £)ame. Fu.ccxtj. 
chofes fîehnes, c'eft à dire ne préférer fon bié par- 
ticulier au bien commun ne au vouloir de dieu,cl- 
le ne s'irrite, courrouce ne cogite aucun mal , elle 
ne fe refiouyft dmiquité,mais prent lycfle en cho*. 
fc veritable.Ellefuporte toutes auerfïtez,elle croit 
tout ce qu'il conuient croire par vray e foy, elle efi- 
pere du tout en dieù , & fi fouftient toutes chofes 
faris murmure ne impatience. Charité iamais ne 
meurt, mais viura éternellement & plus parfai- 
tement en Paradis qu'en ce monde . Et combien 
que Charité procède de Foy & d*E(perance,neant 
moins die les excède en ce que Foy &r Ëfperancè 
céderont par la vifion & temptation de dieu en pa 
radis, & Charité fera augmentée. 

Ceulx qui fuyuent aucunes erronées , feanda- 
leufes & reprouuées opinions de Luther eulx voti 
Jans exempter de l'obeiflànce de noftre mere l'egli 
fe & ne faire aucunes bônes œuures de leurs corps 
ne de leurs biens , mais viure charnellement en li- 
berté de mal faire , ont voulu àneantir les bonne3 
œuures des ieufncs,abftincnces,oraifons & autres 
deuotes& honneftes conftitutions fai&espar noîs 
faindbz pères à l'honneur & reueréce de dieu, de la 
vierge Marie & desfainâz & faîâ:es,&auf$i pour 
maéter la rebelle fenfualité toufiours contrariant à 
l'efperit, dilans pour leur fondement inique, me- 
dacicux 5c mauuais que ce ne fonr œuures de cha- 
rité, mais fupei ftitions telles que celles des Phari- 
fées. Le contraire apcrr.car comme nous aiions dit 
celuy na charité qui naymedieude tout fon cucur 
detoatefa force & de toute foname. Et combien 
que cefte amour foit fpirituelle &c qu'elle confifte 
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Le fécond Hure 

principallemct en refperitjtôutesfôis pout l'entre 
tenir la perfonne qui ayme eft tenue m ôftrer à fon 
amy ^eft à noftre (èigneur ïefuchrift qu'elle veule 
employer à fort feruicc tout ce qu elle à 8c tient de 
luy qui font l'ame ou I'efperit, le torps & les biés. 
Et quand à lame luy donner fon cueur,fon enten- 
demét, fa mémoire 8c fa volunté,& non aux cho- 
fes mondaines . Quâd au corps le doit employer à 
ieufnes, abftinenccs,pelerinages, à donner bonne 
do&rinc, à maceratiôs, pein esjabeurs^ oraifon,à 
fuporter toutes aucrfîtez& à faire toutes chofes de 
uotes & edificatiues de fon prochain. Et des biens 
temporelz on doitfaire aumofnes à pauures men- 
dicans, pupilles, veufues & autres miferables per- 
fonnes,adopter & fonder eglifes^conués^monafte 
rcs,hofpitaulx,colegcs, cftudes & à toutes œuures 
charitables & profitables à fon prochain . Toutes 
lefquelles œuures qui de foy font bonnes ne pro- 
fitent quand à hieriter la grâce de Dieu 8c auoir pa 
radis fi elles ne font fai&cs à fon hôneur en Foy ,en 
Efperance & Charité,neât moins en quelque forte 
qu on les face peuent profiter quâd aux biens cor- 
porelz & temporelz ,aufsi pour eftre apelléc de 
Dieu àpenitence&à recognoifïànce des pécher 
qu'on à contre luy faitz & commis. 

Noftre feigneur Iefuchriftjequel nous deuons 
fuy uir, increpa & blafma plus l'enuie 8c ypocrifie 
»w. des Scribes & Pharifces qu'aucun autre pèche , 8c 
leur donna plufîeursmaledi&ionscommccontict 
leuangile. A celle confideration on fe doit garder 
de ce vice d'ypocrifie, qui eftieufncr^maccrerfon 
corpSjdiregrâd nombre doraifons vifiterlcsegli- 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.ccxfi j. 
fes, faire longs pèlerinages, porter veftemés d'hu- 
milité & fâincreté, fouuent parler de Dieu , blaf- 
mer les vices, louer les vertus, baifer.la croix & les 
y mages: & eftrelafciuieux,mcnfonger, cauilieux, 
ambicieux, auaricieux , arrogant , prefumptucux* 
inobedient & viurefans amendement en tous ces 
péchez & autres couuers de fainâes & deuotes ce 
rimonies & de bonnes œuures exteriores. Il eft re 
quis pour aùoir charité que le cueur foit correfpo- 
dant &sacordcauec l'œuurepour laprefenter à 
Dieu & Ce garder du dyablç qui fouuent induy t les 
hommes Se femmes à telles /îmuJatious Se deuo- 
tiohs exteriores non ordonnées parl'Eglifc leur 
donnant entendre que pour icelles fans autre pe- 
iritéce Dieu leur pardonnera leuïs péchez, crimes 
& iniquitez, & combié que telles bonnes œuures 

e/oiét à reprouuer, &'quelque péché qu'on face 
qu'on ne doit cefler de faire bonnes œuures, ri eant 
moins le meilleur eft lesfaire en purité de cueur Se 
de corps non eftant en péché qu'on puiflè. 

Pour conclufion Ame raifbnnable à fin q foyez 
mieulx excitée à dile&ion & charité ie vous prie 
que contemplez vnpeu tout le procès que noftre 
leigneur Ieluchrift tint à fes Apoftres Je iour de la 
grandCene & la nuy t qu'il fut prins au iardin d'O- 
Huet , dont parle faindt Iehan en fon Euangile . Et io< xiiiï 
vous trouuerez qu'il excitoitprincipallement fesxv.xvi 
Apoftres par doulces remonftrances à charitable xvii. 
amour Se dileûion , Se à plus aymer l'Ame que le 
corps , & nefçacheperfonne de bon Sç net cueur 
qui en lifant & gouftant le (àinéfc & deuot paflàge 
fe peuft côtenir de doulces Se amoureufes larmes. 

GGij 
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Le fécond liure 

Il dift entre autres chofes & pour conclu/îon à fes 
apoftrcs. Par ce que ie vous ay dit chafcun cognoi 
ftra que cftes mes difciplcs fi vous auez l'vn àïau- 
tre Charité. Dieu eft Charité, & quife départ de 
Chanté fe départ de Dieu. 

Apres ce long procès te propos d'entre Théo-" 
logie & l'Ame; auquel tenant Y Ame incorporée 
eftoit toute rauic&fouuét iettoit doulces larmes 
decompun&ion & ioye,clleapella Foy,Efperan- 
ce & Chanté . Et elles aflèmbléesauec Mémoire, 
Entendement & Volunté au cabinet de l'ame,c'eft 
fon cueur. L'ame parleur inftrudhô eferipuit à no- 
ûre feigneur Ieûichrift TEpiftrc fequente. 

ffa ipjkedmoureujêenuoyéepdrtAmcrdiJon- 
tutbUdfoncfj>OHX & fagncurlefbs. 

kVis que ic fuis de mes péchez deliure, 
iO bon Icfus,ie fuis comme femme y ure 
I Y urc d'amour & de dile&ion, 
Yurede ioye, yured affe&ion, 
Et tellement que ne puis trouuer forme 
De vous eferipre, O grâce feptiforme 
le ne fçaurois continuer propos, 
le ne fçaurois au cueur auoir repos, 
O bon Icfus tant fuis damour efprife 
Celt de vous feul, que n'en foy e reprife, 
Et c'eft amour de mon entendement 
Vient en mon cueur par foy violamment 
Et naift par vous du bon Dieu voftre perc 
Qui m'a remis mon crime & vitupère 
Et pardonné tous mes maulx & péchez 
Dcfquelz mesfens eftoient tous empefehez 




Digitized by 



de la noble amoureufe Dame. Fu.ccxlii j * 
Cefte amour naift de voz grands bénéfices 
Quçm'auezfaitz par moyens tant propices, 
Ceft amour naift des maulx qu'auez foufFers 
Pour me mettre hors des ténébreux enfers, 
Ceft amour naift dont vous m auez aymée 
Non feulement bonne, maisdifFamc'e, 
Oeft amour naift non pas pour feul guerdon: 
Mais bon Iefus par ce qu'eftes tout bon. 

Et toutesfois mon amour eft petite 
Enuers la voftre,& le voftre mérite, 
Car vous m'auez aymée (àgement 
Quand auez prins pour moy reallcmcnt 
Vn corps mortel, le ^uel n'eut onc macule 
Et defeendu du hault propugnacule. 

Aufsi m'auez aymée h tresfort 
Qu*auez voulu pour moy foufFrir la mort 
l'entends d'amour fain&e & (pirituelle 
Non de l'amour feulement corporelle. 

Outre m'auez aymée doulcement 
Begnin Iefus, car auez feulement 
Tout fait cecy par amour (ans contrainte 
Et charité parfaite & toute fain&e 
Et d'auantage, ô Iefus bon Se doulx, 
Auez voulu vous nommer mon cfpoux. 

O quel honneur que vile créature 
Son créateur cfpoufe, & fa facture 
Soit efpoufée auec fon plafmateur 
Ceft figne grand d'vn parfait amateur. 

Ce nonobftant las iefus oublieufe 
De cefte amour tant grande & copieufe 
Et malliay de voz grands ennemys 
Par lefquelz i'ay plufieurs péchez commis 

GGiij 
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Lefccondliure 

Et fi fus cfeulx forcée & corrompue^ 
Proftituée & dame & corps rompue 
Tout par ma coulpe & mon trefgrand defau/c 
Çhafcun le fçet,dire le puis tout hault. 

Mais vous Iefus me voyant defoléc 
Par bon elpoir vous m'auez confolée. 
Grâce diuinei moy fi s'adreflà 
Et de par vous mon affaire dreflà 
En ordre, tel que par yoftre mérite 
La Trinité de mes maulx me tient quitte 
Dont vous mercie, ô benoift Iefuchrift 
De cueur, de bouché, aufsi par c eft efcript 
Et d'autres biens qui font innumcrçblçs 
Vous fup liant en mes foufpirs plorables 
Que me vueillcz de yoftre amour parer 
Et que jamais n'en puiflè difparer, 
Car voftre amour eft doulce & véhémente 
Plaine d'honneur toute reficiente 
Et qui ne fouffre auoir autre amy tié 
Ccft vn arrçour tout reraply de pitié. 

Par ceft amour youluiles petit eftrç 
Pour me loger en voftre éternel eftrc, 
Ceft vn amour qui cftraint doulcement 
Et qui enfeigne à aymer fàgement, 
Lafle les cueùrs des lacz remplis de gloire 
Sans honte auoir brufle efperit & mémoire. 

Ceft vn amour plain de iocundité 
De reconfort & de félicité, 
Ccft vn amour tout remply d'aflèurance 
Sans ialoufïe ou gift bonne efperance 
Qui ne molcfte ains en ly eflè eftraint 
Ht toutes gens à bien viure contraint. 
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Ocft charité parfai&e & non conf ufe 

Dont toute grâce aux amans eft diffufc, 

Ceft vn amour qui donne liberté, 

Plante de biens & de fruy tz vberté. 

Ris difsimule & ne fçet contenance, 

Ceft vn amour qui donne fouftenance, 

Par Ceft amour dont ie n'ay qu' vn petir, 

O bon Icfus i'ay fi grand apetit 

De vous auoir en la mienne chambrette 

Et deuifer auec vous fculette, 

Las vous dirois au long fans inçidant 

Combien mon cueur en amour eft ardant 

Iaçoit Iefus que fçachcz mes penfees 
Comme vray Dieu, mais comme font cenfees 

Et quelle eftime elles ont enuers vous 

le n'en fçay rien, fors par vn efpoir doulx. 

Et tant ya Iefus trefdeledable 
Que ie vous voy fi bon & fi trai&able 
Tant amoureux que vous aurez mercy 

De cefte la qui vous ayme (ans fy 

Vouslefcauéz, voire mieulx que moymefine, 

Et fi ie n'ay la face trifte & blefme 

Comme amoureux languiflàns en amours 

Voyez mon cueur qui languift tous les iours 

Tout eflongne des mondaines négoces 

En atendant noz éternelles nopees 

Et fi pofsible cftoit plus toft vous vcoir 

Et près de moy quelque temps vous auoir 

Par fentement d'efpcrit. le pauure indigne 

Tous mes foubhaitz aurois, mais n'en mis digne 

Indigné fuis de toute indignité 

De paruenir à telle dignité 

GG/ii) 
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Dont ie m'indigne encontre moy coulpable 
De tant de maulx par ma faultc notable. 

Mais vo 9 fçauez mieulx que moy qu'il me fàufc 
N'ayez regard, Iefus, à mon default, 
Iett ez fur moy l'œil de mifericorde, 
Et me donnez la grâce qu'en concorde, 
Dorefnauant ie vous puiflèferuir 
Aymer fur tout Gins ailleurs aflèruir 
Et me y ucillcz preferuer & deffendre 
Des ennemys qui mont fait tant mefprendre. 
Donnez moy force & bonnes a&ions 
Pour refifter à leurs temprations 
Comme i'entendz ôc efpere défaire: 
Mais ne (çaurois conduyre c'eft affaire, 
Sans vous Iefus voftre grâce & fecours 
Ou i ay toufiours mon principal recours. 

A tant faitz fin à ma petite epiftre 
Que ie n ay peu de fi beau ftille tixtre 
Comme apartient à voftre humanité, 
A voftre gloiie,& voftre deité. 

Efcript au lieu qui fut fait pour nature 
Par voftre ancellc & humble créature. 

J&£» Comme l'Upiflre de l'Ame fut portée en 
Vdrddis par Omifbn dcompagn ée de Gfdce 
diurne, <*r delà renonce &fommaire do- 
Ûrine donnée d l'Ame pourtentretenement 
d'elle £r de/on corps. 

jJgfSgS I bailla l'Ame Incorporée fon Epiftre à 
Kp^Kj Oraifon, laquelle incontinent print fes 
p^8[Is5 afles de Contemplation, & vola iufques 
en Paradis deuant noftre feigneur Iefu- 
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de la noble amoureufeDame, *Fu.ccxlv • 
chrift , mais non (ans Grâce diuine qui l'acompa- 
gna,& prefenta l'epiftre de lame à noftre feigncur 
lefuchrift, lequel y fift refpoçe par vne fimple let- 
ttcAt créance, contenant ce . L amour dé laquelle 
vous m'aymez, mon elpoufe & amye , m'eft tref- 
agreable & telle que ie la veulx pour cefte heure, 
vous aucrtiffuit que fi continuez en cueillerez le 
fruy t au lieu d'éternelle félicité. Et à fin que le vou 
Joir vous en croiflc,& que puifsiez obtenir ce que 
fouuerainement defirez vous croirez Grâce diui- 
ne, laquelle i'ay chargée vous inftruire plus au lôg 
de ce que vous auez affaire . Soyez vigilante en a- 
mour &pourueue pour me receuoir,car vo 9 mau 
rez à voftre porte vn iour que vous n'y péferez.Ec 
adieu mo efpoufe &amye.Efcriptau lieu de l'eter 
nel repos. Par celuy qui eft voftre efpoux & bo a- 
my . La lettre de noftre feigneur lefuchrift fut par 
Grâce diuine acompagnée d'Oraifon aportee à Pâ- 
me incorporée, qui auoit pafle la plus grand partie 
de la terre de ieune(ïè,& sapt ochoit de celle devi- 
cillefle auecle temps, qui toufiours la conduyfoit. 

Lame incorporée print la lettre de lefuchrift en 
grand humilité,laquelle elle ne peult entièrement 
lire fansdoulces & amoureufes larmes . La lettre 
leue dift. Or ça grâce diuine môfeigneur m efeript 
lettres de creance.il me tarde que ic ne fçay voftre 
charge,ie vous prie prendre le loyfir d'en conten- 
ter le mien e/peiit. M amye, dift Grâce diuine , ic 
fuis toute prefte, mais ie ne le veulx faire fans tous 
ceulx de voftre maifon, car il eft requis d'y donner 
ordre tant pour vous q pour le corps. Incontinent 
furent mandez tous les officiers, feruiteurs & fer- 
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oatesde PAmc cy deflûs nommez qu'il ftifoit bon 
veoir tant pour le grandi nombre d îceux que pour 
leurs acouibremens , maintien &facunde.Et furet 
par reformation remis en leur premier ordre. Les 
aucuns pour le feruice du corps , les autres pour le 
feruice de I» Ame toutainfï qu'il à efté déclare au 
premier liure. 

Apres c'eft ordre mis Grâce diuinc parla à Vo- 
tante la grand miiftrcfle Se luy déclara que noftrc 
feigneur Iefuchrift entendoit que les fer uiteurs du 
corps ne fiflênt aucune chofefans elle Se Ton com- 
mandement , ne femblablement des officiers de 
l'Ame. Et Ci déclara comme & en quelle forte con 
uenoit nourrir le corps. Sçauoir c& fobremer (ans 
gourmandife, hon nettement làns vilennie, chafte 
ment fins impudicité, temperammentfans excès, 
humblement fans orgueil ne arrogance, doulcc- 
ment & patiemment fans ire & cnuie, laborieufe- 
ment (ans oy fiucté, charitablement (ans cruaulté, 
Se liberallemêt fans auarice ne prodigalité.Le tout 
de forte que pat le corps lame peuft pafler le repài 
re de vie humaine & venir au port de falut,ou no- 
ftre feigneur Iefuchrift fatendoit pour célébrer lés 
futures nopees. 

Aufsi vouloit que les feruiteurs Se officiers de 
l'Ame fegouucrnaflènt par Foy,Efperance Se Cha 
rité, fouz la grand maiftreflè Volunté,en obfèruât 
les commandemens de Dieu Se de I'cglife. Et tou- 
chant Senfualité qui cftoit femme de chambre de 
l'Ame & du corps, la tenfa & blafma tresfort , luy 
difant que c'eftoit vne affaitee preftant l'Oreille à 
chafcun , & chargea Voluntcdelachaftierfouuét 
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de la noble amoureufe Dame. Fuxcxlv j. 
par ieufnes,abftinëccs & autres labeurscorporeb. 
Autrement &cndefauItdecetrahiroitl'Ame & 
fon corps.Outre les auertit to 9 enfemble qu'ilz 4U 
roient des aucrfaires , 6c feroient afïàillis par guer- 
re de trois maulditz princes fouz pèche regnansau 
monde, qui font la chair,le monde & le dyable ri- 
ches &c puiflàns : mais que le roy fupernel & prin- 
ce de tout le mode leur enuoyeroit Ci bon fecours 
contre ces maulditz Princes que l'Ame en auroit 
la vi&oire, pourucu qu'on voulufl: prendre peine 
à la défendre , & promift à 1* A me fe troquer à ce- 
tte guerre lafleurant qu'elle feule combatroit bie 
tous lesennemys enfemble, & les fubiugueroit: 
mais que fi l'Ame la perdoit de veue feroient en 
gros d'anger d'eftre vaincus & afolez. 

Cy prent fin le fécond liure de ce petit œuure. 
Par lequel auons veu comme l'Ame incorporée à 
perdu Innocence au Palays deVolupté aucc Pechc 
& Ces complicesqui la mirét au Bordcau de Péché, 
Corne elle en fut deliurée & mife hors par Grâce 
diuine , comme & par quclz moy es obtint lettres 
patentes de la Trinité de Paradis pour l'abolition 
& remifiion de Ces crimes & dcliâz , qui entérina 
lefdi&es lettres, des empefehemens de Pénitence, 
de Contri&ion, Confcfsion & Satisfaction, & cô 
me elle fut par ces trois Dames lauée à laFontainc 
de Pénitence • La diference de Péché mortel & vc 
nicl, qui font les fept Péchez capitaulx, des dix co 
mandemens de la Loy,& douze articles de la Foy, 
& des trois vertus Théologales Foy , Efperance& 
Charité . Auec aucunes epiftres contemplatiues 
entremeflées. 



Digitized by 



LE 

TIERS ET DERNIER LIVRE. 




| N ce tiers liurc nous uetfps.fi Dieu le donne que 
h'efld * Amour diurne y id manière del'duoir, que 
jfi*eft d % Qrdifon % ejr texpojition del'Ordifhn ao- 
minicdie. td diferenee d'entre KehgionçUuflrdle, er U 
grdnd Religion chrejliçnne.Les triumphes e*r utàoire s que 
ï Ame incorporée À obtenues Jtdnt pdrterre que pdr mer co- 
tre ld chdir, le Monde, ($• leDydble>ou fonteomprinfès en 
mordîtes mdnieresde refifteren toutes temptdtions. Corn* 
me on Ce doit prepdrer pour bien mourir dllcr du port de 
fdlut.du fdin£t Sdcrernentde Utttcl & dignité d'iccluyi de 
Vdrddis,lnfcr 9 («r Vurgdtoire.Ld forme de bien tcpdmenter 
CT les (ignés pdrlefquek on peult conieStureruneperfonnc 
ejhe decedée de ce monde en tdutre en la grdee de Dieu, 

« TfaComme noflre feigneurïefuchrifl uxfitd ffc i- 
rituellcmcntl 9 Ame incorporée. 

R donc pour continuer noftre principal 
propos,âpres lareformation fai&e de i c- 
ftat de l'Ame incorporée par Grâce diui- 
nc,ainfi que nous auons veu, chafeun des 
officiers fc retira aux lieux de leurs offices pour fai 
reeequi leurauoiteftéenioindfc.Etau regard de 
l'Ame, Volunt^Entendemen^&Memoire/urcnt 
conduitz par Grâce diuinc,Fdy Efperance, & Cha 
rire, en la ebambrette de l'Ame . A laquelle fut dit 
par Grâce diuinc qu'elle fe tinft fur fes gardes, & q 
lô efooux Icfuchriflpourroitvenir à huy s clos lors 
qu'elle feroit couchée en fon li& de contemplatiô. 
Enuiron la minuy t de ce iour , & ainfi que 1* A- 
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de la noble amouretofe Dame. Fu.ccxlvi j. 
me incorporée repofoi t fur lelidt de tontemplatiô 
noftre feigneur Iefochr ift arriua & heurta à rhuys 
de la'chambrette qui eftoit le cueur de l'Ame. Elle 
demâda que c eftoit.Il refpohdit^eft moy mamy t 
ma blanche cou^be^ tna chère efpoufe.Ha mort 
feigneur mon bien ay me , ma gloire , mon defir Se 
mon falut,dift l'Ame, vous foyez le tresbien venu. 
Dont vient cela que le roy du ciel & de la terre , le 
créateur de toute la lumière & de toutes les tene- 
bres,mon plafmateur,auâ:eur de touteschofcs,mô 
feuueur & rédempteur, daigne entrer en la cham- 
brette de mon cueur Se s*aprocher de (à (èruantcSc 
créature tant imparfai&e, tant petite, tant pauure, 
& tât mefchate?Mamyc,dift Ieluchrift,ie ne veulx 
que ton humilité Se ton amourrcar ic n'ayme & ne 
tiens compte des hommes & femmes s'ilz ne font 
amoureux & humbles. Er par ce que iefcay toy a- 
uoir vn commencemët d'humble amour,ie te fuis 
venu veoir , mais tu ne me verras iufqucs au iôur 
de noz e(poufàilles,fors en efperit & par foy» Bien 
(èntiras mon odoriferâte doulceurde confolation. 
Et à ce que tu ay es amour plus parfaidte à moy , Se 
que tu me puiflesmieulx ay mer,ie te diray fcmmai 
rement que c'eft d'amour diuine. 

?^Q«e <f<ftd*4movr diurne. 

[ Mour diuine , dift noftre feigneur le- 
[fuchriftàl'Amejeft vneafFedion du 
jjeueur Se de l'Ameauec vne aplicatiô 
Ijde penfée pour ay mer quelque chofe. 
K Amour incline l'aymant, & fi n'a la- 
beur en cela combien qla peine foit grâd. Amour 
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ne trouue dificulté en chofe quelcoqûe, elfe eft im 
patiente fi elle ne treuue ce que defire . Elle ne péri 
le en autre chofc , fors en ce qu'elle ayme , & h ne 
prent plaifir au delayement. Amout vraye de £)icu 
cft vhe pénétrante lumière ardâte en la penfée par 
defir& refplendiflant en la face par cxcmplc.Cefte 
amour n'eft nuement ne purèment naturelle,mais 
infufc,purgéc illuminée & èfleuéefur lapuiflàncc 
de nature. Elle induy t toutes les autres afte&iôs en 
ellc,& à force Se vigùcur, quad ce qu'elle ayme cft' 

1>re$ d'elle, & languift quand en cft abfent • Certes 
a nature d'amour eft aymer toufiours, oublier fa 
propre chofepôur aymer la commune,vnir diuers 
oeuures/aire avn eftrange fon domefticque,eftain 
drelc feu d'Ire qui brufle les cueurs& aulsi procu- 
re paix. 

Amour apreht Se enfeigne â faire toutèixhofes 
droi<9tes,vcrtucufcs & honnorables. Amour colau 
de les bons (ans flaterie,reprét les mauuais en doul 
ceur Se fans fcandalle, & fi cft fans fufpition. Ou a- 
mour n'cftn'ya chofe qui vaille, & toutes chofes 
vont bien qui font par amour faites . Amour ref- 
iouyft laperfonnc&la foublieue & fubftrait des 
chofes mondaines. Amour n'eft iamaisocieufè.A- 
mour fait toufiours quelque chofe,toufiours croi/î 
toufiours augméte,ceft la vie derAmc,& qui n'ay 
me eft côme mort.La vray c amour ne requiert au- 
cun loyer, & I'euft elle ores mérité. Lcsaumofnes 
largitions,liberalitez,fufception de martirc Se au- 
tres bonnes œuurcs ne profitent pour aUoir falut 
fins amour. Amour rend Thomme parfait,elle fou 
ftient toutes chofcs,ellc fuportc Se endure tout pa 
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delà noble amoureufcDame^ Fu.carlvîljJ 
demmét. Amour eft vnechofe facile qui s exhibe 
à tous,& ne fc denye à perfonne,car hommes & PS 
mes,ieunes & viculx, lains & malades, pauures & 
richcs,grands & petjXmaiftres & feruiteurs,regu- 
liers,& feculiers, débiles & fors peuét auoir & pré 
dre amour, & n'ya perfonne qui s'en puifle extufer 
ne qui ne dirige les rais de pure amour aux au très. 

$&X>ontpoceié Amour diuinc. 

Ant que l'Ame aplicqua fon efpcrit aux 
■SI |3j amoureux propos de fon bon efpoux le- 
^j^Jfus/cs yculx corporelz ne ceflerent de ic 
éter larmcs,& à genoulx luy dift* O tref- 
doulx feigneur Iefuchriftjfontainc devraye amour 
dont tantdeclers ruyflèaulx procèdent &difluct. 
le pauure pecherefle ay toufiours efté froide Se eii 
plufieurs manières eflongnee de ccRe amour . ?ay 
cftefïngulierc & fequeftrce fans amour fans & di- 
le&ion,viuant en haine & fimulation , vous plaife 
m^yderparvoftredoulce amour,& inflamer mon 
cueur en lamour qu'il vous plaift que i'aye bcnôift 
Iefus,à fin que i ayme ce que ie doy a)'mcr&- qu'en 
vous ay mat i'aye la fempiternellevicd amour, Auf 
fi vous prie bon lefus que voftre plaifir foit me de 
clarerdôt cefteamourdiuincàprinsfa naiflance. 

Ceftc amour,dift Iefus,naift ainfi que les larmes 
qui tombent des yeulx fur 1a poi&rinc : car amour 
naiftde l'entendement & tombeau cueur par foy, 
& en cette manière les fain&z & fain&es vainqui 
rent les empereurs, roys, monarques & tyran* par 
foy,car la foy eft vn bien trefSin&'dela penfee qui 
par aucune necefsité n'eft contraint à faire fauta 
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& nepeulteftre corrompu par don , promeflè ne 
autre loyer: mais eft vnc chofe toufiours diurne- 
métferme,ftable & conftâte en courage. L'amour 
naift de la grâce de Dieu mon petc, car homme né 
pcult venir à moy Ci par mon père n'y eft attrait i 
c'eft à dire à mon amour . Amour entre en la j>en-- 
fée des humaines créatures par l'ouy e en oyat par 
1er des biens & vertus d'aucun. Par ce bon raport 
eft engendrée vne amour es cueurs des oyans . A- 
mour naift de bonnes parolles , & le commence- 
mét d'atnytié eft de parler de chofeshonneftes & 
vertueufes, ainfi que mal parler & detrader eft le 
commencemet d'inimitace. A mour naiftdesbene 
fices/eruices & plaifirs qu'on fe tait l'vn a 1 autre» 
combiennofhefcigncur leftchrifi à *ymé 
les Humains. 

? Relmifericordieux Iefuchrift, dift l'ame, 
lie vous doy àcefteconfideration aymer 
jlpaifaiétemétaymer par vrayefoy , laque] 
y le tellement vous plaift & eft agréable q 
vous gueriflez & fauuez par elle tous humains , Se 
fans laquelle hommes & femmes ne vous peuent 
cftre plaifans.En vous bonlefus font toutes les eau 
fes d'amour , par ce que vous eftes tout bon, tout 
parfait, tout mifericordieux, tout riche, tout pui(- 
fant,tout amoureux & d'incomprehenhblclapie- 
ce. Secondemet vous m'auez aymée d'vne amour 
fi grade que ne fçaurois la dire ne déclarer, car trel 
beenin feigneur fontaine de vraye amour.vo m'a 
uez aymée doulccment en prenant par amour & 
doulceur feulcmét corps mortel en humilité pour 

moy 
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de la noble *mouretifè Dame. Faccxlix. 
thoy & pour tous les humains, vo* m'auez aymec 
làgcment quand auezprins ce corps matériel de 
vétre virginal & fans aucune corruption ne tache. 
Vous m auez aymé* fortemét lors que pour nous 
cftes defeendu du voftrc trofiicfupcrnel ça bas en 
terre, de maiftre vo* eftesrfait feruitcur & de grâd 
petit , & auez foufert iniures , oprobres , flagella- 
tions , contumelics , crachemens, blafphemcs , ÔC 
finablement mort horrible & cruelle. 

Par ces moyens vous cftes monftrcmon tref- 
doulx amy , mon prudét confciller & mon fort ad 
iuteur,& fi doulccment ncm'eufsicz aymcc,helas 
vous hemeufsiezquifenecherchéeesprifons iii 
fernallcs. A celte affeékion & dilc&ion auez aiou- 
fié fapience par laquelle auez deceu le dy ablc mô 
ennemy mortel. Aufsi y auez aiouftépatiencë par 
laquelle aucz pacificDicu voftrepcrequi par moy 
auoit cfté tant offencé.Et ne vous fufift d eftre ain 
fi venu en tcrrevifiblemcnr pour lamour de moy: 
mais cftes venu inuifiblcmcnt iufques à ma petite 
châbre pour me confoler anduy rc à voftre amour, 
inflamer en icelle, & finablement pour me dôner 
éternel dbuaire en voftrc royaume de Paradis,dôt 
ie fuis indigne, ô trefamourcux Iefus:mais ay bien 
deflèruy voftre hayne en lieu d'amour, peine pour 
gloire, & tourmét pour falut: car ingrate de tât de 
bénéfices me fuis par longues annéeseflongnée de 
vo 9 & quis l'amour du môde,les délices delà chair 
& la côpagnic du dyable mes ennemys & les vo- 
ftres , dont nean tmoins m'auez retirée & à voftrc 
amour rcduïdtcpar Grâce diuine, mais encores ne 
fuis ie biçn inftruiâe comme ie vous do/s ay mer. 

HH 
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ïfeComme ondoitdymetvieiê^ comMen* 
Ij PByl lOn efpoufe & amye,dift Iefuchrift,ru me 
Ifcvl i c ' ois mer de tout ton cueur,de toute ta 
I^^Jj atne^&de toute taforce,c'eftàdife de 
tout Ce quiàeftcen toy.Helas feigneur 
Dieu,dift T Amc^u'cft ce à dire de tout mô eucur? 
Ceftjdiftlcfus, vue magnitude & grandeur d'a- 
mour telle qu'on ne s'en départira iamais par blan 
dices,par falaces,par iniur es. & m'ay mer n entière 
mSt quelecucut nefoit plus enclin à autre aymer 
que moy & ne fe dele&e en autre chofe plus qu'en 
moy . Vnc perfonnem'ayme moins qu il ne doit, 
quâdilayme vnc autre chofe auec moy non pour 
f amour de moy. Tu ne dois habandonner mon a- 
mour ne mon/ct uice pour tous les délices & plai- 
firs du monde,pour toutes les pertes que tu pour- 
rois auoir es choies téporcllcs,comme en maifons 
terres,fexgneurics,femmes, enfâs, ne pour tous les 
martires qu'on te feauroit prefenter.Et lî d'auentu 
re tu penfes aymer tes biens temporel2,corporelz, 
& fpintuelz auec moy,garde toy bié de les aymer, 
fors pour l'amour de moy,c eft à dire q le tout foit 
finablemcnt & principalement reduyt à mon hon 
neur,à mon feruice,à mon plaifir & à l'obferuance 
de mes commandemens, car aymer les femmes en 
mariage, les enfans légitimes, lés biens temporel» 
bien acquis pour en auoir feulement fon plaifir en 
ce monde,& non pour l'amour de moy,ce n eft a- 
niour ou ie doiue prédre plaifir, & m'eft ennuy eu- 
fc & fafcheufe tclleamour , car toutes opérations 
des carholicques fe doiuent référer premièrement 
.Àrhonoèur de moy qui fuis lau£fccur& créateur de 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cc£ 
toutes chofes; 

Secondement ieveulx que la créature m'aymë 
<ïe toute fon ame fidelemenr,car tout aiiifî que fay 
mieulx ayme mon ame cftie feparée de mon corps 
que hatùrc huhiainc derhouraft éternellement da 
hée.Àufsiie veulxquc les humains aufquelz t'ay 
exhibé Icfruyt de fi grand amour eflifent plus toft 
la mort que m'ofFenfer car dile&ion eft vne faulce 
dapetit qui fait trouuer toutes les viandes bonnes. 
Sas amour toutes chofes font ameres & fans, gouft 
Se routes chofes ameres font fait doulces par a- 
ftiour.Ceque lesfain&z percs ont aprouùéparjes 
defers qui vfoiét d'hèrbes&e/corces d'arbres p our 
vin fuiheux , pain fauourciix & viandes délicates. 
Hz auoiertt la dure terré pour mol Jic3:,Ia rude pier 
re pour cheuct,la baire pour blanche chcmife& fa 
compagnie desbeftes filueftres pour celle des pîai 
fans môdains? en toutes lefquelles chofes il y et oii 
uoient grand gouft & fàucur,dçleûation & cîouï- 
ceur pour l'amour qu'ilz auôiétft à moy. 

Certes m'amye toutes chofes grimes 6ç cîéci* 
les font par vrayfc amour Jegieres, doulces, & fari- 
les.Lesiain&z martirs en dottnét l'extople qui ont 
fupotté tant de diuers fourmchs,non fçuiemct pa- 
ciemment & en doulceur,ftïaisioyeufement pour 
lardate amour qu'ilz auoiët à moy, Labeur iatnais 
ne fatigue amour,& tourment ne le furmônre.Tat 
plus trauaille amour Se plus à de repos. Les affliéH 
onsceflerit & les femptarions paflentiLe repos é 
mour eft ncrepofer,CeIuy qui senyure du gouft de 
cefte amour prêt ioy ë & cohfolàtiôh en toutes fe$ 
eeuures.il fe deuk & rieft n'enfent,il traùaillc & i* 
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maisn'eft las,on fe moque de luy & rie né cognoift 
bref il n'yatrefor g. vaille l'amour de Tameamoy.. 
Il n'eft perfonne qui (cache fon prisrcar tout or eft 
petite arenc à côparaifon d'amour . Sans amour le 
riche eft pauurc,& le pauure eft riche auec amour, 
car qui m'ay me de toute fon amc , à ce qu'il ayme, 
fuis toiufioursauec luy,vne autre amourne fçauroit - 
occuper la mienne ne fe méfier auec elle par ce que 
les chofes vrayes n'ont rie cômun auec les veines, 
les éternelles auec les caducques, les (pirituelles a* 
uec les téporellcs,ne lesfouueraines auec lesbaflès. 

Tiercement ic veulx eftre aymée de toute ta for 
ce perfcueramment&entoustemps&que roui 
les fens extérieurs & intérieurs de la perfonne co- 
rne fon entendemcnt,fa memoire,& fa volunté,&r 
toutes leurs opérations vacquent àc'cft amour, de 
forte q s'ilz font occupez à autre dile&ion ne peu- 
ent plus dire qu'ilz ont amour à moy.Et par ce tel- 
le amour eft vn ly en glueux <jui indiflblublement 
ïy e & vnift la perfonne à moy,cn manière q la per 
fonne qui par telle amour eft à moy lyée nen pcult 
eftre defliéene feparéepar fer,glaiuc,feu,eaue,fain 
froir/oifychaultjpauurcté^richelïè.debilité.gucrrc 
maladic,pefte,famine,plaifîr corporel, delcéfetion 
charnelle, perte, gaing, ne autres chofes quelzcon- 
ijues/ors par Fimmundicicéde péché mortel. 
pfrlpiloguedcs bénéfices fatz aux humains par 
nojtre fèigneut lefochtifi, comme il s'efion 
gn e aucunes fois d'eulx pour leur profit.^ 
EpSraiE propos de diuine amour hny , l'Ame fe 
r^^liprofterna deuant fon efpoux Iefus luy di- 
fO^^ifant en habondâce de larmes & les mains 
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de la noble amoureufè Dame. Fu.ccl j. 
îoinAes.0 fouuçrainc fapiencc,abifmc de dilcdtio 
& bonté , fource viue de charitable amour , trefor 
de pitic Se fontaine de mifecicorde , ie cognpis & 
fçay certainement que m'auez excefsiucment ay- 
mée & les bumains,car pour 1 amour de nous eftes 
defeedu du throfnc celefte,de l'éternel empire, du 
lieu de repos, de la chaire d'honneur, tic auez laifle 
le tiltre de roy & de crcateur,& en l'habit & vefte 
ment d vn pauure ferf eftes venu en ce mondain rc 
pairc,en cefte valée de mifere, en ce lieu dedanger 
en la demeure doprobre, au pays de pleurs & defo 
lariô pour nous deliurer de lïnfernalle prifon auez 
foufert fain & (bif/roic & chault,enduré moleftes 
iniures,oprobres,&i)lafphcmes,&:auez foufert e- 
ftre outragéjbatUjflagelléjCourôné dcfpines, decra 
ché,colaphifé,eftraindre,Iyé, bla/phemé & mettre 
en oprobre de tout le peuple par voz créatures vpi 
rc ataché par j>ièdz & mains à doux au hault arbre 
de la croix,qui lors eftoit le tourment le plus hon- 
teux &fcandaleuxde Iaterre,& illec voftre huma- 
nité delaiflee deDieu voftre pere & de rous voz; a- 
mys,fors de voftre mpre voluftes foufrir mortpour 
laqlle vous ob tin (tes Je triumphe de vidloir^ con- 
tre la puiff ace de Lucifer & fes complîce$,defquelz 
vo 9 defpouillaftes les enfers & prifons tartares dôr 
vous milles hors noz bons percs, & nous auez de- 
liurez de la fèruitude & lyë de péché & de la mort 
eternelleJ'entendz ceulx qui par vray e foy croy et 
en vous. Aufsi m'auez de voftre grâce efpoufce fur 
Jcs fons de bap tefmc deliurce du bordeau de péché 
& mundiâée de toutes mes vilennics & iniquitez. 
O fouuerainroy & bon Iefus pourquoy ne vous 

HHiij 
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aymerois ie de tout mon cueur,de toute mon ame 
Se de toute ma force? mais bonté ineftimable ie ne 
le puis faire fans vo* & voftre fecours. A cette eau 
fevoiis fuplie treshumblementô amoureux Iefus 
çjuti 4 vous pJajfc efchauffer mon cueur en cefte a- 
înour 5 à liquéfie rcdèfire paruenir & y bruflerpar 
feruènte charité fans plus auoir afFe&ion aux cho- 
fes mondaines, Fors pour vous feruir & aymer. 
Mamye, diftïefus, ie ne demande autre chofe que 
ton amour telle que i'ay deflas déclarée, & laquel- 
le as dèprefent ou peu s'en fault, car parfaite- 
ment ne la pourras auoir iufques à ce que foy es a- 
uec moy en gloire éternelle. Helas bon Iefus, dift 
l'Ame , quand fera ce que ie pourray paruenir * Iq 
né vous puis vcoirau moyen de mon ténébreux 
' Se terreftre corps , Se ne faitz que fentir voftre tac 
defiréc prefenec . Quand viendra leiour que ie 
pourray vcoir voftre incomprehenîîbic bcaultc? 
Quand auray ieiouyflânce dufruytdenoz futu- 
res nopees? Quand feray ie hors des mifercs de ce 
mondain repaire? 

Mamye , dift Jçfuchnft à f Ame ■ ; tien toy tpuC 
iours parée Se en bon eftat, car vn jour viëdra, le- 
quel ne puis fçauoir, que toy aprgehee diipas de 
la mort metrouuerasauport defalup. Chemines 
droi&ement & diligemment pour y paruenir, & 
à Dieu mamye • Helas bon Iefus , dift l'Ame , me 
voulez vous ainfi toft lailïèr? que feray ie? ou yray 
icPquedepiendray ie ? le me doybtc bpn feigneur 
que tantoft feray aflàiilic par les prineps du Palays 
de Volupté, & qu'ilz me feront de l'çnnuy • Prens 
courage ma bien aymée efpoufe 3 car ie ne mcfloi^ 
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de la noble amoureufe Damé. Fu.ccK j, 
gneray tant de toy que tu y ayes dommage, & Ci te 
îaifl? ray Grâce dhiine 5 gardes toy bien de la perdre 
car fans elle ne pourras faire chotè à moy agréable 
& fi fcrois tantoftfurprinfe par tes çnnemys.lc 
fçay bien que tu feras aflàilljc & guerroy éc , & le 
veulx ainfi pour auoir expérience de ta vertu qui 
cft parfaire en infirmité , 8c à fin qu'on cognoifle 
truelle amour tu as à moy , car fi tu l'entretiens tel 
le que ie te lay dônec, Grâce dîuine te mettrahors 
«letous ces dangers. 

P^SBN difant cesparoIIcs 3 noftrefeigneurIc- 
1 ^^^ uc hriftfe départit de r Ame incorporée, 
gj^^laquellc incontinent au départir iettavn 
grand fpufpir,difant.Ou eftesvous mon Dieu,mô 
(àuuçur, mon tant bien aymé efpoux,mon fouue- 
rain amy Se feignéur,ou iray ie pourvous trouuer? 
Hçlas Grâce dîuine confolez moy . Grâce diuine, 
VoluntéjEntendemcnt & Mémoire éftôicnt tout 
autour du lidfc, c'eft à dire du çueùr de la pauure a* 
me, qui la confolerent , Se mefmement Grâce di- 
umc,luy difant.Ne vous defcohfortez mamyè,car 
voftre amy n'cftloing de vous,& s'il s'en eft eflon 
gné quelque peUjc'cft voftre profit , voftre amour 
çn eroiftra $c fi prédrez plus fongneux labeur à mi 
cqfx 1 aymer & le chercher,Hçlas ou le pourray ie 
trouuer, dift 1» Ame.Vous le trouuercz, dift Grâce 
diuine , aucc faindl dçfir , Il n'ya chofe qui mieulx 
foit en voftrcfranc arbitre q defir y par lequel pour 
rez aller continuellement àlefus voftre efpoux, 
& parler auec luy . Si ainfi cft, dift l'Ame , ie défi* 

HH ni) 
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rcray *lïèz,mais fouuct auient q ic délire plufieurs 
chofes qui n'auiennët , & fi en defirat ie parle n'ya 
perfonne .qui me refponde. Croyez fermemét,dift 
Grâce diuine que voftrc (àindfc defir fera roufiours 
ouy & exaulcé/ors en trois cas.Le premier quand 
il eft des chofes non cortuenables à voftre falut,cô 
me il auint à faind Paul , qui defiroit cftrc deliure 
del'aguillon de la chair. Et Iéfuchriftluy refpôdit, 
Hfc do. gue ugrace luy deuoit fufirc,par ce q la vertu prêt 
Io.gar. ftperfedion en infirmité. Le fécond quand tel de 
* tot&. fa e fl. j c c hofe vaine contraire à voftre falu t . Et le 
ce men t j ers ^ voftrc faindfc defir s'efuanouyft incon tinét, 
™ft*~ car c'eft raifon pour obtenir ce quon defire,atten- 
* ^^dreconftamment l'oportunitéde 1 ayde & fubué- 
***** tion qu'on defîre félon le raifonnable plaifir de ce- 
luy auquel apartient acomplir ce defir. 

le le côfcflè, dift l'Ame,mais vne chofe me trou 
blc, c'eft que fouucnt ie ne fçay qui m'eft expédiée 
& necelïaire,ne qui m'eft contraire.D auâtage ha- 
bondét en mon cueur innumerables, vains & mô 
dainsdefirs, & aufsi ie mefafchc & laflè aucunef- 
fois en mes faî&z defirs,& neperfeuere en iceulx, 
Et par ce vo 9 prie m'enfeigner corne ie doydefirer 
Refpondit Grâce diurne vous ne de.uez defirer rie 
autre chofe fçr$ ce quevoulez demâder & obtenir 
par oraifon, c'eft à dire par prière à Dieu . Et corne 
dois ic prier*dift ï Ame.Relpôdit Grâce diuine vti 
Icmét,eficacemét & perfeueramenrjC'eft àfçauoir 
vtilemet de chofe qui fera au falut de vous & devo 
ftre prochain, Se quâd à la fanté corporelle & prof 
peritc tcmporeIIc,deuez en cela conformer voftrc 
pricre & defir à Iavoluntc de dieu,luy difimt & en 
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de la noble amour eufe Dame, Fuxclii j ^ 
toutes voz prières, voftre volume foit faifte nô la 
mienne^car fa volunté eft iufte & les voluntez des 
humains ne font toufiours bonnes & droites. 

p&Commc ordifèn e^neceffaire & conuena- 
blefourlefmtdeshumdins, 

E trouue fort eftranec,dift l'Ame, de de 
mander à Dieu par lain<5t defir que (a vo 
lunte foit faiâie , veu qu'elle fera acôplie* 



m 



vueilleou non , Se au'il auiendra ce qu'il à preueu ^ # 
en fon^ternité m'eftre oportun & vtile.il eftvray dm 
dift Glace diuine,& neâtmoins on doit prier dieu 
pour autre fin que celle dot vous parlez, car com- 
me Dieu ayt fait toutes les ebofes crées fur terre, 
nô qu'il en euft a(faire,maispour faire les humains 
participas de fa bonté. A ufsi veult il eftre ay m é des 
humains , & que par fein&z defirs & oraifons ilz 
parlent à luy pour leur bië, & non pour le fien, en 
cela eft la perfection des humains ainfi que la per- 
fection du Soleil eft en la lumière, Se du feu en fa 
chaleur. Et par ce fçachez Ame incorporée q dieu 
à ordôné quevous & les autres humains cherchez 
voftre falut par fain&z dcfîrs,& en acôphflànt ftii- 
dieufement fes commandemens. Et fouuent veult 
donner àlarequcfte & prière des fain&z Se fain- 
des, la chofe raifonnable qu'on dcmandc,laquelle 
il auoit ordonné en fa diuinçprouidence oétroyer 
Se donner auant qu'ilz fuflent fain&z.Et à celanya 
rien peruerty de ce qu'il à ordonne en fon éterni- 
té , car il preucoit qu'il o&royroit vn tel ou vn tel 
don,à telle, ou à telle prière Se requefte. Il eft tout 
certain q Dieu par luy mefmepouoit former toq- 
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tes chofes,neatmoins veult les fécondes câufts par 
luy crées y coopere^comme l'homme qui haift de 
fon fcmblable par commixtion charnelle , & les 
corps inférieurs font gouuernez par l'opération 
des corps celeftes. Ainfi veult Dieu vn homme e- 
ftre fauué par fes prières & oraifons , ou par celles 
d'autres hommes Se femmes eftans en la grâce de 
Dieu, & aufsi des anges Se elperitz celeftft. 

Aucuns dient que toutes chofes auiennent par 
necefsité d'immutabilitédcladiuinc prouiderice, 
diftl'Ame. Autres dient quec'eft parla necefsité 
des planet tes ou par la commixtion des caufes , & 
que par oraifon & autre chofe quelconque la diui- 
ne prouidencc ne fe change. Ce font hereticques, 
dift Grâce diuine, mais pour VôUs faire entédre le 
contraire qui eft véritable, fçachez q la diuine pro 
uidence a ordonné,non feulement quelz efFetz les 
chofes auront,mais aufsi pour quelles caufes Se en 
quel ordre lefditz efFetz auiendront. Et par ce con 
uicnt par necefsité q les humains facent quelques 
chofes,non que parleurs a&es changent & muent 
la diuine difpofition : mais acompliflènt quelques 
efFetz félon lordre diipofc déDieu,& eft vne tnef- 
me chofe es caufes naturellcs.Exen}ple,Dieu à dif- 
pofé donner au laboureur lefiuyt de fon champ, 
ceftàfçauoir par c'eft ordre s'il eft parle laboureur 
cultiué,labouré & enfemécé. Et à cerfe raifon con 
uient que l'homme laboure Se feme le champ à fin 
quil acomphfft c'eft effet defruyt félon l'ordre dô 
né de dieu, Ainfi çft d'oraifonon ne prie dieu pour 
immuer & chager fa difpofition,mais afin d'impe 
trer ce q Dieu àdifpofé eftrcacomply par oraifon, 
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de la noble amôureufe Dam£ Fu.ccliiij. 
& Çar ce veult Dieu tout puiflànt eftre fouuet prie x 
& interpelle par fes créatures raifonnables pour 
leurvtilité & profit,* fin qu'elles prennét quelque 
fidèle feurte d'auoir recours à luy, aufsi pour le rc- 
cognoiftre créateur & au&eur de toutes chofes,&: 
cntëdre qu'elles ont toujours affaire de fon ayde, 
& aufsi que Charité par fcrueur d'oraifon croiflc 
& multiplie en icelles créatures raifonnables. 

J>£. quelles OTdifonsfcnt les plus eficaces. 

g^^ Ous auez parlé de l'vtilité d'oraifon, dift 
B kw Ql^me àGrace diuine parions s'ilvo 9 plaift 
^^ j de J'eficace d'icelle . L cfkace de loraifon 
dift Grâce diuine, eft quand elle eft fai&ç 
en Foy, Efpcrace Se Chaiité. En foy croyat q dieu 
eft tout puiflânt pour oitroyer ce qu'on demande, 
tout fapiet pour difeerner fi la chofe qu'on demâ- ' 
de eft neceflairc & vtile au fupliât, & tout: bç> croy 
ant en charité q iamais ne refufera requefte raifon 
nable,atêdu qu'il en à baillé aflèurance par Teûan- Hccdo. 
giledifant.Demâdez & vous receurez,poulfë2 & lo.ger. 
il vous fera ouùcrt. Toutesfois ie treuue de fix for 
tes d'oraifons qui ont plus d'eficace que les autres. 

l^premiere eft loraifon agille^c'eft à dire tou- citde q 
tefpintuelle&defchargée des humaines folicitu- ratione 
des, vains defirs & fâtafies corporelles, & à ce pro « c °fi~ 
pos difoit Ainét Paul qu'il prioit en efpcrit & pen b° co *- 
fée,& non comme ceulx defquelz dieu parloir par ft**** 
labouchedu propheteEfaye.Ce peuple m'honore 
de bouche& fon cueur eft loing de mqy,& à cefte E /^« 
confideration pouëzpéfer combic valet les orai- XX2X ^ 
fonsdes enfans baptifez non chargez d miquitez, 
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ML dont parloitle Prophète difànt: Vous auez parfait 
vitf. voftre louégc de la bouche des cnfans & alaidtâs. 
La féconde eft l'oraifon acompagnée des bons, 
c eft à dire qu'vneoraifonfai&c en cômunité pro- 
cefsionallemet ou autrement par commandemét 
ou cofeil de l'cgiifc vault mieulx q l'oraifon fai&e 
Him>- en particulier. Car, comme dit fainft Hierofme,il 
rùmus. eft impofsible les prières de pluficursn'eftrc ouy es 
Et à ce propos nous lifons des Machabces qui s'af- 
femblercnt pour faire prières à Dieu. Aufsi quand 
l'oraifon eft fai&c pour IVniuerfel bien de l'eglife. 

La troificfme eft l'oraifon patiente & bénigne. 
Surquoy noterez que l'oraifoneft de moult grand 
eficace de ceulx qui endurent patiemment iniures 
& diffamations poui fouftenir Iuftice & Vérité, 
Vfdl. comme on peult veoir es oraifons de Dauid , qui 
viii. fut tant perfecutc par Saul & autres, & par fes en- 
fans meUncs . Aulsi eft de grand eficace l'oraifoft 
des pauurcs qui ont indigence de biens temporelz 
ou de fantécorporellc, & l'endurent patiemment 
pour l'amour de Dieu . Et à ce propos difoit Da- 
uid. Noftrcfeigneuroy tics pàu lires & ne delprife 
les captifz . Autant i'en dis de ceulx qui font tem- 
ptez de temptations fpirituelles & y refiftent. 

La quatriefme eft Voraifon libère non obligée 
nely ée de péché, car oraifon ne fert à mérite quâd 
. elle eft faifte en péché, & ne font les pécheurs ex 
aulcez , comme recite TEuangile , ientends ceulx 
qui font enpeché mortel & y veulent demourer. 
A ccftecauie l'oraifon de ceulx qui font hors des 
dagers du monde,comme bons Se vrays religieux 
& gensdefolitaire& contcmplatfuevie feparez 



Digitized by 



de la noble amoureufe Dame^ îu.cclr l 
des mondaines folicitudes, eft plus toft exaulece 
que de ceulx qui font au monde iufques aux orcil- 
Ies& entre les illecebres doulceurs d'iceluy. Sem- 
blablement neftdefi grand efficace lOraifon de 
ceulx qui font tenus de faire prières par fufeeption 
debiensfaitz temporclz comme s'ilzfaifoient prie 
res pour eulx ou leurs prochains en pure & fîmple 
charitc:Cèterispanbus. * 1 

La cinqiefme eft loraifon amy able & modefte 
& àcefte confîderatiô l'oraifon fai&e à Dieu pour 
fes ennemys d'autant qu'elle eft plus dificilc& pro 
cède de plus grand charité eft eftimée de trefgrand 
efficace . Semblablcmcnt l'oraifonfai&e pour les lo.grï 
roys, princes , & autres conftituez en autorité & in pre- 
dignité,d autât que le bien commun excédé le par dijer.- 
ticulicr.Et au contraire pèchent griefuemét ceulx 
qui leur donnet malediûions & detra£tcnt d'eulx 
Aufsi eft déplus grand efficace l'oraifon quand cl- 
ic eftfàifteà Dieu,cn vne honnefte vergongne,& 
qu'elle retient quelque chofe de chafte crainte,ccft 
à dire quand on fe repute indigne de prier Dieu & 
qu'on s^ceufedeuât luy& àceproposdifoitfaindfc 
BcrnaitdEn vérité i'ay trouué qu'il n'ya chofe plus - 
efficace pour trouuerlagracedcDieu,ou la confer 
uer,ou la recouurer que s'humilier non voulat fça 
uoir les haulres chofes.mais feauoir à Sobriété, & 
par ceeftbiéheureufelapcrfonnc quiàtoufiours 
la crainte de Dieu deuant les yeulx,& qui fe répu- 
té çlus indigne de feprefenter deuât Dieu 8c lepri 
*r q les autres , cefte humilité fait exaulcer fa priè- 
re, car humilité eft la lanterneou lumière de tou- 
tes les vertus. . ' " ' 
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'j0*gêf. Lafîxiefmeeftroraifon humble &fubie<9:e, car 
tnpred. l'oraifon des humbles&- obediens plaift toufiours 
fer. à Dieu,& fur ce notez qu'il ya triplé hiimilité^'crf 
à fçauoir d'entendement, d'âffe&ion & d efFer,car 
par le defaulr d'auoir humilité eh l'entcndemétjÔC 
de ne fe rendre fubiet à lopinrôn de reghfe pfufî- 
eurs par prcfumptiohcuy dans plus fçauoir que les 
anciens peres& do#eui*s de fainfte eglife mettent 
toutes chofesen argumetations & contrâdi&ions 
& doubtent de ce qu'ilz deuoicttt croire, parquoy 
perdent la foy par laquelle on cft exau Icé , & fans 
icelle on n'aura iamais Ce qu'on demande par oral 
fon> Et a ce propos difoit Dauid en pidfant a Dieti 
Vfdl Se le priant. Mon Dieu le mien cueur ri*eft par or- 
cxxhc. gueïl exâîté,ne mes y euh par prefumptio efleuez* 
&c fi n'ay cheminé es chofesgtâdeSjn'çn celles qui 
fonr merueilleufespar deftîis moy.Aufsidoit eftrè 
l'oraifoh humble d'affe&ion^e defirant lescbofe* 
haultes^âïs en rendat toufiours fon affe&ioh fub 
ic£teàlavoluntédeDieu.Eteti l'effet on doita- 
ùoir femblablemcnt humilité, c'eft à dire quâd on 
pricDicu fe mettre à genou Jx la tefte nue,faire fori 
ôraifon en larmes & compafsion, combien q dieu 
Regarde principallement l'humilité de cueur, niais 
quand il ya humilité dedans & dehors fans fimula 
le. ger. tiôn, l'oraifon cft de plus grand eficace. 
hpted. Ie demad^diftl'Amején quel lieu iedoy prier 
tri.de Se quand ic dôy prier ♦ Rcfpondit Grâce diuinc, 
mendi- que tout lieu eftoitconuenable pour faire oraifon 
atatx à Dieu Se à fes faindz , toutesfois que les eglifes à 
fpiritua Dieu dédiées y eftoient par congrùitéplus aptes, 
li. Se les oraifons y faites déplus grâd eficace & ver- 
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tu.Et quâd au temps de prier Dieu que fain& Paul 
auoit cfcript qu'on priait Dieu fins intermifsion, 
toutesfois que les iours des Dymenches & autres 
feftes y eftoient fpccialement dédiez & ordonnez 
pour le commun peijple,efquclziours on ctoit les 
oraifons eftreplustoft exaulccespôur lareuercn- 
ce du faittd ou faindtc dont on fait ces iours folera 
nitc , ainiî que chafeun pcult cognoiftre par expe-' 
ricncc,mais quand aux prebfttes chafeun iour leur 
cftoit eftably pour faire prière , & fept fois le iouc 
efquelz ilz doiuét dire matines, prime, tierce, fix- 
te, nône, vcfprcs Se coniplies.t'heure de matines Lesfipè 
commence à minuyt& fe continue iufques ktroisœttHtcs 
heures apresminuy t.JL a hetire de prime depuistrois fa ionf 
heures après minuy t iufques à fix heures du matin naturel 
L'heure de tierce depuis fix heures du matin îuf- frlonln 
ques à neuf heures .L'heure de fixte depuis neufHrôri- 
heures iufques à Midy . L'heure denohnc depuis 
midy iufques à trois heures après midy . L'heure de ~ 

res depuis trois heures après midy iufques à 
fixneuresau foir,& l'heure de compiles depuis fix 
heures au foir iufques à neuf hcures,q. font lesfept 
heures félon la computatiô des Hebrieux,e(quelz 
noflrc feigneur Iefuchrift célébra le miftere de fa 
fain&e mort & pafsion. Et doiuêt les prcbftrcs ÔC 
autres obligez par leglife à dire les heures cano- 
nialles, les dire à fept heures ou au dedâs d'icelles, 
côbicn que l'heure de matines quâd aux prebftrcs 
feculiers cft remife auantiîx heures au matin,mais 
les réguliers fot ten 9 les dire entre minuy t & troi* 
heures ou autre heure félon leurs configurions. 

Parlons de moy & de gens feculiers/iift l'Ame, 
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ne fommes nous tenus faire àDieu oraifoh que 
feftes?Vous m'auez dit qu'il conuenoit pour la per 
fe&ion tierce d'oraifon perfeuerer en icelle, & auf 
fi que faindfc Paul commandoit prier Dieu fans in- 
*Hf d * termifsion. le vous ay dit, refpondit grâce diuine, 
ultcu. j cs peftes eftoient fpeciallemcnt ordonnées 
pour faire oraifon,mais pouttâr ne s'enfuyt qu'on 
ne doiue prier Dieu fans cefler, par ce que à toutes 
heures on à affaire de fon ayde , & nuy t & iour en 
dormant & en veillant,en beuuant & en mengeât 
& en faifant toutes autres chofesjtoutesfois on eft 
tenu pour ce faire laifler fo labourage^ftuce & me 
ftier,car Iefuchrift vous à baillé la forme fort brief 
I0 '^* ue,maistompédieufcpourleprier,aufsiouyrvne 
mprçd» mcflè ne fcrok j onguc acmeurefts s arrefter à orai 
" 4(34- fons verballes empefehans fon eftat ou meftier. 
7 mn Et pour entendre la parollc de fainék Paul dUant, 
Priez fans ihtermifsion , vous noterez que celuy 
té y 1 prie Dieu continuellemét qui fait aucunes bonnes 
• œuurcsàlagloiredeDieu,foirenbeuuant , men- 
geant,dormant,veillant,ferecrcâtpoureftreaprcs 
plus apte à feriiirDicU & faire fes commandemens 
Ôc aufsi en faifant fon labourage , cftat & meftier, 
aufsi en faifant lafte de mariage ôc prenant fon ay* 
fe fans excès , pourucu qu'on face le tout à la gloi- 
re de Dieu recognoiflent q Dieu veult qu'on men 
ge,boiue& dorme pour viure,qu on trauaillcpoqr 
fc nourrir, qu'on multiplie l'humain lignage par le 
facrement de mariage,lemerciat de toutes ces cho 
les, & aucunesfois quand on fe trouue a quelques 
fcftins,ou qu'on prent fon repos en litz,courtines, 
penfer ôc dire àDieu en fon cueur.MonDicu ie ne 
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fois digne d'auoir ces biens corporelz,&protcfte 
que ie ne les veulx prendre pour vous offençer ,& 
C ie feauois qu'il vous defpleuft ne les prehdrois, 

le fcaurois voluntiers,dift l'Ame, pourquoy fou 
tiét foubz forme d'Oraifon on dit plufictirs pfeaul 
mes b qui ne femblen t eftre Oraifbns à Dieu par ce 
que aucuns d'icculxfont mention d'Ire, Vengcâce 
ce, guerre, louegcs, complain&es & autres diuers 
propos.'Aufsi fouuentçeulxquilcs dient n'eriteri 
dêt latin ûti n'ont J'inteligencedu pfeaulme qu'ilz 
diront. Il eft vray, dift Grâce diuine,mais la manie 
re de faire oraifon 8c prier Dieu h'eft touiiours _ 
femblable. Et pour l'entendre fçachez qu'on peut ÏOm 
pricrDieu en trois manières. La première par lou- COi 
enge quand on penfe ou qu'on recite les louenges 
deues à Dieu, les grands bénéfices qu'il àfaitz aux 
humains, enfcmblefdn inuinciblepuiflànce, in- 
comprchenfîble fapience & ineffable bonté , (bit 
de bouche pafeerimonies ecclefiafticques,inftru~ 
mens de mu/ïque & cloches , defquelles louenges 
les pfeaulmes de Dauid & d'autres font tous plains 
La feeonde quand onfrecite & remémore la tyratï 
hie, malice 8c iniquité desdyables,la crudelitedes 
iuifz qui tant tourmentèrent noftre feigneur Ielu- 
chrift, la malice & pertinacitédes infidèles 8c herc 
tiqties dont vous trouuerez aufsipluficiirs prophé 
ries par les Pfeaulmes de Dauid. EtU troifielmc 
quand ecluy qui prie rhanifeffcfà mifere,.pauure«^ 
té,angoi(Te & calamité, & qu'il fe cogtioift pé- 
cheur impuiffantdes'ayder &defhWde vertus, 
au moyen dequoy ne fçauroit ayde & fecours ail- 
leurs que auecquesDieu.Etbiefcfouùefttoh fait 

II 
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telles oraifotispar méditation fans aucune chofe 
demander à Dieu,mais on luy defcouurefeulemct 
fes necefsitez & pauuretez , & par ce qu'on s'efti- 
me indigne défaire demande,ou que la chofe eftfî 
grande qu'on nelofedemander.Auquelcasnoftfe 
feigneur Dieu donne ce qui eft neccuaireauat que 
le demander. 

le vous dy d'auantage qu'en faifant prière & 
u & eu oraifon à Dieu , qui n'eft autre chofe qu'vne hum- 
k tu. c i e< ai G n Se deuotion finalement référées à 
Dieu,le priant à diuerfes afFeéhons & defîrs, & ne 
rend toufïours à vncïèule chofe, mais varie en plu 
fieurs fortcs,& peantmoins l*efFec5fc de J'oraifon de 
meure toufiours, car aucunesfois l'affe&ion dupri 
ant s'afiche en vne profonde reuerence & fubiedti 
on àDieUjConfiderantdVnepartladiuinc hauhef 
fe,& de l'autre part la mifere d'humaine fragilité, 
comme feroit vne humble &fimple créature qui 
en rencontrant fon roy temporel par humilité Ce 
reculeroit & mettroit hors de la voy e comme in- 
digne de s'aprocher de luy, aucunesfois en penfànt 
aux merucilleux iugemens de Dieu , aucunesfois 
quand le pécheur confîderefes iniquitez innume- 
rables & trefgricfz péchez dont ne fe peult retirer 
fans le diuin fecours . Aufsi en conliderant l'infir- 
mité & ignorance d'humaine nature inclinée ape 
ché,à quôy ne pourroit de luy mefme & fânsDieu 
obuierjâucunesfois que la perfonne agitée & preC 
fée demaladie,pertc de biens,ennuytz,moleftcs & 
de temptationsfpirituelles eft en angoiflès& en 
îarmes j>iteufès 5 oon par defefpoir,recogite la bon 
xé de Didu , 8c que s'il luy plaift le mettra .hors de 
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tous ces pondereux affaires , aucutiesfois oh à des 
lâgucurs qu'on ne peult exprimer de bouche 5 mai« 
feulement par foufpirs,gemiflèihéns, & continuel 
les plainétes inuoquant feulement lé nom de dietj 
en difant. Ha mon Dieu que ie fuis tiifie,aucuhef- 
fois la perfonric penfe aux grands bénéfices qDieu 
luy àfaitzenfàcreation/edemption & nutrition* 
dont elle à efté ingrate , Se en douleur fc defpiâift 
eh elle mefmedeteftantfa mefchanre vie,aucunff 
fois recogitant les occafions de péché lefquelles el- 
le vcult fuyr à fin de plus h'ofenfer Dieu ,aUcunef- 
fois délibérant ieufher, porter la haire,& Faire aù - 
très affli&ions pour bugnir la chair inclinée àpe- 
ché,aucunesfois délibération faire aumofhes & ail 
tresfceiiutes charitables pour l'honneur de Dieu, 
aucunesfois en confiderât la confolàtioh de ceulx 
qui viuent droi&efnent , &c gardent lès comman- 
demens de Dieu , Se la peinc^oulcur & mifere de 
ceulx qui font le contraire. A ucunesfois en regar- 
dant fa chafte e(poufc,ôu fon chafte mary & fes eh 
fans Tains & droi&eméc viuans dont on loue dieu, 
aucunesfois penfâns aux honneurs mondains & ri 
cheflès temporelles qu'on à & qu'on tiet en humi 
lité comme fi on n'en auoit point defirant en vfer 
comme appartient 5 ou les perdre a aUcunesfois reco 
girant les ioyes de Paradis & les peines d'enfer, au 
cunesfois en prefchant ou compofant cantiqtic,di 
&ez & liures enrhwneur deDieu & fes fainttz&: 
iain&es.Et aucunesfois l'afeâiôdc laperfonneeft 
excitée à diuine aniourparla confïdeiation de U 
diurne bontc,penfant que les chreftiens par la ver 
tu de la foy font faitz enfas de dieu adôptifz& fre* 

llij 
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res de noftrc feigneur Iefuchrift &jfes j cohéritiers 
de l'éternel royaulmejaquelle meditatiô eft la plus 
parfaiâe& plus haultc que toutes les autres,car cô 
me dit fainâBernard 3 par celle ofl vient à baiferno v 
ft re feigneur lefurhrift en la bouche, & par les au- 
tres méditations en ne baife que les piedz & les 
mains.Et vous aflèure, Ame raifonnable,que parce 
ftc excellente méditation ou confideration , ferez 
roufiours en elprit auec noftre feigneur Iefuchrift. 

tfelxpofition delowfon dominicale, 
contenant pluficurs contemplations . 

JEreftefcauoi^dift l'AmeàGracè di- 
fuine . quelles prières & requeftes ic 
Idoy faire à Dieu. Vous luy en ferez 
!fcpt,refpondit Grâce diuinc,qui font 

î contenues par lOraifon dominicale, 

fouz laquelle font cemprinfes toutes les oraifons 
qu'on fait à Dieu en fa fainfte eglife.Et à cefte con 
ftderarion^aufsi parce que ladite oraifon eft 
briefue & compofee par noftre feigneur Iefuchrift 
eft diète & iugcelaplus parfai&e & meilleure de 
toutes les autres: toutesfois après icelle on doit di- 
re celles qui font ordonnées par l'eelife,fcauoir eft 
ceulx quifont àc^obligez,& fi fault garder de laif 
fer les Oraifons & heures ordonnées & aprouuccs 
par l'eglife pour dire autres oraifons fai&cs & cô- 
pofées par gés dcuotz en leur particulier. Or donc 
vous direz fur tout lOraifcn dominicale deuotc- 
ment, contenant fept pétitions & requeftes, far 
lefquclles pourrez faire les fept Oraifons quis'en- 
fuyucnt; 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cclix. 
PS* Vdternoftcr qui es in cœb5,p*ii£lificetHT 
nomen tmm. 
\ Oftre pere habitât es cieulx, oy ez la voix 
|de voz enfans eftans en ce monde corpo- 
j Tellement & defirans aller au pays celefte 
noftremaifon paternelle. Nous cognoif- 
fons voftre fublimité,conditeur,feruateur& mode 
rateur,qui au ciel & en la terrre & noftre mifere& 
humilité,& n'ofcriôs vo 9 apeller pcre qui femmes 
indigens d'eftre voz feruitcurs & de vendiquer le 
nom de filiatiô duquel n'auez voulu honorer voz 
ariges,finon que voftre gratuité bonté nous tuft a- 
dôpœz •, nous eftions ferfz de péchez malheureufe 
ment engendrez d'Adam enfans de Sathan par 1 ef 
périt duquel eftions à tous vices & péchez agitez 
& excitezrmais vous ayant pitié & raifericorde de 
nou$,par voftre vnicque filz lefus nous auez deli- 
urez delà feruitude de peché,emancipcz du diable, 
mis hors l'hérédité de l'éternel feu , & parfoy & 
baptefinc entrez au corps de voftre éternel filz le 
fus pour enfans adoptez, & au nom d'hérédité des 
chreftiés apellez.Nous n'oferiôs autre chofe vous 
demander perc eternel,fors ce que nous à commâ 
dé voftre filz,ncn autre manière vous prier fors en 
celle qu'il à ordonnée par cefte fain&e Oraifon do 
minicale • Aufsi nous à il promis que tout ce que 
nous vous demâderons en fon nom que nous Tau 
rons& obtiendrons,& feroit par vous odroy é.E t 
par ce que voftre filz eftant en ce monde n'a defiré 
chofeplus ardammentquc la clarification de vo- 
ftre faindt nom, non feulement en Iudcc, mais en 
toute la terre.Nous,àfon exemple, vous prions & 
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fuplions pere éternel quèla gloite de l'adoration 
de voftre nom rempïifle le ciel & là terrera ce que 
toute créature craigne voftre ineuitabJe puiflince, 
y encre & honore voftre éternelle fapicnce,& ay- 
me voftre ineffable bonté. 

le fçay bien que voftre gloire, comme immenle 
qui n*a commencement ne fin,florift toufiours en 
plie, & qu'elle nepeulr croiftre ne diminuer: mais 
il eft côuenâblc à tout humain lignage qu'elle (bit 
par tout cogneue.Oeft noftre vie éternelle de vo 9 
auoir cogneu feul & vray Dieu & lefuchrift que 
vous auez ça bas tranfmis . La fplendeur de voftre 
nom eftaigne & abolifle en nous toute ^humaine 
gloire , car toute gloire qui eft hors de vous c'eft 
vraye ignominie, iniure & infamie . O pere éter- 
nel toutes humaines créatures doiucnt à voftre bo 
té & mifericorde vous cognoiftre au&eur de tou- 
te nature celefts & terreftre , & adorer voftre filz 
pareil àvous,& de croire le fainét elperit procéder 
de vous deux. Ge que ne font les payens,iuifz,far- 
razins & aucuns hereticques.Et par ce vous prions 
que les payés ydolaftres laiflent la culture de leurs 
fymulachres & à vous fculfacent veneratiô. Que 
les iuifis,la fuperftitiô de leur loy miftarriere,foiéc 
par vous infpirez, & fi ores ilz vous adorent dont 
toutes chofes procèdent, vous prions ncanrmoins 
qu'ilz puiflet cognoiftre vn fik par qui toutes cho 
les font fai&cs, & le faind efpcrït confors de cefte 
diuine nature,&adorentvnemefmemaiefté Se 
deitc en trois perfonnes&- triple propriété des per 
fonnes en vne fimplc eflence & autant vous plaife 
en faire & donner aux hereticques, à ce que toute 



Digitized by 



de la noble amoureufe Dame. Fu.cclx. 

nation, toute langue, tout fexe, & tout aage s'acor 
dent en la gloire & louenge de voftre nô.Et nous, 
qui nous apellons voz enfans , ne diminuons vo- 
ftre gloire enuers ceulx qui ne vous cognoiflènt 

{>ar maintes manières de pechc,&: dofenfes fcâda*- 
eufes , de forte qu'en voyant par eulx noftrc vie, 
ainfi quauez efte parfai&cmët, glorifiée en v oftrc 
éternel filz Iefus,aufsi à la mefure de noftre imbe- 
cilitcfoy ez en nous glorifié, ce qui fefera fi le m ô 
de nous voit viure félon la do&rine de voftre filz 
en vous aymat fur toutes chofes & noz prochains 
commenous mefmes. Ce que humblement nous 
vous requérons faire , à ce que voftre nom fpit en 
nous fan&ifie,' & que toutes créatures puifTent cle 
rcment cognoiftre que voUs cftesfèul vray Dieu, 
feul éternel, feul immortel , feul puiflànt, feul fa- 
pi ent, feul bon, feul mifericors, feul iufte,feul ve* 
ritable, feul amirable, feul amyable,& qu'on doit 
(eul Dieu adorer en ttois perfonnes. 

[É55pS«gOn pere cclcftc, au&cur, conditeur,con~ 

mkïvk l^ eruateur >i n ft aurarcur & gubernateur dç 
jl^gJlj toutes chofes eftans au ciel & en la terre, 
duquel feul vient toute auâorité, puiflàn 
ce, règne & empire , le trofne duquel eft Je Ciel, 
marchepied ouefeabeau le monde, Sclcfceptre, 
éternel & immobile volunté,auquel nulle puiflàn 
ce peult refifter. Autresfois par voz anciés prophe 
tes auez promis pour le fàlut d ? humain lignage vn 
royaulmefpirituel qui aflèuroit voz enfans en vo 9 
régénérez en Liberté, eximez Se exemptz de la 
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tyrannie du dyable qui lors regnoit en ce monde» 
chargé & obligé à tous péchez. Et pour miculz a£ 
feurer ce Royaulme fpirituelauez enuoyé voftre 
filz vnicque des eieulx en terre , lequel après nous 
auoir par fâ mort racheptez, nousàfaïtz de ferui- 
teurs du dyablc enfansde Dieu, & par Ion euange 
hcque do&rine quand eftoit en terre parloit fou- 
uent du Royaulme des cieulx qui nous eftoit abf- 
cond & occulte , & lequel il nous promettoit en 
contemnant ce royaulme terreftre qui confifteen 
richeflès mondaines, en larrecins, homicides, ty- 
rannies & guerres , & eft gouucrné par ambition, 
orgueil, & par violéce & crudeIitéconduit'& de- 
fendu.Ef àcefte raifon défiions que voftrc royaul 
me nous auiennc,& qu'il vousplaife nous le don- 
ner, Sr pour y parvenir la grâce de vaincre la chair, 
le monde & le dyable par l'acompliflemét de tou- 
tes bonnes œuures à vous agréables , ce que nous 
efperons non par noz mérites, mais par voftrc e- 
ternel filz Ief us. 

ffcïUttiohintds tuafîcutin cœlo gr in tetrd. 

Perc eclefte modérateur de toutes chofès 
vous cognoiflèz la force desauerfaires q 
nous auons en ce bas lieu qui font la chair 
le monde & le dyablc. La chair eft tout 
iours rebelle & contraire à l'cfperit.La volunté du 
monde eft aymer chofes fluxibles & peu durables» 
Et le dyable confeillc 8c incite à faire les œuures 
quimeinent les gens à damnation perpétuelle, vo 
ftre volunté eft garder noz ames & corps en cha- 
fteté & purité. Préférer voftre hôneur & celuy de 
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de la noble amoureufe Dam c, Fu.cclx j • 
voftre éternel filzlefus à toutes chofcs,& viurc eh 
amour &r charité {ans ire, enuie,indignation,mur 
mure, blafpheme , auoir humilité fans orgueil , e- 
lire diligent & fongneux à vous feruir & obcir,& 
fobre en boire,menger, dormir,parler & en vefte 
mës.Toutes lefquelles chofesfont neceflàirespour 
auoir voftre amour & voftre royaulme. Et par ce 
vous fuplions nous donner la grâce de faire & a- 
complir voftre volunté qui eft toute bône & fein- 
dre, & non la noftre qui eft toute mauuaife & per- 
uerfe.Et fi la chofe nous defplaift,poignez, arguez 
difeiplinez & chaftiez les rebellas de voftre amou 
reufe verge d'auerfité patiente. 

P£ Vdncm nofhumquotididntmda nobishodie. 

I Ere éternel qui raflàfiez toutes cho- 
f Tes par voftre ineffable bénignité. Ic 
jifçay & cognois q les enfans de ce m 6 
|de tât qu'ilz font foui Yxûc & gouuer 
' nement de leurs pères & mères n'ont 
foucy ne occafiun de biens tcmporclz auoir pour 
leur nourriture, par ce que leurs pères & mères en 
font plus queulx curieux . Et à cefte raifon ie croy 
pere et£tnel,qui nous aymez trop plus que iamais 
pere Se merenaturelz nefirétkurs enfans, que tic 
deuôs en auoir cure ne folicitude/atendu mefmc- 
mét q voftre éternel filz Iefus eftâr en ce monde 
nous enfeigna n'en auoir folicitudenepenfer de 
la vie du l'endcmain^mais nous afleurant que vous 
pere tant opulent, riche, begnin & amoureux , Ôc 
qui de nous auezfi grand cure,&nourriflèz les 
paflèreaulx jieueftez les lys des champs de plus 
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belle & riche vefture q celle de SaIomon,ne nous 
laiflèrez, qui fômes voz enfans, nudz & fans nour 
riturcEt en cefte foy vo 9 prie, ô per e eterneJ,qu il 
vous plaife nous donner la fpirituelle & celefte vi 
ande,c'eft la doctrine euangelicque & le (ainft fa- 
cremét de lautel,car (ans cefte nourriture ne pour 
rions viure fpirituellement nous la pourrions pré 
dre en oy ant les prédications & en communiant, 
mais clic ne feroit à noftre (àlut fi elle ne no 9 cftoit 
par vous donnée, parquoy vous prions nous la 
donner par chafeun iour en forte que puifsionsre- 
ceuoir ce précieux pain des anges, c'eft voftre éter- 
nel filzleius par chafeun iour à tout le moins fpi- 
rituellement, & femblablemët la fain&e do&rine 
cuangelicquc,cn nous preferuant de tous mauuais 
précepteurs , dodeurs 8c prédicateurs , & de leur 
venin couuert de fain&ctc fimuléc. 

Pfrtodimittenobis débita nofirajeut & nos 
dimitùnws debitoyibus nojlris. 

HSSSSOftre pere celefte au&eur de paix & ama 
Sumpjî gfe^SF teur de concordc,ie vous ay tant offençé 
ex expo & delinqué contrevoftre bonté q ic n'en 

Jithnœ ^^^^fçay la quantité, la qualité ne la manière, 
iflmspe vous plaife le tout me remettre & pardonner tout 
tttionis ainfi que ie le remetz àceulxqui mont offençc.Et 
quant premièrement ie quitte mes debteurs & autres vi- 
&Mit uans en ce monde,cn manière que ie ne vouldrois 
domin 9 aucun d'eulx cftre damné,mais defire leur falur en 
lo.ger. fai&nt par eulx,vous infpirant,ce qui eft de iufticc 
& droi&urc.Et ainfi vous plaife me pardôner mes 
offéçes, & ce me fera aflez,car par le moy é de cefte 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cclxi j. 
dimifsion & defir de mon fàlut ie ne f^ray damné, 
mais fauué qui eft tout ce que ie vous demande. 

le remet zainfi âmes debteurs & autres, que ie 
les veulx & defire tous bons,modeftes, tempérez, 
corrigez de malice & conuertis à vertus parvoftre 
ineffable pitié, de forte qu'ilz ncpuifTcntnuyre à 
culx ne aux autres, mais profiter, & qu'en gardant 
leurs personnes de mal,uz ceflént de pechcr.Sem^ 
blablcment vous prie, ô pere ctcrnel,que me cor- 
rigez en manfuetude & effacez macoulpe parvo- 
ftre gracieufe bonté. 

Je remetzàmesdebtcurscnfortcqucs'ilz ne 
veulent culx corriger pardoulceur,qu*ilzfoient 
flagellez de patientes auerfitez , à fin qu'-en conti- 
nuant en leurs péchez , nuy fans à leurs prochains 
& eftans mauuais àeulx & aux autres, ne meurent 
plus damnablement. SembUblemët vous prie me 
remettre mes debtes par flagellations & auerfitez 
en mifericorde , à fin que ie ne fois éternellement 
damné. 

Item rcmetz à mes debteurs en cefte manière. 
Que iaçoit ce que ma fcnfualité offençée de leurs 
ditz & faitz murmure contre eulx & apetc ven- 
gcance,neantmoins ie defire félon le iugement de 
la raifon fuperiorc adhérant à voftre Ioy , que ma 
fcnfuaJtré fe pacifie & fouftieftnebenignement & 
patiemment en tranfquilitcd'efperit ce que luy fe 
ront fes ennemys comme fesamys, ainfi q charité 
fans laquelle on ne vouspeult complaire, eft pa- 
tiente & beniene,& ne s'irrite de chofe qu'on luy 
face.Semblablcmét vous plaifc me remettre mon 
pere Geleftc,cn forte qu'il ne vous plaife faire 
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aucune chofè côtre moy,fors en mifericorde & bc 
nignité, ce que vous ferez s'il vous plaift , car tout 
ce que vous voulez vous poucz.Finablemcnt ie re 
metzàmes debtcurs l'outrage qu'ilz m'ont fait, 
donc ie ne vouldrois par voftre infpiratton dcman 
der ne prendre vengeance ne y confentir de pro- 
pos delibcré,par ce que ce feroit contre les rcigles 
de voftre iuftice qui à retenu à elle vengeance de 
toutes offcnçes, laquelle aucunesfois prenez par 
vousmefroes (ànsmediareur,aucunesfois parles 
iugcs ordonnez en terre exécuteurs de voftre ven 
geancCjEn quoy de/îrâr félon ces deux limitations 
la fuperioritéde voftre iurifHidfci 6 ne feroit violée; 
neantmotns ie voy qu'il eft plusfèur à moy tant pe 
tit & pufilc,& qui ne fuis conftituc iuge fur les au- 
tres me defifter & taire de ce defir de vengeance q 
par 'v ous & par les iugés pourrott cftre iuftement 
- exécutée, confiderat que s'il vousplaifoit de celle 
rigueur de iuftice contre moy vfer , ieferois pour 
mes iniquitez par iufte vengeance diuine éternel- 
lement damné.Et par ce foit deuât vous tout mon 
defir en miferftorde & miferation,prian t & plou- 
rant pour les pauures pecheuf s,car ie fcay que vous 
aurez mifericordedeceulx aufquelz aurez donne 
la vertu de mifericorde & pitié* 

Pfrltnc nos indue <ts ht temftdtionem. 

[Ere celefte combien que fçachons véri- 
tablement que voftre ineftimable chari- 
té nous aflèure & rend fermescôtre tous 
mâulx , toutesfois confiderant fimbeci- 
li té d'humaine nature , & que fornmes incohftans 



y Google 




de la noble amoureufe Dame* Fuxclxii j. 
& muables & diuerfement temptez de la chair 
du mode & du dyable. O cher perc côfcrtiez noifc 
& ne permettez que tombions en temptation , ne 
que plus péchons contre vous &: hoftre prochain: 
en nous donnant la grâce de refifter & bataillervil 
âorieufemen t contre tous affiulx, & d'y perfeue- 
rer iufques au terme de noftre vie , car (ans voftre 
grâce & ay de ne pouons rien faire. 

ifeSedbberdnos a malo Amen* 



m 



jJVand à la feptiefme& dernière pétition 
I c'eft: Mais gardez nous de mal^'cft à dire 
gmais, ô pere éternel, qui cognoiflêz lés da 
gers ou font noz ames Se corpsvo 9 pJaife 
nous garder, preferuer & deliurer de tout mal fpi- 
rituèl & aufside tousmaulxcorporelz & tempo^ 
rclz que fçauez eftre contraires à voftre gloire & à 
noftre falut. Ainfi foit il, opère éternel, non pour 
1 amour de nous qui en fommes indignes,mais par 
voftre éternel filz Iefus & par les mérites de fa don 
lôureufc mort & pafsion, à l'hôneur de (a gloricu- 
ferefurreca/bn & triumphante Afccnrion. 

^CommeonfcultprierUuiergcUaricJfsncuf • 

ÏÏÙ%° US mauezdit, Grâce diuine,que Dieu à 

fâJviSJ Ia re( 3 uefte de ,a vier g e Mari « , àc fes an- 
ftgùÊSges, fain&z & fain&es oâroye aucunef- 
fois ce qu'on luy dcmâde, & àcefte raifon ic croy 
qu'on les doit prier,&dcma parrfouuët me fuis a 
eulx adreflee, dont ie me fuis bien trouuccToutcf 
fois aucuns veulent dire que le feul médiateur en- 
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trçDieU ôc l'home & le vray aduoeat des humains 
eft Iefuçhrift quand à fon ame & corps glorieux 
comme à eleript fainâ: Paul,& que à eefte conGdd 
rariôn on ne fe doit adreflèr à autre poùr prier& in 
cerceder pour les humains à la deite, attendu qu'il 
n'y^angCjfain&fteÉun&een Paradis qui le vueil- 
lc pluftoft, ne fçache miçulx faire q luy . Il eft vray 
diltGrace diuinc,ce qu'en à efci ipt fain&Paulrmais 
deuez entedre que Iefuçhrift eft le feul médiateur, 
c'eft à dire que par luy fcul Se fa mort 8c pafsion na 
turc humaine à eftéreconfeiliee a Dieu ôc non pair 
autrc,& qu'il eft'aduocat des humains dcuàt ladei 
te. iV-nteûdz fon ame & fon glorieux corps ôc que 
fans luy & fa grâce aucun ne (çauroit auoir lerernej 
le bcatitude,ncan tmoins il à voulu qu'a la gloire & 
honneur de fa deité& humanité, la vierge Marie 
la mcrc,fesapoftresJies anges,fain&z& fain&es de 
Paradis foient reuerez & priez par les viateurs de 
ce monde , de luy faire pour eulx prière, tant pour 
les mérites des anges, fainéte ôc fainâcs- que pour 
l'humiliation des humains vidans.Et iaçoit ce qu'il 
ne foitbefoing en faire autre preuue que par l'or*, 
donnanec quïenàcftc fai&eparl'eglife quiçftla 
congrégation des fidèles Iaqlle ne peult errer, Vous 

Cw. trauuerez de ce autre tefmoignage,tâtâu vieil que 

%y lii. nouueau teftament . Le patriarche Abraham pria 
i'vn des trois anges qu'il veit Se adora . Loth pria 
ies dçux anges qui le vindrent deliurcr des citez de 

ce tic. Sodome & Gomorre . Iacob fift prière à Lange 
quand il Iuiéta auec luy. Raguel pria pour fon gen 
dre le icune Thobie & fa fille Sarra difant, L'ange 

rho.x. Dieu vous conduyfe. Et par les euangiles qui font 
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du riouueati Teftamcnt trouuetez que noftre Sei- 
gneur Iefuchrift à commandés* fes apoftres & dik 
ciples prier Dieu 1" vn pour l'autre . Sainél Iacques 
en {âCationicqueleditain/î.SainftPauI efeript 
qu'il prioit pour fes Frères en Iefuchrift . Saind 
Eftiennc premier martir pria Dieu pour fes perfe- 
cuteurs . Les apoftres après la mifsion du fàinâ; c£ 
périt prièrent Dieu l'vn pour l'autre, comme il eft 
contenu en leurs ades. 

Vous pourrez dire, Ame raifonnable, que tout 
ce que i'ay dit ne fait mention des humains fanéti- 
fiez Se glorifiez, mais (èulcmét des anses & des vi 
uafcs le vous re/pons q les ames glorifiées ont tel- 
lepuiflànce de prier que les anges,i'entens par for 
dre de leurs merites.Et fiDieuà voulu que pour la : 
perfe&ion de charité les humainsviuans priét 1 vn 
pour l'autre, par plus forte raifon le vcult de cculx 
qui font en patfaiâe charité k fus en paradis. Vous 
içauez alTcz que à peine trouuerez vne perfonne 
fans péché véniel, & fi Dieu vcult par telle perfon 
ne eftant en (a grâce cftrc prié , à plus forte raifon 
le veulteftre d'vncameglorieufe qui eft fans pé- 
ché & qui iamais ne peult pechcr.I'cntesbicn qu'a 
la prière & par les mérites de l'Ame Se humanité 
glorieufe de Iefus la deité veult tout faire dont clic 
fera par Iefuchrift requifc,& quelefuchrift eft plus 
preftà faire prière à Dieu pour les humains qu'ils 
ne font de l'en requérir, neantmoins comme iay 
dit veult à la gloire deDicu que les fainftz & ftin* 
âcs qui ont fait ce qu'il leur à commandé & font 
décédez enfoy foientà (a gloire &auprofit des 
Jiumainsrawcz& priez par les viuans. 
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Âugjn il c ft cfcript en lob : A pelle fi aucun te re(pon- 
li.med. d ra3 & te conuertis à aucun des fain&z.Saindfc Au- 
cJxxui. guftin pria les fain&z enccfte manière. le vo 9 pric 
par la charité de Dieu le pere qui eftes aflèurez de 
voftïe falut que foyezfoliciteux de noftrc miferc. 
longer. Maiftre Ichà gerfon do&eur irréfragable en Théo 
ttdâd. logie allègue à ce propos vne raifon naturelle, qui 
de men c fl. qucDieu feul $c fans coopération des chofes fe 
dicitd- congés cju*il à crées pourroit faire toutes les gene- 
rations qui fe font par commixtion d'homme & 
tM4 ^' femme par la vertu du Soleil 8c autrement , & in- 
fluer es corps des créatures raifbnnables ôc irtrai- 
fonnables les influences Ôc difpofirions qui leur 
font influées par les planettes& autres corps ceJe- 
ftes qui font caufes fecondes,& neantmoins Dieu 
veuft & i ordonné jlefdi&es chofes eftre faiftes 
fouz luy & fon pouoir par lefdi&es caufes fecôdes 
Par femblable veult & peult faire plufieurs mira^ 
des tant fur les efpentz q furies corps & biens des 
humains parles prières & mérites des fainftz & 
fain&es,côme fes caufes fécondes fpirituelles dont 
vous voyez chafcuniourles exper ië ces par diuers 
miracles faitz au moy é des prières & voyages quô 
' fait à Dieu & aux faih&z & fain£fces>, & Qu'aucuns 
fôt guéris d vne maladie ou auerfité & autres dau- 
tres maladies à la requefte d'autres fain&z & fain- 
(Stes.ainfi qu'il à pieu àDieu leur diuifer fes grâces. 
Et à ce propos dit Iefuchrift en l'euangile^qu'en la 
maifon de Dieu fon pere eftoiét diuerfes mâfions. 

Et par ce ie concludz que deuez prier la vierge 
Marie, les anges, faineftz & fain&es de paradis à ce 
qu ilz ay ent à prier Iefuchrift pour vous & voz ne 

cefsitez, 



Digitized by 



de la noble amoureufe Game. Fu.cclx v. 
eclsirez,cequc pourrez faire par l'opinion dudic 
Gerfort en quatre manières, 

La première eft de vous adrcflèr au fain£fc &fain }o.geri 
&c que vouscognoiftrcz par tefmoignage de Pc- 
jglife cftre plus près de Dieu en glorification,com- 
me l'ame de Iefuchrift & fort glorieux corps, la be ** on * 
noiftc vierge Marie fa mere, fainéfc Iofeph fon ef- Cr«** 
poux y fain<a Iehan Baptifte, les Apoftres & difei- 
ples,& aufsi les autres fainttz & fainftes, 

La féconde de vous adrefler m feindfc auquel au- 
rez particulière deuorion, comme au patron de 
l'eglife ou auez prins baptefme,& dont vous eftes 

Îïarrôifiienne , ou au fainéfc ou fain&e dont portez 
euom , aufsi à ecluy dont auez en grand eftime la 
vie , & /îngulief ement à voftre bon Ange député 
pour voftte garde, lequel deuez reuerer en vne 
merueilleufe confiance* 

La tierce q vous adreflez au fain& & fain&epar 
la legëde duquel cognoiffez qu'il à eu priuilege de 
Dieu pour vous impetrer allégeance de I'aUer/itc 
fpirituelle, corporelle, ou temporelle en laquelle , 
pouezeftrc,Car comme dit fainâ Paul, Les grâces K 
de Dieu font diuifiées & aufsi les triiniftratiôs , de Cor ; x/l 
forte que chafeun ert à de diuerfes manières, côme €a P* 
la vierge Marie,fain£fc Iehan Bàptifte,fain<a Iehan 
hEuaneelifte, fain£t ïofcph,& autres vierges doi- 
uent eftre priez par ceulx qui veulét viure en vir- 
ginit&Etceulx qui font temptez dechamalitedoi 
uét âuorf recours à la Magdaleitie * à fain&e Marie 
Egyptienne , à faitt£t Hictofmc , & autres qui ont 
cité pre(Tez& ontrefifté,& aitffîdcs autres • Et 
principallemem on doit plus reuerer & prier les 
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fain&z & (âinâes pour chofcs fpirituellcs q pouf 
les neccfsitcz corporelles Se temporelles, ou à pre- 
fent on abufe en reglife , car par lauarice d'aucuns 
prehftres les Gun&z & (àin&es qui (ont rec/amez 
pour auoir guariftm de quelque grâd mal corporel 
feront plus reucrez 6c priez que la viergeMarle ne 
q lesapoftrcfcEtd'auâragcaucuncsfoispâr auaticc 
on fait plus de rtfueréncc aux y mages des ûinâz&c 
iàin&es & à leurs relicques que aufainéfc facremét 
de lautel& preciculx corps de Iefuchrift qui eft ce* 
luy qui fait tous les miracles. le ne véiilx pourtant 
reprouuer les ymâges,efquelz réueranr,Ia reuercn 
ce eft temrinée,non à Tymage^mais au fàiaéèrepre 
fente par l'ymage . Et quand aux relicques doiuenc 
eftre reueréesparcequcccfont lesoflèmens des 
corps ou le faindb efperit à fait habitation. 

La quarte fi vous penfez en la conuerfation d'au 
cunes perfonnes vîues ou decedées que vous aucz 
cogneues eftre dé vie aprouuée,lcs pouez £rier par 
ticuiierement Se par vne fecrette deuotion -, com- 
bien q telles perfonnes nayent eftécanonifées par 
l'eglife . Et entre autres les petis enfans décédez en 
innocence apres le facrement de baptefroe,car on 
eft aflèuré qu'ilz font en Paradis 3 Et yoiis auertis. A 
• me incorporée que fi on fait oràifon aux anges , la 
. vierge Marie , faindfcz & famétes de Paradis, leur 
doit eftre fai&e & dirigée,non qu'on attéde auoïr 
.d'eulx ce qu'on demande, mais de Dieufeul par 
leurs mérites & intcrcefsions& premièrement par 
noftre feigneur Iefuchrift Se par fes trefdignes me 
>rites > fpccialement& principalement,car bc deuez 
tant vous confier esanges fiUn&z Se fiiinftcs que 



Digitized by 



de là noble amoureùfc Dame. Fu.cclxv j; 
nofaefeigneur.Iefuchriften foie oublié, mais l'a-* 
uoir rou(ioursdeuantvozyeuix,carc , eftpar luy 
que lesfaindz^&faindesont eftéprc'rogariue de 
prier la deité nô pair leurs mérites dé lèur vie,mais 
par fa grâd grac^car onc hommmefemme ne me 
ritereht coodienement par leurs feulesceutires tât 
bonnes qu'on les fçaur oit dire la béatitude éternel 
le: elle leur à elle donnée & fera à tous les prede- 
ftinezpar lagrand grâce & bonté de Dieu & par 
les mérites de Jefuehrift, & pourtant ayez le touf- 
iours deuâr les yeulx & voftre totalle & principa- 
le fiâceen luy, dar qui ne la en luy perd fon temps, 

ï&Commct Ame incorporée fèmfi au chemin du 
fort deSdhtdùcc fa compagnie^ de thon- 
ncHrcjttondoiifaiicàtdcrQiXi * 

jjE faind& facrécorrfeil tenu , I> Ame irî- tes 
|corporée femift àthemin auec toute fa deux 

tantdeiiroit, ou elle fut conduire par le pour al 
temp^môtée & équipée de chariôtz «rcheuaûlx, 1er au 
comme nous auons veu au commcnèèmcht, noft port de 
ians trouuer plufieurs ennemys, toihme nous vèr falut. 
rons Dieu aydant . Ot en continuant le chemin à 
l yflued'yne ville trouuetcnt vnè grand croix qui 
iepaiottdcux grands chemins : 1/vn cftoit plus ba Vremi- 
tu que l'autie >ap elé le grand chemin de Chrcftieh er ch- 
ne Religion; par lequel pafToicnt gens à foule db min de 
rous cftatz ehreftichs , comme papes, cardinanlx, U «il 
patriarches, primatz, archeucfques, cliques, cû- teltion 
tez, reacurs,chanoines Se prebflreilècùlicrs. Aufc» 
ii empereurs, roys,ducz P contcs, marquis, princes, enne.> 
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cbeualiers ^efcuy ers,thancelim,pll^dcfcs,getos de 
. guerre & de iufticc , gens de labour & marchandi- 
fe Se toutes autres manières de chreftiens de vie a- ! 
Second ûirie.Par l'autre chemin apellc le chemin de clau- 
chemin ft ra k religion alloient abbez, prieurs, generaulx, 
de cUu miniftres , gardiens , moy nés cloiftriers de fainft 
Qrstkrc Benoift & teintit Auguftm,aufsi religkufèsdefdi- 
hgion. &es «dres, celeftins, chartreux, bernardins, cha- 
noines <reguliers,religicux de fainâ: lehan de Hic- 
rufalem, Iacobins, Carmes, Auguft ins, frères mi- 
y neurs Se autres religieux cloiftriers. 
Cotem Des ce que l'Ame eiftaoerceu la croix auar que 
pLtion* s'enquérir du chemin quelle prédroit defeédit du 
de U ' cheual,& àgcnoulx^roftcrnéeentembraffint & 
motx. iettant fes y eulx vers le ciel,defquelz fortoiét doul 
ces & amoureufes larmes,dift telles ou fcmblables 
parol!es.Ou eftesvous bon Iefus mon (auueutfma 
nourricure,mon confort,ma co»folation,mon et 
poir,ma ioye, mafelicitéjtnon defir & ma penfée. 
Puis que mô miferable & ténébreux corps m'em- 
pefche de vo 9 vèoir des y eulx corporelz & que ne 
vous puis regarder baifer n acoller corporcllemét 
amoureux elpoux : ie regarderay cette digne croix 
reprefenrant celle ou vous triumphaftes contre la 
mort de péché, & en laquelle prinftes mort coipo 
- relie & temporelle qui à vaincu la mort infernalle 
&' eternelle,c'eft leftandart & bannière royaiic de 
noftre (àlut,c*eft l'inftrument de noftrc redéption. 
Adom O digne croix ie t'adore,&: en te voyant iado- 
ùodeU re &reuerc le benoift Iefus qui à pendu en croix. 
croix. O que heureux fut le bb) s de la croix ou l'éternel 
filz de Dieu incarné au virginal & facré ventre de 
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de la noble amoureufe Dame * Fuxdx vx j. 
madame Marie, à eftc crucifié, pendu, cIoué>atta- 
Ché,ôc fon digne coftépcrçé & fendu, & fon pré- 
cieux (ângefpandu. O bon IçrCespai ccfainâ:& fa 
cré ligne de u croix, vous pkaftno» conduire au 
port de falot, & en y allât nom garder de tous noz 
ennemys vifibles& inuifiyes^iefçarHenlefus 

3ue (ans vous feray affolée & vaincue; ayez pitié 
e moy amoureux Iefus s'il vous ptaift. 
L'aine necuyda ianuisI^flecceffie cnoix,mais ceme 
le temps la prefla de remonter fut &bacquenée& on fè* 
pafler outre, toutefois auant krdcpsttdccc lieu, doit cj 
Foy Iuy dift aflèz baulr & deuât tonte la côpagmc. der d* 
Aroe raifbnnable iefuis ioyeufedont vofcs auez sig«e 
toiifi ours mémoire de voftre efpoux Iefus, & dot de U 
pour l'amour de Iuy reuerez le ligue de h Croix, aonu 
car meilleur bafton ne posez port er pour voftrc 
deffençc . Ocft quâd fer cz aflaillie par orgueil que 
vous aye? mémoire & (bunenance que voftre ef- 
popx Iefus fife éternel de Dieu > qui à pendu en la 
croix , à efté/î humble que poçr l'amour de vous 
& de toutes les humaines créatures il ivoufueftrc . 
en obiçftkra & petite réputation fe monftrît touf 
ioursle plu$hi*râble de. tous les autres. Si ambiriô 
vous veulÇcmpefchcr &nuyre > pcn£cz qu il ne 
voulut onc auoir lesRoyauImes & honneurs du . 
monde & prefumption > ia(2anœ > arrx)gance,ino- 
bediencp, adulation, ingratitude, ypocrific , & fol 
jugement, tous enfamdorgueil,vous fiant la guer 
re. Prenez la croix,& en la regardât ayez mémoi- 
re que le bon Iclûs , iaçoit ce qu'il fuft& foitvray 
filz de Dieu , égal à ion pere quand a la dette &[de 
mefine fubftancc,ncantmoins luy cftant en ce mô 
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de en corps mortel onc ne prefuftia de Ton huma* 
nitc,mais eut toufiours recours à la diuiniré en to 9 
fes faitz & miracles. Toufiours fut dôulx , begnin 
& gracieux enïà do&rine & arfôgànce, pnenefe 
iadta ne vanta de choie qu'iïeûft bien peu faire. Il 
fut obeiflant à dieu fon pere iufqucs àprédre mort 
lors qu'il dift au Iardin d'Oliuct. Mon pere voftre 
volunté foit faide^nc il n' v&de flàterie n'adula- 
tion, mais difttoufîours vérité en reprenat les feri 
bes & phariféesde leurs ypocrifïes & fimulations. 
Il n'a efte ingrat enuéfs Ja deiré: car après tous fes 
faitz rédoir tou/îoursgraces à Dieu /bnperè: Une 
mefprifii onc perfbnne, mais côuerfoj't auec les pc 
cheurs & publicains pour les ïaHUfef. Il viuoit non 
feukmét de vieparfaidejmaisàùfsi de lacômûne 
vie fas fuperftitiôs n'ypocrifieitbù* fes iugemés e- 
ftqiét véritables ^ifericordieux & plains de pitié. 
Si vous elles aflàillie d'auaricc mettez deuanç 
des con voz yeulx laaoix de voftre efpoux Iefus, 6c cÔfi-! 
tre A- derez que luy qui eftpit & eft roy des cieulx & de 
uœrice. la terre 3 voulut naiftre en pauurc fieti emprunté^ 
dift depuis qu'il nauôit retraite ence mode pour 
rcclinër fon chef, & dauantagë il voulut viûrë en 
Reme- pauurcté & mourir pauure & hùd etî lactdfe.Si lu 
des con xure vous pourfuyt par temptàtiôn^ememorez q 
WL»- voftre efpoux Iefus aymafouuei'îîineméfitvirçini 



Rewe- ge en la croix , & recommandais vierge fa mere, 
des con a fon nepueu& apoftrc fainét Ichàn qui eftoit & k 
tre Vd- toufiours efté vierge. Si vous eftes f emptéfc de pa- 
refît. u refle, confiderez que lefus ne ccflà d'aller & venir 
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de la noble amoureufe Dame'. Fuxclxvii j. 

{>ar citez, villes & chaftcaulx,pour cndo&riner 
e peuple par temps froid & chault & nudz|piedz. 
Penfez qu'il ne couchoit en molz lidfcz & châbres 
tapiflees,maîs es defers,iardîs 6c lieux fecretz pro- 

Î>res à contemplation, vacquant fansceiïè àorai- 
bn pour tout le peuple efleu • Et n'oubliez com- 
bien il travailla en la croix ou fpn corps grand & 
bien formé eftoit pédu & fouftenu par Tes bras 6c 
mains feulement, at achez a grands doux de fer.Si Rcwe- 
gourmandievousaflàult, penfez que Iefusvoftre descon 
cfpouxjeufna quarante iours fans menger nfeboi tregour 
rc 6c tofnbien de fois il eut fain & foif par les de- rnàdie. 
fers, en manière que quelquefois fcs apoftrcs pat- 
ins par les bledz , moleftez de fain prenoïént les 
efpis & en mengeoient le grain & aufsi qu'il dift 
en la croix qu il auoit foi£ 

Si eftes aflàillie par ire & impatience, confîde- Hcm£ 
rezlà patience que Iefus eut contre tant d'iniures, descon 
oprobres, blafphemes', flagellations & tourmens ttelre. 
qu'on luy fift es maifbns d'Anne , Cayphe, Hero- 
des & PylatcEt àufei au m ont deCaluaire ou il en 
dura mort en croix , & oncq n'en murmura ne fift , 
plainfte: mais pria pour fes perfecuteurs. Si Enuie R/»wr- 
vous infulte , connderez comme le dyablepar fk descon 
' damnée enuie fift pécher Eue & Adam.Et comme trei^ 
Icfiicljriftvoulant le falut de tout humain lignage, utc. 
eft verni en ce monde venger l'enuie du dyable,& 
recouurer par charitéce qui eftoit par enuie perdu 
Voila comme deuez porter en efperit la croix de 
noftre feigneûr Iefuchrift , & la rcuerez matériel- 
lement 6c corporellemenr quand la verrez, pou* 
l'amour de celuy qui à pendu en croix. - 
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ffciïu chemin de cUuftfde religon. 
Qjie ie fuis ioycufc & confoléc, chft l'A* 
me, quad on me parle de mon amoureux 
Icfus, je vous prie que ne ccflez,& q n'en 
flerdons lëpropos : car c eft le plus grand, 
plaifîr quemô efperit puifle receuoir.Et au regard 
des doulceurs corporelles&r mondaincs,elles fojn; 
toutes plaines d amaritude , la fin en eft toufiours 
trifte, ennuy eufe & dolente. Le temps prefla la cô 
pagnie de cheminer & gaigner pays, mais on s'ar- 
refta vn peu,par ce que ïame ne fçauoit lequel des 
deux chemins tenir ou celuy de la grand religion 
chreftienne, qui eftoiç fort grand de plain de gens» 
ou celuy de clauftrale ieligiô qui n'eftoit fibaru ne 
large . Et fur ce demanda le confeil & opinion de 
Dame Théologie , laquelle par lecommandemêç 
de Grâce diuinè Iuydifantainfi.Ameraifonnablc 
vous & tous autres pouez aller au port de falut par 
T vn & l'autre de cçs deux chemins . Toutesfois à 
plus grand feurct é 8c moins de danger par le chc- 
louen- m * n c l au ft r ^' c religion que par l'autre. Par ce q 
par clauftrale religion on peul t plus facilenient a- 

teUnon Uoir P cl ^ C(aion de vic <I ue P ar * e g rand chemin de 
c[ j> _ chreftienne religion. A la raifon de ce que lesbons 
~£ religieux cloiftriers bien reforme2,font ou doiuet 
' # faire des chofes outre & par deflusceulx qui palTéc 
parle chemin de chreftienne religion tendans,cô- 
me i'ay dit , à peifeéhon de vie ainfî qu'il eft con- 
M4f tenu par leuangilç de faind Mathieu , car comme 
xhc. * yn interroguaft Iefuchrift qu'il deuoit fai- 

re pour auoir la vie éternelle . Luy refpohdit qui£ 
gardaft & obferuaft les commandemeus de Dieu^, 
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de la noble amoureufe DairV. Fuicclxîx . 
qui font ne faire hômidde , adultère , latrccin, ne 
porter faulx tcfmoignage, honorer fes pere & me 
te & ay mer fon prochain comme foy mefm es-L'ir* 
terrogateur luy dift qu'il l'a^oit f oufiours ainfi fait 
des fa ieuncflè, & qu'il ky failloit plus.Noftre 
gneur Iefuchrift luy dift . Si tu veulx eftre parfait 
va & vends tout ce que tu as & le donne aux pau-< . 
ures,& tu auras trefor aux çieuix,puis vie & m en- 
fuys. Or eft il que les religieux cloiftricrs de bons 
& vraye obferuâce le font ainfi en gardât les trois 
veux de religion, qui font pauurcté, obédience & 
Chafteté, non feulement de fait : mais de cueur Se 
volunté.Etqu'ace faire s'obligent perpétuelle- 
ment auec folemnité de pïrofefsion. 

Et pour le vous faire entendre plus clerement, 
Sçachcz Ameraifonnable que pauureté voliun|ai~. d» ho$ 
re fait hâbandonner les richeffès de çe monde de dcp.w- 
cueur & de fait \ lefquclles induyfant les gçns à*-, urcté 
uarice, ambition, fur t, rapine,pàleric, déception* «o/wi- 
fraulde, exaction, côcufsion & autres ehormçs 6c taire. 
grands pechez.Defquehtf ceulx qui font au monde 
& au chemin de la grand religion chreftj çnnt ost 
deuant les yeulx les dâgers & les occ$fiofi$& not* 
les bons religieux qui gardent ce veu de pauureté, 
& n ont aucune affe&ion aux biensmondains.Par 
je veu d'obédience ilz fuy uët Iefuchrift, & renoat D« ueti 
cet à leur propre volume pour acompîir kfiennç d'obe- 
& de leurs fuperieurs qui eft vne chofe fort çmçttdiencc. 
chant l'acopliflement de çcché, qui procède d'ino 
bediéce. Et chafteté purige iame &; Je corps & les Da ueu 
rend purs & netz de toutesmacules libidinetifts & de du • 
voluptucufes,de toutes fuperfluirez imroundes Se frété. 
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de folles délégations & cogitations charnelles. 
Cculxquiobfèruentclauftralle religion corne 
lidtth. aparticnt pcuét dire ce que difoit fain& Pierre à là 
xviL trâsfiguration de noftre feigneur Iefuchrift: Il fcïc 
bon eftre cy pour neuf caufës,prinéipalemét, com 
me dit fainéfc Bernard, La première qu'on y vit pl 9 
fctdu purement qu'au monde, au moyen de trois veux; 
Udtt . dont nous auons parlé, car fi la propre volume cef 
fc on ne trouuera iamais Enfer, & fain& Paul à ef- 
cript queceulx qui veulent eftre riches tumbent 
csrethz & lacz du dyable . Secondement en reli- 
gion clauftrale on pèche plus à tard qu'au monde; 
à la raifon de ce que les bons Religieux font fepa- 
rez des occafions de peché<jue ont les mondains; 
au môyendes mauuaifes & dangereufes compa- 
' ghîes • . Vh bon religieux Bien gardant fon cloiftrë 
n'a occafiô de iurer ne pariurer, patf ce qu'il ne tro 
que, marchande ne pratique, il n'a matière de trlf 
greflcr la folemnité des diriienches & autres fcftes 
par ce qu'il eft contraint entldre au feruice de fon 
monaftere & garder le cloiftrë : il n'a occafion de 
defobey r à fes pere & mere,car il eft hors leur puif 
fance: il n'a occafion de faire homicide,car il ne fte 
quente les lieux ou font communément commis: 
mais eft & demeure folitaire en fon cloiftrë , il rv'à 
le?iieu,le temps ne loportuhité d'eftre fomicateu* 
par ce qu'il eft enclos: il n'a matière d'eftre larron, 
par -ce qu'il n'a aminiftration de deniers & bien» 
temporclz! iln'a occafion déporter faulx tefmoi- 
gnage ne de mentir,par ce qu'il vit en contempla- 
tion & n'eft auec les menteurs, & ainfi des autre* 
cômandemens de la loy/Toutesfois s il ne les trâ£ 
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delà noble âmôureufe Dame. Fu.cclxx; 
greflè de fait , fe'doit garder de les traitfgreflèr par 
mauuaife vôlurité & affe&ion . Tiercement fi vn 
religieux tubéeft quelque pcché par fragilité* ^eti 
releueplusàyfcment & fâdlementpàr la grâce de 
Dieu,tant par ce que les religieux fort t quotidien- 
nement exhortez à bieti faire &fuyr péché , tint 
parparolles, exemples, que par les li tires de la fain 
été Théologie qti'jlz lifent,& les mondains entrer 
de péché en péché. Quarternét les bons religieux 
chemincntcaùltemét pour fe garder de péché par 
continuelles oraifons, fain£tesin(ku&ions,& ex- 
périence de la fin des bons . La cinqîéfme câufe eft 
que le bon religieux repofeplus feuremént qtfvn 
mondain , par ce qu'il m'a plus d'afFc&ïon parent 
talle, d aminiftration des biens du m6n<fené<kKf&- 
cupation es chofes feculières . Lefquelleschofës' 
mettent les gens en plufiêurs dangers. La fixicfme' 
que le bon religieuxeft fouuent confolé de confo-; 
larion (piricudlctâne pour l'humilité de fon efpcv 
rit, pour la parité de fes a(Feélions,qûe:pour Inve- 
nté de Ces fâitz . La feptiefmc qu* vil religiea x effc 
lus toftpùrgé de fon vice & peehé qu' vn autre 
omme du monde, premièrement aû moyen de 
l'exercice fpirituel dont il y a plus en religion clau 
ftralç qu'au monde i foit d'praifons communes & 
panées quedefain&z defus& contemplations. 
Aufsi au moyen des ieufnes, abftincnces, difcipli- 
nes& malaifes qu'on endure fouuent en religion, 
tant parfroidurequcpourmalcouGherou autre- 
ment. La huy tiefîne que lesbons religieux meurét 
plÙ£l(èurcmetf r^ue ceulx du monde rat au moyen 
4c leurs bonncsoeuiires que de ce qu'ils n'ont tant 
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commis At péchez & mcfmement de cculx qui gi 
fcnt en reftit ution^cottune de furt^rapine, pinerte, 
fraulde & autres telz vices domconuientiarisfàire 
à ion prochain. Aufsiqu'ilz ne font tourmentez en 
leurs maladies par femme,enfas,neamrespour 6t 
re dons & laitz,n'empefchez de refiituer h aucune 
chofe ont del'autruy . La neufiefrac caufe eft que 
les bos religieux font plus copieufemêt exaltez en 
paradis d autant qu ïlz ont plus fait pour l'honneur 
de Dieu que ceulx du monde , combien que tous 
ceulx de la grand religion chreftienne viuâs en foy 
cfperancc & charitéjCcronr parricipans du loyer Se 
payement du labourage q.u'ilz auront fait en la vt- 
%Ltth. gne de Dicu^omme les religieux cloiftricrs,con»- 
xx. me recite l'euagtle fainâ Mathieu:tQut|csfo is ilç ft 
lohtn. dit en l'euangile fainéfc Iehan* qu x ca Paradis ya plu 
xàî. ficurs manfipns , & que aucuns dcsfauuez auront 
plus de gloire accidenuale que les autres . Àttfsi eft 
efeript en ladiâe euâgile ùinâ Mathiet^que après 
ce que les apoftres eurent dit à noftre feigneur le- 
fuchrift.Seigneur nous auons tout laide & rations 
fiiiuy,lcur reipondit. Vous ferez afcis en Paradis Se 
iugerez les douzelignée? d'IfraeL 
Wdu - O que c'eft vne bonne Se fain&e chofe que de 
cunsda l'eftat de clauftrale Religion , dift 1» Ame» & que fa 
giers de voye en eft feure.il eft vray ,dift Theologie,*qu eî- 
cUu - le eft plus feure que la grand Religion chrefficone 
fhalere toutesfois ya il des dangiersbiensgrands,Comme 
ligion. fepoufroit ilfairc > dift,l , Amc > carcei|.Uquivont ce 
chemin vi uenc félon i'efperi^&.non fclon la chair 
& ceulx qui viuétiejon lefperit fententee qui eft 
de l'efperit,& ceulx qui font de k chair fçaucntxc 
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qui cft de la chair , ainfi qu'a ditfainft Paul cfcrip- 
uantaux RomainsJe confeflè,dift Theologie,que Kom. 
les religieux cloiflriers^ràys obfetuateursde leurs Y», 
fain&es reigles viuent en elperit:mais s'ilz dcfiioy 
<nt du grand chemin de leur obferuance régulière 
& prennet les fenriers & voyes obliques à trauef s 
les boy s,bôfcâgts& buiflbns d*âpoftater,trouueat 
plufieursenncmys quifont,commc à'efcript (ainit 
Paul aux Galathes 5 mihiftres de la chair,voftre en- A d gx 
nemy mortel & de tdus humains,foientRèligieùx fc**» 'à 
ou autres 3 fçauoir eft.Orgueil, vaine gloire,prcfu m 
ption^arrogance, contemnement, inobediencc,a- 
dulation,ingratitude,ypocrifie,temeraire iugcmét 
i^enuiejdetraétion/imulation^indignation^niur 
mure^impaciencx^ambition, couuoitift, ténacité, 
pàreflè , vaine trifteffe", ennuy de bien Faire , tor^- 
jkwr/omnolencejd^fpoir.proprevolunté^en- 
fces charnelles, vilains atouchemeris,amour de foy 
Se autres vices deïpendans de ceulx que fain&Paul : 0 
nombre en ladi&e Epiftre : mais quand ilz enfuy- ' * 
ucntlcùr droit fafcs denier trouucnt pour condu- 
cteurs à paix eternelle,cÔmedit fain&PàuI,lcs mi- 
niftres defefperitjqûi font chariti?,ibye,pâix,pâcie 
ce,benignitc 3 bonté,longUanimitc,mâfuetude,foy 
'modeftie > coritinence,& chaftetc. 

Encores iedy qu'en cedroit chemin de religion 
cbuftrale , on trouue des ennemys qui prèfentent 
aux yeulx des bons religieux leurs fain&es & de- 
uotescerimonies,& leurs religieufes opérations, 
leur donnât entendre que tous les autres/ors euïx 
& ceulx de leur religion font* damnez,parce qu'iïz 
neviucntfelon Dicu,&àcroircauoirtclIefain&c 
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té qu'ils ont meritéparleursfeulds deuures d'aûotf 
Paradis /Si par Ces temptateurs entroient eh cefte 
prcfotpption feroit aflefc jpour ; les fairt* htpurir de 
mon ecernclle,combicn qie neftirnéquelesbons 
.& vrays religieux fe lailfènt furmonter àtelz enné 
tnys^ipaisil fe fault dôner garde d'eulx& font fort 
àcraindre par ce qu'il n'ya Ci grande humilité qtfi 
Ixe fait pùcunesfois touchée de la dpulceur de yai- 
ne gloire, par laquelle doulceur pn tombe facile- 
. - ment enprçfumption & iugertient téméraire, & 
.femblabiemét à faire quelque bonne operatiô par 
yp oçxiùc de fîmulationjC^elt à dire peur auoir 1 hô 
-fteur.du monde feulement , ou par contrain&e 8c 
crajrjfc fertile de forte qiue fans eftiç côtrainte ou 
evainte pn^nc feroit aijGuft bien d Çombien que 
pa£ crainte (èraile on vient fouuent à crainte pater 
iocIlè:& aiiipureufe,& par frequétation & habitua 
tion de bones œuures on vient à auqir fpy formée 
de charité,ç*cft à dire croire enDieu §c laymer par 
faiécement,. Et pourobuier 8c refifter à telz enne- 
mys de prefumptioa & vaine glojre,qui tendent 
mettre la detoote perfonne en cefte folle opinion q 
Dieu luy.cft aucunement tenu doiuent confîderer 
ce qnpftre fçïgnçur Iefuchtift difoit à fes apoftres 
lue. corne recite fainét Luc * Apres ce qu'aurez fait totf 
*v/i. .testes chofes qui vous font commandées , diéfces. 
^dW/pramf s feruiteurs inutiles , nous aupns fait 
jee q^npus^euons fairc^'eft: à dire que toutes les 
bonnes œuûres qu'on pourroit faire font au profit 
& y tUité'de celuy qui les fait & non de Dieu , car 
.tout cequeî>ieu veult qu'on face,eftau faiur& 
profit de ecluy qui le fait &n ci*eft Dieu plus rit 
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chc-plus puiflânt np^Ius gloricux.Et à ccfte canfi» i Co iu 
deration quad on fait quelque bien on ne s'en doit * 
glorifier nepenfer que Dieu en (bit tenu à fceluy 
qui le fait . le trouue vn autre enneray dangereux 
en ce chemin de Religion clauftrale qui tempte de 
mettre diuifion entre Jes rcligions& de vouloir fa 
primer la gloire de TaudeUr ou patron d'vne reli- 
gion pour exalter l'autre • Ce que reprouua fain# 
Paul quand aucuns difoient qu'ilz fuiuoient la do- 
ctrine de ùdn& Pierre, les autres d* A polo & te <iu 
très de luy,par ce qu'il n'eft qu'vn maiftre Se vn fei 
gneur,c'eft Icf uchrift noftrc fàuufeur.E t à eefte cott 
fideratiô chafcun viue en fa religion fins prefumer Aigu 
iaieulx valoir qu'âuttuy, car côme dit Çùn& Paul y*. 
Qui fecuyde &penfe cftre quelque chofe_> wçpit 
ce qu'ilne foit rienjil fe fèduy t* 

J^D» grand chemin de chrétienne KeUgionl : . 
'•y-- fpdesidngiersd'icclitrf. 

\ l&çs moy .darne Théologie, qiie c'eft du 
«chemin de chreftiéne religion. Cc&, dift 
^Theologie,celuy par lequel tous chrefti- 
ens qui ne foiir religieux cloiftrier$ peuët 
aller au port de falut.delaquelte religion fajnâ: lac UcoJ* 
q^esdift,quc religion munde& immaculée quand : 
à Dieu eft vifiterTes pupiles & veufues en leurs tri 
fcttfetions , & fe garder immaculée des macules dç ' 
çe môde,ceft à dire des auurcs de la chair,de£quçl 
Jes ie viens de parler .Mon auis eft que Ips religieux 
/décefte grand Religion , que iapellevrayschre* 
ftiés^doiuét obferuer Se garder en efpcrit Se volùn 
te pauureté delpcrit,obedié>ce fie ch^fteté.Duprc- 
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mier noftre fèigticur Iefuchrift à dit. Bienheureux 
v font les panures d'efperit. Et ailleurs qu'il eft aufti 
dificile que vne perfonne riche entre en Paradis q 
vn gros diable de cordes paflè le pertuys dVne e£ 
guille. Cela s'entend des riches ihfàtiables qui pof 
fedent les gtands trefors & n'ont fiififance , voire 
" n'en font bié à eulx n'a leur s prochaiiîs,car ihieulx 
Udtth. vauh poflèder grands biens fins eouuoitife& faire 
d'iceulx œuures charitables que n'en auoir aucuns 
en fa poflèfsion & les defirer iour & nuy t par cou 
ubitifè à mauuaife fin . Renoncer aux biens du rao 
de & vouer pauuretc, c'eft premièrement & pritt- 
*• dpàlement ofter fi volonté de fa Concupiscence 
étsbiens du monde . Ce n'eft Vf aye pauuretc d'et 
perit ne manier pecunejmaisceft viure au monde 
fins cure,& folicitude d'en aùoir outre la raifon £t 
Ce contenter de ce que Dieu donne. 

Secondement les vrays chreftiens doiuent eftre 
obediens en gardant les commandemens de Dieu 
Se de l'eglifc, & en ôbeiflattt aux precèptz, ftatutz 
& ordonhances des prelàtz,roys, princes Se fupe* 
rteuts» Aucuns ont cfciipt qu'il fuhft d eftre bapti- 
fé St croire pour eftre &vtoé&c qu'il cft ainfi efeript 
i êtt l^cuangile fiindt Marc. ï 1 eft vray en gardant les 
* éôftitnandemens de Dieu > Comme il eft efcrip r en 
, boiiaftgUe &m& Mathieu ou noftre feigneur lefu* 
f chrift dift à quelqu'vn ^linterrogubir. Si tu veai* 
** m " iuoir k Vie éternelle garde les commandemens de 
D*eu.Quand aux commandemensde l'eglife vous 
en aucz aufsi texte en Peuangile.Les feribes & pha 
rifèeS fe font âfsis en la chaire de Moyfe , & à ccftè 
caufc fai&es ce qu'ilz vous diront Jl s'entend con- 

fernant 
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cernant PamQÙr & hôneutde Dieu & le profit de 
fon prochain. Aucuns ont voulu detra&er des pre 
ceptz de l'eglife, mais telz font mal fentansdela 
foy àraifon de ce que telz preceptz fontveuz eftre 
faitz par infpiration diuine, & par Ce moyen eftre 
aufsi cômandemens de Dieu, parce qui eft efeript 
en leuagile (ain<5t Mathieu ou noftrc feigneur dit: UdtthJ 
Ou deux outrôis feront congregez en mon nom xviii. 
ie feray au meillcu deulx . Et il eft tout certain que 
les preceptz de l'eglife ont efté faitz, non par deux 
ou troisafïèmblez:maisparpluficursfain£fcz &fa- 
crez conciles faitz & célébrez auec grand multitu 
dcd'euefques&prelatz congregez a l'honneur & 
au nom dcDieu.Touchant les fuperieurs regardez 
q fàinét Paul & fainâ: Pierre en ont efeript. SainA 
Paul dit en (on epiftre aux Romains . Toute ame Rcxw 
foit fubieéfce à ceulx qui ont la haulte puifiànce,car 
la puiflànce procède de Dieu,& ce qui eft de Dieu 
eft ordonnéde Dieu. Et qui refîfte àcetilx qui ont 
puiflànce refîfte à l'ordonnance diuine , & qui luy 
rçfifte acquiert dânation. Et fainéfc Pierre en fa cg- ijeM. 
nonique dit en parlât aux chreftiés . Soyez fubietz 
à touteercaturepour -l'amour de Dieu,foit au roy 
comme precellent & fuperieur, foit au duez com 
me enuoyez par luypour la pugnition des malfai- 
„ âeurs & louége des bons. Et noftie feigneur à dit 
en l'Euangile. Ce qui eft de Cefar rendez à Ccfar, 
& ce:qui eftde Dieu rendez à Dieu.Ticrcemét les 
bons chreftiens doiuét eftre chaftes , c eft à dire ne 
faire aucune commixrion de leurs corps 3 fors en 
mariage pour auoir lignée ou pour obuier à incon 
tinence, dont prudence & tempérance vous ont 

LL 



Digitized by Google 



Le tiers liure 
tenu propos au premier liure , toutesfbis les cfare- 
ftiens de la grad religion ne gardét fi eftroi&etnét 
ces trois chofes q les religieux c!oiftriers,car les re 
ligieux cloiftriers par leur profefsion youcnr pau- 
• uretc eternellcmét & habituel! ementSr renoncët 
à toutes les occafions d auoir & acquérir pecune, 
ilz vouent aufsi chafteté ieltegrale^cft à dire a ia- 
maisne pourrôt cftre mariez.Et outre mcttët leur 
totallc volume en la puiflancc & entre les mains 
de leurs fuperieurs, fans l'àu&orité Se licence def- 
quelz ne peuent ne doiuent faire aucune chbfe.^ 
Quelz auerfaires & ennemys fc trouuétaugrad 
tes en- chemin de religion chrétienne ? Tous ceulx , dift 
ncmys Theologie,qui fe trouuét par le chemin de ireligiô 
dugtdd clauftrale cy dcflùs nomez & pluGeurs autres aco- 
chemin pagnâs la chair, le monde & le dyable^esfèptpc- 
de U chez capitaulx & leur fequelle , & ceulx lcfquck 
tebgion on doit plus craindre & qui plus font malayfeza 
chrcjti- côbatrcfont mauuaifesoccafiôs & liberté de mal 
faire, car côm c difsim ulateurs Se trahiftres faignas 
vouloir ayder aux paflas les mettet entre lesmains 
de leurs ennemys . Et à çe propos à efeript fainft 
Paul àceulxdeGalathée.Soyczfongneux de ne 
A ig** dônervoftre liberté en occafion de la chair, Te vo* 
afleure Ame raifonnable q les occafions & liberté 
de mal faire font ennemys fi caulx& mauuais qu'a 
peine on peult euader & fe garder de leur trahifon 
& malice, Ceulx qui vôr par le chemin declauftra 
le religiô en font prefèrucz,qui cft IVnè deschofes 
plus à louer qui foit en ce chemin, & aufsi que par 
Je grâd chemin de religion chi cftienne on ne trou 
«e tac de fecours humain pour ayderà batailler & 
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àfc réleuer fi on efî abatii cohië oh fait au chchiin 
de clauftrale religion , & au contraire oh y trouué 
homes & femmes qui par mauuaifës oceafiofts & 
liberté de mal faire fotic entrer les paflàns d' Vh pè- 
che en vn autre & d*vn petit danger en vh grand* 
Sur ce propos l'Ame raisonnable vit paflcr vnè 
grand compagnie de religieux de plufieurs ordres 
noirs & blancs par cértaihs petis fenticrs eftas en- 
tre lesdeûx grâds chemins.Elle s'enquift quelz gés 
ccftoiét. Théologie luy fift refponçe que c'eftoiét 
âpoftatz, c'eft à dire gens propriétaires , inobcdies 
& incontincns portans par ypocrifie l'habit de rcli 
gion, lefquelz auoient prins le chémin de religion 
clauftrale non par dèuotiô, mais dUcuns d'euJxpar 
rontraindede leurs paréspobr auoir beneficesjes 
autrespar ennuy des labeurs mondains & pour a- 
îioir repos corporel , lès autres imprudemment & 
iâns difcreriôn , & les autres pour auoirfailly en 
leurs Cntrcprrnfes, au moyen dequoy he pbùoienfc 
tenir Je droirchemih , difant outré q la principale 
caufc pour laquelle on ddit entrer èh claitftrale re± 
Iigion doit eftre pour mieulx garder & acôplir les 
commandemés de Dieu & dé faih&e eghfe 5 & qui 
le feroit pour autre calife ferbit prendre la religion 
des hommes & lalffer celle de hoflrefeigheiir Ieflî 
chrift, qui eft lé chef de toutes bones ieligions.Et 
que ceulx qui ontvraye amour à Dieu confiderans 
les grandes occafiohs qu'on à au monde de pécher 
& mal faire,pour s'en diftraiire fe rétirent du mon- 
de & fc renferment éh te chemin de clauftralé rte 
Iigion , ou ilz font hors des dangers de tclfc enhe- 
mys fi bien veulent garder leurs reiglés. 
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J>£. Comme f Ame KdifonnaUeprintle ffdni 

chemin de religion chrefhennt* 
~~ Outeîtriftcdemoura 'l'Ame rai/bnnaMe 
incorporée dauoirouy tant de diuerfes 
opinions decesdeux chemins , de forte 
qu'elle ne fçauoit lequel prendre. Si com 
0ra iJ méça leuer fes yeulx vers le ciel & dirc.O bon Ic- 
fonten- fus mon Dieu, mon fauueur & mon elpoux, ayez 
dante- pitié de maceçité, ignorance % icrfirmitc & fragilité 
jlre de nature]Ie;vous (çaùezvray fcrUtatéurdescueurs& 
Dieud- cogniteurdes chofes occultes ce qui m'eftprofita- 
dreffé ble, vti le neceflaire pour mon (alur,& que pour 
au plus les ténèbres de irion corps ieny.cognoischofc de 
feur e- certitude. Si ie fçauois, ô bô Iefus,eflire & cognoi 
ftdt . Are quel chemin ie doy prendre pour faire voftre 
volunré& non la mienne, ie leferoistievousfu- 
plie trcshumblemêt fur ce me confciller, ayder & 
adreiïér. A me raifonnable^dift Efperace, vous fça- 
uez que Iefuchrift adir en l'ctiangite qu'en lamai- 
fon de Dieu fon pere eftoiçntplufieurs mandons 
& demeures , &plufieurs voyespour y paruenir, 
aucuns par vne voye les autres par autre chemin. 
Vous n'auez perfonne en voftre compagnie qui 
vous fçeuft affèurçr laquelle des deux voyes vous 
eft la meilleure, fors Grâce diuine. On vous! dit, 
& ie fuis de ceft auis,que la voye de el^ullrallc re- 
ligion cft la plus feure pour paruenir à perfe&ion 
de vieipiritucllç & moins dangcreufeàpaflTer,qui 
bien la fçaura tenir fans y faillir pour les caufes à 
xom recitées par dame Théologie : mais fi elle eft 
meilleure pour vous que la voye de la grand reli- 
gion Chrcftienne iln'ya que Dieu qui le fçache. 
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Et par ce parlez à Grâce diurne. 

L'ame trouuaÇrace diuine qui eftoit ioïng de 
Foy, Efpcrançc 5c Charité, & la pria en grand hu- 
milité l'adreffer à la voye meilleure pour elle. Gra 
ce diuine la mift au grâd chemin de la religi ô chre 
ftienne comme celle qui fçauoit laquelle des deux 
voyes luy eftoit la plus ay fée &affèurée , l'Ame fe 
voulut enquérir à elle pourquoy ne l'auoit adref- 
fée à la voye de clauftrale religion attendu qu'elle 
eftoit plus feurc:mais damcFoy rempefchà difant. 
Ne vous enquêtez des fecretz iugemens de Dieu, 
mais croyez puis q Grâce diuine vous à mife en ce 
chemin qu'il eftplus vtile pour vous combie qu'il 
pourroit eftre à vn autre dangereux & daronable. 

Le temps fe laflà de fi lôg propos, & auança l'a- 
mc incorporée & ïà compagnie , de forte qu'après 
auoir paffe la plus part de la terre de leunefle entre 
rent en vne petite Cite nommée Bonne volume, Df/crA 
qui eftoit clofè des muraillesdedroi fie affe£tfô,& pno de 
autour d'icellepafloit vne petite riuiere aflèz pro- la Cité 
fonde nommée ûind;e cogitation: Hz entrerét en <ff tow- 
kcitéparvndesportauIxdefiuidepredicatiô > & ne vo- 
furent honorablement reccuz par leshabitans d'i- Imté. 
celle qu'on apclloit fain&es penfées.On mena l'a- 
me incorporée au palays d'hônefte propos, ou fut 
honorablement fcftiuéc& fa compagnie de viâdcs 
fpirituelles . Puis eut pour le paffetemps larmonie 
des vertus qui dirent en bonne mufique moult de 
bonnes chanfons .Et après cela l'Ame fe retira en 
la chambrette de fon cueur auecGrace dipinc,En- 
tendcmentjMemoire & Volunré.pour fe repofer. 
mais luy fouuintde fon efpoux Iefus au moyen de 
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quoy en lieu de dormir print ladroi&e plume de 
deuoriori, & eferipuit à fon efpôux Iefus fur le pa- 
picr Çontemplatioh cefte Epiftre. 

npijhtdmQttfeujè de lÀme K#[ màbkl 
fonefpouxîefrchrtp. 

I E chafte amour toute clprinfe & rauie. 
J Comme perfonne ou n'ya plus de vie 
|le me fuis mife, ô Iefus mon efpoux, 
A vous fonger, & à penfer en vous > 
En vous Iefus & yoftre amour parfaiâc 
Dont vous m'auez par grand grâce refaire. 

Mon corps vouloit du labeur repofer 
Et au repos humain fe difpofer 
À celle fin que icfufle plus forte 
A vousferuir & en meilleure forte, 
Mais monfeigneur le trefgrand fçu d'amours 
Me garde bien de dormir tous les iours 
Mon cucur il brufle en charitable flamme 
Et plus de pleurs metz deflbs, plus senflammo 
le ne fçauois la nature d'aymer 
Moins (à doulccur, aufsi peu fon amer: 
Mais à prefent, Iefus, de voftre grâce 
le fçay que ceft d'amour, & de fa trace. 

le voy qu'amour eft trefdoulcc rigueur^ 
Courroux ioyeulx, voire faine langueur, 
Car cefte la qui de bon cucur vous anie ♦ 
Si elle endure en fon çprps quelque blafme 
Par la rigueur de frpit ou bien de chault. 
Ce luy eft ioy e, 8c de ce ne luy chault, 
Et fi la chair en pren t mclencolie, 
L'ame çft après toute gaye & iolye, 
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Le corps languift- mais l'ame eh à fanté, 
Voire des biens de l'cfprit à planté. 

Amour efface & après vient pourtraire 
Car elle fçait du trifte cueur diftrairc 
Tous les ennuytz qu'en amours onibuftient* 
Alors plaifir dcflîis pourtraire vient 
Du fin pinceau d'honnefte iouy fiance 
Ou de tes maulx prent la refiouyflànce. 

Amourn'eftfors vne peine plaifant, 
Car tout l'ennuy qu'amour s'en vifaifant 
Tourne en plaifir quand l'amour eft bonnette* 
Et qu'on îoùyft après vn grand molette. 

le fçay qu'amour cft ayfè faifiait mal, 
Ayfe eft aflèz qui fon amy loyal 
Peu It aborder, maïs à la départie 
Elle à toufîours detout mal grand partie. 

Tant plus amour à fàntc va tirant 
Tant plus s'en va fon mal en empirant, ^ 
On ne cognoift au poulzfà maladie, j 
Mais aux iouCpivs & regretz, quoy qu on die. 

Entièrement amour le cueur requiert, 
Regardz, femblans, & tous penfers acquierr. 

le dy qu'amour cft vne crâinte hardie 
Et feureté plaine de couardie 
C'eft vn plaifir trifte, foible vigueur, 
Vne auarice en largeflè de cueur: 
C'eft vne clef qui le cueur cloft,puis lcuure 
Pluftoft pert tour, & foubdain le requeuure. 

L amour des folz toufîours fine en foucy 
De (àin€t amour on ne fait pas ainfi: 
Car ûl fin eft dé ioy e plantureufe 
De folle amour la fin eft malheureufe, 

LLtiï) 
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On peult amour vnemerapellcr: 
Car comme on voit en la mer dcualler 
Tousrles ruiflèaulx,les flcuues & riuiercs, 
Scmblablement par diuerfes manières 
Vn cueur amant tous les penfées reçoit 
Grands & diuers (ans que faoul il en fojt* 
le dy qu'amour eft yn lycn qui lye 
Deux cueurs fi fort qu'a peine on les deflyc. 

O bon Iefùs fi d'amour vous efcriptz 
Si très au long^c'eft que tous mes cfpritz ' 
Sont prins d'amour, voire fi véhémente 
Que nuyt & iour mon petit cueur tourmente, 
Eft ce du monde ôc de rous Ces esbatz? 
Non certes non: ie n'ay me Ces debatz, 
Eft ce d'argent? non : car ie n'en ay cure 
D'or aufsi peu, les honneurs ne procure. 

Il ne me chault de tous les bi ens mondains 
Si douloureux, muables & foubdains 
Fors pour palïcr l'humain pèlerinage, 
Et fi nen veulx rien auoir d'auantage 

Qu'ay may ie donc? font ce les grands cftatz, 
le n'en veulx point à monceaulx ne à tas: 
Qui me dira que i'ay me la cuyfinc 
Non: car elle eft de luxure voyfine. 

Quelqu' vn dira que i'ayme le repos 
Et le li<5t mol, ce n'eft le mien propos: 
Carie repos'du ïiâ toufiours engendre . 
Mille penfers qui font trop à reprendre, 
Il entretient la chair en fon delid: 
Sans péché n'eft qui trop ay me le Ii<5fc. 

le nay me poinr la mondaine plaifance 
Elle me vient à toute dtfplaifance. 



Digitized by 



de la noble âmoureufe Dame* Fu.cclxxvi j . 

Ien'aymeplus corporelle beaulté, 
Car il ya de la defloyaulté: 
le n'ay me plus les plaifirs de ieunefle, 
Palays, ne court, ne toute leur fineffe: 
le n'ay me plus les amoureux deduy tz 1 
Des folz amans, car maintz y font feduytz: 
le n'ay me plus la chafle ne les armes, 
Cheuaulx ne chiens, cuyrafles ne guifàrmes. 

Qtfay may ie donc* vn tout feul,qui cft il? 
Beau, riche, fort, prudent, bon & vtil, 
Monarque & roy du ciel Se de la terre 
Qui nous peult tous fouldroyer par tonnerre. 

Ceft vous Iefus : mais d auoir tel amy 
Digne np fuis, non pas vnfeuldemy: 
Indi gne fuis deftre de vous ay mée, 
Mais doy de vous eftre par tout bla(mée r 
Car il n'y a, fi parlons par raifon, 
De vous à moy rien de comparaifon 
Vous eftes beau, & ie fuis tant difforme, 
Vous eftes bon, Srie fuis tant énorme, 
Vous eftes fort, riche & puiflant fur tous, 
Et pauurc fuis, & foible corps & pouizé 

Mes grands foubhaitz qui à vous feul afpircnt, 
Cent fois le iour par ma bouche foufpuent: 
Carienefçay.pynepourroisfçaupir 
Si digne fuis de tel amy auoir, 
Combien Iefus que de la voftre grâce 
M'auez monftré par effeâ: & par trace 
Signes trefgrands d'auoir amour à moy, 
Et le monftrez tous les iours ie le voy, 
Ce qui me fait au cueur plu/ieurs alarmes 
Et de mes y eulx ietter force de laimes 



Digitized by 



Le tiers liurc 

Plus procedans d'amour que de douleur 
Quand bien ie penfc à voftre grand valeur» 

le ne fçaurois atioir parfaiéfcc ioye 
Iufqucs au iour que de mes yculx vous voyç> 
O bon Iefus, faidtes ce iour venir 
Que me pourra tant de bien auenir r 
Fai&es venir celle heureufe iournée 
Que ie feray parée & âtournée 
Des veftemens de l'immortalité, 
LafTus au ciel en voftre éternité: 
Car icy bas n'y a que vitupère, 
Peine, douleur, danger Se impropere, 
Ire, rancune, cnuie, ambition, 
Guerre, difeord, noyfe, contention. 

le ne crains pas d'en eftre tourmentée: 
Mais bien ie crains d'y eftrfc furmontée, 
le ne crains pas de la chair les aflàulx: 
Mais ie crains bien de fairedes defaulx, 
le ne crains point du monde le combat: 
Mais ie crains bien queluy lequel s esbac 
A tourmenter le cueur des mortelz hommes 
ï>ar vains honneurs, mefacegrefues fommes 
Etmc dcfuoy e Se eflongne de vous: 
Mais i'aymerois mieulx mourir,mon efpoux 
Mieulx choifirois la mort, commeûe penfc, 
Que de commettre contre vous vne offençe 
Dont ie pourrois perdre voftre amytié, 
Et toutesfois fans la voftre pitic 
le ne pourrois faire chofe qui vaille 
Impofsible eftfans vous queic nefaille. 

Pource Iefus amoureux trelparfait 
Prenez pitiés'il vousplaift de monfait: 
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Vous fçauez bien combien mon efperit veille 
A vous quérir non pas que ie y trauaille 
Tant que deurois,& que requis feroit 
A cefte la qui fon deuoir feroit. 

Mon pauure efperit vous quiert dedâs lacreiche 
Ou pauuremcnt vne nuy t rude & frefchc 
Vouluftes naiftre, & la vous n'eftes plus, 
Parquoy s'en va regarder au furplus 
Des lieux certains nommez par lefcripturc, 
Ou voftre corps fouffrit mainte iadtuie, 
C eft à fçauoir en Egipte, au Iardin, 
Apres chez Anne & fon gendre mutin 
Nommé Cayphe, & puis à fhuys aborde 
De chez Pyjate & du cruel Herode, 
Finablcment pour le dire à motz ronds 
Vous quiers en croix entre les deux larrons; 
Mais en ces lieux autre choie ne trcuue 
Fors le veftige & l'amoureufeefpreuue 
De voftre amour, & trcfgrand charité 
QiTeuftes iadisà toute humanité* 
Quand tàhedematrixen ces lieux vous fbufFriftes 
Voire à la mort voftre fainâ corps offriftes. 

Il ne voir rien fors les louables tours 
Que font aymans en loyalles amours, 
Surquoy mes yeubc force de larmes giétenc 
Et tous mes fens à foufpirer m'agitent 
Contrainte fuis par douleur ôc pitié 
Remémorer voftre grand amy tié, 
Contrainâefuis penfer fans fin & ceflè, 
En voftre amour plaine de grand nobleflk, 
Et direhault: ou eft c'eft amoureux? 
Qui fut pour moy G trifte & langoureux, 
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Oa cftcclay qai pour Ton amourcuft 
A prins la mon:,u dure & rigoureufc? 
Ou eftceluy qu'amour àiàit mourir 
Pour fon amy e en tous cas fecourir? 
Doit eftre^helaSjCi dcfolée amy e 
A le chercher pcfànte & endormye? 

Puis foy me dift,il eft rcflùfcité» 
Il eft au ciel en fon éternité 
Sans fin régnant de fon pere à la dcxtre 
Ou il t'attend en fon éternel cftre: 
Tu le verras fi tu veulx le feruir 
Et à luy feul de tous pointz afleruir. 

Las ie le veulx,ie ne quiers autre chofe, 
Cède pcnfce eft en mon cucur cnclofer 
Mais ie fcay bien que tant que ie fcray 
En'corpsmortel,iamais ne vous vcrray: 
Bien vous pourrez venir en la chambrette 
De mon las cueur,ou tant ie vous regrette: 
Lors fentiray,s'il vous pfeift, voftre odeur, 
Voftre confort,voftre amour & doulceur 
Sans que vous voye ainfi comme vousfiftes 
N'a pas long temps o u d'amour me confiftes. 

De ce vous prie, o amoureux Iefiis 
A tout le moins regardez de la fus 
Cefte pauure ame & qu'elle foit baifife 
De ce rcgardjlors ferarapaifée, 
Et m'enuoyez,s*il vous plaift,dtrfecour$ 
Pour refifter aux princes «Se leur cours 
Qui font ç^bas^eft la chair de le monde 
Mes ennemys,& refprit tantimmundc. 

Efcript au lieu de langueurtroublc & noir 
Par cefte kqui viten bon jefpoir. 
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2&Commd \Ame fUt dffdillie parle prince de lt 
chatretiLcitédeBonncvolunté. 
SSjEfte epiftre de l'Ame fut portée par Foy, Teptd- 
g Efperance& Charité iufques cti Paradis, tion de 
| ou Charité entra &prcfenta lEpiftre de Senfid- 
" I amc au fouuerain roy Iefus qui la receut tité. 



„ J — — ** ~J — - 

gradetifëment,& après l'auoir veue dift à Charité 
pour toute refponce.Mamye Charité vous direz à 
l'Ame qu'elle perfeucre en fon bô propos iufqucs 
à la firi,& que le feray toufiours par infufiô de Gra 
ce près d'elle , & quelque ennuy qu'on luy face au 
monde demourra toûtîours vi&orieufe eh y met- 
tant peine 6c labeur de fà part . Ses ennemys luy fe 
ront iournèllemét guerre merueilleufe , mais ce fe 
rafon profit pour auoir plus grand loyer âuec moy 
en mon royaulme. Vous luy direz outre qu'elle ne 
s.eflongne en façon quelconque de Grâce diurne: 
car fans elle fon affaire pourroitmal aller.Les trois 
dames retournèrent à l'Arfie qu'elle trouuerét de- 
uifànt auec Grâce diuïne^ntendemcn^Memofrè 
& Volunté.Et le raport fait de ce que le roy Iefus a 
uoi t dit à Charité, fe prindrér à dire vrie pétrie châ 
fon à quatre partie* qui fut compofee par dame cô 
templation' en forme dvnfîmp le Rondeau. 

P^c/;4w/5m en Rondeau. 

[Mon amy quand viendra laiournfe 

Ouiepourray à monayfc iouyr 
jj De mes defïrs, n y vueillcz plus fuyr 
Ne me laiflcz en duejl tantfeiournée* 
Hcurcufe fuis fi feuz à tel iour nçe 
Que vous vueillez tous mes fbuhaïtz ouyn 
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Omonamy. 
Par les regretz dont ie fuis atoutn& 
Souuent îe fuis prefte d'efuanoùy r, 
Et ne fcaurois de rien me refiouyiî 
Si ie ne fui$ de voftre amour aornée. 

Omonamy.;;.. 
Apres toutes ces chofes Senfualit c à là tequefté 
de Icuneflcquineprenoit aucun plaifîr au pafle- 
tempsde l'Âme fe retira vers Entendement , Mc- 
nioirç & Volunté,& niena auecéUe Habondancc 
.& &içhç/fë pour donner quelque piaifir fnodain à 
l Ame incorporée, & fcprindrent à parler deplu- 
.?ieup-fbpfes. Et entre autres comme & pourquoy 
f pn deuoit auçunesfois entendre * la pourriture & 
/entvetenementducorpsAq 116 pour çè faire con- 
.uenoic boire & manger aueC quelqwe-pafletcmps 
récréatif^ queDieu le vouloir ainfi h ce que par a 
jres onfuft plus fort au labeur fp.îri Wcl 4c contera 
pktàonéc que foutes ces chofes ne poarroiét eftre 
faites fans auoir des biens terriens & commuriic- 
quer aux hommes & fermes» A quoy fiiêt rclpon 
çe qii'ilz eftoieritdec'eftauis, pourueu qu'on ne fi 
.^reftaft par trop, & commencèrent à parler des 
moyens par lefquelz on peult acquérir & garder 
les biensmondains* . . 

Suwc- Eulx eftans en ce propos auec V Àrtie arriua en la 
(lion h cite de Bonne volume vn herau M'armes nommé 
nuit Suggcftion,qui portoit en fa cortc d'armes les cou 
ddnne leurs flemmes de ton prince 6c roy nome laChair 
de U Les couleurs eftoient de vert & les arnics d vn ef- 
ch.ûr. cud'oiàdeuxflambeauIxardansdegueulles.Sen 
fualité Xceut & venue Se le prefefcta à l'Ame , à la- 
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quelle en prefencé de toute ùl côpagnie luy dift ce* 
Le roy mon iWgneur & maiftre , qu'on appelle la 
Chair, vous (âluc de par moy & Vous fait feauoir <| 
vous Se voftre compagnie vuidez de ceftecitéde 
Bônne volunté à luy apartenant dedans dcmain& 
fi ne le fai&cs, vous mande c|u*il fera aliec grofle ar 
jnée deuâr icelle le quinziefroe iourproebain après 
pour vous faire guerre mortelle àfeu & à fang* 

L'amefut toute troublée de tel falut Se défiant Keflxm 
Se apella entendement fon chancelier pour faire laf ccfdi- 
relponçe à Suggeftion Je hcraulr,cc qu'il fift luy di tfei/fc 
fant. Vous auez efté trop hardy Suggeftion d'auoirg^io*. 
entré en la chambre de l'Ame pour tel affaire, re- 
tournez à voftre maiftre le plus toft que vous pour 
rezj& luy di&es de par l'Ame qu'il n'a droit quel* - 
conque en la cite de Bonne volunté, & s'il y vient 
pour Taflaillir qu'on fc dçfFendra de luy Se de tou- 
te fa puiflan ce par le feu de Charité, Scie glaiuè; dd ; 
Foy, 

A cette parolle (en alla Sftggeftion,& coitomeil; 
fut fbrtv de la chambre fe tf puuà au deuant de hiy , 
Scnfualité,à laquelle il dift quelzqucs pjarollç&dpt; 
Raifbn ne fut contcnte,carelles portoientfoufpe- 
çon de trahifon.Pour donner ordre à ce qu'on de* . 
uoit faire pour fegatder des ennemis tout le cplfcil 
de l'Ame fut àflèmblé fors Tempérance qift *ft<Ptf Ç?nf c & 
démourée à cix>q lieues de çtfte cité de Bonne yo-? tenu g 
lunté pour quclq affaire- L'ame vouloir qu'on n'a-/Awir. 
tendift laflàult de la chair,ipais qu'on allaft à main 
armée au deuanrde Juy pour le défaire, & à cefàc- 
corderet tous fors raifon qui dift que c'eftoit vn en 
nemy leplusfort de to 9 ksautres& le plus difieilc 
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à vaincre & que le reculer vauldroit mieulx q d af 
faillir par ce que les plus grands de le terre en cuy- 
dantrefifteràla chair auoientefté vaincus. Er à ce 
propos âlegua q fi le roy Dauid euftfuy lors qu'il 
fut par chair alTailly en regardant la belle Berfabéc 
& que foubdain fe fuft retiré de fa feneftre ou il la 
ffcgardoit nue en fa fontaine^euft efté vaincu par 
la chair, ne femblablement le (âge Salomon , ne le 
v fort Sanfoti , parquoy fur aduifé qu'on fortifièrent 
laïcité de Bonne voluntéde fibônneforte que la 
chair de fçs genfdàrmèis ny pourrbient entrer. 

Stiyùattt cefte délibération les murailles de Droi 
&e affc&iôri fuient incontinent vifîtéesjefquelles 
Tortijtj eftoietit fort bien percées & equfpées del'artilerie 
catio de dèfâteftDefir. A x ptrftaulx de fain&e Predicariô 
*°? ne J audit bon nombre de botf s & fainazDo&eurs. 
munté^ t les habitafls nommer fain&es penfées furent af 
ftmblez& arm cz d'armeures de fain&e eftude qui 
furent ordonnez à faire le guet & mis par dizaines 
foubzbos capitaines. A ufsi fut regardé auic viures 
de bônrie pârolle,dont la ville fut trouuée tresbien 
pourùéùe 5 de forte qu'il riy auoit rien à redire. 
- De f autre partie prince deja chair acômpagnc 
Idrméeàehxvitty gourmandie,& pareflèitrois vices capi- 
du prin ttùfeK chefz de guerre fpitftttelteimarchcrét vers 
cedcQ la cité de Bonne volume en ordre àflTcz nouueati; 
Chair* Pàrcffé menait l'auârgâtde qui eftoit monte fur le 
" chéù'arxK)yfiucté,veftu du harnoysd'ennuy de bi 
eh faire Se portoit la lance dèyaiine trifteffe/a ban 
merè eftoir de noir & tanné aûcc vn efeu de Syno- 
pie à vn aureillcr d'argent.Il auoit auecluy malice 
pùfiIanimité,vagatiôdepcnfée,fomnolencc, trop 

long 
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long repos, négligence, impenitencç& autres plu <fi 
fîeurs de leurs conditions tous à cheual la lance au pecesde 
jpoing. Apres rilarchoiét les gens de pied haquebu- f *refle. 
tiers & gens de trait nommez Folz régardz que cô 
duyfoit Légèreté. Subfequeiiimét onmenoit l'ar- 
tillerie de mouuemens charnclzjc maiftiedelar- 
tillerie eftoit nommé Folle concupjfàençe. 

Apres marehoit la bataille ou eftpitle prince de l<tdeui 
laChair en fbn char triu^phant tel qu'ill eftédet/^k- 
fus déclaré en pariât du palays de Volupté. Et auec 
luy eftoit Luxure armée du harnoys blanc dafFe- 
ftion , montée fur le Deftrier de Folle amour qui 
portoit la chair de couleur verte & TEfcu d'Or à 
deux flambeaulx ardans degueulles, & eftorent a- 
compagnez de plufieurs vaillâsgenfdarmes,& eti 
trè autres de défloration, adultère, incefte, forai- Les e f- 
tation, viplencej ftupration,polution,peehé con-P CCCi * e 
tre nature, excès en matiage,inconftanee, precipi- 
tation, cécité de penfée, amour de foy, amour du 
monde, hay ne de Dieu, & autres gens à cheual de 
leur forte & coédition, & fi auoient autres bànie- 
res & eftâdars de pôpc mondaine tous defploycz; 
Les trompettes de FoJ parler , & lés tabours de la- 
dfcance de mal faire failoient vn merueilleux brùyt 
pour donner cucur auxgenfdartnes. 

Finablement marehoit l'arrieregarde qui eftoit L*mV- 
condui&epar Gloutonnie armée du harnoys d ex regarde 
cesfic môtée fur vn cheual aflez fol qu'on apelloi t menée 
Trop boirc.Elle portoit vne lance de friandifc^ & parglo* 
eftoit fa baniere & enfeigne de couleurs dé violet tonnié. 
& tanné auec vnefeu degueulles à deux gobelet? 
d'argent • Et marehoit aiiec elle Voracité, inepte 

MM 
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t)€uijè ioye^rop parler ebetude^mmudicitéjyureflejigri* 
fcgl 01 * vahçCjfollc hardieflè, & autres gens de leur condi- 
tonie « t iô. Les aefles de la bataille eftoiét côdui<9:es par ex 
[es cfyt C es& prodigalïté,& marchoiét en grand hardieflk 
ces - Si futpâtfcëftc armée la cité de Bonne volunte 
aftiegée dé trôîs4îeges,mais non fi près quel'artil- 
tefiege j cr j e de charnel* mouuemens leur peufî nuyre. Et 
**** àirmeiileu dè r leurs trois fiegcsfirétvn camp pour 
ndïit la culx mirc^quanîiizfedoubterpient auoir batail 
cité de le.LccampdreiTé firent vne fortification près de la 
boneuo v iU e50tl leur fembla eftre le plus conuenable pour 
hmté. ccl ,l x a u dedans -, en quoy faifànt y enr gros débat, 
car dame Prudence qui auoit ebargede l'Ame fift 
u ®* vne faillie auec aucuns des hâbitans nommez fain- 
ftrkscn ^ p e h(ces,par Ièsfoflezdepretneditatiotî& vin 
riemys. drent aacouuertiufques fur leurs ennetnys, defor 
te qu'i Iz les rebouterent en prindrent 8c occirent 
en fi bon nôbre qu ilz furent plus de quinze iours 
après qu'ilzne peurentvenirouilzfattendoienta 
border des le premier iour,mais Icfcf quinze iours 
paflèz mirent tous les ennemis de lame leur effort 
à prendre la cité de Bonne volunté, & firent tant 
qu'iiz aprocheren t d'icelle, fortifièrent leurs guetz 
Â u*™* contre leurs faillieSjdreflerem leur srcflè artillerie 
f omc À de char nelz mouucmens , & par laftuce dc|concu- 
******* pifeence commenecrét tresfort à batre les murail- 
les de droiéke affc&ion , en forte que Mme 6c fes 
< gensfc trouuerentfortpreflèz,&-furce tindrent 
confeil , & auiferent que fans Tempérance Se Ces 
gens ne pourroierit refifter à fi grofle puiffinec. Si 
fut enuoyé vers elle l'vn des heraulx de l'armée de 
l'Ame nommé Confideration qui pottoit la cotte 
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d'armes des couleurs de TA me quieftoit Marie & Les he- 
blcu aùéc rh efeu d'or à vne croix Cfdiféc dazur, le rauxde 
ditefeu borde de fable à larmes d'à rgët. Lcheraùit t Ame 
trouua Temperâcé à vn petit chafteati qu'on apel- fes cou 
loit Inaduertance bu l' Arilc ï'auoit Iaiflee,& execu leurs et 
tant fâ charge qu'il aùoit par efcript lùy recita bien armes. 
au long 1'aflàult donné à l'Ame en la cité de Bonne 
volunté par le prince delà chair & fes capitaines 
dtflùs nommez; 

frfrCommclefîegefut leué de deuantla cite de 
Bonne uoïunté parle fecours de Temperace. y 

J AtineTemperarice ne fut endormie 5 mais îecret- 
Ifùbit apellâ fes fî!les& tous leur* gés,letir te entre 
f expofa le grand affaire de l'Ame , & miftprinfede 
~ en délibération comme bh luy pourroit Tempe 
donner fecoUrs. Si fut délibéré, conclud & atrefté unec. 
que de cèioùrenuiron minuytilz partiroient fe- 
crettehiétpoot' aller à là cité de Bohne volunté au 
defeeu dès enriemyspour lcsfarprcndrc 3 Etquéce 
pendant le heràult yroit Vers l'Aine Se fa côpagnie 
leur faire {cauoirl , enrreprihfe& autres chofes fe- 
crettes qui luy furent di&es luy prohibât fur peine 
de lavie ne les dire àaùtres que àl'Arrie bu fon châ 
celiér.Le hetaùlt feit tresbien (à charge. Et ce pen- 
dant que toutes cfes chofesfe faifoiét l'artillerie de 
la chair qtie coduyfoit Concupifcécepouflàlî fort 
qu'elle fift viie brèche es murailles de droide affe— - 
£Hon,oti l'Ame ft trôutià acompagnéc d'Ehtendé 
riieht,Memoire 5 & Volunté, & aulsi dé Senfuahtc 
Foy,Efperance,Charité & les autres verttis bien âr 
m ces o« elles tindteiit le paspar plus de fix grbfles 
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heures contre concupifcéce, luxure & tous les gef 
darmes^qui inceflamment leur iettoient aux yeulx 
tardant fouffre de diarnelz raouucmés êc piaifirs 
fcnfiulz, & habondanec de trait de Folz regardz. 

Le bcfFroy de crainûe de Dieu, & toutes les trô 
pertes de l'Ame qui font Smderefès, fonnoient &c 
Failbient vn merueilleux bruyt en ce conflit: mais 
le party de I'Amecommenç^àdecliner,car Ènren 
dément fut las de combatte, fi furent Mémoire & 
Voluntc.Et comme îlz prenoiétvent & alainepar 
vn léger jrafFrcfchiffcmët, folle concupifcencc qui 
çonduyfoit l'artillerie de mouuemenscharnclz les 
enuironrça du fubril feu artificiel de pafsion char- 
nelle, de forte qu'iiz tumberët à terre corne mors. 
Scnfua & Scnfualité qui trop s'eftoit auancéefut ptinfc 
Utéfti- par Gloutonniç ,dont l'Ame fut cftônéc & prefte 
fonnte- *fc rendre : mais Foy , Efperâce & Charité la con- 
rc feillcrent &, commcncerët à donner courage à En 
tcndemét,Memoire & Voluntépar honnellcsrc- 
monftranccsdifant Foy • Sus Entendement leuez 
vous aycz fouuenanccdelapuiflancefouz lequel 
& pour l'amour duquel vous bataillez, c'eft leroy 
Ielus rémunérateur de toutes bônes œuures,fbyez 
aflEuré q fi voulez auoir courage ne ferez furmon- 
té & que bien toft aurez renfort: voulez vous fbuf 
frir la honte & le reproche d'avoir elle furmon- 
tc par gens fi tteflaches & efFœminezPCon/îderez 
quel honneur & profit vousfera fi vousauez la vi 
dtoirc, & combien elle vous produyra d'honneur 
de ioye & prpfir. Et au contraire penfez au deshon 
neur , reproche , dommage Ce defplaifir que vous 
aurez fi vous demeurez vaincu , rien ne vous doit 
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eftrcjmpoftiblequi eftes proche des Ahgesquoy 
que foyez mis vn peu foùz eulx. 

Efperance partait de l'autre part àMemoire luy verfkd- 
difent.Susfus Mémoire vous fouuieriflè; combien fio d'tf 
de gens ont vaincu le prince de la Chair par ieuf- p e /au- 
nes, macérations, aufteritez, oraifons, abftifiéces, ce 4 Me 
& autres remèdes durs&afprésàlbufteriir,& quel nmrc. 
le gloire & loy cr ilz en ont de prefent.Coritépléz 
d auantage quel oprobre tant aEmptréufSjRoy s, 
Duez, & autres gens illuftres, grands philofophes 
Se clcrcz de mondaine fçicnce ont fouftenu pour 
leur pufilanimité , 6c s'eftre laiflèz furmonter à ces 
monftres & ennemys charnelz. Charité de l'autre 
part faifoit encores mieulx enuers la grâd maiftref 
le Voluntéluy difant . Ou cfl l'amour que vous a- 
uez à voftre créateur, fauueur&redéptcur Icfus* 
Ou eft la recompenfe que vous luy pour chaflez de 
tant de bénéfices qu'il vous à faitz & fait chafeun 
iour? (ans luy ne pouez rien, fans luy ne valez rie, 
& (ans luy le tout eft moins que rien.On dit qu'au 
befoing on cognoift l'amy . Si vous J'ay mez vous 
ne craindrez à perdre la vie pour l'amour de luy, 
car ft vous perdez pour luy la vie corporelle,vous 
donnera l'éternelle . Leuez vous & reprehez cou- 
rage, car au plaifir de Dieu noz ennemys n'entre- 
ront en la cité. A çesremonftrances Entendement 
Mémoire & Volonté fereleuercnt,&aucc Foy, 
Efperancc & Charité entrèrent furieufemer entre 
leurs ennemys , fàuuerént & retirèrent Senfualité 
qui ia eftoit pft fbnniere : mais furent luy uis de fi 
près qu'a peine curer paffé la breebe que les enne- 
mys qui eftoient à leur queue cuyderent entrer en 
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la citc.Toutesfois ilz furent empefehez par les au- 
tres vertus. Et lors voy ât l'amc que la force de lar- 
méc declinoir fe mift à genoulx,& les mains ioin- 
éfces & les>yculx tendusvers le ciel cômença àprier 
or a,yy Dieu en cefte forte. O Roy Iefus& Empereur de 
Jel A- tous ^ es ficelés des ciçulx, de h terre & de la mer, 
me en r Pg ald « s'il yousplaift de voz pitoyables yeulx la 
la bd- continuelle*: afpre bataille dont ic fuis afligee par 
tdille lp prince de la Chair.Ma foy eft diminuce,mô en- 
<k y tendement ne fçet plus qu'il fait , mort efpecance 
chair. wçufe, rru niemoire s'esbahift^ia charité Ce réfroi 
çlift & ma volunte cftMee ôc fatiguée, mes fàin- 
£kcs penfées (ont eftonnées 8c ma droite affcétî o 
eft brifée & faulçée par la brèche q Luxure ya fai- 
âe. Le feu des charnclz mouuemens nous brufle, 
le trait de Folz regarda nous affole , ma Senfualité 
eft bleçéç & fans plus combatre eft prefte à fe ren 
4re à Ja merçy desennemy s.Tout ce que touche la 
chair eft blçççe & mortifiée , de forte q ie ne fçay 
plus que faire , fqrs lai(Ièr & habandonner la Cité 
de Bonne vpluncc: rpajs içfçay que fi la laide, pren 
dre par mes ^uerfaires qvTellp. fera mife à fàc,&r to 9 
les habitans d'icellç, qui font Sainâçs penfees de- 
ftrui&es & perdue$,0 bon Iefos roy inqincible Se 
infuperable qui feul dôqez les y idoires jrecognoif 
fez les fecretz des cueurs & à qui toute ma penfee 
çft ouuerte: yousplàife mcfecpurireti cefte gqer- 
rc fpirituellc, & m'enuoyer quelque feepurs & ay 
de de la fus,çar fans cela ie fuis perdue & affolée.Ic 
fuis 4cilrui<ae & déshonorée^ finablçmét à tout 
mal'heur habandonnée. 
Si toft que l'A me eut mis fin à fa brefue oraifon, 
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arriua Grade dïuinearmce depieden chef des ar- 
mes de puifllnce incônuincible, la hache de bonté 
incomprchenfiblç au poing auec vn grad nombre 
de fain&es infpirations,au& armées du harnoysde 
fapience diuine. Toutes lefquelles viridrét a la bre 
che faifte en la muraille de droi#ç afFcftîoH, de la 
<juelle rcculerétcliçualeureufemét Luxure & tou 
tefafuytc,&gaïgnerent l'artillerie dés charnelz 
mouucmcns , quilz firent fubmerger en la riuicre 
de (kin&c çogit^tion,puis fortificrét la brèche des 
rempars de pénitence , & par ce moyen fut l'Ame 
deliurée de ce danger pour ce/le fois. 

Lelédemain enuironminuyt Tempérance pr ^fî* 
rit du chafteau d'Inaducrtâce auec touteïa compa- cours 
gnie qui eftoit continence, virginité,chafteté ma- de T J m 
trimonialle, pudicité viduale, honneftcté,erubef- 1* 4 ** 
cence, abftinencc/obneté:, bénignité, modeftie, & r y 
ftudiofité, diligece, humilité, confideration, crain COtt V*i 
âe de Dieu, trauail, labeur, aftuce, eftudc , occu- & mc * 
pation, & autres dames en grand nombre, bien ar 
mées des armeures de Iefuchrift,mon tées fur cour 
fiers de bon vouloir , & embaftonnées des lances 
& autres baftons de fain&c entrcprinfe,la compa- 
gnie mife en ordre de bataille râgée cheuaucherét 
toute la nuyt auec bon guet,de forte qu'elles apro 
cherent près la cite de Bonne voluntépar delà le 
fiege de Paieflb , qui eftoit à l'vne des portes ou fe 
trouua le herault de l' A me nomméGonfideration 
qui les auifa que l'armée de l'Ame eftoit entre ce 
fiege & ladi&e porte,& qu'ilz vinflènt par derriè- 
re & pafleroien t à ciaucrs le fiege en defpit de tout 
le monde par ce qu'il n'eftoit fortifiéne remparé 
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& n'y auoit perfonne qui mcnaft lartilerie. 

Temper ace creut le hcrault , & mjft fon arm éc 
en bon ordre* Premièrement fift marcher cinquâ- 
te laces fouz la conduire de Virginité, puis mift à 
maindextte les haquebutiets &arbaleftriersfbuz 
le guidon deftudiofité,auecfon artillerie-fou 2 la 
charge d'honncfte occupation. Et fur la main fenc 
ftrc tût ordonnée Sobriété auec quarante lances 
pour feruir du defcoourir. Apres alloitTempcran- 
Lesfïe- ce auec tout le furplus de f armée. Pareflè fut fbub- 
ges fc- auertie de l'aproche de Tempérance & fon ar 
uezpdt m £ Cj parqupy leua fon fiege & elle 6c fâ côpagnie 
Tempe f e retirèrent le pluftoft qu'ilz peurent auec leur ba 
rance. g a g C a u,camp du prince de la Chair, & aufsi firent 
Luxure & Gloatonnie, qui tenotent la ville afiie- 
gée en deux auttes lieux , (ans ofer atendre Tem- 
pérance & fon armée , laquelle fe joignit à la ba- 
taille retigée de Y Ame , qui cftoit ia fortie hors la 
porte. 

L'ame receutbenignement Tempérance & a- 
pres i'auoir embraflee & remerciée de fon fecours 
luy demâda & à toute fa compagnie^il feroit bon 
decourirfusàl'arméedeIaChair,dontelle auoit 
bonne enuie. Prudence qui cftoit l'vn de fes prin- 
cipaulx tapitaines ne fut de Ceft auis difant q leurs 
ennemys eftoient fort fortifiez , & qu'on ne leur 

(>ourroit meffaire. Aufsi qtte parfuytè ôc diftirau- 
ation on les furmonteroit mieulx que autrement. 
Chafcun fut de fon opinion , puis entrèrent en la 
cité de Bonne volunté ou furent tous logez com- 
me apartenoit. Le leridetnain matin fut tenu con- 
feil, auquel fe trouiierent l'Ame, Entendement, 
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Mémoire , Volunté , Grâce diurne , Raifon , Foy, 
Efperance, Charité, Prudence, Force,Temperan- 
ce, Iuftice, Théologie & Senfualité. Et après que 
chaicun eut prins fon lieu félon fa qualité & au&o 
rite, l'Ame mift en délibération ce. 

Vous entendez mes dames la caufepour laquel 
le nous fommes affemblez . G cft que le Princcde c onfm 
la Chair & fes alliez , Luxure , Gloutonnie & Pa- *** t 
refle font deuant cefte cité de Bonne volunté il ya * Awr » 
long temps , non feulement pour gaignerla cité: f d 
mais pour me prendrefic faire condefeendre à leur COfn p d ~ 
damné vouloir, & faire de moy cequ'ilz vouU£ nlc * 
droient,qui eftla chofe que plus ie crains en ce 
monde. Vous fçauez en quelz dagets f ay eftépuis 
huy tiours à la brèche fai&c par noz auerfaires es 
murailles de droiéteaffe<Sèion, ce n euft efté vous 
Grâce diuine qui vinftes au fecours eftiôs tous per 
dus & affolez Toutesfois par vpftrc ayde ma da- 
me ilz font vn peu reculez, fit ont leué leurs fîeges 
à la venuede vous dame Tempérance Se voz gês, 
dont ie vous remercie : mais ce n'eft tout , car qui 
ny pouruoyeraiiz font pôur me faire plufïèursau- 
très grands ennuytz , ie vous prie auifer tous en*- 
femblc qu'il cft de faire, car fans vous tous iene 
puis rien . Par ce que Dame Raifon cftoit la gou- 
uernante,fic qu'elle cftoit bien expérimentée en 
toutes chofès , on la pria de parler : mais elle sex* 
eufa difant qu'ellecftoit mal expenc en guerre. & 
que Dame Prudence fçauoit que c'eftort , tant par 
lettre aue parfait Se expérience A cefte coftfîde- 
ration tut Dame Prudence chargée par la compa- 
gnie d opiner là ptemiere, ce quelle fift difant. 
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beU mdhcedclachdir &&c fis alliez, 
luxure, Vareffe &* Gloutonne. 
SSÇiRudence dift . La malice de la Chair, eft 



uiter & fuyr. Tât de gens fainékz ont par 
die preuaricque, tant de 'gens fors en ont perdu 
leur force,tant de gens fages en font deuenus folz> 
tant de gens riches en font deuenus pauures , tant 
de gens de bon cxtimc mis en oprobrc,tant de 
bons mariages fouillez & brifez ., tant de ieunes 
femmes diffamées , tant de pucclles profhtuces Se 
au l bordeaumifès,tantde ieunes enfans affoliez, 
t^/wr- Regardez au liure des triumphcs de Pétrarque , & 
ce o* vous verrez combien d'Empereurs, Roys,Ducz, 
dlbdn- contes, marquis, barons, cheualiers, phïlofophçs, 
ce de Scierez & autres gens ont cfté par le Prince delà 
C W. chair , c'eft à dire par folle amour , vaincus & fur- 
montez,& comme elle à triumphe fur eulx,& auf 
fi fiir plufîcurs dames & autres, dont les exemples 
font a cômunes que ie me deporreray de les dire, 
Et pour monftrer fa puiflànce regardons l'aliance 
que le prince de la Chair à ?uec voflre femme de 
chambre Senfualité,& les cinq fens y oz feruiteurs 
Se efcuyets. Ame raifonnable penfons combien ce 
prince eft fauoré par ieuneffe, habondance,ricbef- 
fc Se plaifir qui toujours vous fuyuent. 
Z4md- Contemplons la force du premier de fes capi- 
liee de taines Parcflè qui engendre toutes mauuaifcs pen- 
Vdteffe fees & cogitations ou le corps fe dcle&e . Voyons 
etglou après Gloutonniequi^r!lctchcrie,fi;iandieouha 
tonnic. bondance de vins & viandes nourrift le corps en 




doulce à gens qui ne là cognoiflent & eft 
plus facile à blafmer& dctefter qu'a l'e-. 
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délices, délégations charnelles, penfées lafciuieu- 
fcs,mouucmens (ènfuclz & impudicques & atou-, 
chemens deshonneftes , dont par après fe donne à 
Luxure.Le tiers capitaine qui eft de telle force cjiie 
peu de gens l'ont furmonté (aa$ grâd perte de leur 
lain&eté &c deuotion . Et fi vous auertis que tant 
plus font les gens deuotz ou fçauans& plusibnt 
preflèz de luxurç. A ce propos difoit (âindt Hieiof Le ddn 
me.Croyez moy que luxure eft de cefte condition m ie\ 
qu'elle tend toufiours à feduy re les meilleurs fouzlaure. 
vmbre d'amy tié hônefte.On ay me voluntiers vnc 
perfonne pluspourfon honnefteté, humilité, bé- 
nignité, beau maintien , courtoy fie ou autre bon- 
ne grâce que pour U beaulté corporelle, dont eft 
pnns ç'eft adagcEn femme contenace.Et fouz vm 
bre de tçllç amour iaçoic ce que le commencemët 
d'icelle ne tende à mal ne deshonneur , toutesfois 
paraproches & longues parolles que hommes & 
ferameson t enfemble fouz couleur de telle an^out 
honnefte les payions de la chair s efmeuuent & té 
dét au plai/îr fenfuel du corps.Premieremét à par- 
ler dechofes lafciuieufesoudele&ables au corps 
à regardz impudicques, à penfées immundcs,à dé- 
légations charnelles, à baifers, & autres atouchc- 
mens deshonneftes. Puis au contentement du pé- 
ché & à la perpétration d'iccluyjfinablemët àmau 
uaifè couftume par laquelle on tumbe en obftina- 
tion 6c impenitence 

Aucun tant fage & bon foit il ne s'y fie, car il y 
feroit deceu,& de ce me raportc à ceulx Semelles 

3ui en ont eu les expériences. Les commandemës 
e Dieu lepreateur ne font impofsibles de foy , en 
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fuyant les occafions de peché,mais on les rend tref 
dificilcs par les occafions qu'on prent de mal faire. 
Idfhm Vous entendez que la femme a efté fai&e pour 
me eft l'homme, & que C'eftla chofeplus dele&able au 
fdtàe corps de l'homme en chofes pures naturelles , qui 
pour n'eft fans caufe 3 & Dieu la ainfî voulu pour i'aug- 
ihome. mentation &* multiplication d'humain lignage: 
mais on nen doit vfer ne couuoiter & defirer autre 
femme que lafienne. Dieu ne créa plusieurs fem- 
mes à l'homme^ais vne feule pour fon aydc,com 
me il eft efeript au commencement de Geneîc. Et 
fi donna raifon à l'homme pour vfer delà femme 
Qgon comme apartient.Et fi à la perfuafion de la femme 
ne doit Àdam pccha,pourtant n'eft bon ne honnefte de di 
dircdcsiemàl des femmes, &efciïpre& publier qu'elles 
femme font caufe de tout le mal,ceft vne créature de dieti 
mal ff comme les autres créatures raifonnables.Et toutes 
que des les créatures ont efté faiftes en la fapience deDieu 
homes. & fi font toutes bonnes en leur genre & nature, 
pour la fin & opération en laquelle Dieu les à cré- 
ez & faides,mais qui en vouldroit autrement vfer 
que Dieu à ordonné,on excederoit,& ce qui eft de 
foy bon,feroir mauuais,par telle opération. 

On dit que les femmes font fragiles , muables, 
deceptïues,& indu&iues à mal,& que plufieurs en 
ont efté deceuz,mefmement Adam,Loth,Sanfbn, 
. Dauid,Salomon,& plufieurs autres . le demande- 
rois voluntiers fi les femmes en font caufe . Non 
certes , mais les hommes qui fe font enfollatris de 
l'amour defordonnée des femmes & qui fe font a- 
prochez cT'elles plus près qu'ilz ne doiuent , tout 
ainfi que fpnt ceulx qui s'enyurent , car le vin (qui 
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cil vnc bonne doulce & laine liqueur ) n'eft caufè 
dot ilz fe font enyurez, mais leurs defraifonnables 
excès qu»ilz font à le boire r mais qui en prendrait 
par moderatiô & fans excéder on ne fçauroit trou 
ucr chofe meilleure à vn corps fâin. AuCsi qui veulc 
vfer des femmes autrement que Dieu la ordonné, 
c'eft à dire hors mariage , il eft deceu par cefte ded 
raifon & non par la femme . Et qui dira ie ne puis 
me garder d'aymer & couuoiter vnc telle femme 
que ie ne puis efpoufer. le luy refpondray s'il eft Ci 
fol qu'il doiue entreprendre dauoir chofe qu'ilnc 
peuft ne doit auoir. Et s'il eft fi defoourueu de fens 
qu'il ne fe vueifle cflongner dételle femme nefc 
garder de la fréquenter, ie diray qu'il eft deuenu be 
fteirraifonnable&ne feetne vculttognoiftre ce 
qui luy eft bon ou mauuais. 

Autant ien dy des femmes enuers les hommes 
& qu'elles ne doiuent fréquenter en lieux fecretz 
autres que leurs maris tant fain&es perfonnes puif 
fét cftre,car pluficurs y ont eftédcccucs, tefmoing 
toin<5t Hierofme qui dit que la plusfain&e femme 
du monde ne fçauroit aymer vn homme (piritucl- 
lemcnt qu'elle vouldra qu'a la fin par frequentatiô 
corporelle, particulière, & fecrettenc foit deceuc 
& cireonuenuc çar cefte pafsion de coticupifcece 
9c icnfualite. Et li leperfonnage eft vieil & ancien 
encores ya il du dangier , comme recite ce mefme 
dofteur d' vn Religeux aagéde quatre vingtz ans 
^ pour aucune maladie àluy furuenuefutmispour 
cftre penfe & fecourp en v*i hofpital ou feruoient 
aucunes femmes deuotesportâs habit de Relief 6. 
Et pour la frequétatio qu'il eut auec l'vne d'iceilcs 
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s'aprocherettt de fi près qu'il l'engrofla.Et après âè 
plafant de f ori péché pour donner exemple aux ait 
très Religieux & les perfuader à fuy t la Fréquenta - 
tion des femmes prin t 1'ertfant né entre Ces bras di 
fant.Penfez,penfez en mon ofFençe,& fit Vous cô 
fiez eh vieil aagejCtindteté ne religion . Sainft Bé- 
nôift depuis qu'il fut religieux ne voulut veoir fa 
leur (àinde Scolafticque qir vne feule fois pour le 
danger qu'il cognoiffbit en là fréquentation desfe 
mes . Et fiiihâ Auguftin depuis qu il fut conuerry 
ne parla à femme tors en confefsiô,predication ou 
exhortation publicque&r ne voulut que parentes 
ivaurres^ntraflènt en fa maifon.Si donc relies fairi 
âcs perfonnës ont tant craint & redoubré la forcé 
& puiflance de la chair , A me incorporée , vous là 
deuez bien craindrc,& miculx vault l'enuoy et par 
difsimulation que par combat» 

A iniî que Prudence mettoit fin à fon propos af 
riua quelqu 1 vne des habitantes de la cité de Bonne 
volunté nommée fain dte penfée qui leur dift quel 
le auoit veu les aduerfaires en ordre de bataille bi- 
en equipez.Et auoient fait femblant deurou trois 
foisde tortir de leur parc,nc fçauoit fi c eltoitpoûr 
les venir aflàillir ou pour eulx rctircr,lors dift Tem 
parance.Auât noftre départie notis verrons qu'ils 
auront fur le cueiir . Toutesfois ie me renge à I'ô- 
pinion de Prudence, Ce (croit grand folie, dift da- 
me Forcé; defesaflaillir en leur fortificarion, pour 
les îaifons par elle alléguées, mars au départir on 
leur pourra donner fur la queue au cas qu'ilz v eu- 
Jet réculer.Et s'ilz nous aflàillët leur mohftrerons 
que peule doubtons . Dame luftice n auoit enco« 
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res parlé qui commença a dircMes dames voùs a- Cditd 
ueztresbitn dit & opiné de noftrfc affaire, & da- le pour 
uantage me femblc que ne deuorts pour le prefent enuay- 
entreprendre fur nozcnhetnys, fors vne feule cho erlesen 
fe,qui eft qu'on face cheuaucher de noz gens pour nemys 
garder que noz etthemi^n'ayent aucuns viiires dùfitns les 
pays de Gloutonnié & Pareflè, dont la chair prent ajfddlir 
toute fâ nourriture , & foient noz gens en fî bon- 
ne quantité que la fotee leur demeuré. Par ce moy 
en (ans coup fraper les contraindres par fuccèfsiôn 
de ttemps à de/loger , bu nous donner l'aflàult • Et 
eft requis que lesgenfdarfties que voùsy enttbye-* 
rez ayent bons chefz & conducteurs, & que per- 
fonne necheuauchefans congé afin qu'il ne /bit 
chafîe & ruéius folement. Tous furent de l'opini- 
on de dame Itofticc,& furent ordonnez gens pour 
exécuter ce cohfeil -, de la bande de dame Tempe- 
rance/oubz la Charge de deux bons capitaines,So- 
bricté & Occupation honnefte, lefquelz fçcurent 
bien faire ce q uiauoir efl é bien aduifé • Et par plu-* 
fleurs fois dcftrouflerentCtyfiueté, Friandife, Ex- 
ces, & Fcftination qui aportoient viurcs au prince 
delà Chair, de forte que la Chair & toute (on ar- 
mée furent contraintz de defeamper & laifler leur 
camp aflèz haftiuemcnt pour eulx retirer au cha- td rO 
fteau de Confufion , par le moyen dequoy l'Ame ***** 
incorporée demoura viârorieufe enfacitéde Bon 
ne volunté,cn laquelle après vn peu de feiourfpi- ms \ 
rituel, fon cfpoux noftre feigneur Iefuchrift Iwy en 
uoyaccfteEpiftre. 
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irfùchfiflà fort efpottfel'A me rdifomMe^con 
tenat les maulxproceddnt de pareffe, glouton 
MCt&luxHre& des biens qui tiennent des 
uertus contraires à ces uiecs* 
(p3ÉÏ|Ombien m atnye & ma loyallcefpoufe 
\$iBm Que celuy fuis qtii tout fait & difpoufe 
^gHtl Et qu il ny ay t quand à moy rien fecret 
Ce nonobftarit quand pâr vn fait difcr< 
le te voy faire yne œuure exteriorc 
Monftrajtit au clcr l'effeâ: iriteriore 
De toy à moy,tre$fort m en refiouys. 
Et quand de toy bons râpors font ouys; 

I e fuis certain que la dure bataille 
Que Fontafait tant deftoc que dé taille : 
De par la chair par aflàulx moult diuers, 
Si tNîuft duré trop plus de dix y tiers 
N^fu (l que iay par ma grâce diuine 
Mpnftrc ma force à fi orde verminei 
Par ma bonté grande t'ay deliur^e 
De telle guêtre à toy ainfi liurée. 

Ne penfc pas que toy ne tous tes gens 
Eufsiez pafle dangiers tarit emergens, 
Nepenlczpasguevoftrejeulefo^çc . 
: Euft à la chair-donné fi dure entorec, 

cuïdez pas que Paladins efeus 
Ne les harnois de Mars euflènt vaincus 
Gens fi trcsfors,c eft moy qui feulfait viurc 
Aùfsi ri)Ourir,la guerre & paix ic liurc. 

Ce nonobftant voyant le tien valoir 
Qui à defir cfuers moy de vouloir, 
Et que labeur & peine merueiileufe 
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En cefte guerre horrible &perilleufè 
A prins & eq d'vn vouloir bôn & fort 
le te veulx bien donner quelque cbnfort 
Allez me plaift te donner e/peraneé 
De furmonter, voire entière afleuranc*, 
Et ehfeigner les moyens & les tours 

[ Pour fubiuguer la chair &fés atours: 

Ceft à fçauoir Gloutonnie & Parèfle, '•'<•" 
L uxurcàùfsi de pluficurs geftSfeaiftréflfë 

f QùiTom les trois faifantpreuariqùer 
La folle chair, & vert tnoy deîihquer. 

Premièrement dois fuyr G f oritonnîe 
Qui eft toujours plaine de viknnie, 
Ce que feras en mengeant fob¥eftieht 
Pour te nourrir* non délicatement ; 
Sans preuenir l*heure à toy ordô^nn^ : ' 
Ne aux boii vins eftre trop adonnée 
Ne prens pas tafct de fi doulec liqueur ; 
Que mal te face à la tefte & au ctfctir, 
Car nonobftaftt que ce (bit liqueur bonne 
Quand on la prent par taifoh, aufsi donjhe 
Les grandis dïaulx quand ce bruuage éft prifts 
Habondammentjdofit piufieurs (ont ftrprifi* 
Et fait les gens trop patlcr & trôpdire, 
Battre Se occif, detra&er & meidire, 
Voire parler laJTciuieùfcmcfit 
Et fc porter tout deshonntftemeht: 
Et telles gens qui tïùy t & iour gouitnahdenf 
Pour tout foulas à paillarder demandent 
Ou à iouer & puis le long dormir, 
Crier la tefte & ordures Vomir 
Dcpeu de iours bons & faifis cft leur vie* 

NN 
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Pource ntfamy e il fault qu'on y obuie 
Par abftmence & p^r fobriëté 
Dont on nourrift route pudicité. 

Les fobres gçns neibnt fi tort malade* . 
Que les gounnan$;& n'ont leurs cueurs tant fâdcs 
Les grands exçesdu boire & du tnenger 
Font beaucoupjplus de gens à moit refcgçr 
Que autres e*ccs y foit ae pcfl e où de guerre 
Et font des masttlx merueilleuix fur fctf.erre. 

Les grands gpMrp^ans nes'aprochent de mojr* 
Les grands gp^^flsfont ftns amour & loy, 
Les grands gouraïajris font vilz & dereflables 
Et fi ne font auprès qui foient Jouables, 
Les grands gourmans deuiennent beftiaubc 
Et à leurs corp*& aines fom. grands raaulx, 
Ignorans font & remplis d'ébetude 
Vagans par tout & fans folicitude, 
Les grands gourmans viennent à paum:ctç> 
A grand mifere & deshonneftetc 
Les grands gourmans par leur yurongnerie 
S'en vont mourir à quelque aumofnerie. 

Mais<reuïx qui font fobres & abftinens, 
Pudiqucsfontycbaftes & centinensj 
Sains & ioyeulx de lyeflècèlefte, 
Promptzen elpcrit, & viueht fans molefte 

Tu ne verras, ou bien peu, fobres gens 
Pauures, mefehans & de biens indigens 
Les fobres gens font voluntiers paihbles, 
Humbles, courtois,& à tous biens duyfibles, 
Les fobres gens font légers &c gaillars, 
Et fi ne font voluntiers point paillars 
Taufiours font preftz à mes mandemens faire* 
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Lentz à pechér, & tardifz à mal faire 
les fobresgens font par toùrleur deubir 
Et voluhtiers fbftf remplis dé fçauoir 
Par ce terien prudente & trëshardie 
be guerroyer eh tous lieux gourmandic^ 
On ne fe dôit laiflèr fiipëditer 
A Gloutbhhie, aihs fort y re^fter. 

L'autre tcmptéur de la chair eft parefle 
De pechélnere, & engendrant ttiftefle* 
Car pareflë eft ehntfy de faire bien 
Spirituel, corporel, terrien. 

Vn paréfleux ayme mieulx viurc trifté 
Que faire rien ;à vertus il refiftè, 
Vn parefleux pour luy ne pour autrùy 
Ne veultrienfairé,aihs viurc eh tout ennuya 
Vn parefleux né fert f)iëù ne Je tnonde, 
En penfemens tous mauuais il abonde, 
Vn pâtefléux à bien faire eft tardif, 
Pcfant, mal fâih, tbut refais & penfif, 
Vn parefleux eft toutplain dcmâliee* 
En luy h'ya bon dixlre ne pôlitè, 
Vn parefleux ht /çaurbit commencer 
A faire bich, & hioih^ s'y auanter,- 
Vn pareffetix eft tbmhie homme infefafiblé 
Il ne trouuc a&c à hiy boft rie pofsible, 
Et quand il s eft de Vertus fepàrê 
Son efprit eft à tbCit thaï J>re{>aié; 

Vn pàreffèûx ha rieh qhe la parbllè 
Et court par tout comme vn homfne difcôilé 
Lequel ne fçtt quel eftat prendre il doit 
Vn parcflèiffr au temps futur ne ïoiù 

Vn parefleux ha rien qùe kp enféè 
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Qui de pèche cfttoufiours offençce, 
Vnpareflcuxnefaitquemalfonger, 
Et fon efprit en folz fouhaitz plonger, 
Vn parefleux ne prent refiouy flanec, 
Fors quand il à de delirz iouy fiance, 
Vn pareflèux cft comme vn paftre cfpars 
Laiflant mengeraux loups brebis es parcs, 
Vn parefleux qui arien ne s aplique, 
Eft tout mefchant,inconftant & lubrique, 
Et ne fçaurbit à grands vertus monter > 
Ne de la chair les aflàulx furmoncer. 

Trop long repos à vertus cft con traire, 
Et de vertus fait routes gens diflraire, 
Trop long repos la folle chair nourrift 
Et par après loccift & la pounift, 
Trop long repos les efpritz débilite, 
Trop long repos contre vertus milite, 
Trop long repos lesbojis vouloirs corrompt, 
Trop long repos à pluficurs le col rompt v 
Trop long repos conduy t àindigence 
En tel repos ne verrez allégeance • 
Trop long repos eft par moy défendu 
Trop long repos à maint homme perdu; 

Contemples bien toutes mes créatures 
Comme elles font leurs cftres ic fadures, 
Chafcunc fait comme i'ay ordonne, 
Rien n'y verras qui foitdcfordonnc 
Fors les humains, Icfquelz ne veulent faire 
Ce à quoy font nez, mais en tous cas forfaire. 

le les ay faitz pourni'aymer & feruir 
Pour me cognoiftre, Se à moy s'ûfïcruir 
Et la plus part s'ennuye me complaire 
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de la noble arnoureufê Dame. pu.cc 
A peine prendre à me feruir & plaire 
Hz prennent plus de IabeuHàns raifon 
A conquérir or, argent ou maifon 
Ou autres biehs du monde tranfitoire 
Qu'a conquérir de Paradis la gloire 
Et les trefors lefquelz font eternd* 
Dont ilz auront des maulx fempitcrnelz. 

L'ordre angelic, lune, foleif, eftoilles, 
Leurs œuuresfonr, voire par façons telles 
Qu'il n'ya rien en euh de fupérflu 
Ne en leurs cours grands, doulx & meliflu. 

Befte n'ya ny autre geniturc 
Qui ne chemine en l'ordre de nature 
Sans perdre temps regardent U Formis 
Tous ceulx lefqueb font fi trefendormis 
Que par default d'bonnefte labeur prendre 
Vont mendier & qu'on fait (buuerit pendre, 
Par ce conuient qui veult ma grâce auôir 
Et qui ne veulrde la chair receuoir 
Les gr^ncfc affaulx queprefledechafle 
Et que labeur & doulx trauatl jtourchafle 
Ceft que les corps on face travailler 
A faire bien,& l'efprit y veiller : 
Car celle chair qui eft tant repofee ■ 
A tous péchez trouucras difpofée. 

Parlons après de libidinité 
Diète luxure ou bien lubricité 
Qui de ta chair eft le tic& capitaine 
Fort dangereux à toute vie humaine. 

Ceft le premier vice lequel aflâufc 
Tous leshumatns, pour leur donner vn feult 
Ceft vn péché qui eft de telle taille 
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Qui fait plus longue & plus afpre batailles - 
Oeft vn deliâ lequelfait plus de maulx 
E t qui aux bons donne plus 4c ffauaulx: 
Ceft vnplaifir qui plus de gens aflbmme* 
Tue & abat, tant enfans,comme hômmcv 
P^r ce on le doit de tous pointz cuiter, 
Bannir, chaffir, abhorrer & viter. 

Tu me diras qu'il çft fort ^ificile, 
Çertes non eft, à vn çucur bien dcicille* 
Et qui vouldra s arrefter à penfejr* 
Sa grandhorreur & forme d'ofFençer. 

Premièrement la perfbnne regarde 
Dont eft venue, & âpres prenne garde 
Ou véult alleç,alors elle dira 
Qu'a tout honneur ame & corps dédiera. 

N'eft pas (on ame à ma femblancc fai&ol 
Et fi le corps eft de matière infaiéte 
Ce nonobltant il refpifçi tçra 
Et s'il eft net en paradis fer^ 
Voire aura lieu es beaulx ordres des anges, 
Pour receuoir infinies louenges. 

I'ay deftiné à la communion 
De deité p^r {ecrette v^ion, 
Tous chreftiens lefquelz vQuldroixt netz çftr< 
Pour les loger en mon éternel eftre, 

Et comme donc ofe l'homme mondain 
Pour y n plaifiv vilain & tput foub^aiq 
Son corps tacher de'vilainc luxure 
Qui put au ciel, airçfi je le t'affeure? 

Se veujt il bien aux be(|cs comparer 
Pour d!vn péché tant vilain fe parer* 
Veult \l laiffçr la femblai^ce apgelique 
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Pourdcucnir vn pourceau tout lubrique? 

Regarde bien l'homme voluptueux 
Combien il eft vers moy défectueux 
Premièrement il prophane le temple 
Que i'ay facré par ma grâce trefimpîe 
De mon pur.fang, c*cft fon cortxs Se fbn ame, 
V oire dénient vn adultère infamé. 

Lubricité qui eft vu mal pbiiàfitj 
Apres plaifir fait l'homme defplaifimV 
Lubricité engendre maladie, 
Soucy, douleur, & les cucurs attedic, 
Lubricitéproduytmauuais renom 
Pert ame & corps, & ofte le bon nomy 
Lubricité deshonnorc ieunefle 
Et abforbift la lubrique vicillefle, 
Lubricitéfait perdrç entendement, 
Mémoire aulsi voire foubdainement, 
Lubricité fait perdt e argent & terre, 
Et ûtns celfcr fait aux hibrtez h guerre» 
Lubricitéde tout bien cKuertift 
Et les vertus abat & fubuertift, 
Lubricité put deuant tout le monde, 
Elle eft vilaine, orde, (aie & immunde* 
Lubricité conduyt à pauureté* 
A infortune & à mal'heuretéi 
Lubricité n'eft iamais fans la perte 
De biens, d'amy s, ou d'autre chofe aperte^ 
Lubricité fait gens ydolatrcr, 
Perdre leur force, '& aufsi folaftrer, 
Ce qu'on peult veoir par bonne expérience 
En ceulx qui ont eu la force & fçience 
Etfeindfccté, quautresfoisfurmonta 

NNiiij 



Digitized by 



Letictsliure . 

Lubricité, & fi les ahonta. 

Parquoyxhafcun d'elle fe prenne garde 
Ay c auec luy Chafleté pour (a garde: 
Car Chafteté par pudique combat 
Donne la fuytç à Luxure ou l'abat, 
Par chafteté tant doulec & honorable 
Le bon chreftien eft aux anges femblable. 
Par chafteté on à toute beaulté 
Tour bon renom, amour & loyaulté, 
Par chafteté on peult longuement viure, 
Et fi eft: on de grands maulxau deliure, 
Tar<;hafteté reluyft l'entendement, 
Et fi comprentee qu'il vcult promptemenr. 
Par chafteté mon amour on pourchafle, 
Et d auec foy les faulx anges on chaffe, 
Par chafteté on eft de tous ay mé, 
Voire fuft on d'autre vice blafmé, 
Par chafteté on fuy t ma voye & trace, 
Voire & à Ion du fainâ efprit la grâce. 

Mais les lubriez & les folz amoureux 



Voire & fi ont pour leur amour tant folle 
Mal deffùs mal, qui les griefue & affollc. f 
Vn fol amant à maintz maulx eft fubiet 
Apres vn ris on fait de luy reiet, 
S'il eft ioyeulx, auant que foit vne heure 
Il eft dolent, & fi lamente & pleure, 
Plus toft paflift, plus toft rouge deuient 
Tout en ce point que d'amours luy fouuient 
Plus toft courroux fon pauure efprit tourmente 
Maintenant chante, & tout foubdain lamente 
Vous le verrez aller, courir, venir. 
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de la noble amoureufe Dam£ Fu cclxcii j • 
Par cy, par la, fans manière tenir, 
Faite regardz en triftefle tant aigre, 
Ietter foufpirs, & deuenir tant maigre, 
Veiller aux huys, &y perdre letemps 
Etfuportcr les mefpris & contemps 
Qu'on fait de luy fouucnt p«r la malice 
De cefte la, qu'il veult faire fa lixe 
Il pert repos, le boire & le menger 
Et pour confort ne fçet ou fc renger, V 
Aucunesfois on le bat, iniurie, 
Ou bien quelqu*vp fait de luy raillerie, 
Il eft fubiet au parier de ebafeun 
Il pert le fens, il éft tout importun, 
Et fi ne fçet fouuent fa contenance, 
Propos ne tient, & perrfa fouucnance 
Il ne fçauroit au monde profiter 
Et moins vers moy fon fauueur acquiter, 
Ou eft le nom en c'eft endroit de l'homme? 
Ou eft fa barbe, & fon efprit en fomme* 
Ou eft fon {ens lequeideùft aplicquer 
A moy tout feul, & non pas s'implicquer 
A telz penfers & plaifirs inhonneftes 
JLc doit on point comparager aux beftes? 

Ce vil pcchén'eft fans grands iurcmens, 
Sans menterie, & fans pariurcmens, 
Sans grands banequetz, parefle & gloutonnie. 
Sans Uulx rapors, {ans ire & fclonîiie, 
Sans perdre temps, (ans curiofité, 
Sans auarice, &îàns ténacité, ■ • 

Sans deshonneur, ûns hay hé & infamie* ' 
Sans ennemy, & moins fans ennemye; 

Ce n'eft amour: carie mal ôjâ poiirfuy t 
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Pc fon prochain, & tour mal sfenenfujt ; 
Ocft pourchafler de l'homme ou de la femme 
Son damnement, fa perre & fon diffame, 
Ccft mon efpoufe & amye rauir, 
Er me l'ofter & à foy lafTeruir. • 

On deuft penfer à la ne ranr brefue 
Et en la mort afpre,cruelle & griefue, 
On deuftpenfer au futur iugement 
Et qu'il fauldra tout manifestement 
De tous penfers, faitz & dit rxendre compter, 
Àuoir falut, ou damnementà honte. 

On deuft penfer en la felidt^ 
Des gens de bien qui en pudicitc 
Auront vefeu, puis en lardante arfure 
Que auront tousceulx qui ont futuy luxure, 
Si de leurs maulx pénitence ne font 
Et corrigez culxviuans ne fe font. 

On deuft penfer qu'on pert falut & gloire 
Pour vn plaifir tant vil & tranfitoirc, 
On deuft penfer <juc ceulx qui donnent lieu 
A la luxure, ilz oublient tant Dieu 
Que mal fur mal tous les iours ilz commettent, 
Et tellement saueuglcnt & hebetent 
Qtfilz tumberont en obftination, 
Tefle & Ci grand,quc fi telle adion 
Ne peuent plus par vieillefle commettre 
Ce nonobftant les verrez entremettre 
De deuifer lafciuicufcment 
Et en ce vice il t mourront fortement. 

Et s'il auient que d'illec les retire: 
par ma bonté ne fera fans martire 
Sans grand labcur, fans larmes & rigueur 
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Ne fans douleur trefgrand de 1 ame & cueur. 

Or donc conclus puis que d'eftat lubrique 
Vient tant de mal* tu doiseftre pudique 
Et batailler ajnfi qu'as commençé, 
Et pour tnumphe auras,comme ay penfé, 
Le beau chapeau d'efmerauldes tresfincs 
EntrelafTc de pierres fëraphines 
Que le t'enuoye en atendant le iour 
Que tu auras en mon treshault feiour 
Pc tous plaifirsheureufc iouyffance 
Et fans ceflêr toute refîouy fiance. 

Mais il te fault plus auant cheminer 
Ppurlejicnaagç & vie terminer 
Ceft que paflçt fault le refte du mondjB 
Pour aller droit au pays tant féconde 
Et tantfcrtil de bonnes oçuutes dit 
Ou tu^auras querelle & contredit 
Mais n*ay e paour que aucun t'extermine 
Si auec toy tu as G race diuinc. 

Et pour fuyr les dangereux aboys 
Ne pafleras par les dangereux boys 
Qui font remplis d'occafîons mauuaifes 
Et ne prens pas tesplaififs & tes ayfcs: 
Fuy lieux &gcnscngendransfolzpenfier$ 
Qui fi tresbien parlent & volontiers 
Garde toy bien de trop ietter la veue 
Sur grand bcaulté de voJuptépourueue 
Ne regardant ce oui cft dçfçndu 
Dçdcfirer, maisioittoncucurtçndu 
Sur tout à moy comme efpoufeloyalle 
Et tu auras la çpîjronnc royale 
Betcraitç/urqupy icjferay fia * 
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A mon cfirript que ie t enuoyc,sii fin 
Qu^ayes toufiours mémoire & fontîenance 
Du tien feuueur 8c de ta fouftdnancre. 

Efcript ati lieu de parfâiéte âmytic 
Jar ceftuy îa qui à de toy pitié. 

-$f*Comme l'Ame incorporée fi prépara pour aXkt 
au pays détonnes œuures,&' depaffèrpat k 
monde& des abusO* ' folies du mode y quie(t 
te commencement de fin fécond triumphe. 

| Ontcmplat ion aporta la gracièufc Se co- 
pieufe lettre de noftfefeigneur Iefuchrifê 
}à l'A me incorporée qui en fift lecture en 
"j> refence de raifon,entendemenr,iTiemo£ 
urnphr. rc, &voIunté:maîsàpdne tapeu1tpai^cîïeuerde 
lire tatiettoit de doukès&âmoufeufesiarmes par 
les yeulx,cognoiflànt la grad & incômprehenfible 
amour que Iefus auoità elle dont elîe,entendctnét 
mémoire & volume, par la bouche de Raifotfluy 
en rendirent grâces, puis fut confeiltenu pourfet* 
aller de la cite de Bonne vohinté au pays de banc* 
œuurcs ain(î qu'auoit efcript Iefus. A ce confeil af- 
fifterent raiCbn, entendement,, valante, mémoire* 
foy,efperance, charité, prudence, iuftice, force, Se 
tempérance , qui eftoient les prinripaulx gouuer- 
ncursde TAmcEt mift en délibération dame Rai- 
fonce propos difant. 

iMes dames vous feauez & cnrêdez trop mieufe 
que moy le chemin que f A me incorporée veult& 
doit tenir pour aller au port de faïut & quelz tours 
on luy à faiz en la terre de ieufteflc*les affiulx: qtfii 
lc& nous auôspuis nagueres lbuftenu«;& à iccuk 
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rcfi fté par le fiiport de Grâce ditàhe es exttemitez 
tfecefte terre de ieuneflè,& que nous aptochôs du 
pays de vieilleflè. En quoy fai(ànt auôs ia pafle vne 
grand partie de la feigneurie du mondcRefte para 
cheuer noftre voyage^ quinefc pourra faire (ans 
pafler par le territoire de botintt œuures ,ainfi que 
noftre feigneur & maiftre Iefuchrift à efeript ài A 
meimais ce ne fera fans grand guerre: car vous fça- 
wez la force & puifïànce du mode & du diable qui 
encores reftent à fiirmonter • Le monde à des mer ' 
ueilleux capitaincsjfcatioireftauattce^mbitionj&î ,l 
auer/îté.Nul eft de vous qui ignore côbifcn ih font 
fubtilz , hardis & fors en guerre , &combien font 
leurs entreprinfes & exécutions dagereufes, & fur 
combiefc de Roys& princes Hz ont triumphe. A 
cefte confideration k faiez grand doubte q noftre 
maiftrefle F Ame y àyt de la pcrte& du deshôneur. 

Vous feauez que le monde à dnqmauuaifes & j esmd1è 
contagieufes conditions entre autres quicommen U4t , es 
cet par les lettres capitales de fon nom. La premie co l^ t i 
re qu'il eft menteur . Le monde ne tint ohe vérité. w 
I'entédz les mondains par le mode, car toutes cho mon< l e 
Ces qui ont eftede Dieu crées & fai&es font bônes ' 
chafcun en fon genre & efpece pourenvfer ainfî 
queDien les à crées à celle feule fin. Le monde pro 
métaux mondains plaifir,ayfe,richeflc & bonheur 
par le moyen de beaulté/orcc^oblcflè^rt/cienccf 
agilité^ nous pouons tous.cognoiftrc qu'etî tou- 
tesces chofes ny à feur efpoïr& que fouuerit de be 
aulré procède inimitance,de noblefle orgueil,d art 
prefumption,nonchalance ôc folie procèdent guer 
rejdifcors^roccsjhomicidcsjhaines^ancunesjpau 
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urctc,mifcre & delo!ation;âc fi parfois 6fc à quel* 
ques honneurs & biens en Ce monde font remplis 
defccretzènîîuytz J & û font de petite durcr.Tou* 
je^ce$ ehofés que promet le monde àuxaiondainé 
& qui leur font plaifan tesaux cotporelz yeulx, ne 
içauroient durer trente ans fans fafcberie malheur 
& infortune en côrps,en biens ou en renommée. 
temS- . Secondement le monde eft onereux,câr il chat 
4e eft ge les humains môdains fans fin.& ceffe de peines 
eue* tràuaulx/quçy^ennuy tz 5 griefz molcftes, angoiflès 
rcux. tnlk(res,defolationsjamerjtar!om,pleurs/oufpirs 
& auttes rttlfercs. Commençons à Adam & conti- 
nuons iufques auxroys,cmperèufs,monarcfies & 
princes à prefefîtviuans de regtie cfr règne (tencui 
verrons qu'aucun d'iceulx n'a eftilabs auerfit& 
Combien y a il eu de mutations de toy aulmes, mo 
narchies , feeptres, empires & feigncui'ies ? Com- 
bien lifons nous de monarches, empereurs , roys, 
confules , di&atcuis & autres princes' defpcflèdez 
de leurs auéïoritez monarthaIles,imperialles,roy- 
alles & autres?Combié ya il ni d'hommes & fem- 
mes ayans fens & entendement qu i ay en t pafle vn 
feul iour fans ennuy petir ou grand ? Penfons d*a- 
nantagecôbicn eftgrâdïe foix defeigncurie& do 
minatiôs mondaine^&vçôbien de peincs,ennuytz 
labeurs & trauaulx ont les dominateurs terriens, 
maiftres, feigneurs & gouuerneurs de peuple* 
le mù- ticrccmcnt ie dy q le monde eft noyfcux,c*cft 
de eft àâi're pJaîn de querelles^oyfcs, procès, diuifions, 
noteux debatz^queftions &gucrresJe vousdy & eft vray 
Cr que que des ce q la perfonric à vfage de raifon , n'eft ne 
adieux, fera en ce mode fansguerre interiorc ©u exteriore. 
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de la noble amoureuffe Dame. Fu.cciCv J. 
Quand à Hhteridre la chair cft toufibuts côtrairc 
à lefpn t,& fenfualité à raifon par la cécité & igno 
rance des mifcrablcs môdains. Et quad aux qucrcl 
lcscxteriorcs, pefcfons vn peu aux grands guerres 
desHcbneux, des Pcrfcs, Macedfcniés,Carth3ge^ 
mens, Romains, Gaules, Fraçôys,Germains,Hik 
paniens, Hongres, Turcz Se autres nations de l'v- 
tiiuerfel monde dont les liurts en font tous plains*, 
Confiderôs vu peu les dcbat^hcmicideSjmutilla-* 
tions,fpoliations, procès, dépopulations, iniures, 
&- autres contentions& diferésqui font non fcul« 
ment entre les eftranges,inais entre pere,mere,cri; 
fan$,mary/cmme,fetirs,freres, parens & voyfns, 
qui pourmoinsdëcinqfoulzfedcftruifcnt&affo 
lét par procès & picques îufqucs bien fouuét àper 
dre non feuktncnt leurs bicns,mais corps& «mes* 

Quartcment le monde eft dcmmagcable,car de Lemif* 
tous les biens q aminiftic le môdè on à finablcmét de cfl 

!>eine & foucy «Si quelque paume deuient riche pé domd- 
ons^n quelle crainéte il cft de perdre ce qu'il à la- gcdUc. 
bôuneufctncnt acquis, en quel danger ferait des 
enuieux,des larrons & autres mauuaifes gens } En 
quelle angoiffèles laiflera il au dernier iour de (à 
Tie q le dyable luy prefentera ccuanr (es y eulx to* 
lcsabus 5 pilleries,concufsicns,iniufticcs, panures 
Se faulçctez qu'il à cemmis en la coque fie de tek 
biens ? Il vouldroit lors cftie le plus pauure hom- 
me de la terre. Si les faulx biens du monde euftent 
efte de quelque bonté non feulement les (sdn&c* 
perfonnes nelcscuflentlaiffez Se habandonnez; 
mais les PhiJofcphcs Payens,lcfquclz ccgnoiC 
fans iceulx cftre contraires à vertus, & à l'apte- 
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henfion des bonnes lettres, iion feùlemét les habt 
dôncrct, mais aucuns deulx les ietteret en la mer* 
■•*■ PtffJa dernière lettre du monde qui eft E apert 
j f A 0 * ^il^fjt ennuyeux,auiourd , huy fein, demain mala 
deefi en j e ttnam i 0 y euf *, foubdain en triftelïc : au- 
nuyeux ^^huy bien voulu, demain hay, maintenant en 
profperité foubdain en àduerfîtc,maintenât plâin 
decrimes & dcli&z.Confiderôs d'auanfagea quel 
lepeine & labour on Acquiert lès biens itiôndains, 
en qticlz dangiersonfe aduenture par mer& par 
terrc;dê iour.de tiuiâ: & a tôutes beures^par boys, 
forc(k 5 riuiefe>,montâigncs,emrebngans,Iarrons 
&£ guetteurs dechemifts ou plufieurs font occis y Sc 
loi s quon'a quelque bien recueilly & eongrege la 
rôort-ôcdft la perfonnë auant qu en atrôir (on plai- 
fir.Làtterreprent le corps par ce qu'il eft venu de 
chofetcrrcftrc t Le monde reprent fes biens, & l'a- 
- iriê ftïdfc à tymage de la Tnttité fen va rendre cô- 
> pte* dfcu&Dieu iufquesàla moindre parolle occieu 
£c«}uc ceftepcrfortne dift onc au monde , comme 
contient Ikrliangile* Or voyons nous donc que du 
mohden'eft autre chofèfors méteric^noiTe, dorri- 
mage,charge, & ennuy . Et à cefte confideration il 
eft fbtti ctaindre luy & fes capitaines deflus nom- 
mez, fans'lèfquelz ne fçauroir he pourroit mettre 
Jës mafrees H conditions mauuaifcs à éxecution . 

* ^qt^dcfld'Auancs ç*r Jefàmifere. 

IT après le long parler de Raifon damo lu 
f fticc comméça à dire . Dame taifon vous^ 
aBl l[auez tresbien parlé desaflàul* du monde 
& commet on les doit craindre,toutesfois ic vetik 

bien 
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<îe la noble amoureufe Dame. Fa.ccxcvij, 
bien vous auertir que fi VA me fe veùlt gouucrner 

Sar Prudence, Force,Temperance & par moy lu- 
ice , le Monde & fes alliez ne lùy feront ri en , & 
Vous aflèure que (es capitaines ne font de grâd for 
ce ne refîfterice,<iâr premièrement A uaricc eft vne &u d Z 
mefchâtc vieille r maigre & aflechée , couuoiteufe #cr. 
dauoir & triiCcrablë en fa defpettfc, câr ellemeurt 
defainpresfesricheflcs,& fesgésfont encorespl* 
miferables & craintif z. Regardez qfçèt faire Vfu- 
re fors vendre le tehips?Sy monie les facremens & 
chofesfain&cs & àDieudediées,dôtle$ delinqùâs 
atendent non feulement dânâtioh de l'éternel feu, 
maisaufsi pugnitioncdrporeIIe,ihfariiic& mort. ïrduUc 
Conteniez que ceft de Fraulde, Rapirie & Par- Kapine 
iurc qui enafeun iouf pour leurs maléfices fôt apel variure 
lees en iagemet contradi&oire ,'côme eft pillerie* viHaic 
Et fi vous parlez de Pariurc, c'eft vn mauùais pail- 
lard trompeur& hay de tout lé monde,comme eft Xmmifè 
Immifericordc . Et au regard tl'Inquietude, elle ricorde 
occïft & abat toufioûrs celuy qui la fouftieht . Et inquic- 
vous aflèure que fans cefte mauldi&e compagnie m<fc. 
Auarice naforce ne refiftence, vie ne fubftance. 

Vous direz par auenture q pldfieurs patriarches 
roy s & prophètes ont efté riches, comme onr efté 
& font pluiîcurs gefts de bien.Il eft vray , mais ilz 
n'ont eue adaricicux, c*cft à dire qu'ilz n'oçt aquis 
les biés téporclz par vfurc,fimonic,fraude,rapiric, 
pariure, inquiétude de £éfée,immifericorde,pilïc- 
rie, & ne les ont gardez trop £ongneufement,i en- 
tés fans envouloir faire du bien à eulx & leurs pro 
chains.L'auaricicux dira:fi ien'ay or & argét ienc 
feray rien au monde , & fi fen ay peu ie v&ray inh- 
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commodément & à honte • L ? or & I'argét font de 
grand profit: car oiî peult recou tirer guerifon de ùl 
maladie, on en poui uoit (es enfans,on eti ayde par 
preft & autrement charitablement à fes amys , on 
en acquiert bon bru y 1 6c renom ée,on en à leshon 
neurs mondains, on en fait des auttiofnes , fonda- _ 
tions &" autres biens. Et ceulx qtii n'ont prn'ârgéf, 
quelques vertus qu ilz ayent,font defprifez & coti 
tempnez, ilz mandient & leurs enfans, ilz r ne font 
donsncprefensauxpauures&auxegli/ès& font 
eflongnez de toutes œuures charitables Je refpon 
dray que le falut des humaines créatures ne côfifte 
en bonnes œuures extérieures de foy,mais en foy 9 
„ cfperace & charité. Comme eft la pcrfonfcc fi dcC- 
A*jP m raifonnable d'auoir plus de fiance & d'efperâce en 
ment or } argent , ou autre bien terrien qu en Dieu tout 
f° u *' ts puiflànt, qui donne & ofte telz biens quand il hxj 
fiches* plai(t?On fçet aflez que Dieu à tât aymépar fafeu 
le bonté les humaines creaturesqu'il leur à donne 
cftre, à baille fon éternel filz pour les rachepter de 
dânation & les fauuer, à fait arbres, plâtes,fruytz, 
& autres chofes cftans au monde pour leur nour- 
riture &entretenement,parquoy donc ne fo ra- 
portét à Juy du tout,& non aux chofes infènfibles 
& corruptibles * L euangile certifie que Icfuchrift 
à dit qu'on neuft foing ne foheitude du lendemain 
& que ceulx qui auroient la vraye foy en luy ne de 
mourroient hudz non plus que les lys des champs 
& n auroient foufreté de boire ôc meger non plus 

3ue les oy feaulx du ciel, & que premier on dcuoit 
em^nder & chercher le royaulme des ciculx puis 1 
on auroit toutes autres chofes. 
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de h noble amoureufebame. Fu.ccxc viij. 
îç ne : veulx pourtant inférer que chàfcun ne 
«piup, fpn eftat , aftucé & jnefttcr prendre la- 
beur & peine pour gaigner ûvië,& ceulx def- 
qùelz il à charge: mais ledoit faire en ènfuiuanc cè 
que. Dieu di|t à,Ad^hï & fa fcquelle . Tu, viuras de Qe » 
ronlabéur & lueur de ton corps,. Et fiia& Paul Ce 
delefte en fesEpiftresd'auojr gaignçfonpain du 
labeur dè-fes mains , & fi repren* les Vèûfuçs oy- 
feufesqui yont vacaboodât par les raaâfohsi>onr-. 
tatvauldroit il mieulx pour toute la cbi trente de 
faire qu'on ne laiflàft tant de fortes & ieunes per- 
fohnes layçspar oyfiucte' njandkr le ur vie . En Ja 
^ïi^W-^l r ipftitué des ApcftWiron 
afiemblaftTesbieHj. pour les panures jjjn/î le 
conleillë.faitt<a; Paiil efcripuaittaùx Cocimhicns.Xcr. " 
f fin que lés Infidèles, qui çohuerfoient ! »uec lès 'xvU 
Chreftiens,.i}e : fç mocqui^rent-d'euk quand ijz 
leur wrpiefat aooiç indigences & jfoM&ftrtès', di- 
fam ■à^q'fawsàt Êlwrjteieâtrfe Ghislîieûs par 
°2W;&:fa9m i'vnà i:autre,i&t;engrègcr * 
^WW»? à tontes ces fiosiquiiow^bon- 
ne S& p«mis, vçirc louable 6t non pbilr.aiioiï fpn 
ayfecorporel, donneur mondai% & ; Ies dcJjces dit 
corps. Si Jeshumains confideroieht Jcidommaee 
que JeMr frit auatiçe & lacouuoitifè.depecune, ïk 
* ÇR;éfipngiieroien»; dû tout je ne veul*autre tèf- 
fcoignage quc celiiy delefacnrïft jdifenst-enl'E- 
QiL , 'l«ftaû(sidiÉçile,qu , yn siçhe„È'cftà 
^èy9^P^*opttautre : ^ai^èH)|ret>{réfnpa4 

d>nc pcttteagùillç.Et làjnâPatl en réd lés raifÔS 
en vne epiftre qu'jtefcripuitàThimotnée, difaftt^ 

ÔO t; 
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ceulrqut vouldrdttt eftre riches cnti^reitt es Iacqs 
tte tcmptatipns: du diable en plufieurs inurilz Se 
nuyfibles defirs Y qui plongent & fubmergeht Tes 
humains ctt imerltioh& perdition. 

A cej>tô£ôs à irffer ipt fainâ Hfevùfthtquynhô 
me riche èft fioiflefRiit de chôféïhiqué& ffiauuaift 
ou fil* Se fucoÉflfcutdVne pcifottiie irtiqtié, Par ce, 
comme il dit , ^ac gtàrid opulence Se habondance 
de richefletf flepteW«ftre acquifé fas pecW, Regar 
Hat. dons dauaiitagéce que noftfé ftJgtfêur Iefuchrift à 
vi. dit,cotnfflececitt&in&^ ne thefau- 

rife les trefors terril, ttiâisies rrèfor, du ciel, par ce 
que ceul* dë la'terréfont pèri(feblb$;& <îariabJes,& 
cculx du cieKbftt fctjtf t*elz& fdûfcirès; Que profi- 
te à 14iotarfte,ct>tàm^ ( 
conqueftè tôtii lêttÔdé & ilfaitdétnmeht & nuy 
fance à Cm àmeîQ^lic cômuta«6h& éfcige pour 
roït ïhStàt bàSltet^tfr fon àmcfïë vëus dy q tout 
ce qui eftjfitt» fera àu hK>ndc,nè Vàirft Vhëftulea 
rte rafofcftabtëfâiaé à la fèmbtaficêdcBiëu. 

Vncouaôfteû* & auaricièujttfe tlèfit icôpté des 
*ertus,inâi5 lés mé{prife,Céùlx qtii orit ëxcefsiue- 
mert letirs éntendemés occupez Se àflfîchèfc àcôn 
quérir graifcl quantité dé biens terriëris 5 bri qui ont 
fi gtôttdp^ôiir^eh auoir petijOùbHènr É>ieu,con- 
temflèftffës Cemmàndémés, non t amour à j>crfon 
ne^fontfrâysde fchàfeiià quelque beau femblat quo 
leiir face ■ ilz h'âyWèn* geiw dé fpéce, dé vertus & 
de bonrlèàfttfcë^ tié fe deiefltrit à parier dé bon 
nés chôfc^triârsfetifchïênr des mdy&s pairltfquefa 
pburrôrtt a<^fii^îr 'eurs dSnablès dëfirs, & deçà* 
telles BSâùhà'i iriuénrions, tromperies, &firaula- 
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de la noble amoureufè D*me. Fu.ccxcix. 

tiôs,pourattraife à prix les biés d&ùtruy. S'ilz vot 
à rcglifc,pyci?t ja tgçflè, diepj qttejqeesbeurç;s,& 
font aucunesfois df s aumofnes ç'eft jç&m pat çtain 
&c que par amour; , & de paour qifilss ont de per- 
dre leurs biens par quelqueauçrfîce oiid^ftrc cm- 
pefçhez en leurs entrçprinfcs, vpire & fi Qnt touf- 
iours leur cuçur en laeumulatiqn des richèflè$,à pé 
fer en leurs açqueftz y çn leurs trafiq&esycqmmuta- 
tion & moyen pour deuepir riches.Ils ne font co- 
pte dcfolçmquç^ 

pariurer pour nratiqMcr vn denier ou deux & fi ne 
font aucunes bonnes œourcs fors pour en auoir 
Vhonneurxju mqnde^ou afin que Ditôl les fecom- 
penfe du tout çn c$#e mortelle vie . A çeftec^ufe 
fainéfcPaulIesapelje^^ Ad 
leurs cueurs es biens mondains* qu'en Dieu» & pjc ephe. 
neç plus de peine Sç ifoucy pour la pectine qu'a (er capi t , 
uix à Dieu , Toutesifois il cft efcrjpt. en l'Evangile 
ÛLtnâ M*dM.cu,qu oji ne peult feruir à Dieu & à la u<tt. 
pecune . Dont procède c'eft erreur , fors qu'on ne v/. 
corçfidere la diterenpe qui eft entre les biens de c e 
mode & ceulx de paradis. Cculx la font peïmanâs 
& durables.Ceulx cy caducques Se mifrrables. Lt s 
biês de paradis font vn p$u iibourjeux fe femble à 
auoir: mais lefruyt ep eft ioy^U# côfolarif. Les 
biens mondains en les defir^ ^ acquérant & gar- 
dant n'engendrent f<?rs cnnuyf^iabwrs^rjftcires 
angoiflès^moleftes.dangers & foucy,&Jefi;uyt en 
cft fouuent cternej Jç douleur & damnation. 

Qui bien con(ideteroit que ijoftre feigneur Icfu 
x:hrift,& fa merenaadaroc Umejcs apôftrçs,inar 
tirs, confclTeurs v&aiuresfainàV^ ont 

ÔO iij 
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toujours eu en horreur & mefpris les richcflês ter 
*' " porclz & honneur de ec monde, on ne mettrait 
corps 5e? âmes en tant de dangers pour en auoir & 
acquérir. Ne femblàblemét qui bië péfêroit qu'on 
çft venu èn ce mode nud,& qu'on retournera nud 
fans rien emporter fors fes biensfairz ou mcsfâitz, 
& qu'on Iaiflèra fes biens terri es; à gens ingratz, & 
qui t>ié toft aurôt publie les labeurs des trcfpaflêz. 
A cefte confîdcration, Ame raifonnahlc , ie veulr 
conclure que vousdeuez hayr & auoir en horreur 
Auaricc & tous fes complices que ievous ay nom- 
mez. Et pour leur faire gucrrç ie vous bailieray de 
mes gens de la vertu dcfquelz ievous ay parié au 
commencement de voftrc chemin & à l'entrée dc : 
les Hcr Ièuneffè ; & entre^ijtres liberalitéçontré àuarico, 
iuicon- religion contre fyn?onic ? piticedritre vfure,vérhé 
ire Aud contre pariurejmifcricocqe contre immifeticorde^ 
rice 0* équité contre ftauldé, obferùance contre pillerie, 
fes e^e innocence contre *apinç,& efaifon contre inquiç 
ces*- tude^epenféç, • \ ' r /J" 

D'ambition & de fes ej^ws^^uifinl 
lç$uerttt$ contraires* /. ; 



IEs feurs ^familières âmjfc$,dïft Tempe-! 
'ranccj vous aucz parle d'aucuns dé noz en 




JncmySj ie vous cnparleray s'il vous plaift 
^d'vn autre le plus trahiftre, defloyal & dZ 
gëreux qu'ôn puiflTe'cognoiftre . C'eft Ambition 
deccucur & enchanteur.il eft trop plusdangereux 
en fes erçchantemens qu'en fa force. Ambition, 
Bemar. comme dit fain&BernaH c ftvh^ fe- 
fiper cret venin ? vne pefte occulte , vn âttificede dolj. 
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de la noble amoureufe Dame.' Fu.ccc.' 

Vne mered'ypoçrifi^vnc nourrice d'enurejvn ori 
gine de vîces,vn noumflèmét de crimes, vne rouil ^ lf * 
le de vertus, vne taigriq en fain&cté, vne aucuglc- /^- vf * 
reflè des cueurs^ùi engendre maladie du remède, 
& langueur de médecine. Qu^eft ce à dire mes da- 
mes/ors que par ambition fubtillement on outra- 
ge chafeun & feerctement on empôifonnc lcsgês 
par doulx parler , flaterie ôc adulation ? Ambition 
cft vn péché qui fecretement occift l'Ame , c'eft à 
dire que Tambicicux plain debonnesparolles & 
cxéplcs occift I'ame par mauuaifé volunté.II n'ya 
rien plusdolcux & malicieux qaVn ambicieux,car 
il à lafçience &artpour fçauoir(eduyrc& dece- 
uoir par beau femblant», doulccs parollcs & ftitz 
exterioresreflcmblaris eftre bons. 

Il n'ya rien plus enuieux qu'vn ambicieux : car Les co * 
ilcftinfatiable,&dc toutes les excellences qu'il &àons 
voit es hommes 8c femmes en eft dolent ôc cour- ^ff* m ~ 
roqcé,& ioyculx de toutes leurs imperfections Ôc otàmx 
auerfîtez comme celuy qui feu! vouldroiteftrc.le 

Îrtus riche, le plus beau &le miculx eftimé de tous 
es autres , vous ne verrez grand ypocrifîe fors es 
ambicieux, qui pour auoir les honneurs du monde 
porterpt cët mille trauaulx corporelz&lpirituelz 
Ilz fe font petis pour eftre cftimez les plus grands, 
ilz (cblafment pour eftre louez, ilz faluent pour 
eftre (aluez, ilz diferent les honneurs aux afiiftans 
pour auoir les premiers fieges, ilz endurent pour 
culx venger, ilz rechignent pour eulx refiouyr 
&mocqucr,iIzfe taifcnt pour eftre cftimez &. 
ges , ilz font merucilles de parler deuant les igno- 
rans, ôc vfcn; de menafles pour les troubler, & 

OO iiij 
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fc ia&ét & vantent pour culx cflcuçr.Lc plus grad 
feu d'Enuie qu'on pourroitymagincr,cft en vn 
cueur ambicieux : car toutes choies profpcrcs luy 
ennuy ent en autres fors en luy. Toutes vertus luy 
font vices. Bref il n'ya vice qui plus nourrifle depç 
chez, & plus abatardifi les vertus. Il n ya fain#erc 
qui n'en foit maculée, ne cueur qui n'en foitendur 
cy. Ambition contrefait les meurs de chafcun,elle 
s'empcfche de medeciner les gens par bonne do- 
âxinc,& elle les côftituc en mille errcurs.EIic bail 
le les remèdes de falut, par lefquelz on s'en va à dâ 
nation.Breflachofe q plus on doitfuyren ce mon 
de pour fréquenter 6c communiquer^ eft vneper 
fonneambicieufe : car iainais n cdifîe.qu a ma] . Et 
fi à fon commencement on y trouue quelque con- 
folation ou reercatiô d'efpcrir.Cc riçft à lafiatjuc 
vnc dcfoktion & trifteffe du cueur . Àmbirioneft 
infatiable de fon profit ôç prodigue du bien dau- 
truy .Ambition vcult complaire à chafcun , & elle 
offençc par venin fecret tout le monde . Qui fift 
chafler de Paradis terreftre Adam & Eue, fors Am 
bition? Qui &it les guerres entrcles roys,princès. 
Se communitez, fors Àmbition?Qui eft caufc des 
fymonies & perturbations de la fain&cté ecclefîa- 
ftiquc,eft cepas Ambition? Ccft vne mortelle pei- 
ne qu'en aplaudifl&nt tourmente chafeun. Ambi- 
tion àfaitduSainftuairedc Icfuchrift vncfofle à 
larrons, vn fpeûacledcmocqueric,& vn monftrc 
de deftifion . Regardons combien Jes miniftres de 
l'cglifc militent & bataillent , & nous trouuccon& 
quec'efl plus pour défendre leurs dignitez çccle- 
naftiques & honneurs mondains que pour la de- 
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fenec de la ûin&ctéde l'eglife. 

Arabitionayme les latebres & tcnebrcs,par ce 
que lorsqu'elle eftdefcouaertc par la lumière de 
cogaoiflance , elle tumbeen décris confufion & 
mocqueric. La fin des ambicieux eft yoliuipcrs ho 
te, perte, dommage, douleqr & mifere. Et à çefte 
côuderation Ame incorporée prenez peine & la- 
beur devous garder des dangers d'Ambition ôcAç 
fes complice* & alliez , qui font fîmulation, flatc- 
riç,ypocrifîe, trahifon, prefumption, ingratitude, «flfrw 
temprer Dieu,mëfongc, infacieté & aperit dçfor- d\ Am ~ 
donnc.Ie vous bailieray aflezgés pour refifter çon ^ itiofl 
tre cçfte damnée cpmpagnic,fçauoir eft reâitudc 
contre fijnulation, bon conïeil contre flatçrie,de- 
uorion cotre y pocnfie,$deiité contretralnfp^cpi 
temneméede ioy çontreprefuroptiQn t reçogqoiC. 
£»ce contre ingratitude, foy contre têptcr Dieu^ 
rente contre menfonge,fi$fancç cpntWinfaciçtp 
& contentement contre abêtit defordopné» 

&&Des duerfitezeks mondains. 

fe^^Ous auez bien propofé,dift Fqrceà Tcm 
P^Bfflperance, d'auctinsdenoz e^nemys inte- 
Igl^Sgjrieurs, c'çft à dire qui pçrfeciuçifit les hu- 
mains par le dedans , mais vous oubliez 
Auerfité qui les tourmente dedaro de dehors , la- 
quelle A uerfité à fouzclk temptation, infirmité, Usm i. 
ignorance, malfidie,gucrrc,peftç, famine, cécité, ^Ihes 
procès, dîfcor4perte damys, ^ççidet^conuenK #Auet 
cru & aut^.|>l^Sears qui tous marcheofouz Ja ba Cité. 
nierc de pèche, car pççbé eft originellement Qufe' 
de toutes aucrfijcez^Êt fi Adam n'euft pech£&£iA 
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dcmouré en iuftice originelle, les humains euffcnt 
toufîours vefcu fans tribulation & aucrfitérmais ie 
vous auertis, Ame raifonnable, que ceulx qui refî- 
nent à toutes auerfîtez virilemet & fuportét leurs 
N aflàulx patiemment à leur pouoir,ilz en auront va 
mérueilleux loyer,c cfteterael falut.Sçtchez Am« 
raifonnable que quelque chofe que vous paifsiez 
faire en ce monde ne vousfçauriez deuementac-r 
quiter enuers Dieu d'vn fculpeçhé mortel qu'a- 
uez contre luy commis.Or regardez combien vo? 
enauez fait au palaysde VoJupré. 
A tpoy Vous fouuienne des pfaifirs charnefz que vous 
fefnent\ y aucz prins,ayez mémoire de voftrc vainc gloire, 
les dueràc voftrC auaricc, de voftre ire, enuie, glouronnie 
fitez. &pare(Tc. Regardez combien de fois auez tranl- 
greflSles commandemchs dcDieu,&parvn tcul 
de tous ces péchez aucz dcfTcruy mort éternelle 8c 
damnation fcmpitcrncllermais le mérite de lapât 
fion de vbftre cfpoux Icfuchfift vous à fait effacer 
toutes ccsoffençcs par le moyen de voftrc péni- 
tence quand à la cpulpc,de forte que vous eftes rc- 
tournée en la grâce de Dieu, toutesfois pcult eftre 
que là peine ne vous cftcncorcs du tout remife, & 
conuiër qu elle foit purgée en ce monde ou à 1 au- 
tre,fçauoir eft en ce monde fuportant patiemmét 
à l'honneur de Dieu aucune des aucrùrcz : dcflîis 
nommées en l'autre monde par lefeu de pur. 

gatoirt, commeon vous à ditcy defflis,8çmteulx 
vault pluslcgerc&briefùe eftlapurgat*ondc ce 
mondc,que celle de l'autre, parquoy on doit cftre 
ioy culx quand aucrfité furuient aucc panence . le 
vous àflèurc que ceulx qui font en ce mode exera- 
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de la noble ambureufe Dame. Fu.cecl j. 
ptez de tribûlaciohs& auerfitczxrorporelfes bu fpi 
rituelles, doiuenr auoir yne merueiUêùfc crainél^ 
den'cftrcen l'autre monde auec les prcdeftînez&* 
faliucz en Pâradîs , car tioftre feigneur Iefuchrift à> 
dit qu'on yra en Paradis par multitude de tribuià- ~ 
tions.Et en vu auttepaflàge mauldit ceulx qui ont 
tous leurs plaifiti&touhaitz en ce monde,Et dit q- 
ceulx qui pleureront en ee mode feront corifolez 
en l'autre. A cèftc iaifon Ame raifônablc ne déuefc 
craindre les tribulatiôs& auerfitez dont ferez guer 
royce,carfainétPaqIaflèute vo 9 & tousvrayschre i.ddd. 
{liens q Dieu ne vous laiflèra tépter par le monde, x.cdj>. 
la chair & le dyable, ne par tribuUtiôs outre & par 
deflîis voftre puiflànce,mais fi vous retirez à luy & 
ayez patience vous donnera vneaugmétâtjoh de 
vertus pour y refiftcr.Sainâ; Paul à dit en vn autre 
paflàge qu'il ne fe fioit éri la gradeuf des reuelatids 
ieercttes de Dieu à luy faidfces , mais aux perijz & 
tfangers qu'il auoït endurez & en fes infirmieez. ' r 
Tnbulation eft vnè fouueraine msdccinerpom 

§ucrir f Ame dà fôripfcch'é, car elle fait retognoi- ^to6* 
tc Dieu & h)ffcnçe qu'on à contre luy commife Ution. 
Tribulation eft vne fetisfaâion de future peine,- 
comme i'aydit. Tribùlationfait auoir en hayné le 
monde pour fes dangers, abus 8c pcHtz euidés, & 
ày mcr& defircr la, gloire etcrncllc.Tribulâtion e* 
ftaint les affe<âi6s charncllcs,cmpefche les œuures 
de péché, relicue les abatus & précipitez au gouf- 
fre de vices,rendlapcrfonncaflèuréequoy que ce 
foit en bonne efperance de falut & d'au oi r cônfo- 
latiprç éternelle . Et iaçbit que aueunesrribnlati- 
ons, comme de pefte où autre maladie, ^e famïtid 
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ou comptions de guerres vicnnët fouuent par hn 
fluéee des corps celcftes 3 ou par necefsité de natu- 
rc,toute$fpis tout procède de Dieu & de (à Iuftice 
Qc iniiericordfi, car *infi l'aqoît & àdc fon éternité 
preueu & prdônéeftre fait pour les péchez pu bi- 
ensfaitz des humainsic/peéèiuemét 3f & quand a ce 
les aftres& plancttes influans bien ou mal font exe 
cuteuzs de la iuftice diuine aufsi de fa mifericor- 
dc.Et les temptations qu'ont les humains,iaçoit ce 
qu'elles procéder aucunesfo js de leurinfirmitÇjCe- 
citc^ignowice aufsi de leur chair pour le Jcuain 
dq pèche d'Adam qui encoresrefte&raucunesfois 
du diable ennemy de nature yneammoins Dieu le 
pcrmet& vetiljc ainfi pour çn rédre lç loyer à ceulx 
lefqueb y rçfifteront, car copie voyez de ce mon- 
de n'eft qu vne bataille & guer^p , & les hardis Sç 
bons cheualiets qui guerroir ôt iufques à la fin fe- 
ront couronnez de la couronne d'éternelle gloire. 
fin- Toutce qui cft en ce monde c'eft pour ayderà 
i 9 d ftuuçr l'hpmw s'il le yeult çpgqoiftre& y trauaii 
rjité. lerXculx qui peuent goufter la doulceur Jes tribu 
lations ic sfflidions teporelles, desquelles il piaift 
à Dieu corriger les pécheurs , ils cognoiftront que 
ce n'eft fors y n paternel & amoureux chafticment 
plusdoulx fans çompar?ifon que les graciepfes dif 
ciplines des bôs pores enuers leui£ chers & bien ay 
jnez enfansdont la douîçm; eft foubdain conuertïe 
en ioyejcsplaintz en grâces* les pleurs & lamcnu 
lions en Ioueqgcsfc bçnediâions, Se les murmu- 
res en doulce recognoiflànce de bien fait. Contem 
pions vn peu ce quedir Dauid . Dieu nous frapera 
puis il nous guérira, il nousblcccra pu» il nous me 
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Seriner a . Combien que leffeâ: de tribulation (bit 
atner&difitile à portèr;toûtesfois iteftfàcite à gue 
rrr & a rtouiief layde & fiibfide de Grâce diuitie.H 
diflbult par compundtion , conforte ^ & confolide 
-par efpcrâce àconfofation Se nettoyé la chair potft 
riede peché par douleur,robore & cbnglutine par 
inftauration de fpirituelle fantc,preferue l'Ame de 
la mort d enfer par cotation de vie éternelle. 

le dy d'aùatà^etjue tribulation fupédif e orgueil 
cohtcnc& tndprtfe auârïcèjfurmontejuxurejchaf 
fe fureur & fb^ë vhcvraye &&inâe amour en 
celuy qui eft affligé & tourmenté tempore Hcmét. 
G'éft la vàyc St le droit chemin de vie & la glôfre 
«hrceleftc hàbïtâde & dû règne feternel . C'èflr vite 
briëfue triftefle conuertie en longueidye.î'entëds 
àceulx , lefquélz gotiuernent par moy Forcer& 
par nies fiiles^qtié rtousjémplôyerons, Ame raifon- 
nàble, à vous ay det à doùlcement pafler lès aflaulx 
de tribulation & adUctfité que trouuerez du com 
mencementdurs,triftés&merueilIcux,tcmtesfois 
ie vous vcul* bien atiettir qu'il ya diuerfîte de tri- 
bulauons,caraucuncsfoi$Dieu afflige les Jhumaira^^ 
pour les aprôuucr fçauair eft les bon* tomme lob ^ft, 
&Thobie,lefcjuelz combien qu'ilz £ufljpnuujfcs& w ; 
6dns,neantmohis furent en ce monde pèrfecutez. 
11 affligé daùtrés pour Ifes purger corne iffift Içrojr 
Nabugodonôrpr qui par flâeelatiohs' A; tribulati- 
ons fc rdëuade ïa mauùaift&rpctueife vie . Ij affli 
ged'autres pour les damner ainfi qtfil fift *h dès 
Pharaons roy d'Egiprequf après plufieurs tribula- 
tions & persécutions pcrlcuëra en fa màutiàïfc vïè 
pàrquoy fut damnc.IIeii afflige d'autrésqui meii; 
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jrepten fureur defe(per€t v à fin qu'ils coihftiefaeenf 
leur enfer de ce toonde^inii qu'on lift d' Antbio- 
çus qui après pluficurs affligions mouruten defcf 
perce douicur.Ët à cefte çorifiderauô, Ame raifori 
Xiablç, q\W\d>ai*tçz quelque tribulati on recéuez h 
p^cienimét # la fiiportez fans inurronre difinr en 
y pftre cu&ur.O fnon Dieu je yorçs rçfticrcie decc- 
fte le^re& petite uibu^tiqfi qui #eft relie queie 
lay bipp dçflçfùic Je.vo^piie^ônDieodecqeur 
dolent & contrit % qtiefi ne vous pJaift mç donner 
,çc(te petite affli&ion pour ra?ap)copaer;par ce que 
lie celle 4p relation ne fuis digàà qu'il vous pkiCç 

Jirellejn/r fqij:àiii4 damnation 5 mais à inori afoen- 
ipmt ptfc que par içelle ic cognqilfe Ja gçadeur Sç 
4 M^dp ,d[ç mes péchez & auTsi jVoftre incotnpre 
Êennjbfc oo^tc & ineffable puifljwrce & fapiençe& 
combien que la chofe ennuy é a içafehfu^titc,tou*- 
^çsfpis,mqnDieu,qû'el}e (oit piaâfàritc à moq aÉaé 
^ .mj^cciac à ifcapa«rce;confcien.çe ^c<?&, r . - 

< > -^Commet ÂrHcfthtfl nt ofeire jfû&HkfaXër : » 

?. r? : : r! ï t : té/&uoùc ellefitmptoi&e $i*pèniëht 

, do! 'y.:!iftvfkdblem : '"■ ( : : 

• îÈ^sgàï Au 1* A me i ncç r p q r ce, cotisante, ra&fi^ 
tpoeîerce à ouyrcequi auoit eftemisen 
^^^ga^Pjt par r^fc^ ^Je$. Vertus moraljcs éç 

•hii: !î ^^Ve^ay^ 

^dpit^uqi^ fe print adiré. Mes feurs & atny es te 

j^opo^quertfau^ez reîxa^ïnai^yitonét parl'i^fou 
rautS .&.guced^ Efpçn* dont ie fuis 
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dè la noble amoureufe DameJ Fu.cCçîii j. 
toute cohfolce & rioh troublée ; Et fuis délibérée 
par layde de Grâce dininepafler l'efpécau poing 
ctttre mes ennemis, & d -en auoir le triumphe moy 
cnnantaufsi vcfirebonfccours,& vous prie qpre 
nom chemin en bonne hardiefle le plus tpft qu'on 
pourra. Prudence print la parolle &: dift * Il eft re- 
quis premièrement auifer comme & en quclordre 
car (kgement entreprendre conduyft à bonne exc-* 
cution. Et le principal point de la guerre eft ladif-* 
cretion du chef,car fi le chef n'eft bien fage & mo- Lechcf 
derc,à grand peine fera il chofe qui vaille ne ceulx de tdf- 
quifont en faconduyre.Etàccftccon(idcratiôdeWe de 
ucz auifer en premier lieu qui fera chef de l'armée. \ % kme* 
Sur ce routes les vertus delibçrcrent& cpnclui cnr 
3 ce fer oit l'Ame raifonnablejà laraifpn de ce quel 
lecftoit efpoufede Iefuchrift,& qu eÎJetctodoira- 
uoir la couronne d'éternelle gloire, &-qda.naeFojp 
feroit fô porte enfèigfie, toutesfois à £n*jue l\A,ipç 
par ignorâcc,it)aduemnce>ptf par fa équipe ne. pçr 
dift la bataillejes vertus l:endoârinerent ay fait, d« 
la guerre fpiiituçllepar quitorze enfeignemçns, 

Le premier ojue quelque chofe q l'Ame cognoi 
ftroit eftrc nuyfibïe& côntraircàfesenncmysqllef ,, /^^ 
dlepenfaftluy cf?reboi)& nece(saire,ccrom^i»bepw/>c«r 
fiditc contre ayarice,comt*nnementa>fcy.^ 
ambition & autres fe$ fcmblables. Lefecondque^ ^ . 
quelque chofe que temt verrojt eftre vtileàfçs ç#fi td M*~ 
ncmys qu'elleprim prinede Içfuyj & fen effo^T^g** 
gner,côme belle* maifons^beaulx vertement ofi*;?*?^ 1 
ces>beneficcs, & chofesrfcmblables. Le tiercé :^j^ f *^ 
mais ne laiflàft fon armée m oyfincté Se (h xxtvci mcnt ^ 
cepar ce qu' vne armée profite en lâbeur& viciHift 
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en repos. Le quatrième qu'elle ft gardaft bictt éé 
bailler àperfonne charge aucune en fa bataille fi 
premier elle n'a eu quelque bonne expérience de 
ltiy.Le cinoiefme qif elle fuft feerctte en fes entre- 
pfinfes de forte que fes ennemis ne les peuflêiitlça 
uoir,pafr ce qu'en guette les rticiil eurs cofei/z font 
Cculx que les aduerfàires ignorét. Le fixiefme quel 
le îtrift peine de vaincre fes ennemys par faulte de 
viurcSjpaf ce qu'il eft nfrilleur vaincre fes adûcrfâi 
rês pat fàitï que par glaiue. Le feptieffflè qu'elle & 
<cs capitaines trouuaflènt toufîours quelques moy 
enstoùuers de fiuyre à fes ennefrrys par Ce que Pôc 
cafion ayde plus fotitfet en bataille que k force. Le 1 
fciî? tfcfme quelle trauaillart/^s à a&ûifgèris kàr- 
dîs;?âîHan* Se vertueux en petit hombré que grâd 
mtikitudé de gens non expérimenter pat ce que la 
¥crti* vaùlt mieuitf que la multitude. Le néufiefme 
qu'elle ne mîft fes gens en bataillé publicqupe qpre 
ntfér tfeuftef^oir euideftt & conie<aure de viâfctt 
#e.1Le dmeftncquefon arméeftfft toijfioursbièn 
fournie îfc viùtés,carcél»y qui aotfduitvne armée 
{khl^Uèfr mis ordre aux? viures & autres chofes ne 
Cèfl&itésVfbfa vaincû feitfgîâïuë.Lé vnziefme qu'el ; 
ïêèofi tbufiôùrs bon gûét % '«& gensnôn endormis 
pour kf*itx,& qui en feeuflent la rufe. Le douzief 
rAé qtfelteeuft toujours ahcièns capitaines auec 
cilè^i^l&itt'tatttde pttidence& bonne experi- 
tîit^uHU peuflètltbicn & loyaulmentiuger non 
retffcmènrdc fes et* reprînfcs, mais de celles de fes 
au^fakes,carceluy qui paulc iuger de fes confeilz 
^decenlx defesauerfaife* , eft dificilement vain- 
cù; Lc* trciiiëfttic qociahiaisi ngfacc guerre par or- 
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Fuxccv. 



gucH,par àuarice ne par enuie: mais pour la defen- 
çe & pour le bié de paix,car les bons roys & prin- 
ces nefonciamais batailles publicques fans iufte 
occafion ou grand necefsité.Etlequatorziefine, 
qu'elle gardaftque fes genfdarmes fuyuiflent les 
ennemys difperfez après qu'ilz ontefté vaincus, 
car quifuyt auecfes gens les ennemys difperfez 
veult donner la vi&oire qu'il auoit obtenue. 

L'ame nota & retint bien tous ces enfeignemés Vdcou 
reftoit mettre en ordre fon armée qui eftoit belle ftrcmët 
Se grande pour marcher & paflerpar la terre du de /*A- 
monde. A celle caufè le rempsacouftra la monture me. 
de 1* Ame telle que i'ay deflïis declaréc:mais luy fut 
baillé vn chcualplus à dextre pour mi cube rcfîftcr 
a fes ennemys qu'on apelloit Ioyeulx cfpoir.Si fut 
armée de pied en chef des armeures que damcFoy 
luy bailla, & eut l'e(pée de Force,& la lance de chà 
rite. Elle veftit par deflûsfon harnoys vne cotte 
d'armes de couleur blanche & bleue femée de pe ti 



des biens temporelz & corporélz (croit conduyt 
par fenfualité auec habondance, richeflè, (ànté cor 
porelle , ioye mondaine & autres fommeliers qui 
rnarcheroient deuatit & à coftédu graud chemin. 

Lauantgarde fut baillée pour coftduyrcàdame Iduiu 
Juftice âuec Innocence,'Rcligion, Oraifon , Pitié, gtrdc* 
Obferuance, Obédience, Gratitude, Vindication, 
Pénitence, Vérité, Fidclité,Liberalité, Mifl'kor- 
dc & Equité,qui marcherét les premiers en btl or- 
dre leurs guetz & efeoutes deuant nommez crain- 
te diuinc,& horreur de peché,I/a:flc de main dex Lesafc 
tre eftoit côdui&e par Forcc,auec Magnagnimité, Us. 

> PP 



tes croix d'or. Or fut auifé que le bai 
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Magnificence , Patience, Pcrfcucrance , 8c autres 
leurs gens.Et l'aefle de main feneftre eftoit condui- 
re par Tempérance auee Erubc{cence,Honnefte~ 
tc,; Abftmence, Sobriété, Chafteté , Continence, 
Clémence, Modcftie t Studiofité, Humilité Ôc au- 
Gcnsàe très de leurs bandes . Les gens de pied qui cttoient 
fiei. Sain&es penfées, marcherét après iufqucs au nom 
bre de fîx mille fouz la conduire de leur capitaine 
Ldrtâ- nommé Dodhine euangeheque* Apres marcha kt 
leric. tilkrie de Sain&dcfir &Bonneconfideration,que 
conduy foitHçnnefte occupation.Subfequcmmet 
ta h*- marcha la bataille que conduyfoit l'Ame ainfi 
taille. couftrée,arméc & montée comme dit cft. acompa 
gnée de Grâce diuinc qui eftoit armée de pied en 
chef des armeurcs di&cs deffus, & fi auoit vnecot 
te d'armes de velours pers femée de foleilz dor ,auC 
freftoit auec l'Ame Entendement fon chancelier, 
Volunté la grand maiftrcflè , Mémoire confeiller, 
8c Raifon la gouuernante, Foy^fpcrance & Cha- 
rité veftus de la Iiuréc de ï Amc,«r auoiét banicres 
& eftandarsdefployez des couleurs delcurscottcs 
darmes armoyez des armesde l'amc qui font com- 
me i'ay dit d'vn Efcu d'or à vne croix croiféc d'a- 
zur , ledit Efcu bordé de Sable à larmes d'argent. 
Leshe- Les heraulxd'armes nommez Confidcration&lc 
fdubc lûeritc de la pafsion de Iefus eftoient en leur ordre 
veftus de fatin blanc femé de petites croix rouges. 
les trS Les trompettes nommées Syndcrefesfaifoiet mer 
pettes. «cilles de fonner pour encourager la gëfdarmcrie. 
larric- Finablemct marcha lanieregardc que conduyfoit 
regarde Prudence aucefes filles nomméesPrudécc mono* 
tS fticque> Prudence economicque, Prudence régna* 
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de la noble amourcufe Dame. Fu.cçcv). 
tiuc, leurs gens en grand nombre, des noms & 
pouoir dehjuclz à efté parlé au premier liurc 5 ilz 
auoicnr vn peu à cofté leurs gardes de Prudence, 
&lesarflès de préméditation. 

Si commencèrent à defloger en ceft ordre, Qc à ,~, 
grads iournées paflèrent la dangereufe terre de ieu ^ 4f 
nèfle , Se entrèrent au territoire de vieillclïè ou ilz ^^ mc 
curent plufieyrs efineutes^courfcsjefmorions Se a- ^ nr ~ 
larmes par le mondç & fês genfdarmes , & néant- 
moins paflèrent toufîours £ins aucune perrc.Et cq 
œeilzfurétarrîuezen vne petite bourgade qu'on 
nommoît feurèté prefumptiue,lcs guetz de lauât- 
garde nômez. Crainte diuine & horreur de péché, 
auertirent Iuftice d'vne groflc&r forte armée dref « 
fée par le monde ou y aûoit fi grand multitude de 
gens qu'a peine on les pouoit nombrer attendans 
l'Ame'&fpn armée au palïage d'audace effrénée, 
Se que chafeun fe tint foubz ja garde. Ccfte pouucl 
lefceue larméede l'Ame fut rafrefehie & chafeua 
mis enfon ordre pôur le lédernain pafler outre. Et Le cap, 
firent vn camp en vnç belle place plaine de fautes, a x liât 
praerie & fontaines qu'on nommoit bonne recréa de Bon 
tion ou ilz paçquerct pour ce (bir . Et enuirô deux rjerem 
heures après minuytfcleua quelque alarme, mais atton, 
ce ne fut rien. 

^fe, VdUille âctkmc incorporée contre le monde 
[es çompbces au lieu, <t Audace effrénée. 

T le lendemain environ fix heuresdu ma 
tin l'Ame eftant en fon camp ouy t méfie 
.deuotement envn grâdpauilloji de con- 
teplation , ou toute la ny vt on auoit fait 
PPij 
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bon guet. La mefle ouye clic pvint refc&ion fpiri- 
tuclle, & enuiron huy t heures monta lur fon che- 
ual de ioyculx efpoir armée comme î ay dit. Çbaf- 
cun fc mift en ordre tel que i'ay deflus recité. Et a- 
uânt que partir du camp Bit ordonné que tout Je 
* bagage des biens temporclz & corporelz que con 
duy foit Senfualité aucc fes fommeliers deflus nom 
mez y roient outre les graucs à main gauche . Puis 
lamée marcha l*aroiée,fçauoir eft les guetz & efeoutes de 
l c uant Iauantgarde , les gens de pied nommez Sain- 
me0 &espenféesaprcsaucc(ès«flcs,puislartillerie,la « 
bataille ou eftoit l'A me, #:finablcmcnt larricre- 
garde aucc fcs jrfles fouz les guydons & capitaines 
V ordre q ue i'ay deflus nommez. 

de Ur- a u deuant cûoit le camp des auetfaires qui c- 
méedu ftoicnt en beaucoup plus gros nombre que les gës 
monde, dei* Ame,&fi cftoientfort bien montez & artnez 
les tro Les trompettes du monde cftoit Honneur mon- 
petesdu dain, & Apetit de. vaine gloire.Lauanrgardc cftoit 
monde, côdui&e par Auarice qui portoit fa banierc de cou 
ldU4t- leurs noire & tannée, armoyée d'vn Efcu d'Or à 
gxrde deux bourfes de fable , & les pendans de gueulles. 
condid Elle eftoit armée de hàrnoys forgéaufeude cou- 
rte par uoitife , & auoit fouz elle plufieurs hardis capitai- 
Audii- nés, fçauoir eft Vfure, Symonic, Frauldc, Rapine, 
ce. Panure, Immifericorde, Pillerie,& fix cens com- 

4>atans à chcual nommez affe&ionsdefbrdonnées. 

Apres marchoient dix mille combatans nommez 

œuures reprouuées,defqueIlcs cftoit capitaine So- 
Urtil licitude mondaine . Apres eftoit lartillerie d» Ape- 
ler.e. tit defordonné que conduyfoit Inquiétude. Puis 

mirchoitla bataille ou cftoit le môdeacompagne 
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de trois hardis capitaines nommez Concupifcen- 
cc de la chair, Concopifcëce des yeulx,& Orgueil 
de vie portans banieres & eftandars armoy ez d'vn 
Eftti de gueulles bordéd'argent àfix bezans >d*or. 
Et fi auoient en leur compagnie iïx cens lances no 
mez Diuerfïtez de voulo*rs.Finabtcmét ijiarchoit 
larrieregarde que conduyfoit Ambition qui por- 
toit vne banicre de rouée & iauîne auec fes armes 
dVn E(cu defynopleà deux jeflesd'or. Et auoit a- 
uec elle Simulation, Flaterie,Ypocrifie,Trahifon 5 
Prefumprion, Ingratitude, TempterDieu , Mcn- 
fonge,J»fecieté , & grand nombre. de vaillans gés 
darmes iufqoes au nombre de mille lances. 

Or après Tordre de la bataille de 1* Ame tel que 
deflùs, comença a marcher contre les auerfeires en 
tel ordre que le cas le requcroit,lefquelz aucrfàu es 
eftoicnr ia partis de leur camp pour venir comba- 
tt e . Eulx venus en la place par eulx chdyfie à leur iffbrt 
auantagecômencercnr à lalcher leur artillerie dV de lar~ 
petit defordonné contre lauantgarde de l'ame dot tilleric 
plufieurs furent bleçez : mais ce fut peu de chofe: des 
& pour ladidte artillerie lauantgarde de l'Amené deux 
fut enriende{campiée, cartouhours,paflroit outre, coftez. 
Et voyantlc maiftredetartillerie de l'Ame nome 
Honneftc occupation que Iarttlleriedcs ennemys 
commençoit àfaire dommage ïncontinét qu'il la 
peu^t choifir affûta quelques pièces delà fienne a- 
peilées Bonnes conhdcrations,& dès le fécond & 
tiers coups qu'il deflacha rompit &mift en mille 
pièces les baftonsd* A petit defordonné quiauoiét 
ynfi fort tire contre lauantgarde de l'Ame , & fut 
tresfort bleçéle maiftre canonnïcr nome Inquic- 

PP ii j 
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tude. Et à ce moyen furet les ennemy s contrainte 
reculer vn peu arrière. 

A ecconflid aucuns commencèrent eulx efcar 
moucher ça & la: Mais hoftre aùantgardfe que con 
duy foit Iuflice marchôit toufiours pas à pas en feu 
reté auecnoftre artillerie cnuïronnéedcgens de 
pied nommez Sain&ès pehfées. Au regard des pre 
miers & du bagage des biens corporclz & tempo 
relz , & autres gens de leur fuy te que conduyfoit 
Senfualitéfc mirent eh defordre . De ce auertis les 
Ennemys, mefmement le Monde fift courir fur 
eulx vhe compagnie d'eftradiotz & autres gens de 
guerre qui eftoit vîie compagnie à part q conduy- 
foiét auerfité, tribulâtîon^aladie/amine & gtièr 
re corporellc,pour cuydertncttrfe en defordre lar- 
mée.Tous lefquelz firent pluficurs outrages àSen- 
fualitc, habondance & richeflè qui ptindrét fuy te, 

Ouôy les ennemys prindrent& emportcrët par 
es biens teporelz,mefmement guerre^femine 
procès de accidét. De rautreparttnaladie &:pcfti- 
leftce endommagèrent trésfort les biés corpôrelz 
tbutesfois par le confeUâeforce,'magnahimité J pa 
tience & perfctierace qui eftoient aux arfles <le la r 
uantgarde de F Ame & fon armée ne fe troublerét 
ne mirent en aucun defordre: maisalloiét & mar- 
choient toufiours en bon ordre , qui fut contre la 
conie&ure &&>lcuyder des ennemys quipen^i- 
ent defeamper & mettre en defarroy par auerfitc, 
tribulation & leurs complices larttiec de r Atae-,b 
quelle fe monftrant wtueufe par la conduire de 
Grâce diuine donnoit toufiours courage a tes ge5 | 
d'armes pour doulces Sccouragcufes remonftran 
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ces,de forte qu il ny auoit celuy qui bié ne voulufl: 
endurer iufqucs à la mort pour l'amour de Iefu- 
thrift elpoux de l'Ame. 

Lès ennemys voyas tenir fi bon ordrcàhoftre 
armée chriftifere (ans s'esbrâfler ne bazarder pour CdHtc l 
chofe qu'on leur peuft faire* Auertis que TA me c- M e 
ftoit en la bataille & afleurez de fon acouftreraét, & ucrrc * 
tindrét confeil comme & par quel moyë ilz pour 
roient aborder à fâpcrfonne&luy faire perdre la 
compagnie de Grâce diuine, fut conclud par eulx 
quilz yroient en fi forte & groflè bande& fouz les 
meilleurs de leurs capitaincs,qu'on noferoitlesa- 
tendre. Ce qu ilz firent , & furent ebaflez de ladi- 
fte bande auarice& ambition aucc leurs compa- 
gnies deflïis déclarées . Le guet & leseleoutes de 
V Ame virent forcir en fureur cefte bande, dont ilz 
aucrtirent l'ame&parvnprifonnicr fut dcfcou- 
uerte la feerctre entreprinfe des auerfaires Au 
moyen dequoy l'amealïembla auec elle en la ba- 
tailîeoutre (a compagnie acouftumée Iuftice, Pru 
dence , Force & Tempérance , qui laiflèrent leurs 
lieutenans es auatgarde,arricrcgarde & arides, tous 
bien délibérez de faire mcrueiiles , & àce faire les 
incita tresbien Grâce diuinc par cefte telle ou fem 
blable perfonne & briefuc oraifon. 

2$. Verjuafion de Grâce diurne aï Ame, 
ceulx de ft compagnie. 

Obles cheualiers en Icfuchrift aflèz m'eft 
cogneu, q les parolles d'vn chef de guer- 
re u'aioultentrien à la vertu des nobles 
hommes, & nepourtoitfaired'vncxcr- 
PPiiij 
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cice mal conduyt k timide vne armée louable SE 
forte, car on cognoift à Peffet & y (Tue d'vnc batâil 
leceulx qui par leur nature ou bonnes meurs (ont 
hardh & vaillans, & qui par prefumption, danger 
ne crain&e ne perdent le nom dehardiefle. Néant 
moins vous vculx bien dire le dâger ou eft l'Ame, 
de laquelle vo 9 auez la garde de par le roy des roys 
& le ieigneur des fefgneurs (Teft Iefuchnft.Vo 9 fça 
uez la malice & ancienne enuie q la chair, le qaon 
de & le dyable ont contre nous. La chair à eft é par 
nous furmontee , à prefent formes au danger du 
monde, & fi conuient aller au danger du dyable. 

Si nous auons la vidoire du monde donnerons 
crain&e au dyable & afoiblirÔs la force de la chair 
mais fi le monde nous recule , de rechef tumberôs 
es dangers de la chair , & fi croiftrons les courages, 
du monde & du dyable^e forte que l'Ame pourra 
eftre furmontee & perdre le royaulme de Paradis 
qu'elle veult pour nousauoir &r y reccuoir eourô- 
pe par fon efpoux Iefus. A cette côfideration vous 
prie tous enfemble & chafeun de vous tant que ie 
puis, que vous ayçz courage preft & fort pour cô- 
batrc.Quadvous entrerez en bataille foyez recors 
que fi fommes vainqueurs emporterons en noftrc 
dextre richefïê, honneur,gloire, liberté chreftiéne^ 
& la grâce du roy des roys. Toutes chofes nousic- 
rôt aflèurées,nous dônerons train&e à noz autres 
auerfaïres & nous feronrtous les chemins ouucrs. 

Au contraire fi par craincte & pufilanimité no 9 
demourons vaincus & furmontez, nous acquer- 
rons honte , reproche , perte, dommage & l'indi- 
gnation de Iefuchrift , voire & fi feront toutes gés 
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de la noble amoureufe Dame". Fu.cccix . 
contre nous,de forte que Iafuyte nous vauldra mi 
eulx que les armes.Regardons d'auàtage mes com 
militons pourquoy nous faifons guerre , & fi elle 
cft pas iufte . Ceft à l'honneur de Iefuchrift , pour 
fioftrc(àlut > & pour route la chofcpublicque chrç 
ftienne. Et noz ennemy s n ont aucune querelle au 
moins iufte contre nous, leur guerre procedede 
Tenuie qu'ils ont du bien & de l'honneur q Dieu 
à fait à 1* Amc,quarrd par fon filz Iefuchrift la fai&e 
fa coheritiere&«fon efpoufe. A cefte conlïderation 
pouons penfer queDieu duquel viennét les vi&oi 
rcs nous aydera , ie vous prie q le courage ne vous 
faille,car hardiefle vault autan t qu'vne bonne mu - 
raille, toutesfois quand ie confidere qui vous eftes 
Se ce que vous fçauez faire,i*ay vn grand efooir de 
vi&oire, voz courages, voz aage$, voftre force & 
voz vertus à ce m'exhortent^ aufst noftre necef- 
iîtéjaquelle réd les débiles Se timides cucurs,fors, 
me donne aflcurançc de bien . Et fi par la volunté 
de Dieu noz enftemys eftoiét les plus fors, ie vous 
prie ne vous laiflèz occire corne beftes fensvégea- 
ce,mais q la vi&oire foit à la fin à leur confufion 

l'effort & confliA deU U taille d'entre 
t&mco-lelAonde* 

g^^jTles remonftrancesde Cracc diuine pa- 
M «S* rachcuécs,chafcun dehbera de faire du 
H jSS^ieulx qu'il pourroit & sauanccreht .de 
marcher contrejeurs ennemys, de forte quilz fc 
peqrcnt vcoir d'vncpart & d autre. Noz ennemis 
marchoient fièrement & en grand hardiefle ! vin- 
dren t fraper fur lauantgarde qui la reculla, mais ils 
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reîrttetfent & firent tant qu'ik rompirent la batail 
le, ou le combat fut dur & àfpïe, & y forent plufî- 
Ifj/àwieurs Sain<&espenféesbîecée$& âffôfées, mais A- 
^«^ fw uarice^vndespl•incipau^x càpitàkrësfutabatii & 
fées Me m is au b as par rÀmeincôtpôrfed'vn coup de fan 
ce quelle luy donna , & fé fuft releué fe ne ftift Li- 
béralité qui d* vn coup de lance lacula & bleça , de 
forte qu'il demoura par terre fouz les piedz des 
cheuaulx . Pour cela ncceflèrettt Ambition & le 
Monde de fraper for les vertus, St firent tant aaec 
Simulation, Flateric , Ypocri/îe, & Prefumption, 
qu'if Z prindrent prifonnier Entendement , Mé- 
moire & Volunté après les auoir quelque peu blc 
£ez,par ce qu'ilz s eftoient trop eflongnez de Grâ- 
ce diuine & de l' Ame , & que trop auant eftoient 
entrez en là prefle. 

Foy, Efperance & Charité les fuy uirent à poin 
&es de lances auecfAme pouc les refeourre & ra- 
Vdme U oirrmais Ambition mift l'Ame par terre qui s'ef- 
4 ^ 4 " cria à haulte voix de fon cry acouftumé Iefus . Son 
heraultnoméle mérite delà pafsionlefochiift qui 
fe trouua près d'elle la releua& ayda àremôter fur 
Véime ç on c heual de loyeulx efpoir,puis fe mirët àfraper 
re k~ d'eftoc & taille, & fut long ce côbat fans que i' A- 
mefiftrienquivaluftjàlaraifondcccquc Grâce 
-diuine cftôit trop loing d'elle qui fut trouoce& a- 
brochëc de 1" Ame par fondit Hérault nomme Je 
mérite de ia pafsiô Iefucbrift, puis elle,!' Amc,Foy 
Efperance & Charité entrèrent plûs auant en la 
preflè & renconrrerét le Monde & Ambition qui 
-encores tenoient lyez Entendement, Mémoire & 
Volume, & commencèrent àfraper deflùs en ttl- 
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Jefîireur, qu'ilz lailîerent leurs prifonnîers & tout 
ncTentledos .fec v<^yans Iuftice, Force, Pruden- lemon 
« 3c Tempérance auec leur compagnie charge- de e*r 
rct fur lerefte des ennemys,de forte qtrilz en def- fis gens 
firent & occirentplus de la moytié, le refte tourna def*i$. 
-ahonteufefuyte. 

L'ame en figne de vi&oiré couclrf au camp au- 
quel auoit eftc4a bataille,ou elle,entcndemet,Me Vdm? 
iftoirê & Volùhté fe firët penfer,& guérir de leurs «*<fro- 
playes par le bafme artificiel de côtriftioh, lcfquel néiifî. 
les playes nettoient mortelles. Le lédemainpartit 
l'A me auec gens de fon armée qui fuy«irent leurs 
ennemys toufiours fuyons deuant cûlx & iufquci 
en leur palays de Volûpté duquel ilz eftoient par- 
tis ou l'Ame & fa compagnie nevoulurentjJaflèf» 
mais allerétlogcr en vne bourgade nommé Con- 
folationfpirituelle, en laquelle furent bien logez 
& rrai&ezdcs viuresdcfainâedo&rine. 

Apres que chafeun cutgrins fajefc&ion I» A me 
fe retira en la chambre de (on cue»r& femift à ren 
dre grâces à Dieu de fa vi&oire difant.O dieu tout 
puiflant d'inénarrable fapience& incoprelienfîble 
bôtc,ie vo 9 mercic humblemët de lavidtoire qu'il 
vous à pieu me donner contre le mode & fes corn 
pliecs qui eft procedee non de moy môDieu ne de 
ma force & prudéce, mais de voftre force & chari 
té, & par voftre éternel filz Iefuchrift ftion efpoux 
fans lequel &fa grâce qu'ilma çabasenuoyée ie 
n'euflèpeu nefçeu euader les,perilz & dâgers mor 
telz de mes ennemys & auerfâires . le me do.ubte, 
ô pere etcrnçl que bien toft retourneront m'inful 
ter ôc alTaillir & s'eforceront me defaire& deftrui- 
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re fî potëible leur eft: A quoy ie ne pourroisrefifter 
fans voftre fecours & de voftre éternel filz Iefos. 
Or donc vous prie monDieu,mô pere,& feigneur 
qu'il vous plaile m enuoyer fccours,côfort & ayde 
& me pardonner dont ie ne me fuis accjmtéc fî bié 
que ie deuois en cefte fpirituelle bataille , proteftat 
moyennant voftre ayde de faire mieulx en l'aduc- 
nirs'il vous plaift m'en donner la grâce. 
\efn - Comme l'Ame fatfoit cefte briefue oraifon le- 
ehrijlui fuchrift par infufion de grâce entra dedans^h cham 
fite j^i- brette de l'A me incorporée^eft à dire en fô cticur 
rituelle toutesfois auant que y entrer grâce diuin^ heurta à 
ment la porte de la etébrette. Lame demanda qui ceftoir 
l Ame . Et lefuchrift relpondit.C'eft moy mamye 5 ma fèur 
&mo efpoufe,baftez vous,venez moy ouurir. La 
me courut au deuant de Iefus luy ouurir laporteSt 
fe profterna deuant luy en difant. Vous foyez le biê 
venu mon Dieu par creation,monfeigneurpardo 
mination , mon trerepar afïumptio» d'humanité» 
mon cher amy par voftre pafsion > & mon efpoux 
par le (àcremét de baptefme. Helas dont vient a mô 
Dieu qu'il vous plaift entrer en fi petit logis , en fî 
pauure tabernacle & en fi mal aorné habitacle?dôt 
vient que lefeigneurdu ciel& de la terre vienne 
vers fa^creature & humble ancelf e& cbamberiere> 
O bon Iefus c'eft de voftre bonté,fapiéce, benigni 
té & charité. Quel hôneur & recueil vouspourray 
ië faire. Quel bon propos vous pourray ie tenir a- 
moureux Iefus?ie perscontenace,ie ne fcay que rc 
doy dire,car tous mes fèns font occupez de ioy è. 

Mamy Cjdift Iefuchrift,ie fuis venu vous vifiter 
conforter & donner courage de perfeuerer en vo- 
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ftre bon propos, à fin que bien toft foy eZ par moy CqfSW 
reccue en gloire éternelle. Toutesfois ic vous auer tion de 
tis m amye qu'encores aurez des affaires & aflàulx ioyc fffi 
bien grarids,maisne vous de(blez,car tant que vo 9 titudlc 
mettrez peine félon voftre fragilité humaine à vo* 
deffendre & refifter, Grâce diuine fera toufiours a 
uec vous,laquelle à plus de force & pmflàncc feule 
que tous les ennemy s de la terre ne denfer.Gardez 
que nevouseflongnez d'elle, car foubdain feriez 
furprinfe. Vous auez cogneu en la guerre du mon- 
de en quel dangicr vous, Entendement, Mémoire, 
& Voluntéauez cfté tât qu'elle à cftéloing de vô* 
Se par ce ne la laiflèz plus cflongner. 

Comme la garderay ie toufiours près de moy, 
dift l'Ame? Tant que vous aurez, dift Iefuchrift, a- 
ucc vous mes trois bonnes amyes,Foy,Efperancc* 
&Charité.Et à tant ie prés congé de vous mamye, 
car ie veulx que voftre corps ay t quelque peu de re 
pos pçur après mieulx trauaïUer.Et me voulez vo f 
îaifler,dift l'Ame en pleurât & lamentant, veu que 
fuis ay fe & confolec d eftre auec vous , ie n'ay que 
faire de mô corps,ne de boire,manger ne dormir, 
4 fera ce de mon corps fors pourri turc,& viande à 
vers> Vous feauez monfeigneur lcfus combien de 
maulx & ennuy tz me fait mon corps, & fi ic ne la 
uois,qui eft maprifon,ie (crois (ans toutes ces guer 
res • Il eft vray m •amye ; dift Iefuchrift , mais ainfi 
me plaift^ veulx que vous gardez voftre corps de 
peché,d'ordure & de vilennie,pour après le grand 
& final iugement le faire glorieux, immortel & in 
corruptible par la vertu de la mort que i'ay endu- 
rée pour vous & pour tous les vrays chrcfticns.En 
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ch&nt ces parolles le corps de l'Ame s'endormit fe 
Iefuchrift nefemanifefta plus pour l'heure à l'A- 
me incorporée,dont au refueil du corps commen- 
ça à pleurer & fè detèonforter, Foy, Efperance, & 
Charité la confoleret luy difant qu'elle verroit fon 
amy Iefus plus à fon ayfe à liflîie de Ces dernières ba 
tailles & luy conuenoir parfaire fon voyage, pour 
laquelle etiofe faire déplacèrent de la bourgade de 
confolation fpirituelfe l'Ame & tousceulxde fon 
armée,& prindrét le chemin de négociation ou eu 
rent plufieursaflàulxd'auantcoureurs Se plu/îeurs 
efearmouches du monde & deceulx de fst compa- 
gnie, mais fi bien refîfterent à leurs courfès affau/x 
éc entreprinfes que toufiouts furent vaincus &lar 
mécdel'Amevi&orieufe^defortequefans perdre 
3 ucun de fes gensarriuerenc enfemblc au territoire 
de bonnes œuuresdont foy eftoit h gouuernante. 

pfrDtt territoire de bonnes œmrcs>dc ceulxquiy 
hdktenty comme £r à qu'elle fin on doit fai- 
re bonnes œuures. 

~ E territoire de bonnes œuures eftoit vnc 
terre de promifsion produyfant tousbôs 
frukz, par laquelle paflbit le grand fleuue 
de putrcfa&ion ,& y auoit vne belle Se 
groflè foreft de faindte cogitation. La nature de ce 
fte terre eftoit de porter bons bledz& vins,(çauoir 
les bledz de rranfquilc confciécc 3c les vins de droi - 
de interiuofl.Foy en eft la darne & maiftrcfls , car 
fcnsfby on ne pcultauoir charité & charité amei- 
i\cle$gens à bonnes œuures. Si on ne fait bonnes 
^cutircs à Dieu aggreablcs on na point Foy , car 
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de la noble amoure ufe Dame. Fmcccxi JJ 
faindfc Iacques dit que foy fas œuures eft morte en ucom* 
foy mefme,il ne dift pas qu elle eft petite ou foible 
ma is qu'elle eft morte - Et à cefte raifon quand on 
n'eft efmeu par la foy formée à J amour de Dieu,& 
par rameur de Dieu à bonnes œuutcs on na point 
de foy viue , mais eft morte la foy en cefte pcrfbn- 
ne. Et comme dit faindt Grégoire, chafeun fait au- 
tant qu'il croit,& aymeautât qu'il efpere, or donc 
apertqnc Foy eft* dame des bonnes ceuures* 

Au deuant de l'Ame vindrent trois belles nym lestroit 
phesqui gardoient cefte terre de promifsion fouzg.*ri« 
dame Foy,Sçauoir eft droi&ure, diferetion & fru- deU ter 
ûification.Chafcune d elles après auoir falué& re- rcie bo' 
ceu benignement & ioyeufemétl'Ame&facom- ncsxu* 
pagnie luy fift vhc petite harengue, Droiture qui #r«* 
cftoit vne belle dame veftue de fàtin blanc cfche- 
uelce & couronnée de Laurier luy dift. Madame 
vous foyez la tresbie venue en cefte terre que mes 
Ccuzs & moy gardons fouz dame Foy par ordon» 
nance diurne, en laquelle ferez bien traitée tant 
que vous y ticndrez*& vous auertis que pour y do 
mourer conuientpar necc&téquetoufiours ten~ 
dez à garder les comipandemés de Dieu,& à vous 
eflongnerdes occaHons contraires à l'obferuance 
d ïceulx,car fi auez quelque intention de mal faire 
en feriez incontinent mile hors. Vous entendez af 
fez queles commandemens dç Dieu confident en 
fon amour parvraye fpy,bonne efperaceôc charité 
non fardée,& auCsi en l'anjour du prochain.Et fai- 
fant ces deux chofes voz œuuresfproqt b§nes, caç 
fi vous aymez Dieu fur toutes chofes habaqdon- 
nerez cucur,corps,amc 3 & biens à le fcrttfr & hoftj 
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toorer par ieufneSjOraifons Sacrifices, oblatiofts, & 
autres biénsfaitz,& fi materez voftre corps par dif 
riplines à ce qu'il ne foit rebelle à l'cfperit,cn enfui 
uât le conféil de fainâ: Paul qui referipuait à ceulx 
de Coloccnfe,quiIz mortifiaient en culx tous de* 

*°* firs & toutes opérations charnclles,comme Iubri- 
cké,auarke,ire,blafpheme, detra&ion, orgueil, & 
autresvkres fembiabIes.Quad à lamour de fbapro 
chain faindl Paul no 9 l'enfeigne ailleurs,difant,Ser 
uca Fvn à l'autre par charité d'c(prit, & portez le 
fàitfc Tvn à l'autre.Noftre feigneur Iefuchrift len- 
fetgna pareillement en l'euangile fain&Marhicu di 
font , que ceulx auront Paradis qui auront raflafié 

• ceulx qui ont fain , donne àboke à ceulx. qui ont 
foif,reueftir ceulx qui font nudz,hcbergéles deflo 
gez & fait autres femblables œuurcs de mifericor 
de au profit & falut du prochain,le confortant,ay- 
dat de parotles^'œuurcs^e faueur, & aufsi par cô 
feil, exhortation & par autres moyens femb labiés 
le tour pour l amour dé Dieu , car telles œuurcs & 
aufsi oraifons Se fuffrages qu'on fait fouuent pour 
auoir argent feulement ne font de tel effet que ecl 
les qu'on fait par charité priant Tvn pour l'autre. 

pifcrctiort,qui eftoit vne dame affez aagée ve- 
ftuc comme vne nonne,di(l après droi&urc. Ame 
incorporée cen'eftaffez d auoir droi&e intention 
à faire bonnes œuùres , car on les doit mefurer par 
pôfsibilité. Ccft à dire que fteiez les chofes a vous 
. pofsibles pour garder les commandemens deDieu 
& qU'euitez les occafion* de péché . Pour lcfquel- 
les caufes on doit faire les bonnes œuurcs exterto- 
rc$. Ceulx qui font tçmptez de la chair & enclins à 

lubri- 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cccxii j. 
lubricité & pareflè doiucnr macérer leurs corps de 
icufnes, abftinences & pcnalitez,& culx teuhours 
exercer (ans oy fiuerc à quelque bonne chofè faire. 
Ceuhujui font temprez du monde.c'eft à dire d'à- QgVw 
uârice,ambition,apetit d'exccfsiue richeffe induy- deufai 
Cm s à piHcrie^fur^larrccinjfrauIdcjdeception, ex- re les 
aâion, &.concufsion, doiucnt faire aulmofnes & comma 
autres oeùures demifericordc,Et ceulx qui font té- démens 
ptez du prince de malice 5 c"eft lediablc,par orgueil dedieu. 
prefumption,arrogance,ireenuie & autres péchez 
qui en dépendent doiuent iour & nuy t s'humilier 
& vacquer à oraifon. le vous aflèurc ma dame que 
tout ainfi qu'il n'ya maladie humaine qui n'ay t (on 
remède <| bien cognoiftroit les proprietez descho 
(es, aufsi n'ya péché qui n'ay t vertu à luy répugnât 
par laquelle on deftr uy t péché en gardant les corn 
mandemens de Dieu. Les commademens de Dieu 
font pofsibles:mais on les fait impo(siblcs àgarder 
quand on ne quiert les moyens pour ce faire:Vous 
(çauez que le corps humain eft vne maflè de péché 
&quon le doit purger par les œuures dePclpciit: 
Dieu n'a q faire de voz icufnes,oraifons & aumof- 
nes,mais quad vo 9 faites ces bonnes œuures pour 
l'amour de luy c'eft figne que vous Tay mez & que 
vo 9 auez vray e foy & chariré par le moy é dequoy 
vous donne la grâce de garder fes cômandemens. 

Il yavneaurrc diferetion qu'on doit garderàfai bi/ert^ 
rebonnes œuures^premieremcntquandàoraifon tmn m 
au* on doit faire de cueur principallemét & parme Otdifiru 
(ure,car les plus longues oraifons ne font aucuncf- 
fois les meilleures . On doit prier Dieu fans inter- 
mifsion , c eft à dire faire toutes Ces opérations en 
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charité à Thoneur de Dieu au falut de celuy qui les 
fait, & au profit de fon prochain, en qubylon me 
rite aucuricsfois plus qu'a laiflèr fon aftuce & me* 
ftier poux allér.Ioing en pèlerinage & faire Jôgucs 
. oraifons verballes. Noftre feigneur par l'Euangile 
à lojié briefuc oraifon', & qu'on la face en fon fe» 
cret* don comme vn tas de mâgeurs d'y niages qùt 
parlent haultpar les eglifes&fbntlcrabJaiit d'e^ 
ftre tous rauken Dieu & laplufpârt d'icculx font 
remplis de péchez fecretz ,& n'ont dile&ion en 
leurs prochains . le vous dy que le fer uice de tclz 
ypocrites put deuant Dicu,qui vculr que loraifon 
iuy foit faidte en puritc fèetettement , & de cueur 
principallement. 
Des dH Ondoit faire lesaumofncs par diferetion * c'eft 
mofncs * ^ irc regarder le téps,la puiflànce qu'on à de don** 
ner, Hndigencc & necefcké de fon prochain & ce 
qu'on donne , ainfi qu'on vous à dit deffus en par- 
lant de Libéralité au premier liure. Et touchant les 
icufnes,abftinéccs & macérations corporelles,oa 
vous à aufsi dit comme on doit icufher ksicufncs 
commandées, & quelles perfonnes, & comment 
Et quand aux autres ieufnes non cômandées & ma 
ceration de chair , plufieurs en font plus qu'ilz ne 
peuent: maisc'eft indiferetiori, car on ne doit tant 
macérer fa chair qu'on en laiflè à faire les commâ- 
démens de Dieu & de l'cglifc.Les icuihcs,abftiné- 
ces & maceratiôs corporellcsfonrplaifantcs à dieu 
quand on les fait pour corriger la rebelle chair & 
pour miculx garder lescommandemens de Dieu* 
Vne perfonne qui Iaiffe à nourrir fes petis. enfans 
ou exercer vn office public ncceflàirc pourle bien 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cccxiiij. 
commûtfpoiïr ieufiber ou macérer fa chair pat feu- 
le Volurité& deuotion fah4 commandement,offcn 
ç(*,car illaiflc la chofe neceflairepourlavolurjtnrë 
Etvbùs aiiertts qu'il ya dahgierde perdre le fruyt 
déièufric^bràifoii & aumofne V0lunrâire 5 quad on 
lëifattj}bblfqueito5i^^ gloi 
re a car lesHumâinsTeront fi frians de gloire cj pour 
lemotttdrçbieh du monde ih défirent hqhncur& 
louengé.Et fi Cela y'cft,tout eft perdu qtiaiid au hic 
tire de &îut 5 l£ Vous côfeillc viûre,puis aue n'eftes 
en Religion élauftrale, delà Vie commune de gens 
drbirz & bons 5i & faire fansry faillir lès chofés que 
Dieu &TdgIife ont Cotnmandces 3 cii donnaht bon 
ne exempte à vbftre prochàih 5 Et quand aux autres 
bonnes ctuurcsqu'bn faitpàf firhple deuotion,fai- 
&cs les aiifecret dé voftre etreur Se deuàntDieu 5 & 
Dieu xjuryoit en voftre fecret le nous rendra, 

Fru&ificatitirt qtii cftoit la tierce n'y mphe à fa- comme 
ce Se contenance modérément ioyeûfe piirla la der on doit 
hiere ô^dift.Madarnfe pour parfaire lés bonnes ceu f aîYC 
urts cft re^ùis par riëcèfeité quelles fôicnt fai&es, frutlifi 
nûhihiîkxficût àu profit de vousrmais aufsi de voz crlcsbo 
pfochaihs^'cftàdïre qu'elles fdient communes & r*es œa 
gcncrallcmet fai&es pour tous ceulx de 1 eglife & utes. 
congrégation aes fidelcs.Et doit tftrevoftré forme 
de viure plaine de bons cxetnples. Voz parollés e- 
dificatiues &ihftrudiùes > voz faitz irreprehen- 
fibles i & que voz biens temporëlz ne foient tant 
à vouis que voz prochains ny ayent part & portion 
en cas de hécefsîte . Tout ainfi qtie noftre feignéur 
Iefuchrift feft offert pour vous Se tous les autres 
chreftiehs,& non pour luy ,ainfi vous ne les autre* 
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ne deuez eftrc au mode pourvous fcu1z,mais pour 
vpz prochains . Voi?s deuez prendre deuât vous la 

U.xy. vlc « c Icfuçhrift comme vne rciglç & miroucr de 
tout çç qu'on.dpitfaire Se laiffçr, & prcndrfpeine 
à le fuy uir en huan jiité,douleeur, miftiçtudcjconi- 
pafiipp, deboiuaair!Ctc,& viurc*infi*uçc voz pro- 
chaine corne Icfiiphnft i vefeu auec çeulx du mon 
de. Ce n* çftç poçr Coy; mais powrtpus. Ilna quis 
. fon honneur: maiscçluy de (on pereeelefte. AuCsi 
ne demanderons aucun honneur de no? œuures, 
mais Mtpbucrons 4<J *<W à Dieu, & auûiut de 
ppus & noz prochains 

I ç dy d'auâragc -Ame jncorporcc,que quelques 
bonnes œuures que vous fteiez py deuez auoir du 
rou t fiancerais principallcment tn lefuchrift par 
Ja foy que y ops aws de luy . Et pour l'entendre no 
tez que ce au'il dit çn l'Euangile fainéfc Luc . Deux 
HC * hommes ^uertnrfiutfmpfcppiîtpwrDieUjl'vn 

XVM \ clipic Pharifcc,& TautrcPubJiQin.IxPharifécdir 
foit.Souucrajn Diçu ierc rends grâces de ccqueie 
ne fuis commplcs autres hommes pillars, iniuftes, 
^diUtcrcs , & comme ce Publicain . le icufne deux 
fois ia fcpnwne.Ie donne lejd jfme de ce que ic pof 
fede. Et le Publicain çflant loiqg , n'ofoit leuer fes 
y culx vers le Ciel , Se en frapant fa coulpç difoit. 
Mon Dieu te plaife eftrc propice & mifèricofs à 
moy pauure peçheur .le vous dy que Je Publicain 
s'en allaiuftifiédu tçple:car qui s'humilie cft exal- 
té^ qui s exalte eft humilie-Noto* fcignçur à die 
ailleurs en te meûne Euangile en parlam à fes apo 
flics. Quand vous aurez fait tout ce qui vous *ft 
corhmandé, diètes . Encores fommes nous ferui- 
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teûrs inuriles.Et Comme i éfetf ptEûy e.Toutes les lue, 
luftices deshoitttnes, c'eftâdirefesbôftesâjùurcs, *v«. 
fomdetiaû*ï>ieaedmn^ me- 
ftrueutf .E* a eètëe eorifidchtftfôft A nie încttf porce, 
fi voulez plâke àdieû eftimes tcmifr(nn r <?peifîtemet 
comme tfeii vot bonnes œ entres . Et que Vôtis ne 
tous les btfmams rie firent ne fçauroïent faite cho- 
fe quipeufkfflerkercondtgnettiët d atfôifpafadis, 
car comme dit fâdnfl: Paul. On eftfadué pat la grâ- 
ce de Die&Toutesfdis on ne fift oflc& rte fer* Ion 
aucune bonite œùure en ce monde qu'elfe M foit 
récompense de* biens de Ce monde ôu de l'autre, 
& par ce én doit fans cefler s'aplicque* à faire frqrt 
nescèuute^ pour 1 amour de Dieu, & rte méfptifcr 
ceulx oui ne les font,car ehafeuri fera fa&ûé pif fe- 
fuchrift en vertu de la fo^ qifon aura de ïisf . fréfl - 
tens de foy formée ScduSatcremcnt de Baptcfme 
par la grâce de tefuchrift: mats qui n'aura* celle foy 
8c grâce, & rieferabaptifé, fêta damné. Ce(V texte yur. 
d'Euârigile & h propre parollé de frfûdïrilï qu'il xyi. 
conuient erèirepar âcccùkê. 



W M» jf ncf & die fe logeterir auec Entende- 
■L&KSAiment, Mémoire, Vôlunré, & toutes 
les vertus dctfùs nommées. Le lendemain comme 
1* A me foft en fon repos vint à Wporre du logis de 
Bonne conuerfàtionauditterritoirc deBones œu- 
■rcs , vn perfonnage rcflcmblant à vn Hetmitc, & 




Près toutes ces paroles les trois riy m 
;phcs prefenterirà l'Ame le lôgt's de 
|Bonne conuetfation, ou Grâce diui- 



QPjij 
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. . - de cpptenace fi honpe qu'il cuftbiçn acquis crédit- 
entre les deuotes pcrfonnps. Ildem^^ Senfuahté,; 
laquelle viqt vers hxj ? Sç après auoir {aïué l'vn lou- 
tre, & que cç pc|rfonnagc fcfuftfai.c çognoiftreà 
Senfualit&ejle lernena à la chambre de l' Ame in- 
çorporée,ou il fut bien venu au moyen 4e Ton de- 
uot acouftrement, & djft à l'Ame, Entendement,: 
Mémoire & Volupté, qu'il leur vouloir dçdarer 
quelque chofe àfeçret, parquoy fe retirçrét à part 
8c Senfiialite auçc eulx,puis cômença ccrperfonna 
Orgueil gc à parler çq ceftç manière , adreflànt /pQjparlcr à 
paUc à l'Ame incorporée. Madame confident les grands 
tAme. biens qui font eu vous &ceulx de voftre compa- 
gnie^ ce que n en perdez le ftuyt.Je jfuiçycçHi vers. 
Tem- vo 9 ,pour vous auertit qu^ainf^cpneener foncpvps 
ptation mefpnfer les biens du monde, & les grâces qdicu- 
du bien vous adonnées, c'eft ne tenir compte dcsbiçns de 
corpo- Dieu, mais en eftre ingrat . Dieu na doppe toutes 
fd. ces chofes fors pour en vfer. Vous fçaMç&Sf^nten- 
dcz qqe vous cites vne des parfaiûes<H*çatures qui 
foie en ce monde . Premièrement vpftre çprps çft 
fi bien formé 8c acôply en routes chofes qu'il (em 
blcbienvn chcfd'œquredenature.EtrHcantmoins 
vous le mcfprifcz, aâigçz & tourmeptez par ieuC- 
nés & aufteritczjde fprtc qu'il en deuiét tout laid, 
Tem- & fî ne tenez coippte de luy.Touchant voz biens 
ftdtion tcmporçlz vous en auez en habondâce,& ne vou- 
dabicn lez les employer en ycfteméshpne#es,fiimptueu 
temfo- ics maifons , achapt d'offices ,>& *urrc${&ofcs qui 
tel font à la décoration de voftrecoçps& à l'honneur 
de vous & de voz parens.Encores faiûesvous pis 
3e voz biens ^irituelz: car combien que fçachez 
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litin'&'Fbhçois ' ■ biéh eïcripté en vçrr & pYofe, Tew ^ 
bien parler,* grauefacôiîde & honnefte entretien, {P td à°* 
t<jut<J$fôis vous tenc» ces grâces fi-recrtîtcés\jû'on g r * 
ne les peutevè^fc, vous efte^ v^f èjifôftWèf tbwte ccs * 1 
pàtttefflierô iraitre 3 <ieufsiez vous pas vous ma 
niftffter &• toutes voz grâces à cfeâfam: vo* fçauez 
cjue toufiours ne viurez & quand ferez nfoitfc no 
fera plus notfqellc cte vous non pi? qfcôdff pte inv 
parfait» pfc^ : t 

êlieur fêtiez dc£ chofes dont feroit etcrneille me- ; 
îtïoirc 9 vous deûfsiez eftre curieùfe de nôlïtj&ulx . . v 
veftemensde nouuellesinuentions,dehàliltes& 
ardues fçieflces pour vous manifefter enVwgens^ 
Vous né deufeiez âinfkeler Se tenir feçret lès biens 
que vous acrez de nature ; de fortune ou de grâce, . : ; 
mais les déclarer à tout le monde ,mefmement à 
çeulx qui voùs cognoiflènt.Et cobich qàflez ayez Ambt ~ 
detous lefdîtz biens , toutesfois fi vouliez fncttte tl0ÏU 
peine ed aùriékplûs largémétjdontféFièi'mïeulx 
eftimééi vd^èftespartropfimple.Aucimésfoisefl Vr fw 
requis de rtibnftrèr fece arrogante , car trop grand P* 10 ?*} 
familiarité èrigé<frecontemnemem.Et : qijâé{ vous 
ttoiiUefcei eticôpagnîe^deuftiez frâi'ler plus haultj#£?f 
& éft plus grâdgraùitéq\ietcKis les autres tôrhmc cUc * 
celle qui en fçait le plus , & foufteni t voftre opi- ; . ; 7 
nioniufquesauglaiueicarquinclefàiteftp^fila^ 
nime • Vous ne portez fiarcJlc de feigneurie, mais Aâuii ' 
de fubie&ion . Vous ne fçauez pas bien vous en- u&itm 
rretenir entre les grinces & feigneurs 3 par ce que 
ne voulez ;leùr complaire ne adhérer à fcui;s afte- 
étions, opinions, fairz & ditz; 

Il vous femblo que chafeun foit aufsi parfait 
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butrc~ que vous ou plus, & qu'il ay t aûfsi grand î>onté,& 
cuyddn you * fç*ucz que la plufpart des gens font plains de 
^ péchez fecretz.Vousmuçez trop les biés & grâces 

3ue Dieu vous à donnezûl eft fQuuct requis de les 
eclarcr à quelques gens,autremenr n'en aurez ia- 
mais honneur . Ccwlx qui cognoiflent voz perfir- 
étions vous le manifeftenr & déclarer aucuncsfois 
Se vous n'en tenez copte, combien qu'en deufeiez 
laÛdn eftréioyeufc. Vousçftestropprefteàobcyràvoz 
ce. fuçerieurs qui fouuent vous commandent chofes 
V 4 i ne infuportables & defraifonnables, Voz parolles fat 
gloire, touhours femblables à voftre péfée, n)ai> vous er- 
ô rez : car il eft requis vfer fouuent de fimulatfqn 8ç 
Inobc- fc mqnftrer par femblant autre qu'on n'eft. Vous 
iience, eftes trop patient en iniures, végeance procède de 
grâd cueur, & qui bien toft oublie yne iniure à foy 
fai&e na courage qui vaille • Sçauez vouspas bien 
qui fc fait befte le loup le mange? Si on parle haulç 
cotre vous,parlez encores plus hault &ç que la der- 
Ypocri n * crc parolle vous demeure.Etvousgo|iuernezde 
fa forte que par quelque moyen q çc foit foyez touf- 
iours la plus eftiraée & mieulx prifée. Il eft permis 
Délie, de fc courroucer, &defatreenfortequ aucun nç 
* vous excède en bcaultécorporeIIe,enrichcflêtem 
tnme porcllc ne en grâce mondaine; 

^ CommetUermtteqm temptoit £ arguai, 
d'ire cr d % lmie fut cogne* » & que c'cfjk 
d'orgueil. 

I fut le propos de ccft hermite long & en 
nuycuxà Entendement,lequclfans vou- 
1 loir en ouyr la fin commeça à crier & di- 
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te à hàulce voix.Ha le trahiftre,ha le irahtftrè qu'il 
foit prins, c'eft vn cfpie qui vo* veult deccuoir ma 
dame. Lebruytfut fi grand que toutes lei vettus 
vindrét faifir l'hermire & le vifiter fouz fon habit, 
lequel fut trouuéveftu de y èlourscramoify & drap 
dor déchiqueté &r découpe. Humilité l'vnedefiii* „ 
êtes vertus le cogneut incôrinét & dift tout hault. Ccm 
Ceft Orgueil pere d'Irè 6c d'Euuie & capitaine du Sjp** 
dyable noftre ennemy,efquellcs parollesdifàne on/** 
ne fçeut qu'Orgueil deuint . Rien ne démonta cnSF*^ 
la chambre que fon habit d' Ypocrifie [qu^on iettâ 
dehors par ce qu'il eftoi t tout infc t & puat, 6c lors 
commença à dire Humilité à l'Ame. 

Hà madame vous auez cfté en vn merueiileiix 
danger, ic vous aflèure que toutes les batailles par ?^f w ~ 
vous fouftenues n'ont cftéfi dangcrcufesqlatem y* 
ptation de cefaulx ypocriue Orgueil qui eftle fcul le cotr * 
dcftru&eur de toutes bonnes œuurcs.Vous diètes 
vray,dift l'Ame IHumili té,ie vouldrois que vous 
eufiiez ouy 8t entendu les fubciles# deceptiues 
parolles qu'il m a recitées pour m'induyrcà pre^ 
lumption, vaine gloire,arrogance,iaâancc,fol iù* 
gcment,inobcdic&<c,adulatiQn & autres vices, 6c 
finablement à ire & enuic : voire par indu étions fi 

grandes qu'il m'a cuy de faire preuar iquer & tum*- 
cr en fes rethz . Lors recita r Ameà Humilité de 
mot à mot ce qu'Orgueil auoit dit. 

Apres auoir ouy parHumilitc ce fafcheux pro- 
os dift à l' Ame . le vous aflèure madame que par 
e tefmoign^ç des fainéto Do&cursde l'Eglifc 
Orgueil eltiermcmy le plus fubtil & plus i crains 
dre que tous les autres : car c'eft celuy qui plus: in* 
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jfeftc le peiipfede Dieiii,& mfefmiement cènfe' qoî 
OTt vaincu Ici autres vices;:' . ; .V/ i 
ft<cc a , Par Orgueil on veùlr eftrc réputé & îeftimé au- 
£tf . in préçju orin eft; c*eft àrd&épluisrbeati^plas riche^pl* 
/îr. </e fegè,plusdcuot & mcîKcor qùbni^efl.Orgueil cfl! 
Dduid toût plain de ebriofitié Se veultfçauoirles fecreta 
deDicu^les éhofes futures,cftre.inuenteur de chcè 
Va ttii £ès noraeHesJOrgueil véukâuoiri'h'onneur dcû à 
txbta.. Dicni.cir corne (çauez la perfonne na chofe diçne 
to Hffc Je louége qui ne procède de Dieu.Et à cefte raffoft 
Criw iiianeurluy en eftdeu nô à la perfonne. L orgueil 
r ? G ! r *lcux(êiadç& vâtcnonfèulemérdes biens qu'il âî 
maisaufsi de ceuli qui luy defFailIer^L orgueïHeuî 
eftitifatiabk d*honnélu^&vetrk eftre cftimé ati tre 
qirït n efti v orgueilleux eft pteftmvptueu* & cui- 
de plùs fçauoir qu'il nefçait , plus valoir qu^il né 
vault \ Se vx>uldroit btett chafctiri eftre defpïifé & 
luy cxtolcM^orguçilfeux né veulme fçctgracieu- 
femet padèr^fbr&poitrilate^ 
eft moquéu^lumniarebr^gaudiflèôr & reprch&- 
feur.de fortequ'il ne trouuechofë bié fai&e ne bïé 
di&c^fi^lle ne fort de fes mains ou de fa bouche. 

Yaotgucilleùx ne veulc obeyrà -Dteu,-àl'cglt- 
fe 3 aux prélatz^ au roy,ne à fes friperieurs. 1 1 eft in- 
grat; ypQcrirejfimukteur jfaintymordant en pa^ 
colles , haùtt en parler, graue en'ohfcminer , fier en 
geftes, opiniaftrc enfesentrepririfès , 6c iamais ne 
iuge en bien des autres; & luy qu'il foit le plus par 
fait du monde & veult eilrcrel eftimé. 
Dofpro ' De cefolcuyder d'Ambition & Prefumption, 
cefe pEQCcdé Je péché d'enuie, car vn orgueilleux n'eft 
B#w. iamaiS 6nscnuie 3 mais eft marry & ; défplaifanfc du 
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de la noble amouréufeiDame. Fu.cccxvii j. 
feif d'autr.uy & iôy wlx dcJ&m î4al,cnôuv &• aaçr^, 
£t&Et s'il voit qtfelque grace,bié &pcr£e&ion tNfr 
£pn proGhaid^esfojrcfifa^aiî detraftioa^efrifloîV: 
haine & contention, à Ijyf diminuer fonbon renîôi 
$:luy fairedommigç en corps ou enbich^Lor* 
gudileux od.aulsi faciic&prôpt à.fëeo*irr$>uc$ri 
Et par ce dient aucuns^dô^eurs, mefeiemet fitin&i 
Gregoire,que le péché d'ire procède d'orgujeiljCajr.Dcwf 
l'orgueilleux à toujours npyfe,proc^s,g«erfevque^re- 
ftion& debatauecquelqu'vn à la raifonde.ee qu'ils ire, 
veult toujours eftre le plus grâd,auoir la meilleur 
te part , c ftre obey & non contredit , & ;qu!on 
croy e de tout ce qu'il dit,. Va de$ grads ûgries dW* 
gueil qu'on puiflè veoir ehync perfo»ne,cefl: quâd» 
il veuit qu'on lecrdyede tout ce qu'il dit , & quad 
il iuy defplaift qu'on n'adhère à (à foie opinioiu ; 
-:■ L'orgueil n*cfttôufiôur$ enlafuraptuciiitc'dcs? 
yeftctucs & logis,ne en la grauitede peïfpnhè,ca£ 
{piment trouuçrez plus d'orgueil en ceulx qswi ptofï: 
tent veftemens yijz &c t depjetir prisBircrifeetilx qui» 
baiflenr la tefte & cotrefànt les humbles qtie es: li-. 
ciment yeftus leugtit lefront hault. Vous trort 
aérez plufieurs perfonnes de religion Si d'aitoe! 
eftat qui ont tous lés fignesÉxterieurs d î h«uriilit«i 
qu'on /çauçoit dite >foit çn port ,geftes-,- conte- 
nance que veftemens, qui parlent peu, ne rient ia?i 
m^is, f8c fou t é " tous begnim par aparence, mai* Cri 
font cçulx qui enragent quand on ne les falue , lis- 
baillent les faconsde, veftemens au* Daines ,iÊQBfc 
les faulecs des viandes, veulent reforme* les roy s> 
princes, gçns/d'cglife,I'eftat de mariage y dç yi- 
dmté, les cQyfîqes^le? «{tables & vouldroiêt. bien* 
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que tcatfuft fair àlcatr feule deuife 8i opinion*. Et 

3uand on les contredit ou qiron kp£ fait le moia- w 
re dcfplàifir du monde,ne ceflbont ftmafcde par 
1er pnbticquement ou fecrcttemem,ftifqfies à ce 

2u ilz en foienc vengea pat iniures St parolles fean 
alcufcs.;Cefottt ceulx qui tfcftiment aucun eilat, 
fors lé leur. Ilx font invariables d'honneurs* bien* 
temporelzjlz fonteonfeience defrequenretaftiee 
ceulx qu'on eftime pécheurs, & fe fentirokttt con 
taminez fi on toudio jt à leur* robes Jl leur femble 
que Dieu leur eft bien tenu au moyen qu'il* ieaf- 
nent fouucnt, portent la haire, font longues orai- 
fons & deuotc$eerimonies,& eft leur dehors tour 
fequeftre comme il femble des chofesde ce roon- 
de 4 8ç leur dedans eft tout maculé par apetit defor- 
donné. Brief Ame raifonnable i admotroefte vous 
garder dcteîennerayjCar c'eft le plus daifgpreux Se 
dânable qu'on fçauroit tromier.ll enuoy e fouucnt 
plufieurs pcrfomies auec leurs bonnes œuures,au- 
moins reflèmblaWcs cflre bonnes* à dànarion été* 
nellcQui vcultcftrç en lagfacédeDieu doit eftrc 
humble de cueur.Et àce propos noftrc feigneur le 
fuchriftdifoit àfesapoftres . Aprcnezdemoy qué 
ie fuis débonnaire & humble de cireur. 

L'humriité denoftre feigneur Iefuchrift à excédé 
toutes autresqui ont efte font& feFont^çar il vou- 
lut prendre humanité^ naiftretempofeliementcn 
vnc pauure cftablccomm«fie,viure pauuremët Se 
fimplcmct fansfe manifefter entre fes créatures 8t 
comme ï vnc diccllesiufqucs à l'aâge de tréte ans. 

Les trente ans accomplis voulut prendrebaptef 
me par fain&Iehanbaptifte , voulut eftrc tempté 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cccxix. 

Ex l'efperit fubiet à luy , fut toufiours' modefte & 
gnin en fes prédications, mefprifalespublicanis 
& pechcurs,mais frequétoit auec eulx pour les fau 
uer,ne voulut oncauoîr honneur deroync autre. 
Il fut fans logis& retraite à luy apartcnanr,viooit 
<faulmofnes luy quidonnoit tout. Quand on Vin* 
iurioit, batoit Se flageioit ne difoit mot . Quand fit 
fut crucifié, piioit pour fes perfecuteurs. Il loua les 
pieds de fcsapoftrcs,Receut en bénignité letrahi- 
ùxc baifer de Judas. 1 1 rie iref u(a la côpagniè de h m 
pudique Samariraine.ne les larmes de la pcchereflfc 
en la maifodu Pharifée.Toufioiirsatribuoit à dieu 
fon perc l'honnèur de tous fes excelleras miraclès, 
& luy en redoit graces-Brief tous fes gcftcs«cfaïfx 
font en ticremët contraires à orgueil & fes efocces 
dçffus déclarées fi voulez ftirelcôparatfô^Vn àlau 
trçj&parccfuyuâclcfeckiftdcûexfuyr orgueil. 

... p&Kemedes contre le pechë &arçueil 
Çrfcsefëcccs.* 

«Dgg^Gurwfifteràccmauldit&dangereux c 
M V&k iv**** <f OrgueiI,dift encorcs Humili- u 

y^^Otures qui vous cftcs,dont vouseftes vc 
T nuc s^e vous feauez faire, ou vous re 
tournerez*; quelle puiffanec vousaucz.Cc quidfc 
deicaufc de bôtn vousdl vndoh deDicu,&ne 
vient de vous aucunement, & au contraire tout et 
qui cft mauuais en vous vilain,falc,<fcshonnefte & 
imparfait vient de vous feulement & de voftrc po 
chc. Si vous confîdercz de quelle matière efivoftre 
corps fait,comme il àefténourry au ventrede vo- 
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Aretnëfe, comme ri à efté produit for terre , vous 
iafjrîtnbàuereixjue toute vilennic, douleur, mifëre, 
ipiwror eté^tiaaladie^uef fité & impciFeéHoh.Sivpus 
•3UF2*tesdons &: grâces de l'efperit, elfes procedét 
iloDrçun&mon deyôu^&par cel'hôîitieur Juy en 
•eftietr^non à'votos, & fi ne les Aurez Fors tant qu'il 
îuyfplafra. Quand' vous otilez voùS defguifez , & 
tté vous Contentez de pieu & dé narçre. Ceft fait 
ihiureâ Dieule vouloir^orwcer &femefcôtenter 
de luy^Sivpusàuezbeàulré corporelle regardez co 
SicttdnjcnitximuefdepUjs beaajkqlïe vous. Si Vô? 
eftfc riche^i^yr^ni qui leTom plus que vous;& pé 
{cridteàaDtaçjéiqu'on pert ftcilciitét beau/te par ma 
WfWuyfe&Icffc^ richéffepar accident & auèr/ï 
t4&^jticfaeiiilte& richeffe détient mille oceafit 
OtiS drofFençetîD;îeu comme on vfcus à dit defifus. 
i <<Jco. Sivouspenfecfa^ 

ùu\ efeript Faind, Paul, que lafagelTedecemonde n'eft 
que Folie deuat Dieu. Si vous penfez auoi t des ver- 
tus,penfez & mefuréz combie vous auez de vices 

, - , & 

CoWrSiiVroifc^ en la grâce de Dieu, 

prcfttrq xjoo^dcrez/ce.què difert faind Paul ; le ne mé fehs 
tion. t '£f>»Jpai)le d^aucune chofe 3 Tnais pourtant ne fiiis ie 
^cdafanéhfi&Eîlefège dit qu"ihî*y a bemmequi 
ft^jpbe ^iieft digne dc Pamour bu haine de Dieu; 
&cfl vn &ctet;Sc vous affeure que fouoenr aûient 
que qçvAxi quienident eftrerbien près de Dieu par 
Inc. graçé en fcàrife plus loiiig,On ne doit prendre vai 
xviït. ne glôire d'aucunes bonnes «mires , car on heCçet 
^ome/DicnlcsacceprcOxi vous à dit que l*oraifoh 
d» pgfelicaiaccft à dire publiepecheur fai&e en hu 
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de la noble araouceofe Dame» Fu.cc x x. m . ■ ; 
jniîité& cofttri&ibirde fepediër fut^ws-aggtca ; 
bieà Dictî 4 ceHe duPharifée,oe!t à dire religieux: > 
qui ieufnoit deiix fois la fçpmaine & donnoitrpoutS 
lamourdeDicu ladcdmc;dé tous fes biens Jfcegatû 
dez combien defplaift à Dieu & aamonde acro&â* Contre* 
ce qui procède d'qrgueil . Vnarroganrtfeft ceîdp<wg4 
qui ne peuie neivettït humblemét TObcnigneméç^c f 
parler à pcrfoniîc ; qtai efthaùlt en pacolle^c vcidci 
toufiours eftre creu de ce qu'il dit, de^rifanc les p£> 
rotles > faitz& opinions des autres & les confond- 
par aigreur deparollcs àrrogantes.Tclles gcaasfoaf ! 
en labhominatiôdeDxeu,des hommes^ fénimc$l 
& toufîoursmal voulus, comme fonrles : fubfaflnftP'iftt 
rçur$& mocqueurs, Iefquelz tQumcmimocqiH&-./««foc 
rie, mefpris & defriiion tout cequilz voient faire f*dMg] 
& oy ent dirc^telleigchs font toùfiours fin fafcheir 
fc & fcadaleufeQucprofitei kperfonné vouloir'., 
parx>rguciLtcmptcr Di euk'eft àdire ne (c cotjtenr i 
ter de ce qu'il voit parles fain&cs efetiputre* , bol 
de ce qu'il oyr par les fiundcs predicariôs de Dieu, 
& de ftpm^nce/apience^bontc?mais én tveulU^ > 
uoirles figDei&rhiradcsy comme vo.uloicnfcfles, 
iiri£z,qui difoiehtàlcfuchrift qu'iJzvouloiétarioiiL 
Agnes du ciel pour croire en luy, dont il les reptiniri 
comme ccxniicoriîeuangiléi leur dïfam qu.'i&fefoii 
ent confondus au grand iugement par çcu&dcNil 
niue * qui oreittemà Jaiïibple paiolle «toprfcpfocçc) 
Ionas& par la royne Sdbba,laquellê par la commit! 
ne renommée de l'exceliéçe du roy SaIomon 3 vinf 
d'Egiptc iufquescn Iudéépourle veQÙ^Teilesges 
font incrédules ± & leur fcmble que Dieu; n'efteâ 
Paradis fors pour faire tout ce qu'ilz demâdentS* 



Digitized by 



Le tiers liure 

fouhaitent Jlz ne fe contentent des efer iptures des 
fain&z parsemais par nouuelles inuentions proce 
dans d'orgueil & prefumptipn, veulent autrement 
interpréter le texte de k Bible qi^on ne doit en fea 
dalifent txtac lecorps mifticque 'defain&e.eglife, 
tfeft cuciofeé mauuaife laquclleproccdc aufsi d'or 
\ gueil,par laquelle aucuns nomieaulx TheoJogues 
loux vmbre d'exalter la vertu de la foy veuien t am 
chiler toutes les deuoites cedmonies de religionSc 
egfife matérielle induyfant a dcuotion , SdcfqueU 
lés on ne featiroit continuer qui n'auroit la foy de 
Iefasfarift: mais en voul£t preuanq iier h'nten non 
de ceult qui les font dient qu'il veulent cftre/àu- 
uea par «elles cerimanies,& nô par vertu de la foy 
qui eft erreur &c fcandalc,car toutes gens de lettre 
& d erpf it fçauent bien que la foy eft le fondemët 
dfe toutes bonnes ceuures,icque de foy vient cfpc- 
rance, d'efperance charité , & de charité viennenr 
)cs bonnes œuures & dcuotcscerimohics. 
; Ofi tempre Dieu en autre minière, fçauoir cft 
ceulx qui font fi grandesabftincoccs que fouucnc 
en tiKuâMc font plas>cuneux d*icelles que de gar 
der tero mmandemésdcDieu Scdc heglife. Scm 
HabJçment ceuU qui laiffent leurs m* ftiers,dôt ilz 
fe doiuenc n ourrir,lcur femmes & : enfans, pour al 
1er loing en peierinage^u font tout le iour par les 
egli&f fcujs vouloir trauailier.Ilz prc&mcnt q fins 
labtttt&fàir* leur meftfer Dieu leur cnuoyra par 
fesangesdupain,du vin,&dela viande/Uz fe yeu 
lei£ tftéftret à la mefure de lefuchrift & font en ce 
fle opinion qu'au moyen de leurs icufncs,longues 
onUtt>n*& pekriiiagcs,ilz feront miraclc,tout ce- 
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de la noble amoureufè Dame. Fù.ccctx f. 
h eft tempter Dieu procédant d'Orgueil. Le mciU 
leur eft viure de la vie commune des gens de bien: 
car comme dir le fage,on doir fçauoiivà f obrieré & 
hes'arrefterfon propre fens& prudence. A ucunef 
fois fonr plus agréables à Dieu vn Pater nefter & 
vn Aue maria q dit par chafeun iour en foy &r hu- 
tnulitéle pauure laboureur ou homme de meftier 
auec le labeur corporel qu'il prentvolùntiers pour 
fe nourrir & fa famille , eh enfuyuant l'ordonnpce 
de Dieu, que les longues oraifom & grâds ceriiftd 
nies fai&esnon en perfonne de l'cglife.plus fouuét 
par couftume ou pour gaigrier , que par dcuorioh, 
carDieu regarde principalfemét le cucur pur.& la 
bône voIunté,puis l'œuurc cxtci îore fai&e eh foy 
& charité. Fihablcmét confiderez s'il eft chofr pl 9 Dr fla~ 
vile&deshonncftcquc!ôuervneperfcnheenf< n rerif 
J>eché &c mauuaifcs meurs par flateric &• adulanô gradu 
Premièrement on offéce Dieu fecondement fov- U-*on. y 
riiefme,tiercemetfon prochain & fnu-erît le bien 
comun.Quartd ccùlx qu'on flate font roys,ou co- 
ftituez en au&otité, dignité &' prclatuie. Pour ces 
raifohs, A trie incorporée, ne croyez à ce qu'a dit 
orgueil,& vo 9 donnez garde de Iuy,r>e lùy preftez 
l'oreille: car il à fidoulcé parolle qUepeùde gens 
culx exemptent de fotidanger.Parcc, cctnftiedic 
Valere qu'il n'ya fi grand humilité cjùi àucùnesfbis v«tc.lu 
he (bit touchée de la doulceur de vaine gloire. ynua* 
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Ous m'auez dohhé entendre , dift l'Ame 
àHumilité,qirEnuieprocec!oir d'orgueil 
déclarez inoy s'il vous plaift eue l eft du 
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Le tiers liurc 
pèche d'enuie. Euuie, dift Humilité , eft vue furie 
fernalle qui de fa propre malice par fon ofgueiI,at 
rogance & prefumption incite les gens àfe contrl 
fter Se auoir douleur du bic de leurs prochains, & 
eulx reHouyr de leur mal & ennuy à ce que perfon 
ne ne les excède ne (oit égal à eulx en aucunsbiens 
narurelz, temporelzne fpirituclz,car on naiamais 
enuic des pauures fouffreteux,des infenfez, impru 
Diftni j cns ne d'autres geos imparfaitz. Patl'enuie du 
non de jyable la mort eft enrréc en la terre, comme dit le 
Bwif. Sagc,& nefuft enuie tout le gère humain euft vef- 
cu en l'originelle iufàcc en laquelle Adam 8c Eue 
Mitwe furent créez. D enuie vient hayne,qùi eft ne vou- 
loir vcoir,ouy r ne côucrfcr auec celuy qu on haïr. 
sWir- Sufurration en procède , qui eft diminution de la 
ration. re ncmmée dautruy par parollesfecrcttes & occul 
tes pour mettre malueillâce entre deux perfoimcs, 
dont procedét homicide^ procès, iniurcs^noyfes, 
debatz, guerres & contentions.D'enuie vient de- 
Vctrd- tra&ion par laquelle on diffame fon prochain par 
A m inuention d'iniure fupofée &non véritable, en 
n yant le bien qu'on fçait cftrc en Iuy,& en perucr* 
tiflànt & diminuât le bien qu'on ne fçauroit nyer: 
car vn orgueilleux &enuicux ne parlera de per- 
sonne quil ne trouue quelque mauuais/i.Sembla- 
blement on detradte en reuelanr le péché fècret de 
fon prochain , augmentant & croiflant ie mal ou 
vice qu'on à ouy dire eftre en Juy. 

Enuie eft vne pefte qui infeâionne tous les e- 
ftat7dumonde,&n7afelicitétantheureufe qm 
puifl^comme dit Valere, euirer les dens de fa ma- 
lice . Vous verrez communément enuie entre loi 
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de la noble amouireufe Dame. Fu.cccxxîj. 
toysy empereurs, poteftatz & autres conftituez eii 
au<aorité,& aufsi entre gens de fcience,& mefmfc. 
tncht entre do&eurs , orateurs & cculx qui eferip- 
uent , entre les médecins , les paihdères & gens dé 
fçiéncc libcralle . Par l'enuie des princes les guer- 
res font caufées,& cohfeqtiemmcnt la deftru#ioh 
du peuple. Par l'enuie des Théologiens les erreurs 
pululent.Par l*ehuiè des Médecins plufîeùrs meu- 
irciit fahs fecours.Par 1 ehuie des oratetirs plusieurs 
font diffamez,& l'enuie des paifctres& gens de fpe 
culatiùefçience ? lescoduytàpauureté.Aluarus en 
fon liurcdeplanauecclefîc^parlâtd'enuiedit.quil Al 
n*ya monftre^lùs nionftrueUx,dohimagepIûs dâ- m 
hifiant, peine plus pénible , inal plus malheureux, 
angoiflè plus ahgoi(îeufe,triftefTe plbs contriftable 
he coulpe plus coulpable. Ceft vne abifine de ceci 
té erronée , l'enfer d'humaine pehfée ,;& laguilloh * 
de Contention & corruptible 

Lfcs taouuemés d cnuie foht les auerfeiresd'hu- 
maihe tranfquili telles fatalités d'humaine tempta- 
tioh,Iês fexcubies de la felicité d autrtiy labreuiatiô 
de la vie,là laguedr decueur,lapertùrbationdelef 
pcrit 3 la tediation del'ouye, lefafcheux pafletemps 
delà langue, & lepoftcdelamort. Enuie fait tout 
mal à celuy qui la fouftïent,& fouuent honneur & 
profit à celuy qu'elle vtult perfecuter, qui que foit 
eft réciproque à la raifon de ce quelle faitj autant 
d'cnnuyàl'cnuieux qu'a celuy contre lequel on à 
cnuie . Là face de I'enuicux eft pafle, fes yculx de- 
primez,fa penfée imflamée & fes membres froids, 
rage eft fa cogitation,& flrideur entre fés dehs.Cé 
pcched'cnuic eft directement contre le cinqiefriie 
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c ommandement de Dieu , par lequel cft defFendu 
à occire aucun de coufteau corporellement , & de 
langue par dctra&ion > & aufsi contre le fauy tiefmc 

Ear lequel cft prohibé de mentir en iugetnët & de 
ors: car les enuieux qui detra&ent font roétcurs, 
& tefmoigncnc mal d'autruy. 

2fr t>* ptchéi'lrc &- de/es rftvccs. 



Au k 0Tf^| ^ e P 4 ro 5 e< ^ e au ^ si d'Orgueil , qui cft com 
J'& lî ~ Ij&j ga mc âelcriptfain£tAuguftin,ynelibidi*. 
cto l^ JSw -nité de vengeance . Cafsiodore à dit que 
ccft vil mouuemenr du cucur& du courage conci 
cm * rc à peine. Ichan Damafcene,q c'eft vne ebuJirion 
io.Drf/- j u • ç ^ autour £ u C ù Cur par leuaporatiô du 

mdCC " fiel, & à la prendre ainfi, c'eft vne chofe naturelle 
nuu & permife 3 car il eftrequis^oire neceflàirefe cour 
roucer cotre peché& iniquité & de la chofe qu'on 
voit faire contre l'honneur de Dieu &fescommâ 
. dcmcs.Saindt Thomas à efeript qu'Ire eft vne paf- 
. i cK jj^ n del'aperit fenfitif,de laquelle h force irraf- 
cible eft ncmée.Ire eft prohibce& défendue quâd 
le fens s'efmeult autour du cucur pourvn apetït de 
vengeancecontre Tordre de iujlice& fans charité, 
c'eft à dire pour fa propre iniure afin qu'on nuife i 
fon prochain , qui fe peult faire en trois manières. 
La première quand aucun fe courrouce Se tient le 
mouuement de fon courroux fans Je monftrer par- 
Agnes exteriores. La féconde quand aucun dit con 
fufement ou obfcurement quelques parollcspor- 
tans tefmoignage,par lïmperuofîté d'icclles 5 du 
mouuement de fon cueur& de fon courroux.Et la 
trcifiefme quand aucun exprime & manifeftefon 
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courroux non feulemét par parollescônfufcs-.mais 
aufsi par motz qui dénotent vitupère & déshon- 
neur, Se par téllcirc on vient à batre & fraper^mu 
tiller .& occire ton prochain, qui cft contre le cinq 
efme commandement de Dieu, aufsi à iniurier par 
parolles& à deshonorer autruy :Et en procède vne 
inflammation de péfée par laquelle on cherche les 
moyens pour nuyre à celuy contre lequel on cft 
courroucé,& à dire quelque contumeKc,c*cft adi- 
ré parolle de mefprifance, fans toutesfois le vi Iip é 
der ne dénigrer fbn bon HQpa. D'ire intemperce 
procedentiurcmens, çariurcmes, blafphcmes, ob 
fccrations&malcdidhons contre le fécond com- 
mandement de Dieu. 

Ire deftruyt labeaultc du corps,car vne perfon 
ne agitée d'Ire & courroucée cft toute altérée, fa 
face changée , fes y culx mouillez Se penetrans , fa 
bouche torfe, le nez rcnueifé,la voix tremblant Se 
tous les membres, par fureur. Ire empefche Se de- 
ftourne laraifon , de forte qu'elle ne peult dilcer- 
ner le bien du mal , Se que la perfonne ne fçauroic 
faire œuurc à Dieu plaifaiite & à aucun profitable. 
Ire ferme la porte à pitié, mifericorde , bénignité, 
Se côpafsion,abrege la vie & auaee la more»Samct 
Grégoire dit que par Ire on pert fapience, prude n 
, ce & contenance . Par Ire iuftice n'eft bien amim- 
ftrée,car corne à efeript faîét Iacques. Le courroux Uc$A. 
de l'home empekhc les œuurcs de iuftice Se di oi- 
éture.Parlrc onpertamyticfociale,onchaire paix 
pûur prendre difcorde,onlaiflc la lumière pour 
prendre les tenebres,on s eflongne du faindt cfpe- 
rir pour s'aproçhcr du dvable , Se par Ire font tous 

KRiij 



Digitized by 



Le tiers liûrè 

lesfens tellement troublez qu'ilzperdétlefFet de 
leurs opérations naturelles Se fpirituelles.Ceft yn 
dangereux ennemy, & qui en lavi&oirefait plus 
que de furmonter vn lyon ,commc dit La6fcâce,ne 
que de prendre vne cité,comc à efcript Senccque. 
Et qui vouldtoitadherer à irçpy qui luis Hutqilité 
n auroit orgueiI,énuie, n*ire . A cefte çofiderarion 
Ci orgueil vient vne autre fois voys tempter , que 
i'en fois auertie,& ie le reculeray de forte,aufci crv 
uic & ire, que plus ny retpijrnera. 

$&ld tierce gwre fatâepdrwercotrel'Amein- 
corporce parle prince de Malice, c 9 ep le dyahle 
&fesddheten$ JU chaifyk monde <pi foui- 
rent? kmciuffies du pas ie U uort. 

5 Vrât le temps q Humilitéparloit aVam© 
I & entretenoit lçs bons& honneftes pro 
p^^JBpos q nous auons veuz & ouys. Orgueil 

Ld cité fc rcndit cn Ia c — dc Ma ^ cc ou c ^? ic * c 

de md- fy&lc Se fon armée, qui fut mal content de l'ame 
* qui auoit ainfi honteufemet chafle OrgueiLEt de- 
" ' libéra le prince de Malice de Iuy faire guerre la pP 
forte qu'elle eut oncEt pour mettre fadeliberatio 
à executio aflèmbU fes trois capitaines, fçauoir eft 
Orgueil, Çnuie & i re , lefquelz firét aufci préparer 
les gés darmes de leurs compagnies, fçauoir eft de 
la compagnie d'Orgueil, Vainc gloire, Curiofïtc, 
Iaftance, Préemption, Pertinacire', Arrogance, 
Irrifion, Tempter Dieu, Inobediccc, Flatcrie,In- 
gratitude, Ypocrifie & Iugement téméraire, Delà 
compagnie d'Enuie, Hayne, Sufurration, Subfan- 
iiation Se Detra&ion.Et de la compagnie d'Ire In 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cecxxiii j . 
jBation de penfée, Clameur, Indignation, Conçu- 
melie , Noyfe , Difcord 5c Blafpheme auec toutes 
leurs circonftances qui eftoient en grand nombre. 
Et fi aflemblcrent auec eulx la Chair Se le Monde 
Se toutes leurs bendes pour leur donner fecours. 

Le prince de Malice drefla de toutes fes bendes L<*r- 
vnegrofle & merueilleufe armée, 8c en ordre cô- mée dn 
mencerent à marcher allez légèrement vers le ter. vrtnec 
ritoire de Bonnes œuures dont l'Ame incorporée démoli 
futauertie par Grâce diuine^umoyédequoy l'A- ce mar 
me aflembla (ans delay to 9 ceulx de fa compagnie, chc. 
quoy aue foit,lcs principaulx pour fur ce tenir cô- 
fcil au logis de Bonne conuerfation,ou fut côclui 
& arreflc qu'on natendroit laflàultdcs ennemys 
en cette place, par ce qu'elle n eftoit aflez forte, & 
aufsi qu'il conuenoit par necefsité tendre au porc 
de falut le plus tort; qu'on pourroit . En enfuy uanç 
çefte délibération l' Ame'hft à fçauoir par les trom 
petees les Syndercfes que chafeun s'apreftaft pour 
partir le lendemain matin . Ce qui fut fait à grand 
diligence : car chafeun des Capitaines print peine 
d'afemblcr Ces gens. Et par ce qu'il conuenoit pat 
fer la mer pour aller audit port dè falut • Prudence 
alla deuant faire aprefter les nauires auecques fa Armée 
compagnie, de mer 

Le guet des auerfaires nommé Malin elpcrit fift pour le 
{çauoir au prince de Malice que l'Ame tedoit aller vmee 
au port de (alut & faifoit préparer fon nauke. A ce dcUd- 
ftc caufe le prince de Malice drefli femblablemen t lice. 
& foubdain vnc armée de mer de plus de cent na- la Nef 
uires, dont les trois principallcs cftoiétlanefdela de U 
Chair qu'on nommoit Concupifcence charnelle. cW 
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ta nef La nef du Monde qu'on apclloit Côncupifcencc 
du mon oculaire. Et fa nef du prince de la Chair ccft le dya 
de. ble qu'on apelloit Orgueil de vie. En chafeunedef 
la nef quelles cftoient les bânieresde ces princes dânez, I 
du dya Labanieredu Monde eftoit de rouge & iaulne,en 
Ue. laquelle y auoit vn Efcu de fable à trois croez dir- 
ent , nous auons veu dcflîis les couleurs Se armes 
c la Chair & du Monde . Aufsi eftoit en ces trois 
nauires lartilleriedc la Chair & du Monde telle q 
deflRis.Etlartillenedudyablefaivaeenla fonte in- 
fernalle par Temptation, dont eftoit le maiftre vn 
hideux efperit qu'on nômoir Dcfefpoir. Es autres 
nauires cft >iét Orgueil, Ire, Enuie, Luxure, Glou 
tonnie, Parcffr, Ambition, Auarice & toutes leurs 
filles & circonftances en grand nombre. 
Idtmce L'ame & toute fon armée mon terét aufsi fur la 
de mrr mer,& curent trois principalles nauires ôccinqua 
de /'A- tc autrcs * Au premier nauire furent Grâce diuine, 
mCt l'A nie incorporée, Entendement, Mémoire, Vo- 
lume^ aufsi Séfua'ité & Raifon,qui routes eftoi- 
ent de la chambre de TA me. Au fécond nauire fu- 
rent Foy, Efperâce Se Charité auec vne banicre de 
gris & bleu, en laquelle y auoit vn Efcu d'argent à 
vne croix de guèulles,courônc ledit Elcu d'vn cha 
peau d efpines de fa couleur . Au tiers nauire furëc 
Prudence, lu llicc, Force, Temperâcc auec vne ba 
nicre de noir Se violet en laquelle y auoit vn Efcu 
d'argent à vn cadran d'azur marqué dor.Grace di- 
uine voulut efhe le patron S>c capitaine du Nauire 
de l'Ame . Les filles de toutes ces dames & vertus 
furent es autres nauires auec les autres gés d'armes 
de TA me nommezSaindes penfées.Si furent tou- 
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de la noble amoùreufe Dame. Fu.cccxx v • 
tel lefcli êtes nauires de larmée de Y Ame bien artil- 
lées defpn artillerie deffiis nommée& enuitaillées 
équipées & fiettées de tout ce qu'ilfailloit en na- 
uire de guerre, & mefmement de bonne artillerie» 
de trait, de viurcs & gens hardis. 

Incontinent qu'ilz furent en plaine mer, corn- 
mencerent à fe leuer les vens de vaine crainâ:e,le$ 
vndes impetueùfes de vaine douleur au Contraire 
des vens de folle cfperance & vaine ioy e, dont les 
nauires de Pâme &c de fon armée furet fort agitées 
& tourmentécs,mais après lesprieres de l'A me les 
vens ceflerent& nauiguerent allez roydement.Or 
efl oient les nauires de lachair,du mode & dudya- 
ble ancrez &arreftez près du pas de lamort pour 
empefeher q l'Ame ne peu ft aller au port de falut. 
I/ame & fa compagnie qui alloient finglantvoy as 
pr^s du pas de la mort fi grand compagnie de vaif. 
leaulxq de leurs maftz fembloitvne petite Foreft, 
demanda quelz gens s'tftoiër.Grace diuine luy fift 
re/ponçc qucs'cftoientfesennemys& auerfëires 
qui la vouloient perdre & deftruire, & qu'il eftoic 
heure de monftrcr fon cueur & bon vouloir . I'ay 
bien délibéré, dift l'Ame, moyennant vollre bon 
fecours de les combatre cfperant dclesfubiuguer. 
Ilz m'ont tant fait d'ennuys & contrarietez que ie 
vouldrois bien leur monftrcr que ie fuis feruante 
d'vn plus grand roy qu'ilz ne font. 

Lors fift l'A me ordonner tous fes vaiflèaulx & Vordrc 
rnift les plus fors deuant pour re/îfter au nauircdu dcUU 
monde , fçauoir eft ceulx de Prudence, Force, lu- uilicde 
ftice & Tempérance, & d'aucunes de leurs filles, lAtne 
& le refte des autres nauires cotte la chair, fors les cnmtf. 
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haulres de I* Afne & de Foy , Efperance 8c Charîtl 
qu'on rcfeiua pour combatte le prince de malice, 
c'eft le dyable • Elle mUl outre frontière à tous les 
çoft?z de Tes hacquebuciersnomniez fainéfcz defirs 
& Bonnes côiîderatioris,& entre deux nefz de Ces 
hacquebutiers ymift vnenefdefesgcns darmis 
nommez Sa'ncles péfées, encores fiît vne biraille 
de deux nefz ou eftoict Ce* Archers de perfeucrace 
& rcfiftence,& quand elle eut par la conduire de 
Grâce diurne ordonnéfes batailles & nauires fift 
tédre contremont les voylcs de (âindfc defïr au vét 
4e quartier pour auoir Iauatgarde du Soleil qui en 
allant leur frapoit au vifage , & fit tat qu'elle 6c Ces 
nauires eurent Soleil & vent à leur votante. 

Les ennemys ignorans ce deftour penferét que 
Y Ame & ceulx de fa compagnie f uffét en crainte 
Vordrc & voulu(Dnt reculer.Si eurent leurs vaiffeauk en 
de U bon eftat, car ilz cftoient expers en mer 8c grands 
bdtdille& hardis combatans, puis ordonnèrent leurs trois 
^principalles nauires de la Chair, du Monde , 5$ du 
V e cn . dy ablc pour aller deuant 6c grand foifbn de leur ar 
tilleriede mouueméscharnelz apentdefordonné 
Scd'impetuofitc.llz fe donnèrent lVn à lautreplu 
fleurs femonces & aflaulx . La Chair fift tirer fon 
artillerie de mouuemens charnelz par Concupif- 
céce charnelle contre la nef deT Ame, mais elle ne 
luy fift dommage,car fon nauire eftoit fort 6c bien 
remparé de vieilleflè : mais le Monde 6c Auaricc 
lûy firent quelque mal par leur artillerie d'apetit 
d'honneur & inquiétude de péfée, & aufsi fift fera 
Blablemcnt le trait dïmpetuofitc par trifte colère 
qui eftoit en la nauire du prince de malice. 
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De noftre part lartillerie de l'Ame & les hacque 
butiers de faind defir Se bonne confideration par 
Ja bonne conduire du maiftre de lartilleric nom- 
mé Honnefte occupation , endommageafort les 
nauires des ennemys auec le qrai t de Rehftence, de 
forte qu'ilz les reculèrent vn peu à quartier , mais 
après auoirefté longs iours en cefte guerre conti- 
nuelle firent aproches les vns des autres, & lors fut 
la bataille dure & afpre des deux coftez . Hacque- 
butiers Se archers commencèrent à tirer royde- 
ment l'vn contre loutre. Les genfdarmes apro- 
chcrent& combatirenr main à main cruellement. 
Et pour mieulx auenir l' vn à lautre auoient grands 
crocz&hauetzdefertenansàchaincs qu*iïz ier- 
toient d'vnenef en l'autre &lcs attachoient en- 
femble pour mieulx culx defFairc& dcfcpnfire. Au 
commencement le nauire de la Chair & fa fuyte, 
qui font Luxure, Pareflc,&Gloutonnie fut fub- 
mergee auec tout ce qui eftoit dedans parTempe- 
rance &fcs gallions ou eftoient Chaftcté, Conti- 
nence, Erubefcence, Honncftcté, A bftinence,So- 
btietc, Modeftie & Studiofîtc.Lc nauirc du Mon- 
de &fes galions ou eltoient Ambition , Flaterie, 
Trahifon, Ingratitude, Menfonge, Infacietc,Apc- * *Jr 
tit defordonné, Auarice , Vfure, Symonie, Fraul- CQn r* A 
de , Rapine , Pariurc , Pillerie , Se Immifericorde, wc [ €s 
pour la fubmerfion de la chair ne cédèrent à guer- 
jroyer & tourméter le nauire de l'Ame, mais après 
long combat toute cefte mauldi&e bâde fut aufsi 
defeonfite &fubmcrgée par Prudence & Iufèice, 
Se leurs gens, de forte qu'il ne reftoit plus que le 
nauire & les gallions du dyable & de Ci fuyte qui 
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firent merucillcs àcômbatre,car ilz cftoiet engrof 
4e puiflance, laquelle fut renforcée par le nauirc de 
triDulation qui vint aufecoursdcsauerfaires auec 
grand quantité de galions ou eftoient pefte, fami- 
nc,fiebure,ydiopilie,ethifie > apoplexie,colicquc& 
autres filles de maladie auec perte de biens, perre 
de parens,perte d'amys,perte de bon renom, perte 
de membres,accident de feu & d'eaue, ruyne, tre- 
bufchemét &plufieurs autres qucien*auois enco 
rcs veuz , lefquelz firét plufieurs molcftes à l'Ame 
&fonnauire de forte qu'elle eftoitblecée en plu- 
fieurs Iîeux:& femblablement Entcndement,Me- 
moire,& Volunté. Et fi fut l'Ame chaflee par ma/a 
die iufques au pas de la mort , ou elle fut fuy uie par 
tous les auerfaircsdefquelz ellcfbdeffendit touf- 
iours au mieulx qu'elle peut . Toutesfois ce ne fut 
fans eftre mutilée & blecée d'aucunes petites play- 
cslegieres à guérir. 
Lcpds Ce pas de la mort luy fut hideux & efpouenta- 
dc h blc à veoir , car ceftoient deux haulx rochiers l'vn 
ntort. deuant l'autre ou la mer pafloit en fi grade roydeur 
& impetuofîté qu^mpofsibleieftoit d'y paffer auec 
le corps, mais en efperit . Erfi eftoit necefsité con • 
traindte d'y paffer pour aller au port de falut , par- 
quoy l'Ame fut toute troublée , mais encoresplus 
quand Entendement luy dift Madame vôicy la fe- 
paration de voftre compagnie , voicy le départ de 
vous& de voftrç corps, voicy le lieu d'humaine tri 
fteflequela Scnfualité de la perfonne craint plus 
que chofedu monde, par ce qu'elle pert en iceluy 
l'on eftrc en ce mode.Grace dniinc luy dift.Mamyc 
vous ne Içdeucz craindre, fi vous auez toufiours 
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Fby auec vous , car en iceluy paflant ferez hors de 
toutes miferes mondaines& entrerez en éternel re 
pos . Tontesfois fi vous n*auiez Foy*Efperance & 
Charité le paflàge vo 9 pourroit eftrc l'entrée de vo 
ftre éternelle damnation 5 pour les caufes que Vcri- 
tévous dira? laquelle au mandement d'Entende- 
ment^ Volunté fortit d'vn galion & parla du pas 
de la mort à V Ame en cefte forte* 

fèsQomme pour quelles cdu(eson doit crain 
dre de mourir temporettement. 

\ Vis qu'il plaift à Grâce diuine,dift Vc- ^ 
? rite , que ie parle du pas de la mort , ie i 
|vousdy ame raifonnable que ceft vncf C( l %U)t 
|fcparatioti des chofes Coiiioinétespar tj* cX 
? nature& par vtiefouucraine fuperlati- ° CAt0 
ue amour parquoy chafeun le craint naturellemét. anto fl 9 
LcPhilofopheditque ccft la dernière chofe plus 
terrible que toutes les autres* Scnoftre feigneur Je UU *P 4U 
fuebrift vray Dieu Se homme aprochant de (apaC- c * 
fion ôc voyât fa future mort temporelle commen- 1 lJX * 
ça à s'ennuyer, à craindre & élire trifte , c'eft à dire 
(a feule humanité,car fà diuinité ne pouoit fouffrir 
A cefte confiderationvne pauure créature doit bic 
craindre à paflèr ce pis de mort pour fes dâgers,lcf 
quelzy font felô les fainâeslettres.Le premier par 
ce que la mort eft incuitable & qu'il ne fut eft ne Ce 
raperfonne quinemeure pararreftdela Trinité 
donné contre Adam & fa pofterité en la pugnition 
du premier péché comme il eft contenu au cômen lu.xxii 
cernent de Genefe.Et fi vousmediâesque le pro- Gctuùi 
phete Hely as n eft mort,mais eft encorcs en Para- 
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dis rerreftre attendante iugcmët gênerai , ic vdu4 
afleure qu'il mourra.Dieu n'a remis cefte peine de 
mort à l'humanité de fon éternel filz Iefuchrift,cô 
tne à efcrlpt (àinéfc Paul aux Romains, ne à la vier- 
ge Marie fa mete , ne à faindl Iehati fon tant bié ay 
méapoftrc & euageliftc, lefqûclz font eh corps Se 
ame en Paradis. Combien que ie rie Veulx dire , Se 
aufii nclefaultainfi entendre, que Iefùchrift ayt 
(bufFert mort par nccefsité, ne par auâorké dudit 
arreft donné & exécuté contre Adam 5c f à pofte- 
Jrïtc ,'cat noftre feigneur Iefùchrift ne côtra&a ont 
l'obligation dépêché originel, parce qu'il print 
chair humaine fupernaturellemétpar l'opération 
du benoift fainéfc Efperit. La mort fe met par tout, 
elle na pitié des petis enfâs,elle rie fuporte les vieil 
les personnes, elle ne craint le riche ne le noble, cl 
le n'a horreur dupauure hedu,rtiftic,elle ne porte 
faueut à bcaulté. torce corpotcllé,hardiefle,eloqué 
ce, prudence, au&drité, n'a dignité , niais rauift & 
prenttout. 

Itfctod Le fécond danger de la mort eft (à ïeget eté,pr ô 
tUrtrier ptitude& vclocité,côme difoit Iob,mes iours paf- 
de U fent plus légèrement que la toille n'eft coupée du 
mort. texicr.Le texicr attëd que la toille foit parfaiâ;e,& 
la mort n'attend vieillefle à venir, ne que la perfon 
Irà.ix. ne foit à la pcrfe&ion de fon aage. A ce propos di- 
foit Iob,que la mort eft plus légère quVn coureur, 
& q les iours des humains font plus legiers quvnc 
nef chargée de pommes qui va h toft qu'on ne fect 
tfdl ci. à quel port doit venir . Et le Pfalmifte difoit,quc la 
vie de l'homme eft vn vmbre qui foubdain paflè. 
Le tiers dangier de la mort eft quelle vient faci 
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de la noble amouteufe Dame* Fu.cccxx vit 
Jettient. Contemplons en quelle facilité & par cô- 
biéde manières les humainsvot au pas de la ihort. Le* 1 ™ 
Les aucuns par fer,Ies autrei pat fcttjes aiicuhs pat w S za î 
maladie les autres par guerre,les aucûs par dueil,les * e 
au très en faifant grand chère Jes aucuns patcheiite mria 
de cheual,de maiïbn^oU dautre lieu dengeréux, les 
au très par vn pttltcoup de pierrejes aucuns p trop 
boire & magerjes autres par trop grâd abftinence 
les aucuns par trop,grant,attoucht ment de femme 
les autres par grauelle,les aucuns pat futmetfion 
d'cauesjcs autres parbrigâs& guetcutsdechemiti 
les aucuns par morfure de befleS venimcufes,lesati 
très par prif onjes aucuns par audorité dcirftice à 
bône & iufte caufejes autres â totr & contre droi- 
âûre,les aucuns par excès de Coùrirjdanfc^feultcr 
les autres pour trop long reposées aucuns de cater 
rejes autres d*epilencie,appoplexie > equinaftcie,& 
autres diuerfes maladies , les aucuns par fouldre 8c 
tcmpefle,lcs autres de trop grades froidures, les au 
cuns de îoye, & les autres de trifleflè & melâcolief 
pour lefquellcs caufes fainét Jacques difoit , que là Uc 
vie de l'homme eft vnc vapeur legiere,de petite a- 
parence & de moindre exiiK nce. 

QjL artcmcnt on doit craindre la mort pour Tin Lf - 
certitude d'icclle: car comme dit Origene,chofe f X c 
n'y à fi certaine que la mort , & rien plus incertain jJLu^ 
que l'heure d'icelle, A ceftecaufe difoit no&tcfci- ^fc - 
gneurlefuchrift (comme il cft contenu es etiangi- mQ1ti 
les de Saind Mathieu & defainâ: Luc) veillez & - * 
pricz,car le filz de dieu vous Viendra iuger a lheu- 
rc que vous ny péferez.La mort efl fort incertaine 
4juant au téps,au iour,a rhcure,au lku,Sc en la for- 
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rtie,quand perfonna ne fçct ne fçaura fors par reùê 
lation diurne le temps,leiour,rheure,le lieuse cô 
me il mourra, ou fi ce fera par maladie ou par acci- 
dent,en la grâce de Dicu,ou en péché. 

Le cinqicfmc dangier de mort eft preoccupatio 
lff,;, î carlamorttolift&ofteàlaperfonne la puiflànce 
* e f me de tous a&es& fcnremcns.Sçauoir eft auxpiedz la 
danger pujflànce de cheminer ,aux mains la puiflànce d'où 
* urer, à lalague la puiflànce de parler, à la bouchelà 
mort * puiflànce de mâger,aux y eulx la puiflànce de veoir 
aux oreillesla puiflànce d'ouyr,& au nez la puiflan 
ce d'odorer . A ce propos difoit Hieremie, la mort 
eft entrée par noz fcneftres,c eft à dire par noz fens 
& eft entrée en noz maifons , c'eft à dire en occu- 
panttout.A ccfteconfideratiojapevfonne nedoit 
attendre à faire penitéce au pas delà mort attendu 
n que fouuent on y eft priué de tous les fens & qtf a 
cefte raifon on eft priué de la cognoiflànce de DieU 
&dcfoy.ou plufîeursfont circonuenus.Commeà 
. efeript fainét Auguitin en (on liure de pénitence, 
m toutesfois il napartict aux humains de mettre me 
bédé pe cn j a m jf er i C ordc de Dieu , qui la fait quand if 
mten luy plaift, & auquel on ne peult difinir le tt ps, par 
quoy on ne doit mal iuger du falut d'aucun tât que 
lame eft en fort corps,car si! pVift a Dieu dôner au 
plus grand pécheur de la ten e h grâ eau pas delà 
mort dauoir vrayefoy & que noftrefeigncur Iefii 
chiftàprins humanité pour le falut des humains& 
qu'il à dit qui croira en luy & fera baptife fera fau- 
ué. Aufsi dauoir contrition^ defplaifancc de tous 
fes péchez , & s'il vient à conualefcence de plus ny 
retourner, & d'auoir ferme elpoir criDicu que par 

ion 
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de la noble ariioureufe Dame. Fu.cccxxix. 
foiv filz Iefus il aura pardon ,nc faute faire doubte 
que ce perfonnage ne meure en la grâce de Dieu, te /?x- 

Le fixiefme danger de la mort cft hnfcflàrion iefme 
des dyabIes.Dieu dift à Eue première féme repre- dar/ger 
fèntant chafeune Ame raifonnable ,de celles qui de ta 
viuenrfelon DieUjCÔmeileft contenu en G enefe, mort. 
en parlant auSerpent qui deceut Eue.La femme te Gene. 
froiflerala tefte, mais tu hnfidieras au talon. Ccft m. 
à dire que la bonne ame furmontera les reptations 
du dyable, toutesfois à la fin de (a vie luy fera plu- 
fîcursinfidiations . Et tellement qu'on voit plufi- 
Curs perfonnes , mefmement les bonnes^ iuftes* 
cftre plus rourment ces au pas de la mort des tem- 
ptations du dyable que les autres . Il tempte ceulx 
qui ont fait peu de bonnes œuures, dçdefcfpoir, à 
fin qu'ilz nayent recours au mérite delà foy parla 
quelle ilz peuent eftre fauuez.Et il tépte ceulx qui 
ont fait tout plain de bonnes œuures,devaine gloi 
ire , à ce qu'ilz fe confiét d auoir falut par leurs bon 
hes œuures feulemét, & non parla vertu & méri- 
te de la foy formée de chanté qui font deux dange 
reufes téptations . Et à cefte coniîderarion on doit 
dire à ceulx qui font au pas de la mort qu'ilz ay ent 
leur entière foy & fiance en noftre feigneur Iefu- 
chrift & au mérite de fa pafsi 6, 6c qu'il n'y a fi grâd 
pécheur au monde qui par ce mérite nepuifle eflre 
ftuué s'il veult auoir contrichoh dé fes péchez 6c 
prendre la mort en gré.Ilz ont d'autres téptations 
humaines qu'on leur pcult ofter , e'cft à dire le re- 
gret de femme & enfans . Aucuns fe confiét en ce 
qu'on dit communément que Dieu prêt la perfori 
ne au meilleur eftat qu'elle pourroit iamais cflre* 
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Il eft vr ay ïmais pourtant ne s chfuy t qu'il la prcii* 
ne en gracexar aucuns meurent fouuent par acci- 
dent ou de quelque maladie foubdaine & mortel- 
le hors la grâce de dieu qui fçait bien que jamais ne 
feroient pçnitencc,& que tant plus ilz viuroient 
& plus ilz feroiét d'offençcs. Ge font itigemens fe 
cretz dot on ne fe doit enquérir par curio/i tcitnais 
qui vouldra bien mourir,viue bien en foy, en cfpc 
rance & charité > & face le plus qu'il pourra de bon 
nés oeuures,qui eft le meilleur confeil qu'on fçau* 
roit bailler. 

Lafeptiefme chofèpour laquelle on trainâh 

Lefcpt 

mort,à charnellemét parler, c eft au moyé des dou 
iefmc içu,., q U j s>cn cn f U y uent ,& des maulx qu'elle fsdék 
au corpshumaimcar par la mort& eniccHe on laif 
M fe tout ce que on à acquis auec fi gtans labturs,cu« 
mort% res, Tolicitudcs & dagers de perdre corps & ames, 
& qu'il fault retourner nud en terre fans rien em- 
porteras la bonne & mauuaife confeiéce. Parla 
mort le mary perd fa fcmme,ou la femme fon ma* 
ry,on perd fes chfans,fes parens & amys > fes plai- 
fïrs corporelz,fes richeflès mondaines , & tout ce 
qu'on a prins au môde.Le paume corps eft mis en 
terre pour eftre mâe édes vers.Sainft Bernard de- 
mande s'il ya rien plus horrible,plus vilain,plus pu 
ant & plusinfedfc qu'vn corps mort. Incontinéta- 
pres la mort d'vne perfonne tant belle^iche^/àge, 
forte & prudente ait cfté.on n'en demande que la 
delcharge & dcfpefche, & en faire mettre le corps 
en terrc,on le garde le moins qu'ô pcult en la mai 
fon,pourcrainétc qu'elle en foitinfeûionnéc, 
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de la noble amoureûfc Dame. Fù.cccxi X . 
&(*CommedpresU mort chdfcun tendra compté 
deudntvieudetoùtceqti'ilàfiùtcn ce mon 
dejit&penfe. 

L va plus dift Vérité > estt comme cfcript h*c q 
ùdnÀ Paul aux Romains, chafcùn après fcquun 
fon trefpas comparoiftra en perfonne de- tur a% 
uant Dieu pour luyrendre compte, & iefumma^ 
iquoy dift l'Ame? de toiis les biens que Dieu luy à- ùii.fdt 
iioit baillez entre mains, dift Vérité, Ceft à fçaùoir ti.xiiii* 
despuiflànces de l'Ame raifônhable,du tëps & dei eM. 
adiacenecs, des documens de fapience, de I'amini- 
ftration des fubietz,du corps,des membres, des ay 
des de gracc& des ordurcs& malices de la coulpe* 
Et pour l'entendre vous fçauez^Àme raiïbnnable, 
que Dieu vous à dôné trois puilfencès (eparées qui 
iamaisne vous laiflêront,fçàuoireft Memoirc.En- 
. tendement & Volunté,cn prenant hiemoirc poiiir 
h part intcllc&iue qui retient les efpeces intelligi- 
bles & non pour la puiflànce fenfitiue, qui eft aufii 
es beftes brutalles.Et à cefte raifon, eôme on votis 
à dit, éftesymagede Dieu, & comme telle deuez comme 
cftre hontiorée tant que garderez voftre purité, & oh doit 
que vous vferczdevoz puiflànces à l'honneur de ufetde 
dicu,duqucl vous eftes l'y mage. Et par ce eft necef f* Af- 
faire à toute huthaine créature vfer en bien de la moite; 
mémoire à Ce qu'elle ay t fouuenance des grandsbe 
nefices que Dieu luy à faïtz, tant en fa creation,nu 
tritionqueredemptioh. comme 
Ondoitaufsivferdcrehtcndcmétqùi eftprih ondoie 
ctpallemcnt fait pour auoir cognoiflànce de Dieu, ufer de 
& l'aplicquer à entendre fes commandem es, ne l'o tenten 
cupet à chofes trop curieufes^càr cônip dit lecclcfia démet. 

SSij 
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fticque . Ne tcsfbrce fçauoir & perferuter les cho- 
{es qui font plus haultes Se pl 9 fortes que to.y :mais 
penfes toujours aux cfaofes que Dieu ta comman- 
dées, & nefoyes fcrutatcurdcfesfeçretz iugemés 
& de pluficuts do fes ceuures . A ce propos difoit 
Dauid.k n'ay cheminé es chofcs'grandes & amïra 
c Qn \ t , bles par ddlus moi) en tcndemént.Touchan t la vo 
CH L ^ um ^ * c k° n c krcftien I* doit du tout conformer à 
la volunté de Dicu,& autremér n'aura fa gracetcar 
r m* qui adhère aux plaifirs, voluptez,ambitiôs, conçu 
lunte. i potences & auarices de ce monde, ne fait la volun 
té de Dieu : mais la tienne qui Umais n efr bonne fi 
elle n'eft côforme à celle de Dieu. Et de toutes ces 
trois puiffanecs fauldra rendre compte à Dieu. 

Apres conuiendra rendre côpte du corps & des 
m cmbrcs:car corne à efeript fainâ Paul. Les corps 
& membres des humains ont cfté baillez pour les 
exercer au feruice de Dieu & à le glorifier & ado- 
rer, & non la chair, le monde & ledyablc: combic 
D es que lescinq fçns exteriorcs du corps ayent leur re- 
cm 3 iidécc en 1" Ame,toutcsfois l'Ame n'envfe fors par 
f cnSm les membrescomme organes aufquclz font affïx, 
fçauoir eft la puiflànce vifiue par les yeulx,Iaudin- 
ue par les oreilles & ainfi des autres .Dieu à donné 
à fa créature raifonnable lesyeulx,&lcfensdela 
veue pour vcoirce qui luy eft vtille 8c neceflaire, 
pour en viuât en ce monde {èruirDieu,& nô pour 
les chofes vaines, & ainfi de louye,du toucher, du 
gouftcr,du parler & de lodoremcnt.Et à cette eau 
fe conuiendra rendre compte de l'opération des 
yculx, des oreilles^ du nez, de louyc,de la bouche, 
de la langue, des piedz & des mains fi l'on vfc def- 
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delà noble amoureufe Dame. Fuxccxxx j. 
ditz membres autrement qu'au feruice de Dicu,& 
aux cbofcs necefliircsdela vie bien ordonnée de 
laperfonne. 

5emblablcmcm en rendra compte du t£ps & de vu 
fes adiacences , c eft à dire des eho&s t0po«éllcs • Il temps. 
n'y* chofe fi preeietife que le temps , qui doit eftre 
employée» çhofe* qui font à Fhêifrarde Dieu & 
au profit de fon prochain, & dix temps qui eft em- 
ployé en ebofes vaines il en fauldra rendre compte 
le vous dy que le téps qui eft employé en vaflitez, 
curiofitez, long dormir, longue table Jong parler, 
qui ne peult eftre (ans menfonge, & en autres ebo 
fes non requifes au feruice de Dicu,nourriflfcment 
de la perfonne& profit defon proehain^ft pour le 
moins péché véniel & fouuent péché ttiortel,mc£. 
meto«nt quand il eft cmploy é en axâes 4jui de foy 
font péchez mortelz . Or eft il que de tous péchez 
mortclz, Se Ycnielz,non remis & pardonnez quâd 
à peine,!! en fault par fatisfadtion eftre purgé en ce 
monde ou en purgatoire,combien qu'on pourroit 
auoir telle foy & efperance au mérite de la pafsion 
de noftrefeigncur Iefuchrift , & telle defplaifancc 
defditz péchez q(âns autre peine purgatiue ilz fe- 
raient tous remis & peine & coulpc,earnoftre fei 
gneur Iefuchrift à plus mérité de grâce que to 9 1 es 
humainsncpourroiet pecher.Et au regard desbics Do bi- 
téporelz q Dieu adonnez aux humains ilz en doi cm tem 
uét vfer comme du temps , &r confidercr & croire p orck- 
qu'ilz n'en font feigneurs, mais feulement difpefâ 
teurs 6C vfuraircs , car Dieu les à baillez aux hom- 
mes pour luy en faire feruice, & en cefaifant viure 
d'iceulx & en faire du plaifir a fes prochains. 

SSiij 



Digitized by 



Le tiers liurc 

% § . • Subfequemmentconuiëdra rendre compte des 
D« W- biens de graccjqui font Foy,E{perancc 6c Charité, 
ens de Prudence Juftice, Force &Tcmperance,cognoit 
gdçc f ancc j c Dieu & de foymefme,recordation & cô- 
tri&ion dçs péchez qu'on à commis* de grâce d'en 
faire penitéce,lefquelles ay des de grâce on ne doir 
receuoir en vain, comme à efeript ùÂttfk Paul. Auf 
Vcscn* fj conuiendra rendre compte des enfeignemensde 
PV 1 ^ fepience, c'eft à dire de l'obferuance dés dix com- 
*k mandemens delaloy & autre doftrinediuine & 
jfSpicw- jxjorajlc enfeignée par les fain&z prophetcs,euan- 
f r ! geliftes & do&eurs de ûin&e eglife, & par les bôs 
& fidcllcs prédicateurs , l'entends cculx qui n'au- 
ront voulu mettre peine défaire acompîirla loy 
diuinc & fain&e doârine, & aufsi ceulx qui n au- 
ront voulu y entendre, car comme ileft efeript. 
Noftrc feigneur Dieu difoit^ux pécheurs par le 
prophète. le vou*ay apellcz par les eferiptures Se 
you$ les auez rcffufées . le vous ay tendu la main, 
pc perfonne de vous ft'ya voulu regarder . Vous a- 
uez defprifé tout mon confeil & n'auez tenu com 
pte de mes menafles.Ie m'en rtray ,dift Dieu,en vo 
ftre intention & damnation.Vous crierez & ic ne 
Vous orray point, par ce que vous aucz eu en hay- 
ne ma do&rinc,& n'auez eu craindte de moy. 

• r t Finablement après auoirrédu compte de tous 

péchez mortelz & venielz non remis , cfiàcez ne 

* X ' pardonnez, comme i'ay dit conuiendra rendre co 

pte duregime&gouuernement qu'onàeude (es 
fubietz,qui eft vne chofe qu'on doit craindre,mcf 
mement pères &meres,maiftres,maiftrcffes,roys, 
princes & re&eurs, ainfi qu'il eft contenu au liure 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cccxxxij. 
de Sapience • Les pères & mères rendront compte S^p.?iL 
des péchez que feront leurs enfans par faultç de les 
.auoir bien endottrinez & corrigez & pour leur a- 
uoir donné mauuaisexemple,& femblablcmét les 
autres fupericurs dciïîis déclarez & nommez . Et 
outre de toutes fuprcfsions,molcftes & autres en- 
nuy tz que font fouuent les princes & feigneursfur 
leurs fubicdU , & les prclatz & curez encorcs plus 
rigoureufement des péchez q commettront ceulx 
dont ilz ont la charge par faultç de bonne doctri- 
ne & de bon exemple» 

L amefut toute contriftéed'auoir ainfi ouy par 
1er Vérité & luy dift. Vetité m'amyé voz parolles 
icmblét eftre contraires à ce que m'a dit parfcy de- 
uant dame Foy , qui cft qu'il fufifoit croire en no- 
ftre fcigncurlefiichrift &cftrebapufépour eftre 
fàuué , par plufîeurs bonnes & aparenres raifons 
qu'elle m'* alléguées & prouuces par rexte de Bi- 
ble . Et s'il eftoie ainfi que vous di&cs femble qu'il 
ny cutoncperlbnnequi peuft auoir Paradis , car 
ceulx qui ont veftu au monde par cinquante ans 
ont fait cent mille faultes& offençcs es chofes que 
m'auez recitées dont ilz ne pourraient iamais ren 
dre bon compte à Dieu .Si le fault il faire, dift Ve- 
ritc,cn ce monde par vraye confeftion & penitecç 
félon la fragilité humaine à la confolatioo des pé- 
cheurs ou en l'autre monde à leur confufion. On 
vous à dit que aurez felut par Foy &Efperance, il 
s'entend fi vous rccognoiflsz auoir offençc Dieu 
& auez propos ferme d'en faire pcnitencc,comme 
fay dit nagueres . L'amé regarda ou eftoit Grâce 
diuinc, mais ne la trouua, parquoy demoura toute 
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dcfolée,&p v arlcconfeiIde Foy,Efperace& Cha-? 
rite fe retira en la feercte chambre de fon cueur ou, 
elle eferipuit à noftrc feigneur Içfuchrift, prefent 
Mémoire, Entendcmét & Volume la fubfçqucn- 
teepiftre. 

Uoi/bredetÂmea nofhrefeigiçur lefichrijl 
imploratiue de fon ayde au pas de la mort, 
& fdiptnt mention des grands dangers d» 
monde. 

Que longue cft, Iefus, la retournée 
De vous à moy de dueil tant arournée 
O q long m'ellvolhe amoureux conforr 
En ce confliû, comme fçauez, fi fort 
O que fouuent voftrc fecours regrette 
En ce débat & guerre tant aigrette 
Vous cognoiflez combien iay d' ennemys: 
En quelz perilz & dangers ilz m'ont mis, 
Vous cognoiflez leur puiflânee & leur force 
Et qu'a me vaincre vn chafcun d'eulx s'esforec* 

Combien m'afait la chair d'aflaulx fecretz 
Aufti le monde ôc Ces gens indifcretz? 
Comment m'ont ilz comme morte laiflec 
Et tant de fois affolée & bleçéc? 

Las tant de fois par traitz plus dur que fer 
Hz m'ont menée à la porte d'enfer: 
Las tant de fois ilz m ont prcfque eftonnée, 
Helasila m'ont tant de douleur donnée. 

Ce nonobftant par voftre bon feçours 
I>y triumphéfur eulx &fur leurs cours: 
Qui n eft de moy, car ic fuis trop fragile 
I > ufilanimc& à mal faire agile, 
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de la noble amoureufe Dame. [Fu.cccxxxiij . 
Trop foiblc fuis dy pouoir refiftçr 
Sans vous Icfus ne contre eulx infîftcr, 
Trop eft petit mon corps pour peine prendre 
A guerroyer contre eulx & me deffendre: 
Trop eft remis mon lourd entendement 
A furmonter de gens Ci largement: 
Trop eft débile & pauure ma mémoire 
Pour obtenir fur telz vices victoire: 
Trop va & vient mon tanrfoubdain vouloir 
Pour telles gens vaincre fans me douloir* 
Et neantmoins ilz font mis^n ruy ne, 
layicfiit? non, qui donc? Grâce diurne, 
Dont ie vous rends mercy à deux genoulx 
Mon Dieu, mon roy,monfeigncur, raoncfppujc* 

Refte lefprit damné plain de malice 
Qm me pourfuyt autrement qu'a la lice 
Il à orgueil par lequel il prétend 
Et me pourfuy t,voire tresbien s'atend 
De mefruftrer par vne gloire vainc 
De ce qu'ay fait en cefte terre humaine 
A voftrehonneur & pour 1 amour de vous 
Ou i'ay foufFcrt plyfîcurs p&yes & coups. 

Il à enuieà tes gripes velues 
Vfant toufioursde^chofes diflblues 
Qui me pourfuyt à d'autruy dcnra&cr 
Erdc fon mal & déshonneur trader. 

Perte de bkm vient après mon mal erpiftr^ 
Qui me pourfuyt, Icfus, vous me cognoiftre 
Scmblablemerit guerre^ tous fcsfouldais, 
A ufsi famine &pcftcaqçc £es dzfl 
Quitafchcntto^ par ire, impatience, r 
Dueil & courroux me mettre cq dcfèsmç» ^ 
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Et de me faire à tous propos iure* 
Vous blafpheraer & aufsi murmurer: 
Et fi me tient cruelle maladie 
En fes faulx ly ens, qui veult bien que ie die, 
Las qu'ay ie fait pour tant foufFrir de maulx, 
Tant de douleurs, d f ennuy tz & de trauaulx; 
Et fi n'eftoir le bon (êcours de Force 
Et d*E(pçrancc ou toujours me renforce 
Et Icfuport dé Foy & Charité 
Qui ont toujours aucc moy milité: 
Lasi'eufleeftcfurmontce 8c vaincue 
Des long temps à comme toute vacuer 
Tous ces péchez par leur combat amer 
Si m'euflent fait fbbmcrger en la mer 
Et cognois bien, Iefus, que la bataille 
Croiitre pourra au lieu ou fault que i 'aille, 
Et que i auray de l'afïàirc bien grief 
Au pas de mort, qu'on dit eflre tant grief, 



En ceftuy monde à cela ie n'obuie: 
Car le monde cft tout remply de douleurs, 
D'cnnuytz, trauaulx, peines, foucy, clameurs, 
Laflc i'en fuis, car on à rien du monde 
Fors tout malheur,toute aigreur en redonde, 
Pour vn plaifir qu'en ce monde i'ay pris 
Mille douleurs y ont mon cueur furpris. 

Au monde n'a que toute amaritude, 
Plus toft cft doulx , plus toft rebelle ôc rude: 
Maintenant chante, & tout foubdain fe deult: 
Maintenant rit,puis acoup pleurer veult, 
Des biens il donne & fans propos les ofte 
A brief parler c'eft vn dangçrcux hofte: 
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Vousfçaucz bien quelle guerre il m a fait 
De luy ne veulx,cai;il eft trop infair. 

Touchant la chair tant folle & defloyalle 
Faignan t m ay mer d'amour bonne & ldyallc 
Elle ma fait tant les iours que les nuytz 
( Comme fçaucz)millc maulx & ennuytz 
Par Gloutonnie & (a folle Luxure 
Et par parefle & leur griëfuc morfiire. 

Parquoynedoy,bon Iefus^racc auoir 
De la laifler à vous eft le fçauoir: 

Ne auc mon corps retourne en pourriture 
Ainli le fault par le droit de nature. 

Mais bien ie crains les infeftations 
Les temptemens & fufurrations 
Des faulx efpritz Se la guerre trefdure 
Qirau pas de mort font à la créature 
Par dcfcfpoir pu fe glorifier 
En fes biensfaitz ou peu fe fault fier: 
Car onc n'y eut homme ne femme au monde 
Qui méritait de voftre grâce vne vnde N 
Condignement, ne qui par dit ou fait 
Tant foit il bon,tant dcuot & parfait 
Ayt eu falut ne qui es cieulx hérite: 
Car le tout vient de voftre feul mérite 
Parvoztourmcnsjiniures &deftroitz 
Et par la mort qu'enduraftes en croix 

Duquclmcrite auez de volîrc grâce 
Voulu que ceulx qui vous fuy uentpartracc 
Et ont la foy & le baptcfme aufii 
Soient à toufiours participans fans fi. 

Aufsi ic crains de vous rendre mon compte 
Car ce fera, i'ay grand paour, à ma honte 
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Par ce Iefus que de tous les grands bien* 
Qije i'ay de vous, naturclz, terriens 
Et de rdpritjhonneurjbontCjrkhcflè, 
Santé,beaultc,eloquence > & fàgedè: 
Helas Iefus i'en ay trop mal vfé 
Voire d'iceuîx folement abufc: 
Dont fort ie crains de mort ce dur paflàgc 
Qui ne le crajnt pour ces cas n'eft pas fage. 

Parquoy vous prie,ô treflbauerainRoy 
Et mon fauueur,quc voyez mon defroy : 
Iettez voz y eulx fur voftre pauure eCpouCc 
Qui nuy t Se iour ayfement ne repoufe 
Pouoir auez fi grand & mcrueilleux 
Qu'il met au bas tous les faulx orgueilleux: - 
Il confond tout,& meftnement les vices 
Les grands abat,& fait de R oys nouites. 

la ne feront mes pauurcs fçns furpris 
Quand vous direz,ceflèz,aux faulx cfpr itt 
leîçay pour vray qu'ilz ne (çauroient rien dire 
Encontre vous & moins vous contredire: 
Hz ne font rien encontre voz amys 
Fort ce qui eft de vous Iefus permis. 

Il n'ya corps au monde & monarchies, 
Efpritz fauuez &haultcs hiérarchies, 
Efpritz damnez es enferstenebreux,', 
Corps ftellificz es cieulx ciers ou vmbreux 
Qui tous ne (oient foubz voftre obeiffince 
Et voftre grand inuincible puiffanec 
Et ne feroient fi ainfi ne vouliez 
Chofc qui foit,à ce font tous ly cz. 

De huître part voftre grand Sapicncc 
(Que ne pouonscomprendre par fetepec) 
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Permet & veult que par eulx tourmentez 
Soient les humains trauaillez &|temptez 
Aucuns d'un vice,ou ilz ont peine dure, 
Aucuns d'vn autre, ou tresfort on endure 
Et tout ainfi que fçauez cftre bon 
. A voz amys pour leur bien & guerçîon, 
. Car tout cela de Charité procède 
Voftre bonté tous ces afTaulx précède 
. Et donne cueur, courage & fort vouloir 
Pour enuers vous profiter & valoir 
Quand il vous plaift donner foy bonne & ferme 
Quil'huys d'erreur à tous lcs*iccs ferme 
. Et qu'efpcrance adoulcift les douleurs 
Et charité les met en Ces valeurs 
Par vne amour feruente & filiale 
Qu'a vous elle à>& non pas fcruiale. 

O bonIefu5,mon cfpoux Se feigneur 
Dont tout mon bien procède & mon bon heur 
Puis que poucz,fçauez & voulez faire 
Secourez moy à ce trefgrand affaire, 
Et s ïl vous plaift que i ay e des tourmens 
Ainfi le veulx Iefus,point ie n en mens: 
Mais donnez moy pouoir tel que refifte 
Aux cnnemys,& que contre eulx perfifte 
A barailler,tant qu'au pas de la mort 
Ou l'on reçoit iuftement,non à tort 
Honte & honneur qui eft ineftimable, 
Puiflc obtenir triumphe pardurablc, 

Efcript au lieu milerable & amer 
Ceft au dangier des vndes de la mer 
Par ceftè la qui fediroitheureufe 
Si elle eftoit voftre vray c amoureufe. 
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f^lpijhc dcnoflre fèigim lefuchrijtrefyatifîtti i 
cdtedctAmedmoureufèyCcntcndntconJ^th^ 
Cr tes caufis pcurlefjHclUs tous utays chrefties 
rte iomcnt ctâihitc la mott temporelle. 

BfSffji furent orâifon & contemplation charge 
K^^ffl es par Foy,Efpcrâce& Charité déporter 
Igfiigjj à noftre feigneur Iefuchrift Tcpiltrë Se éc 
precation dé l'Ame, ce quelles fircht à di- 
ligence, volans de leurs aeîlcs de Fcrtienf défit & de 
ubtion iùfqucS au throfhe de laTrinité ou elles pre 
fenterent l'epiftre aihfi que portoit leur charge, & 
icelle veue & communiquée à toute la Trinitc,fuc 
ordonné par l'ôpihioh cfe NHferitoftlc Se lutticc 
qu'on enuoyroit Grâce diuine aufecours de V Ame 
erifon dernier conflit quelle auoitàfupbrtcr au 
pas de la mort fi Se quand temps feroit . Et ce pen- 
dant le roy Icfus efcripuk à l'Ame vne télie epiftré 
pat Gratc diuine. 

Menra'Ay veu ta lettre,& ton intention 

ffifi wfl ^ on dcûr & bonne affection 

Mfeagj Ton droit voulpir,ma trefloyallcelpoufc 

Et ou ton cucur s'arrefte Çc Ce repoufe, 

Et par autant que ie cognois & voy 

Que ton cfpoir principal eft en moy 

Êt que par foy au monde tu chemines 

En charité,non garfain&es ne mynes 

Et que tu as fi tresbien milité 

Non cti orgiieihmais en humilité, ^ y 

Contre la chair & le deceptif mondé, 

ScmbUblement contre l'efprit immunde 

Secours t'enuoye & affleuré renfort 
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Pour trefpaflcr le dur pas de la motn 

Tu ncdeuroisdelamortauoir crainôe 
Car fans Ja mort(quïcfl chofecontrain&e) 
Tu ne fçaurois ian ais à moy venir 
Ne au grand port de falut paruenir, 
Tu ne îçatirois auoir béatitude 
Sans cefte mort plaitoed'amaritude, 
Sans cefte mort noz nopees ne ferons, 
Sans cefte mort es cîcufx ne nous verrons* 
A infi que i ay par ma mon tant cruelle 



Des ennemys de toute humanité 
Et au tiers iour après icflufcité, 
Scmblablement je veulx que mon efpoufe 
Qui ma feruy loyaulment fe repoufe 
Apres fa mort la fus en Paradis 
Dont defeendy (pour la loger)iâdis. 

Par cefte mort qui eft foubdaine 6c griefee 
Tu laifferas la Vie lotte 6c briefue 
Et en mourant vie rccouurcras 
Ou iamais mort ne douleur ne vcrrra% 
En lieu de ducil auras route lycflè 
loye fans fin pour mondaine triftefle • 
En lieu de chault & fi oit ihtemperé 
Tu trouucras vn lieu tout tempéré, 
Pour pauureté tu auras opulence, 
Santé ioy eufe en lieu de pcftilence, 
Et fi auras de rous autres biens tant 
Que ton efphr fera du tout contenté 
Pour corps pefant,maladif & fragile 
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Parfait fçauoir & toute firmité, 

Pour le deuis du monde tant effranges 

De douleurs plaros^tu auras ceulx des anges, 

Pour les morceaulx & les vins tant crquis 

Le pain de vie eterneHe t'ay qiiis 

Pour beaulx enfans 8c toute autre plaifancc 

Auras de moy la veue 8c iouyflancc 

Et en voyant la mienne éternité 

En la treshaulte & faindeTrinité 

Tu auras p lus de biens en toute forte 

Que tout le ciel & firroamerir n'en porte 

Tu auras tout ce que vouldras auoir 

Et feauras tout ce que vouldras feauoir 

Et ou tues comme contient ta lettre 

Tu ny as bien, lequel puiffe tel eftre 

Car tous les biens & les honneurs mondains 

Engendrent mal,fonrdoubtcux & foubdains. 

Tu me referiptz que tu crains ma iufticc 
Ton indroi&ure,& ta grand iniuftice 
Qui neft à tort,de cela te fcay gre 
Mais ic te dy qu'en vn mcfincdcgrc 
Et mcfme fiege eft ma tfcifericordé 
Et que toufioiirs l'vne à l'autre s'accorde. 

Iuftice vcult que pechéfoit pugny 
Et ie te dy que iamais împugny 
Ne demourra pechéfait ou àfaire 
De tous péchez il cotiuient tàtisfàirr. 

Mais qui croira &baptifé fera ! 
Mifcricordc en iuftiee verra- 
Par le treflainét & treflaeré mérite 
De moy par qui es baulx ciculr on hérite, 
Pay fait ramcnde,&rpayé les dïfaulx 

De 
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t>e tous péchez tant foienc vilz,grands & faulx 
Laquelle amende eft la mort éternelle 
Et les deffaulx peine feiripiternelic 
l'entendsde cculx qui ont eu,ont, auront 
La foy formée, & baptifez feront: 
-Car qui aura foy entière & parfai&e 
Si contre nioy quelque ofFençë il à fâi&è 
frar cette foy douleur en fchtirà 
Et de bon cueur il fe repentira 
ÎDe Ces péchez^ n'aura iamais ayfe 
lufqucs à tant que par amour s'apaife 
Parquoy s'il yeult aura foùbdain pardori: 
Car ie ne veulx pour odhbyer ce don 
Que cueur contrid, auquel dciplaift iotfchçè 
Qu'il à commife encontre ma defFençc, 
Et par ma mort & dure pafiion 
l'en ay ia fait la fatisfa&ion 
Quand au delidt, au regard'de la peine 
Aucunesfois fc fait en chair humaine 
Pair autresfois l'Ame la fait ailleurs 
En purgatoire, ou font les grands chaleurs* 
îe ne veulx rien de toy ma cherc amye 
Que ton amour, ny fois donc endormie 
A uec amour ne demeure pèche 
Cueur amoureux n'eft de vice feche 
l'entends d'amour dont de bon cueûr on m'aftié 
Sur toute chofe, & (on prochain fansblafîne 
Non de l'amour des folz ambicieux 
Des grands gourmans, ne des luxurieux 
Qui ayment miculx toutes chofes mondaines 
Que moy qui fuis auéteur des (buueraincs. 
Or ne crains donc chere amy c à mourir 

TT 
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Tu n'en pourras que toutbien encourir 
Puis que tu as amour à moy fi grande 
Ne crains le diable,& aufsi peu fa bande.* 

Ne penfez pas que ie iaiflè à la fin 
Aucun de ceulxjclquelz m'ont de cueur fin 
Aymé fur tout,de quelque mort qu'ilz meurcnr f 
Et fi par fois à leur mort fort labeurent 
Sans caufe n'cfhmais pour leurs grands profit» 
Mes cheualiers ne laifle defeonfitz 
Iuftc ie fuis,& combien que ie baille 
A qui ie veulx Paradis fans que y faille 
Ne le faitz perdre à cculx qui l'ont bien qui* 
Par fainfte amour, & me l'ont tant requis 
A mes feruans ie baille & diftiibue 
Ce qu'il fcurfault^ousbiensfaitz rétribue* 

La briefue morale mourir fans parler 
Mourir en guerre^n la mer ou par ïxt 
Ne font damner les gens de bonne vie 
A tout cela ma Sapience obuie 
Et ma bonté par lefquclles ie tien 
Mes bons amys en eracc Se entretien 
Quand ie cognois leur principale cure 
Eftre à m'ay mcr,leur falut ie procure. 

Et par ce donc chafeun doit trauailict 
A bien aymcr,& iour & t nuy t veiller: 
Car on ne fcet de la mort la venue 
A nulles gens fon efpece eft cogneue 
Chafeun fçet bien que mourir conuiendra, 
Mais on ne fçet quand la mort auiendra 
Ken quel lieu,la forme ne manière , 
Comment vicndra,nefoiftz quelle bannière 
Ce que ie vcûlx en ce point eftre fait 
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À ce que tous regardent à leur fait, 
Et que de vice & de pcchc Ce gardent 
Et qu'a toute heure à leur cas ilz regardent 

Qui le fera ainfî aura le pris 
Et ne fera iamais de mort furpris, 
Or le faitz donc riion clpoufe ôc ma fillé 
Et tu feras bien toft de ma falhille, 
Tu me vferras au grand port de fâlut 
Ou tu auras de moy plus grand iàf ut » 
Que maintenant par l'epift re prefente^ 
Ou feulement bon efcoir te ptefente. 

EfcriptaU lieu de Icttrhel repos 
Plain de foulas, & d amoureux propos* 
Par ceftuy la qui faUutr te defirc, / 
Ton fiancé, tonfauucur & tohfire- 

pfr Comme Gucediuinc uintjècourir l'Ame 
incorporée, ajjdillie parfis ennemys au pas 
dclam^rty comme elle ky bailla llfi- 
fire de Hoflrefagneurlefhchnfli 

IWfe^tj.Eftc epiftre de noftré feigncùr îcfùchrift 
V*il^ Ut a P ort ^ c * F re ^ ent ee à l'Ame incorpo 
{ffrftSQ récparGracc didine qu'elle trouua au dâ- 
ger des vndes de la mer m ôdainc adàillie 
par maladie corporelle aflez près du pasde la mort 
où le Yentdevieilleflc laprochoitpeuàpeu fans 
qu'elle y pnnt garde: mais vne de fes dames nom- 
mée Phiuquciqui auoit aucc elle médecine & bon 
régime ladeffendoit toufiours,de forte que Mala- 
die ne faifoit tout çc qu'elle euft bië voulu. Moulfc 
fut ioyeufe l'Ame incorporée quand elle aperceut 
Grâce diuinc & cncorcsplus quad elle eut recéu la 

TT ij 



Digitized by 



Lctietslïurc 



lctttc de foti efpoux Icfus , qu'elle fit incontihent 
lire par Entenacmen^noh {ans ietter de Ces yeulx, 
en oyanc la leéfcure, plufieurs larmes non de triftef 
fc: mais de ioye Se confolation. 

Incontinent après qu'Entendement eut para- 
cheué de dire l'epiftrc,vint vne flore desennemys 
de l'Ame luy donner vne alarme, qui eftoient le/ 
prince de Malice, Vaine gloire, Prefumption, Im- 
patience & Murmure , auec leurs complices , qui 
fansceflèpreflbient l'Ame d'vn cofte. De l'autre 
cofte eftoient Defefperance,Hayne, Ennuy de vi- 
ure, Défiance, Impitié , Vaine tiifteflè 8c leurs cô* 

E lices qui atendoient qu'elle feroit la fin du com- 
atdes autres aueifiiircs pour occire J'ame demort 
fpirituellc:maisparlefecoursde Grâce diuine, la- 
quelle ordona cotre lefperit de Malice, Vaine gloi 
re & autres de leur compagnie, Humihté,Paticn- 
Vaine ce^Conftancc, Subie£Kon,Obcdience> Abie&ion 
gloire de foy , & autres de leur religieufe fe&e , fes enne- 
Hain- my s furent chaflez & eflongnez, de forte que l'A- 
me, me n'en fut plus infefte. 

Ce voyant Dcfefperance & autres de la féconde 
bande vindrét donner aflàult plus cler que les pre- 
miers, voire fi âfpre & vehemet que l'Ame ne fça- 
uoit plus que dire ne faire, ne fuft le réfort de Foy, 
Efperance & Charité, lefquelles auec leur nauire 
par le commandement deGrace diuine s aproche- 
rent du nauire dé 1» Ame, & reculèrent cette fecon 
dç bende de Dcfefperance & autres de (à compa- 
gnie Jefquclzneantmoinsdonnoienttoufîoursa- 
larmes merucilleux à l'amc ainfi qu'elle aprochoit 
du pas de la mort. Or auâr qu aperecuoir les fîgnes 



Digitized by 



delà noble amoureufe Dame. Fu.cccxxxix. 
duditpas de l'A me & fà compagnie, ancrèrent & 
s'arrefterent en plaine mer pour préparer ÏAme à 
pafler ce dangereux pas.Et comme l'Amefut àrre- 
ftée & fon nauire , toute effrayée & troublée des 
aflaulx de Defcfperance, Crainte & Défiance, ca 
mcnça à ictter vn grad cry & dire. O Grâce diuine 
quand ieconfidere &penfeen ma vie qui eft de 
cinquatc ans & que la plufpartdu temps ic me fuis 
employé & perdu mes ans en Orgueil, Arrogâce, 
Préemption, Ingratitude, Ambition, Ire, Enuie, 
Hayne,Pareffe & Volupté,& que toutes les peines 
Se labeurs, maladies &auerfitez que iay eues ne 
fontfufifantes fans la bote Se mifericorde de Dièu 
pour fatisfaircàlapeined'vnfeuldemes péchez, 
& q de toutes ces offençes me conuient afler ren^ 
dre compte iufqucs à vne feule parolle ocieufe que 
je dy iamais,ie tremble Se nefçay que dire & pen- 
ler;fors que i'ay grad paour de la iuftice diuine qui 
ne me fera tort fi elle me damne, veu d'auantage q 
i'ay tant efté ingrate des grands biens queDicu ma 
faitz.Helas Grâce diuine ou yray ie? Que deuien- 
dray ic >Ou fuyray ie ? Donnez moy js'il vous plaift ' 
quelque confort, efpoir & confo Jation 

2£ Des remontrances qu'on doit faire a une 
ferfonne quief en danger de mort, félon 
maifbrelehan Gcrfon chancelier de ïvnt- 
uerfîtéde Varis. 

j?Ej^Amyc,dift Graçc diuine, vous faides bic 
Il^M |dc vo 9 humilier enuers Dieu: car fans hu 
Kg^eJl milité ne paruiédrez jamais au royaulme 
desciculx.Et en cefte necefsité incunable 
TTiij 
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ou vous eftes, deucz confidcrer quatre chofes. 
ld wc- La première que vous & toutes créatures eftes 
mterc fubicftes à la puiflance & volume deDicu,& tous 
confdc fubic£U & abftraméh fans remède de payer le tri 
ration* but de nature^c'eft paflsr le pas de la mort pour al- 
ler ou il plaira à Dieu félon fa iuftice & mifcricorv 
dc^'eft à dire les vrays chreftiésde cueur & d œu- 
ure en Paradis pour auoir ioye pardurable & les 
mauuais en enrer pour endurer peine intermina- 
ble . Tous humains font en ce monde comme pè- 
lerins paflans par iceluy non pour toufiours y dc- 
mourer: mais pour en paflànt mériter ou defineri- 
ter,& pour auoir paradis ou enfer. 
' Secondement deucz confiderer, Ame incorpa 
td r rfc.ditigemment & au.ee aftion de graccslesgrâds 
rj-biesque Dieu vous à faitz qui font de création & 
" n r rédemption, de nutrition & autres, & finablemet 
rdU0n ' ^il'heuredevolbremottauoircognoiflancedçlMy 
& defplaifancc de lauoir offençé. 
Ticrcemêt deuez confidcrer que vous aliez tait 
UHCrm en voftre vie plufieurs grands péchez & commis 
C fj COn ~ plufieurs deh6kz,parlefquelz vous méritez affez 
fi. 5'auoir h maladie qui deprefent vous preffe & 
d'endurer la rigueur de la mort,en priât Dieu qu'il 
luy plaife que lacerbité de toutes ces douleurs foie 
à la remifsion de voz péchez & à la diminution de 
la peine que pourriez çndurcr en purgatoire, il cft 
meilleur & plus ayfé d eftre pugnic en ce monde 
qu'en lautte. Et vous afleure mamye que fi en cc- 
fteforte vo 9 fuportêz toutes ces douleurs & h pei- 
ne de la mort,côme peine voiuntaire,- pour voz of 
fcnçes & péchez q Dieu vous remettra toute coul 
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pc & peine & vous en y rez tout droit en Paradis, 
autrement par impatience voluntaire encourrez 
éternelle peine & damnation . le ne dy (ans caufe 
coulpc & peine . La couine c'eft TofFcnçe qu'on à 
fai&c contre Dieu laquelle il remet par contriétio 
& confefsion , & la peine c eft la peine éternelle 
qu'on auoit defleruie par ladifte offençe qui eft co 
snuée & changée en peine temporelle qu'il fault 
endurer en ce monde ou en pgrgatoire,ejti laquel - 
le Dieufouuent remet en endurant patiemment 
quelques auerfitez & les douleurs de la mort. 

Quartement regardez fur tout en çefte derniè- 
re heure aux chofes fpirituelles qui concernent vo ld 
ftrefalut Se oubliez femme, enfans,au<aoritcz,di- P 4 ** 
gnitez , trefors , rtehefles, charnalitez , cupidités, Con r de 
hayne& toute folicitude des chofes terriénes qu'il ™°*+ 
conuient par contrainte laiflèr, & en plaine,hm- 
ple& ferme foy vous commettez à Dieu & fub- 
mettez voftrc ame, voftre corps,voz bics & cculx 
des voftres à luy qui eft tout puiflànt» tout fapient, 
& tout bon. 

Delà grtni lonti CP miferimde de Die». 

IQuc ie vous fuis tenue, dift l'Ame à Gra 
Jce diuiue, de labonne & fain&c confola 
! tion que vous me donnez , mais ie penfc 
toujours à ce qnoftrc feieneurlefuchnft 
m'a efcripr qu'il nefait iamats mifcricordc fans iu 
fticc . Il eft vray, dift Grâce diuinc, ne iuflice fans 
mifericorde. Et pour l'entendre vous noterez que 
iaçoit ce que touteshumaines créatures naiflènt co 
pechc,c*eft à dire maculées du premier péché, qu'é 
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nous apellons péché originel, par ce qu'au m oy en 
du pèche d'Adam furent luy & toutefa pofterité 
condamnez à mort éternelle : toutesfois le faindfc 
facremét de baptefme efface cefte tache originelle 
par la vertu du mérite de la pafsion noftre feigneur 
Iefuchrift,de forte que fi après le baptefme la per- 
fonne ainfi baptifée trefpaflbitfbn ameyroiten pa 
radis , car par le facrement de baptefme luy eft re- 
mifenon feulement la coulpermaisaufsi la peine* 
Et en cela apert que Mifericorde & Iuftice y ope- 
rét: car c'eft grâd Mifericorde d'auoir Paradis (ans 
auoir iamais fait aucune bône œuure exteriore, & 
c'eft iuftice, par ce que l'humanité de noftre fei- 
gneur Iefuchrift print mort 6c pafsion pour acque 
rir cefte grâce à tous vray s chreftiens. 

Il y a l'autre facrement apellépenitence,auquel 
par mefme mérite de la pafsion noftre feigneur le 
fuchrift tous péchez a&uelz, veniclz & mortelz 
commis depuis le facremét de baptefme font effa- 
çez & pardôncz. Théologie vous à deflùs au long 
déclare q c'eft du facrement dcPenitencc au fecôd 
liure en parlant de la puiflànce des clefz de 1 eghfe 
Corne en ce ft c remifiion & pardon trouuerez miferi- 
Die * corde & iufticcLa mifericorde & grâce y font tou 
faitlur- tcs dcresjcar pour vn feul peché mortel on à mer i 
fitee et tc * Janation & peine éternelle , & d'en pardonner 
M//îri- c g t rnillo c'eftvne geace qu'on ne fçauroit eftimer: 
cor ^ car il n'y a créature qui iamais meritaft condigne- 
ment de foy feul d'auoir pardon d' vn feul peché & 

3ui en peuft faire condigne pénitence en cemon- 
e.Et neâtmoins trouuerez iuftice y cftre fai&c en 
deux manieres,car iaçoit ce q Dieu ay t pardôncje 
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péché par fà mifericorde quad à la coulpe & mort 
éternelle, routesfois par fà iuftice pugnift le péché 
par peine téporelle & purgatiue,fî la perfone n'et> 
fait d'elle mefme pénitence par l'ordonnance du 
prcbftre ou autremét.Il fait aufsi iuftice en vne au 
tre forte, car en pardonnant à vn pénitent il fait ce 
qu'il à promis, qui eft qu'il pardônera tous péchez 
fors le péché contre le fainâ efpcrit , qui eft le pé- 
ché d'obftination & finalle impenitéce queiamais 
Dieu ne pardonne, s la raifon qu'on eft hors lafoy 
$c qu'on ne veult fc retourner à Dieu , & en Foy, 
Efperance & Charité luy demander pardon. 

le dy dauantaeeque la mifçricorde de Dieu eft 
û grande que par le facrement de Pénitence on re- 
tourne à lagrace qu'on auoit receuepar le fainjSt la 
çrcment de baptefme& tous les merites,c'eft à di- 
re tous les biés & bonnes œuur es qu'on à faitz en 
cftat de grâce retournent à celuy qui fait penitéce. 
O que Dieu eft bon & mifericors,dift I'ameincor B.bons 
porée, mais diètes moy Grâce diuine , vn pécheur uen. in 
qui à fait penitéce de pluficurs pechez& eft en gra uiif<r. 
çc,puis par recidiuation perd cefte cracc en retour dif. 
nant de rechef à cômettre peché,(ï les péchez qu'il xxii. 
auoit parauant commis, defquefe il à fait péniten- 
ce, retournent en luy? Non, dift Grâce diuine, car 
Dieu iamais ne recorde les offençécs par luy par- 
données quand à la coulpe, mais bien quand à la 
peine temporelle defditz péchez qui auoient efte 
pardonnez quand à la coulpe. 

Et par toutes ces raifons & aufsi par celles que 
Théologie vous à di&es quand elle vous à parlé de 
Foy, Efperance & Charité ne craignez de deraan- 
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der pardon à Dieu 8c obtenir de luy qui plus vout 
ayme que ne l'ayniez 8c pi 9 dcfire voftrc fàlut que 
ne vous femble. Il ne demande que vraye Foy,e& 
perance & charité,auec voftre fimple cueur & bo 
ne volunté.U ne quiert q voftre amour & qfoycz 
defplaifantc des ofFençcs paevous contre luy cora 
miles, pour laquelle defplaifance auoir pefcz feule 
ment en fa grace,bonté,aux grands grâces & bene 
fiecs qu'il vous à fai tz,& àvoftre ingratitude^ en 
l'horreur de voz offéçes, & il n'ya h dur cueur qui 
ne s'amolifle & ne die qu'il à mal fait,& lors Dieu 
luy donera efpoir de pardon,& finablem et luy par 
dônera & quâd à la fatisfaéhon qui eft la peine des 
ofFençes aucuncsfoiseft remife auec la coulpc (èlô 
la grâdeur de la contrition & defplaifance que la 
perfonne à d'auoir peché,car la douleurpcult eftre 
iî grande en Ton cueur Se fondée en Ci grad amour 
de Dieu q par la foy qu'on à d'aûoir remifsion de 

{>eine & de coulpe Dieu remet le tout, fçauoir eft 
e péché de la peine d'iceluy éternelle & téporelle 
Et à cette côfideratiou Ame incorporée deuez vo 9 
confolcr en Dieu,& en Foy,Efperancc Se Contri- 
tion, luy demâder pardô de voz pechez,& fi vo* 
auez propos ferme Se arrefté de ne plus toffençer: 
il vous pardonnera Se ne ferez damnée au feu d*cn 
fer, qui eft peine éternelle ordonnée pour les im- 
penitens 8c obftincz, & aufsi pour les infîdclles. 

p&Vcnftr &* des peines des damnez éternellement. 

[Ous Grâce diuine & plufieurs autres da- 
|mes de ma compagnie,dift l'ame, m'auez 
llfouucnt parlé d'cnfér,de put gatoire& de 
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Paradis, mais non amplement, le vouldrois bien p^fo^ 
fçauoir, s'il ne vous dcfplaift,nô par curiofiré:mais tiSd'en 
à mon falut ce qu'on en trouue par la fain&e efcri- fa 
pture.Theologiele vousdira,rcfpôdit Grâce diui- [ x r dln ^ 
ne,Theologiefut apclléc,& elle venue par le com 
mandcmét de Grâce diuine commença à parler Se ^atc. 
dire, L'euangilc faindfc Iehan certifie que noftre fci 
•gneur Iefuchrift àdit que ceulx qui auront bié fait £o#v i # 
^n leur vie auront refurre&ion de vie , c'eft à dirç 
quilzviuront éternellement: & ceulx qui auront 
vçfcu en péché y ront en furre&iô de iugeitiet c'eft 
•à cfare de damnation qui eft préparée au dyable Se 
à les adges.En l'euangile faindt Mathieu vous trou 
lierez que noftre feigneur Iefuchrift en parlant du 
final & grandiugcmentàdit qu'il dira aux bons. 
Venez mes biéheureuxenfans au royaulme de mô 
pere pour y viure eternclIement.Et aux reprouucz 
pécheurs . Séparez vous de moy & allez en i'erer- 
nel feu preparéau dyable & à fcs gens.Et en I'eua- tue. 
gilc (àind Luc il recite comme l' Ame du bô Laza- X yi 9 
. re s'en alla au fein d'Abraham, Se celladu mauuais 
riche fut enfepuelie en enfer. En l'ancien teftamét 
vous trouuerez q Movfe dift à Dathan & Abiron 
qui auoient mefprifé les commandemens dcDicu 
qu'ilz defeendiflenten enfer, & incontinent par le 
iugement de Dieu furent tous vifz abforbis & tr|f 
gloutis en abifme infernalleJob dift en vn paflàgc loi viï. 
q ceulx qui defeendroient esenfers ne monteroiçç 
Etenvn autre paffige requiert à Dieu qu'il puif- 
feplorer fçs péchez auant que aller fans retourner 
en la terre tenebreufe couucrtedc mort Se chofe 
çaligineufe ou il n'y a aucun ordre y mais y habite 
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horreur fempiternellc.Semblabkmct à parler den 
fer, le prophète Dauid en pluficurs lieux de fes pfe 
aulmes, conmie aulsi ont Efaye & faind Iehan en 
fonapocalipfe,femblablemet les apoftresont prcf 
ché enfer & cfcript d*iceluy , parquoy n'ya doubte 
quil ny ait enfer ou eft lucifer& fesmauuais anges, 
H*c S. Quelle eft la peine d enfcr,diftl'Ame,elle eft fi 
tho. #/, grade 8c griefue 3 refpondit Théologie, qu'on ne le 
fcnJi. vo us pourroit dirc^ toutesfois ie vous diray les rai- 
vi.j. ni fons pour lefquelles pourrez cognoiftre la grauké 
ctinùi & horreur denfcr.La première c'eft pour la quali- 
fcnM. té du lieu.E t pour l'en tendre les do&eurs de la ùân 
xxit. q. fte eferipturedient, qu'enfer eft au centre de la rer 
trurf.i. rc,c'eft à dire au meilleu , & qu'en iceluy y a quatre 
chambres, fçauoir eft le ly mbe des fain&z pères & 
te lym autres circoncis qui croy ent en Dieu lefquelz dece 
ledespe derent auât la pafcion de noftre feigneur Iefuchrift 
rts. Lafecondeeft purgatoire quicftp*çsdu lymbe ou 
ceùlx 8c celles qui (ont décédez de ce mode en l'au 
Vurga- treen la grâce de Dieu & en péché véniel, ou qui 
tohr. n'ont (atisfiiit à Dieu de leurs péchez mortelz par- 
donnez quât àlacoulpefontp»rgez& mundifiez, 
le lym La troifiefme eft le limbe des petis enfans qui meu 
be des rent en péché originel (ans auoir le faind fàcrcmét 
enfans. de baptefme . Et au deftbubz de tous fes lieux eft la 
prifon 8c le lieu horrible des damnez, auquel font 
les tenebres,qui eft priuation de grâce 8c de gloi- 
re.Par cefte priuation de grâce n'auront iamais par 
, don ne rcmifsiô de leurs péchez, 8c par la priuatiâ 
de gloire ne verrôt iamais Dieu en gloire,mais ver 
ron t au iueemét fon humanité à leur confufi on 8c 
pcine,car la veue qu'ilz en auront leur fera aufsi pe 
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iiiblc que toutes les pein.es d'enfcr.Et fi ont les da- 
tiez la peine du fens, car après le final & grand iuge 
ment feront pugnis de feu & autres tourtnens en 
corps & ames . Cculx qui eftoicnt aux lymbes des 
pcres eftoicnt feulement es ténèbres de gloire. Pat 
ce qu'ilz ne veoiét Dicu.Es lymbes desenfâs mors 
^ (ans baptefmc font les tencbres,c eft à dire carence 
déjjrace & de gloire feulement,car ilz n'auront au 
trc tourmêt en ames& corpsJEt au purgatoire foht 
les ténèbres de gloire & la peine du (ens pour vn 
temps tel qu'il plaira à Dieu. 

Enfer eft apellé en l'cuaftgilc gchenne,ceft à dire ^hos 
engendrât feu,aufsi eft apellécvhe cheminée à feu. 
Il eft apellé par Dauid vn lac de mifere , & vn pays 
d'ordure,il eft aufsi apellé tartare, ceft à dire tumul 
tueux, il à efté apellé des gétilz lieu d'obliuionjkcu 
de penl& baratrejCeftàdire vn lieu large pour en 
trer & trop eftroit pour fortir.On lapelfc aufsi he- • 
rebe,c'eft à dire adhérant à toute pcine& tourmêt. 
Achcron,c eft à dire fans falut ou lu&ucux. En en- 
fer les dânez font en l'éternel feu tourmenrcz,com 
me il eft efeript en (aindfcMathieu,cn f ecdefîaftic- comme 
que, & en Efey c . le le croy , dift l'Ame , tnais ie ne ffa 
puis entendre comme l'Ame qui eft vn efperit im £ enfer 
palpable, pourra fentir le feu qui eft vne chofe cor pcuéru 
porclle, & comme le corps pourra toufiours bruf- jfa 
1er (ans eftre confume . Il ne s'en fault esbahir, dift mCm (y 
Thcologie,car il n'eft rie impofsible à Dieu,lcqucl aufsi 
tout ainfi quil à donne vnenaturc à vne chofe,il la corps 
pcultimmucr quand il luvplaift.Etnedcuez pen- fms te 
1er ne dire que ce foit vn feu intelle&ucl feulcmêt confit- 
ou y magmairc,mais eft corporel cjbruflc le corps, mer* 
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& tourmente I'ame {ans fin. 

Aucuns do&curs ont Voulu monftrer pafra^ 
fons naturelles qu'il Ce petilt faire ainfi : mais n'y à 
aucunes d'elles qui peùft donner folution perem- 
ptoire aux argumens que on peulc faire par nature 
ainfi que on pcult comprendre leschofcs en corps 
mortel qui eft incapable d'entendre naturcllcmét 
ce qui eft de necefsite croire par foy. Et a cette rai- 
fon iî ne voulez defplairea dieu n'en demandez les 
raifons.-màis crbyez ce que Iefuchrift fon filz éter- 
nellement engendré en a dit par les euangiles. Ne 
fai&ès côme les luifz qui ne vouloienr aucune cho 
fc croire de Iefuchrift,fors par fgnes dèfcendas du 
cicl,& lesGrecz par feiences naturelles.par le moy 
en dequoy les Iuifz font demourez infidcles& plu 
fleurs Grecz hercticques* 
v Outre le feu les damnez feront tourmentez d'v- 
I» lïbro nc crainéle qui ne fauldra iamais , de confufîon,de 
ic. vtu doulejir ineuitablc,car tous leurs péchez ferôt roa- 
ioms. nifcftçzàleur reprochablehontc,dcmifere&in- 
feftationdu remors de la corifcience. A uûi dp lin- 
felicitéde haine & enuie,d'aueùglemerit & obfuC- 
cation de raifon,& autont mémoire & recordatiô 
de leurs honneurs, ayfcs & plaifances qu'ilz auoiéc 
au monde. Les peines des damnez font aufsi didtes 
• grandes,eu regard en la conditiô & qualité des di* 
blés qui les tourmentent, lefquclz diables ont fept 
mauuaifes conditions qui donner matière de mer- 
ucilleufe crainte,car ilz font horriblcs& difformes 
cruclz & auides, fors & puiflàns, legiers 3 ftudicux* 
tpt. fages diuers à mal faire,mcnteurs & faulx. 
xxw't. La quarte caufe du tourment d enfer, c'eft la pri 
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nation de la vifion de Dieu , car les damnez ne ver 
ront iamais Dieu en fa gloire & diuinité,mais bien 
verront fon humanité au iour du iugemët,qui leur 
fera fî horrible que la veue excédera tous autres 
tourmens. 

La cinqiefme caufe eft que les damner feront pri 
ucz de tout ayde.Sçauoir eft de Dieu,de fes anges, 
de la vicrgeMaric^detousfesfainârz & fain&es,de 
tous fuffrages & prières de l'cgliTeS*- de bonnes per 
fonncs.Et dit ûin6fc Bernard à ce propos.O que pi- ternat* 
teufe fera au iour du grand jugement la feparat ion in medt 
des bons d'àuec les mauuais. Bien fera tiifte la fepa tationi 
ration pour les damnezjcfqudz priuez de la gloire bus. 
diuine & de l'éternelle béatitude fen iront auec les 
diablespour eterncllemcn t-brufler.Ilz n'orront en 
ce miiêrable lieu que pleurs^emiilcmens^ris^def 
braflèmens,malediâions,bla(bhcmes, murmures, 
ftrideurdedcns,moftreshorriDles,douleursintol- 
lcrablcs,puantifc incomparable^rainâe horrible. 
Hz mourront en viuat, & viurontenmourâtfàns 
efpoir d'allegcancc,dc deliurance^e de confortée 
font les peines des damnez qui font mors impeni» 
tens & obftinez en leurs péchez. 

ffaVe purgatoires du lymbe des enfans 
mors fans Bapefme. 

^ggg^Arlons de purgatoire qui eft, corne croît 
■H Pgjfaindle eghfe , vn lieu en Enfer ou autre 
iRglieu * u vouloir de Dieu auquel font pur* 
™gées les ames de cculx qui font décédez 
de ce monde en l'autre , & décéderont iufques an 
iour du gênerai Iugcment, (ans auoir fatisfait i 
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bieu de leurs pécher après la coulpe remife & £af 
donnée par le facrement de pénitence , &c aufsi de 
cculx qui feroiet maculez de quelque péché véniel 
Aucuns maintienneut,dift 1» Ame,qu f on ne trouue 
prenne tefmoignagc de purgatoire par texte de Bible,mais 
depar- fculemétpar doûcurs.Si à,diftTheologie,premîd 
gdtohre rement au liure des Machabées,ou il cft contenuq 
fdt tex | c trcsfott IudasMachabcus enuoya cnHierufàiem 
te de bi certaine grand quantité d argent, pour faire prier 
Wf* dieu pour lestrcfpaflèz.Cequ*iI n euftfàir,comme 
dit le texte s'il h'euft cfperé qu'ilz rclfufciteroient 
au grad iugement & aufsi qu'il penfoit icculx eftre 
décédez fans pèche mortel, difant q ue a ce moyen 
la fouuenâce de prier dieu pour les trcfpatfèz eftoit 
falubre & faindè.Vous en trouuerez texte formel 
sjpcfa . au ix.chap.de Zacharie,& es douziefme & duhuy- 
**• . ticfmc chapitres de leuangile fainft Mathieu, & 
douziefme chapitre de leuangile faindfc lue. Escirt 
quiefmc chapitre faind Mathicu,&douziefme cha 
pitre fainét Luc vous trouuerez qnoftre feigneur 
dift:Faiéfccspaix& accord auec voftre aduerfoire 
à fin qu'il rie vous mette entre les mains du iuge, 
&queleiugcnevous cnuoye cnprifon dont ne 
fortirei iufquesa ce que ayez payé le dernier dc- 
nierEt au dixhuytiefme chapitré de fairi&MathieU 
Il parle du feruiteur auquel fon feigneur &r maiftre 
par fa grant grâce & chanté remift & donna roue 
ce qu'il luy dcuoit: & neantmoins ce feruiteur in- 
grâr de fi grant bénéfice incontinent après voulut 
contraindre par torture, emprifonnement & au- 
tres rigueurs ceulx qui luy deuoient argent Se n'a- 
uoientdcquoy le payer, dont aduertyle feigneur 

voyant 
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Voyat fon ingratitude le fift mettre en prifon & le 
tondatrçna à y eftre iufques à ce qu'il leuft entière- ■ 
ment pay é & fatisfait de tout ce qu'il Iuy deuoit 3 di 
&nt en ce trois paraboles que Dieu en ferait autat 
à ceOlx qui ne vouldroieht remettre à leurs pro- 
chains. Qu^eft ce à dire fors qu'il ya en l'autre moh 
de vn lieu de peine tcporclle pour pugnir tempo* 
tellement . Au douziefme chapitre de (ainâ: Ma- 
thieu noftre feigneur disque celuy qui peche coh 
tare leteindt efpcrit ne trouuera pardon ne remifsiô **• 
eti ce monde n'en l'autre. Et de ce on peult inférer 
qu'en l'autre monde ya lieu de peine purgatiue à 
temps pour aucuns péchez, come i ay dit. Vous en 
trouuercz autres textes au (ccôd chapitre des aiStes 
des apofties.Ioint ce que fain&Paul efeript à ceulx . 
d'Ephefe quart chapitre , à ceulx de Corinthe tiers «*• 
chapitre, au fécond chapitre des a£lcs des apoftrcs. *ff*> 
& au cihqiefme chapitre de l'apocalipfe. Vjous me 
direz qu'en to 9 ces tcxtçspurgatoirc n'eft nommé. 
Ileftvray : mais vous trouuercz par iceulx qu'en 
tautrcmondcyalieupourpugnirlespechczéc les 
purger temporellcmcnt, que Origene, faihlt A u* 
guft in,fain& Grégoire, (aindt Ambroifc ont notrt . 
mé de ce nom Purgatoire , comme aufsi ont tous 
les plus aprouuez do&eurs de la diuine loy , à la rai 
fon de ce que les péchez dont on n'a fatisfait eh ce 
monde y fontpurgez & purifiez. 

En ce purgatoire ya double peine , comme i'ajr 
dit d'cnfer,fçauoir cft peine de dommage & peitié 
du fens . La peine du dommage eft q les ames font 
(ufpendues pour vn temps de la gloire de Paradis* , 
Et la peine du fens font les peines & tfcurraetls dtt 
' * VV 
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feu , 8? autres qu'elles cndtitcbt, comme ceulx qui 
forit en enfermais elfes he font fi griefues,par ce q 
les ames de purgatoire font aflèurécs d auoir quel* 
que fois la ioye éternelle de Paradis âpres leur pur- 
gàtion faiâe,dont elles ne fcauét lé temps,fors pâf 
ditiine rcuclatiô,& les peinesdes damnez font eter 
n elles & fans fin. Aufsi les ames dfc purgatoire font 
en la grâce de Dieu ,parquoy portent leùts tour- 
mens voluntairement & paciemmcnt;Toutesfois 
elles rte peuent mériter en purgatôirerhiaispcuent 
cïtit fecotf rues pat les fuffrages dès viuans,comme 
par iéufnc 3 fcrâilon , aufitofiic , & principalJement 
par le fainét (aercment dé l'autel . Et les ames dam- 
nées ne peuent cftrc iamais par aucun fufFrage fc- 
courues ne deliurées . Et d auantage en purgatoire 
■ iii*cntreront iamais les corps , & ny voftt que les a- 
mes, par te qu'au grand & gênerai iùgcmcht pûr- 

Ïjâtoire prendra fin, nofi par le feu: car c'eft mefme 
e feu d'enfer : mais bien prendra fin quand à loffi* 
ce,par ce que toutes les humaines créatures feront 
au final iugement du tout fàuuées , ou du tout dam 
nées,& ny aura plus de purgatiun. 
Di* ly m Le ly mbe des enfans qui meurent fans baptefmc 
be des cft fouz le ly mbedes pères . Et combien que ceulx 
enfans qui font dedans ce lymbe ne verront Dieu,toutef- 
motsfas fois ilz n'ont aucune douleur de la priuation de tel 
bdptcf- le vifion.Et quâd lésâmes de telz petis enfans font 
me. feparées de le Urs corpsjcs efpeces des chofes natu- 
relles font imprimées Se concrées en leurs enten* 
dertiens,ainfi que es autres ames des hommes eftas 
en parfait aage qui eft apcllé fçiencé indite, par la* , 
quelle rcntcndemenr,qui fe conuertift aux efpeces 

\ 
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& /êmblances des chofes, entëd mieulx que ne fift 
onc philofophe par naturelle cognoiflànce. Et en 
la fpeculation de ces chôfes les ames de telz enfans 
fc peuent grandement dele&er, ce que les damnez Kacari 
ne peuent faire, combien qu'ilz ayent telle fçience tho*floê 
car ilz font obfufquea & abforbis par pcine& tour *■ /*w 
ment.Ccs cnfans reflùfciteront au grand iugement p<*** 
comme les autres auec leurs propres corps, qui fc- W-v». 
ront de telle grandeur ques'ilz euflent trente trois ptf 
ans au temps de leur deces,&n'aurôt pleine ne gloi bettué 
rc,mais ou ilz feront après le grand iugement dieu Thoma 
le fçait.Et leurs atties ne peuent eftre aydez par au- * n pb 
cunsfuffragcsne prières comme les ames depur-f* r t 
gatoire,car telles ames font priuées de grâce & de 
gloire comme iay dit. 

ZfrVeVdrddis , & déUjfeUtitï&ioyc des 
predcflmtz gr fkuuez. 



m 



E tremble lecucur,diftI 4 Ame,dfc vous 
ouyr ainfi deuifer & parler d'enfer & pur 
[[garoire damcTbeôlogie,con/îdéraht que 
par mes iniquirez ftiôi telles i'ay tant de 
fois defleruy d'eftre damnée 8c fat ce aufsi que i ay 
efté ingrate ënuefs mon Dieu , do At raht de fois il 
m'cnàpreferué,&ncfçayque dire nefaire,fors 
fuy uat le confeildc dame Efperance me fubmettre 
à fon incomprchcrifiblc bonté, pitié, clémence, & 
imiericorde,mc muflèr fôuz fa croix & me rendre 
?u mérite defa doulouf eufe mort & pafsion. C'eft 
bon propos ame incorporée, dift Théologie, mai* 
' lie Vous esbahiflèz , car ce lieu horrible d'enfer eff 
pont les obftinez qui ne veulent point retourner S 
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Dieu ne faire pénitence . Et iaçoit que Purgatoire 
foit mefmefcu que celujr d enfer ^ neantmoins ne 
tourmente fi fort les bauurcs ames qui y font & Ce 
ront au moyen de l'eipoir certain qu'elles ont d'en 
forrir & d'auoir Paradis , & aufii quelles font en 
grâce Et à ceftc raifon voluntiers enduret tellcpci 
ne temporelle en attendant la ioye éternelle & le 
repos fans fin, oui eft la cité du grand roy,dont par 
le Éutïâ khan en fonapocalipte, en laquelle tou- 
tes délices habondent. 
U aC Ceftc cekftc cité de Paradis eft toute remplie de 
omnu fetenité, de fuauité, Se d'éternelle fenerité . If n ya 
âne fc- matière de crain&e, les ennemysny fçauroicnr & 
qwur ne pourroient entrée Jlnya gucrre 5 molcfte ne té- 
cx htd pration , les grofTes &-<kwgcrcufc$affcfflblées de 
to ber. cogitations ne font cnParadis.ll n'yaaucjunefacui 
iti fer. té de temptcrjlibcrtédlnquietation^ofsibilitcde 
quaiu nuyfance,neaucune<:ogitation detranfgreflèr la 
c utus volunté de Dieu , en ceftc cite de Paradis font vie 
inimm éternelle , longitude de iours,Ic vray iour^qui ne 
cfthia- prcntfin, leplainmidy, la plénitude de vraycgloî 
?>id m rc, éternelle vérité, vraye éternité^ perpétuelle 
M. facieté ,Icefte longitude n'aura terme ne fin , ccftç 
cîarité n'aura aucune obfcurité& cette facieté n f au 
ra aucune fafcherie. Il ya feuretéd'ctcrnité,gloria- 
tion de vérité, Se exultation de facictr.O que glo- 
rieufe fera ceftc refeétion , ce fainâ: conuy , & ces 
foîemnclics nopecs de Iefuchrift aueevous fi vous 
parti 3 le pa* de mort en fa grâce , toutes délices y 
habonderont, toutes richefles y feront. 

Les bienheureux fauuez cftans en Paradis foiit 
c n Dieu, Se Dieu eft en eulx . Hz ont tout ce qu'il* 
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delà noble amoureufe Dame. Fuxccxîvij. 
Veulent, & ne veulent fors ce que Dieu vcult, qui Berna. 
reult tout ce qui eft bon. Ceft vne demeure zOhvi- fipcr 
rée,vn pays qui contient toutceqn'ori pcult dcle- citfer. 
âcr, dont les habitans font fans^itinnure,i&ns in- xx»/i, 
duictude,fans panureré,lans m*kàic,Gms trifteffe, 
(ans guerre , (ans ennuy , ûns douleur, fitos infor- 
tune, fans péché, fans gricfjûnsangoifl^fans mu- 
tation , (ans changement , fans perturbation , fans 
molcftc, fans variation, fans temptatkm, fans fou- 
frette, fans pluye, fans Vent, fans greffe, fans ton- 
nerre, fins tepefte, (ans froit/ans chanlt,fans foif, 
fins fain ,fans altération , (ans changement , fans 

1>aour, fans crainfte & fans moruôny vit éternel* 
ement,' ioyeufement , heureufement , fainement;, 
délicatement & habondamment: enhonnbur, en 
gloire,en richcfle,en feurcté &: en tous antres bics 
que iamais hommç ne vit if entédit: votre impofsi 
ble d'eftre veuz & entédus à humaine créature en 
eefte temporelle vic,& le tout côfïftc à vcoir dieu, 
à viure auec Dieu, viurc de Dieu & éftrc en luy & 
auec luy qui eft en toutes chofes • En luy eft vraye 
lyeffe, plaine fçiencc, toute beaulté & fouucrain^ 
béatitude, loucngc, repos,amour & concorde. 

Des dàudires de l'Ame & du Corps gloth 
fiezzrfdme*,. ^ 

pSSJOnc l'Ame incorporée contemplant les 
H ffH jdoulccurs de Paradis, dot Théologie luy 
l f ^aB« parloif , plouroit inceflamment , non de 
douleur: mais larmes de ioy c raflàfî as fon 
amoureux cueur,toutesfois ne fe contenta dont fi 
bon propos cftdit tant brief &• demâda outre quel 
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douaire vneame predeftinée & fauuécauroit de 
Iefuchrift en fes futures nopces.Thcologie luy ref 
pondit qu'elle en auroit trois efpcciauix , qui font 
vifion,dile<âion & fruition de Dieu , dont à parlé 
D . ^ le Pfalmifte,car premièrement quâdàu douaire de 
*j! c . vifiô l'Ame fauuée verra Dieu face à foce ce qu'on 
dm * nc ne pourrait faire de fcns naturelz en ceftc humai- 
ul r on * ne vie . On ne voit Dieu en ce monde que par vn 
mirouer , c'eft à dire en fes merueilleufcs ceuurcs, 
côme die faihdt Paultmais les amesïauuees le ver- 
ront par lumière habituelle qui fera en l'entende- 
met par la puiflàncc de dieu ordonnée.Et en Jevoy 
ant verrôt l'vnité de ladiuinc cllence en trinité de 
pcrfonnes,& comme le filz ca etetneiiemet enge 
dré du pere par manière deverbc& côme le fain£k 
cfpcrit procède du pere Se du filz par manière d'à- 
mour,leqlmiftere on doit croire en ecttehumaine 
y î e: mais impofsible eft de Fentédre parfaiftemeu 
Les ames predeftinées & fauuces verront en 
Dieu cleremét toutes chofesquiluy fontatribuces 
fçauoir eft puiflance^ fapience,bonté 8c toutes per 
fc&ions qui ne font accidcntalcs comme es hom • ; 
mes & femmestmais font fa meûne diuine effence 
Aufsi verront de l'oeil intcleftuel enDieu l'huma* 
iQdn. n ité de iefuchrift prinfe duverbe en vnité de fa per 
*v/i. forme & comme celle vnion à cftéfâi&e, Ôcçôme 
Iefuchrift eft au facrement de fcautel,ce q nc pour- 
roieveoir ne cognoiftre créature humaine en cefte 
vie mortelle . Elles verront en Dieu toutes autres 
chofes , fans iefqudles leur béatitude ne ppurroït 
eftre parfaire, Se cognoiftront voirè les ames des 
pçtis enfans baptifez,Ies quiditez des efpccçs & de 
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de la noble amoureufe Dame. Fu.cccxl vii j. 
là chofe vniuerfellcja nature & les proprietez na- 
turelles cTvnechafcuncchofe crée miculx que ne 
fit onc Philofophe au monde, car en ce monde hô 
me ne femme n'eurent onc cognoiflance planicrc 
& parfai&e de la nature des chofes , & fi verront 
outre les ames (àuuées ce qui apartient à chafeun 
ipecialemcnr. 

Elles verront outre en Dieu par leur vifion,Icur 
dilcâion &fruitiqn, les peines des damnez , leurs ^f*™.* 
amys & les fain&z qu ilz auront reuerez en ce mô * c P a b~ 
de.Et vous dy d'auantage que les ames (àuuées ont • r" 
en Paradis triple moyen de cognoiftre les chofes. P rd * 
Le premier eft en voyant l'eflence diurne, en la- 
quelle rcluyfent toutes les ydées, c'eft à dire les for 
mes & cfpeces des créatures .Le fécond eft qu'ilz 
verront les chofes crées en conuerriflànt leur ente 
démet aux e(pcces intcligibles infufes en eulx lors 
q leurs ames fortirontdes corps ainfî Qu'elles font 
concrées es anges bons & mauuais en leur premie 
re creatiôrcar ainfi ferôt infufes en toutes les ames 
bonnes & mauuaifes à l'y/Tue de leurs corps erâds 
&petis les cfpeces intelieibles de toutes lesefpeccs 
des chofescrccs.Ce qui fera concédé & donné aux 
bôs pour enauoir ioye & aux dânez pour eaauoir 
douleur & peine, laquelle vifion eft apellée vefper 
rine.Le troifiefme eft que les ames fauuée? voy ent 

Î>ar la fçience qu'elles ont acquife au mode, laquel 
efçiécen'cft perdue en eulx:mais y demeurel ha- 
bit , & n'eft contraire à ce qu a efeript fàin£fc Paul /. ai 
qu'en cefte éternelle béatitude toute fçiéce fera de cor. 
ftruiâe: car il s'entend guand à la manière naturel %hu 
le de fçauoir, lequel ne fera tel qu'il eft au monde, 
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car en ce monde on ne pcult aucune chofe fçauoir 
n'entendre fors en conuertiflant fa fàntafic en icel 
le chofe que l'efperit agët irradie fur elle & en fo y 
produyt vnecfpeccinteligiblc,mais en Paradis ny 
aura aucune fantafic n f excercicc de ;l'tntédemenc 
agent,c*cft à dire produyfant cfpece inteligible par 
la Fantafic, Les do&eurs en ont efcripr plufieurs au 
très grands chofes dont ie me déporte d^cnparler^ 
par ce qu'elles font plus curieufes queprotitables. 
X>t JUc Or parlos de dile<£Hon,qui eft le fécond douai- 
Riinfe re de Y Ame,c'eft celle dot à cfcnpt fiin<a Paul,di- 
çond fant. Que charité iamais ne meurt, c'eft à dire cha 
doitdi- rité parfaiéke que lesûuuezont en paradis,qui cô- 
rc de fille eft dilc&ion de Dieu , de foy mefme & de fou 
i*Amç, prochain , au moyé dequoy la cité de paradis eft a- 
pcllée bcati tude,paix & le royaulme de Dieu «Et le 
tiers douaire eft fruition , qui eft la ioye q les fau- 
ucz ont de vcoir Dieu & de l'aymer,de laq lie ioye 
ie vo* ay parlé. Autremét félon pluficursxJo&eurs 
les trois douaires de V Ame , font vifion , fruition, 
tençion. Vifion fuccede à foy. Fruition qui eft par- 
faire dilc&ion de Dieu en la béatitude de paradis 
fuccede àdileâion diuinc de celle vie mortelle. 
Tençion fuccede àcfpcrance. Et félon aucuns do- 
cteurs tençion eft certitude & aflèurance de perpe 
tuité ou perpétuelle poflefciondu royaulme de pa- 
radis. Et après la generallc refurre&ion de final iu- 
gement les corps fauuez vnis àleursames auront 
quatre beaulx douaires, fçauoir eft clamé , itapaf- 
iibilité, fubtilité Se agilité . De clarité en auez tef- 
moignage en fain& Mathieu , ou il eft dit qu'en la 
dernière refurreâion les iuft es rciplendiront com 
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delanobleamoureufcDame^. Fu.cccxlix» 
me lefoleil . Quand à HmpaftibilitéfainéJ: Augu- 
ftin à efeript qu'es corps glorifiez y aura perpétuel 
lefànté & vigueur d'incorruption & fcrôrimmor 
telz. Touchant fubtilité le corps fubmis à refpcrit 
quand aux opérations organiqucsfenficiucs en ma 
nicre qu'vn corps glorifié peult entrer en vne châ 
bre clofe ou n'y a aucune ouucrture,par ce ou'il ne 
tict aucun lieu. Du quart douaire qui eft agilité dit 
fainâ Augaftin,q Dieu omnipotent oftera le faix 
deponderofitédes corps des bienheureux en ma- j U !* m 
iiiere que par le diuin vouloir les corpi glorifiez fe 
ront agiles comme les anges & à eulx femblables, xxu * 
nô par nature: mais par grace.Lcs ames fauuées au 
ront leurs biens parafernaulx en leurs futures nop 
ces qui font les auréoles & courônes en gencral& 
en efpecial, Se pour l'entendre eft à fçauoir que au 
reolc eft vne ioye des œdures qu'on à fai&es pour 
lelquelles on à le loyer d'excellente viéfcoire.L'au- j>ctr*s 
reolc gênerai le fera baillée à cçulx qui ont vaincu depd. 
•la chair, le mode Se le diable.Lcs auréoles spéciales in. mi. 
(ont celles qui font &feroiit baillées aux martirs, 
do&curs & vierges; toutes lefquelleschofes pour 
conclufion viénent à celle parfai&e gloirc,ioye& 
félicité éternelle de paradis dont ie vous ay parlé. 

P£ CommetAmccobataupds ieltmort fir 
dvficotrsqiï on doit donner ftmtueilcmct 
d eeulx qui en dprochent. 

T corne Théologie mettoit fin à fbn prô 
R ^^fflP os Maladie vint donnervn mcrucillcux 
^Jgl^afiault au corpsde I ame raifonnablc auec 
fieburc continue* débilitatioOjfoiblcflè, defgouft 
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& autres gens de fa compagnie , de forte que 
me incorporée ne Ce pouoi t pi* ayder de fon corps, 
& par ce moyen fut tresfort aprochéc du pas de la 
mort . Si commença à crier & dire à Grâce diuine. 
le ne puis plus refifter que ie ne laide mon corps 
que i'ay trop aymé,&ma mignarde fcnfualité que 
i'ay trop délicatement nourrie . Quefcray ic ? Ou 
yray ie?Las quand ie penfe en ce que m'a. dit Théo 
logie ic tremble ,& ne fçay que direnc faire, ic^ 
voy d'vne part la grandeur & horreur de mes pe~ 
chez qui me menaient , & fouz cul * ie voy fpiri- 
tuellement Enfer les cruelles peines des Pé- 
cheurs obftinez. De l'autre partie contemple la 
grand bonté & ineffable mifericorde deDieu & fit 
grande & incorruptible iuftice &aufsi la félicité 
des (àuucz, Iç conhderc dauan rage qu'il eft efeript 
que la perfonne ne fçet fi elle eft digne d'auoir l'a- 
mour ou hayne de Dieu . Et en ce que difoit faindfc 
Paul q iaçoit ce qu'il ne penfaft auoir en luy aucun 
peche n'eftoit pourtant iuftifié.Et q puis je dire de 
moymiferablc qui ay tant commis de grands ÔC 
énormes pechez,pourroisic afleurcment dire que 
i'ay eu contrition fufifante d'iceulx ? que i'en ay e 
faitconfefsionàDieu agréable & fatisfa&ion fu- 
fifante ? Et fi ic ne I'ay fait ic voy la main feneftre, 
|e lieu infernal de pleurs, gemiflemens ic de peina 
îcmpiternellc,ay ie point donc matière d auoir 
a-ain&c&angoiffc*Endi(ant ces parollcs,la na- 
uirc du dyablc aucc infidélité & defefpejrance vin* 
drent donner vn aflàult rperueillcux au nauire de 
l'Ame , mais fes ennemys furent fubit reculez par 
Grâce diuine , Foy, £lpcrancc & Charité , qui rc- 
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confortcrçnt l'Ame & luy dirent l'vn après l'autre 
Écquis'cnfuyt. 

Fpy commença difant . Croyez vous pas 7 ma- 
myc que Dieu cil toutpuiflànt, tout fapiét & touç 
bon ? Ouy , dift l'Ame . Croyez vous pas que fon 
éternel .filz lefus à fouffert mort Se pafsion pour 
tout humain lignage 8c qu'il cft reffufeité, à mon- 
1 6 es eieulx & cft afsis à la dextre de Dieu fon pè- 
re? Ouy diftl" Ame. Croyez vous pas qu'il pardon- 
nera tous péchez à ceul* qui ont vouloir Se ferme 
propos défaire pénitence? Ouy dift l'Amc.Pardô- 
nez vous pas à tous ceulx qui vous ont forfait en 
biens , corps & renommée ? Ouy dift I» Ame . Or. 
croyez donc, dift Efperâce , qu' vne feule goûte du 
£àng de Iefuchrift eft fufifant pour fatisfaire à la di- 
uine iuftice de tous péchez faitz & à faire rat grads 
Se énormes puiflènt ilz eftre & qye fi vpus deman 
dez pardon à Dieu par fon filz Iefuchrift & par les 
mérites de fa mort & pafsion en vraye foy q vous 
l'aurez & obtiendrez* Voire mais,dift l'Ame, ie ne 
fis oneques œuurcs qui meritaflent ce pardon , ne 
d'auoir le moindre bien que ie receuz jamais de 
Dieu . Il eft vray , dift Efpcrance , mais il np faulc 
pas que vous ne tous lesviuans pf efuippz en aucu- 
ne manière de voz bonnes œuurcs, car quand ores 
on à obfcrué lescpmmandemensdç Dieu par œu- 
ures interiorcs , ce n'eft riefi fait fans la grâce de 
Dieu, car par la feule grâce de Dieu ç cft à dire par 
fon (cql fi]z lefuçhrift onivaen Paradis, laquelle 
grâce on à par vray e fpy, & qui à vr^y c t foy fait bô 
nés œuuirçs par la vertu de charité quilproçcde de 
foy&demoy. 
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Vous chtetidèz bien m*amye,queDiev tous art 
cheptée & cous les chreftiens & vous à fait Tes en- 
fans& héritiers làti que Vbus eftie* encore* fis en 
nemy s & quètfàuifcz de ky cdgrtôiffance,c'cft à di 
reparle baptéfirieauSt l'aagecte diferetio», & puis 
qu'il vous à ràcheptéé âuàtK qtte le cognoiflèz & q 
à préfent lé cbgfioifle* & luy dértiâdeas pardon en 
vray e fby & txtôrié fiancé, pôttîxjuoy ne vous par- 
donnera il? Né pcftféz mâfttye que peufsiez iamais 
farisfairc cfl et monde de vbz péchez , ne vous ne 
cous les autres pécheurs > car on ne peufc viure en 
ce mode fans péché à tout k moins véniel. Et pour 
cefte caufe voulez vous pas Vous rendre vof untai- 
remët à là mort pour f afoo&r de D»eu,comme le- 
fuchrift àfait pour nous ? le le veulx bien,dift l» A- 
me.Or dift Charité par vnétetlc vbluntaire mort, 
laquelle éft fai&e voluntairemetpar lafoy & fian- 
ce^ aufsi pour la charité qu*on à ehDkufont efFa 
ce2 & eftaintz tous péchez, car on nefçaurott fai- 
re plus grande pénitence que de mourir volumat- , 
rcment pour l'amour dé Dieu . Pourtant ne vous 
contriftez de la mort, màislaiflez de bon vouloir 
6c d'vn cuéur ioyéulx tous vos biens, voz amys,& 
voftre vie corporelle pour obey r à dieu,& fi en tel 
courage 8c telle fiance en Dieu vous mourez, c'eft 
vn certain fignecj ferez fituuée. Et à fin q ne foyez 
effrayée de la morr Iefudhrift à voulu mourir pre- 
mier, Se par (à mort à ofté la vertu de la mort,& au 
cun ne doit auoir horreur dé la morts'il à cefte foy 
car ce n'eft à préfent autre; chofe qn' vn huy s & en 
tréc par laquelle on va de cefte mifcrable vie tem- 
porelle a ta vie éternelle: car Dieu à dit par la bou < 



Digitized by 



delanobleamourtufeDaint. Fù.ccclj. 
chc du prophc te Ofée . Mort ie feray ta mort • Et °/fk 
ùin&Pwl dit.Mort ou eft ta vidoire?En vn autre 
paflâge il apellc la mon vnedormition& fomme 
duquel Ieiuchrift efueillera tclz mors au gênerai Cor » 
jugement. Soyez afleurée m amy e q Dieu ne vcult * v ; 
que la mort devoftre cueur,car il ne demande que *f**' 
la recognoiflancederamourqullàcueà vous &/~* 
que vous demâdez pardon à Dieu fon pere en Ton **• 
nom dç voz oiFcnçts, dont il fera voftre iuge te a- 
uoeat : puisqu'il eft voftre auoeat (oyez afleurée 
qull vous iugera en milèricorde . Et pour mieulx 
«ire fi vous (entez en vous quelque péché mortel 
ou véniel dont ayez remors de confidence , parlez 
à Pénitence qui vous mundtâera. Et après pour 
mieulx faire voftre voyage & en plusgrand (cure- 
té, vousreceurez fpiritucllcmcnt & facramcntaL 
lement le corps de noftre feigneur Icfuchrift, ainfi 
qu'il à voulu & ordonné . Ocft le pain de vie du* 
quel vous demandez a Dieu chafeun iour cftrc raf 
(afiée par l'oraifon dominkalc,& fas lcquelon ne 
peult auoir la vie éternelle. 

ffaDufdinàsdcrrmcntdel'Àutd. 

Vc ic Cuis ioy eufe,dift l'Ame incorporée, 
quand on me parle de mon feigneur amy 
& efpoux Icfus.Ô que grande eft ma con 
(blatiomcar ie fçay qu'il eft Dieu Se hom 
me, 5c comme Dieu tout puiflant , fapient & tout 
bon, & comme homme mon frère par humanité, 
laquelle il à voulu prédre par grâce & charité pour 
me rachepter , par le moyen de laquelle vnion de 
diuinité à humanité il eft mô Dieu, mofa feigneur, 
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'& moniuge fieft mon frère &mon aùocat, : 
mais *c vous prie dame Thologic que me déclarez 
vn peu comme il à voulu fc communier aux hu- 
mains fouz efpece de paih & Vin. Foy le vous dira, 
rcfpondit Théologie . Incontinent Foy commen- 
ça à parler & dire» Vous fçauez aflèz Ame incorpo. 
rec comme Iefuchrift féconde perfonne de la Tri- 
nité éternellement engendrée du pere par éternel* 
le génération, pour fauucr l'humain lignage print 
corps mortel par la venu du Gundt cfperit au ven- 
tre virginal de la vierge Marie , Se à efte vnie la di- 
uinitc à humanité parvnion ypoftaticque «Et n'a 
efte contente ledeite défaire l'homme à ùl jfèm- 
blance:maisil àaufsivoulu prendre la femblan- 
ce dé l'homme pour le racheprer, & Ci à voulu nai- 
ftre le Créateur de ù. Créature pure vierge , cftre 
alài&é &nourry par elle fansmanifefter parœu- 
ures notoires fon excellence & deité iûfquss à l'aa 
gc de trente ans ou enuirdn,quc pour donner exc- 
plereceut baptcfmc pariâinét Ichan baptifte fon 
precurfeur, icu/ha quarante iours Se qùarâte nuy tz 
voulut cftre temptedes temptations dont voz cn- 
nemys mortclz vous téptent contre lefquclz il eut 
viâoirc • Il apella les pécheurs par prédications & 
miracles & amplia & déclara les commandement 
rdc la loy pour les obferucr&' garder ainfi qu'il apàr 
-ticnt,ilrcpririe les cerimonies fuperfticieufts& cor 
rige verbalement les vices dontil acquift pluficurs 
cnnemys,& entre autres les feribes, c'eft à dire do- 
cteurs, & phariféeSjC'cft à dire religieux de la fc<3e 
iudaique qui eftoien t ypocrites& auaricicux.Et co 
me il eut acomply toute la préparation dé l'humai 
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ht rédemption & m âgé aucc fes apoflrcs laighcatt 
pafcal.Ccllc iiuyt en laquelle fut par trahifoh liùré 
aux Juifz fes enhen ys& bû ils'bftïir polir lavic dû 
monde, ilpiititdupaiildeftsfaihftes î purcs,&im 
tnaculees maihsj& après grâces rédues & qu'il eut 
fait la benedjiftion & ecluy {afc&ific , le rompit 8c 
donna à fes difciplcs& apoflres en leur difant.Pre* 
hez^mangcZjCccy cil mon corps qui cft pour vous 
'rompu;& fera pour vous baillé & liuré en laremif 
fion des péchez . Et fcmblablemcnt après qu'il eut 
fait la Ccnc,il print le Calice de vin,iccluy beneift 
6c dift,Buuez tous de ce vin,c'cft mon fang du fcott 
Ueau teftam et qui pour moult de ges & pour vous 
fera effus en la remifsion des péchez. Par ces paroi 
les , qui font prinfes des euaîigiles 3 & répétées par 
fainét Paul 3 Iêfùchrift irftitualc fainâfacrctnétdc 
]"autel,& en difant les parolles contenues en l'foan- 
gile contetoâs en ftbftance ce que dit cft, il tnua & 
tranflubftahtia le pain en fa chair , & le vin en foh 
fang 5 &donha la puiflàfctc d aiftfi le faire à fes apeu 
flres& difciples Se à tous prebflrcs bien ordonnes 
par la vertu des parolles facrememalIcs.Hcc r/F mm lesp£ 
corpus meunt. ; Et de cecy ne vous esbahiflez , smc rolksfr 
raifonnable , & nen demandez les raifons naturel- cumen 
les , car impôfsible feroit à tout efprit hi main les ulesdu 
vous dire , ne les entendre 3 mais le contient ainfi /acre* 
croire Amplement par celle foy mcfme,qucDieu mit de 
parfaptriflance,iapiencc& bcntéàfairderiefc toùl'4Mffi 
tes chofcs.Et en ce fainû facre ment trouuerezdou 
zechofes merucillcufes. 

La première que le corps de Icfuchrift eftant 
localement au ciel commence élire à 1 autel ûns 
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t)o*& cc qu'il defcende du ciel,& la fubftacedu paih qui 
<hofes c ft ^ lautel eft tranffubftanciée enlcfuchrift,& par 
mental j a dtuinevertu la cft le corps de Iefuchrift ainfi que 
leufes l e f cu commence cftredc nouueau en l**rfans fâ- 
4U Sd- mutation localle quâd ïxr eft conuerty en feu .La 
wwef féconde que après celle conuerfion faiâc du pain 
aerAw au xorps de Iefuchrift ne demeure rien de lafubfta 
ce du pain : & routesfois n'eft cefte fubftancc abf- 
chiléçpar ce que toute la fubftancc du pain eft traf 
fubftanciée en ia fubftance du corps de Iefuchrift: 
6c combien qu'il ne (epuifle naturellement faire* 
toutesfois eft fait miraculeufement par la volunté 
de Dieu, qui cft audeur & créateur de routes cho- 
Ambf fes, & comme à cfcript fainéi Ambroife,comb/cn 
IL de fi qu'on voy c la figure du pâin & du vin , toutesfois 
crame, ce h'cft plus autre chofe que la chair &lefang dè 
Iefuchrift après la côucrfion, & ainfi le deuez croi 
rc.La troificfme que iaçoit ce que le pain foit trâf- 
fubftancié au corps de Iefuchrift, toutesfois n'eft 
conuerty en l'Ame raifonnablc,combien que ï A- 
me raifonnable foit la forme de Iefuchrift , & eft 
l'Ame (buz Icfacremét en tant qu'elle cft de la for 
me du corps. La quatriefme q quelque grand nom 
bre d'hofticsfoiët conuerties au corps detefuchrift 
. toutesfois fon corps ne augmente ne fe change. La 
cinqiefine combié qu'en plufieursautelz y ait pltfc- 
ficurs hoftics confacrccs & en chafcunc hoftie çoo 
(aerce foit le corps entier delcfuchriftncanrmoins 
le corps de Iefuchrift n eft mult/plic, & nya qu' vti 
corps en toutes les hofties . Lafixiefmc qu'en vnc 
fi petite hoftie cft tout le corps de Iefuchrift en 
chair , en os & nerfz par la vertu du facrement par 

manière 
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manière de fubftance, & non par manière de quâ- 
tité. La feptiefmc qu'en chaleune partie de l*ho- 
ftie (bit entière ou diuifee eft tout le corps de Ie- 
fuchrift indiuifé. La huytiefmeque tout le corps 
dé Iefuchrift auec torts fes membres eft en chafcu- 
np partie de Thoftie fins la confufion des mëbres, 
c'eft à dire nonobftant la diftance entitariue ou c£ 
{èntialc des membres qui eft au corps de Iefuchrift 
qui eft à dire que le corps n'eft pas les piédz ne les 
piedz les mains , &ainfi des autres . La neufiefme 
qu'en ce faindt Sacrement les accidens fubfiftent 
fans le fubieâ:, c'eft à fçauoir les dimenfions du 
pain qui demeurent, la fubftance du pain conucr- 
tie : car on voit la blancheur & rotundité du pain 
&nepertfon gouft, ce qui eft fait par la vertudi- 
uine première caufc de toutes chofei .La dixick 
me queiaçoit ce qu'on rompe &diuifc THoftie 
en plufieurs parties , neantmoins n'eft le corps de 
noftre feigneur Iefuchrift party ne diuifé: mais çft 
tout entier en chafeune partie, par ce que noftre 
feigneur Iefuchrift n'eft en Thoftie par manière de 
quantitc:mais de fubftance. La vnziefme que com 
bien que après la confecration des Hoftics ny foit 
plus la fubftance du pain, toutesfois elles ne pour- 
raient nourrir & conforter la perfonne tout ainfi 
qu'elles euflcnt fait auant la confecration & quâd 
elles eftoient pain. Et la douziefme & dernière eft 
que iaçoit ce que la fain&e Hoftie confecréc fc 
pourrift ou refloult en vapeur, neâtmoins le corps 
de noftre feigneur Iefuchrift qui eft en icelle n'en 
feuffre aucune chofe. 
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Les caufes principales powlefqueUesnofhe 
fâgneuriefrthriflàinjlituélefdinft 
de C<tutd,&U manière dele prendre. 
I R efdigne eft ce fainét facremeftt de lau- 
I tel, dift l'Ame incorporée , tuais diftes 
1 moy s'il vous plaift pour quelle caufe le- 
■ fuchrift lainftitué.Pourpluficurs caufes 
dift Foy . La première à fin que les chreftiens euf- 
fent toufiours mémoire de fa Pafsion , & du bien 
qu'il à fait par le mérite d'icclle . La féconde pour 
môftrer comme & combien il àaymé les humains 
& qu ilz doiucnt le fuy uir en fa doârine & opéra 
tions. La tierce pour donner force &puiflancc de 
reiïfter à l'infirmité humaine . La quarte pour pur- 
gerFcfperit delà parfonne,& nourrir la vie fpiri- 
tuelle , La cinqiefmc pour cftre viaticquede cefte 
prefente peregrination.Bt la fixiefmepour le reme 
de de fatisfadtion de tous péchez. 
Corne Di&es moy comme on le doit prendre, demada 
4>n doit l'Ame-Et Théologie Iuy refpôdit qu on le doit pré 
rece - dre fpiritucllcmcnt comme les apoftres auoient re 
uoir h allcmêt mangé 1 aigneau pafcal qui eftoit figuréde 
/acre - ce fainâ: Sacrementjcfquelz pour ce faire eftoiem 
met de ceintz 8c droitz,auoient chafeun vn bafton, & les 
ïdHtel. piedz chauffez, & le mangeoient àucc laiftues amc 
' " rcs,non qu'il faille ainfi faire à laletrrc,mais mifàc- 
quement. Qui eft que le bon chreftié qui vcuJt rc- 
ccuoir le fainâSacrement de l'autelàfon falut doit 
eftre cein t par chafteté de peféc & de corps, doit te 
nir le bafton de ferme Foy , doit eftre droid en la 
bonne vie qu'il à commencée doit auoir des laidu 
,es ameres^'eft contri#iô& douleur de fes péchez 
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& doit auoir les pied l chauflèz , c'eft à dire que fes 
afFe&ions & defirs ne doiuent cftrc maculez 

l4a, dift 1* Ame, comme me pouirois ie mettre 
tn cftatconuenablepour dignement receuoir ce 
fain&lacrement, veù que ie luis fi fragile,ignorâ- 
te & folle &qu a peine pourrois eftrc vhe heure 
(ans pécher à tout le moins vénielle met. Si fault il 
vous mettre en vôftre deùoir,<Jift Theologie,non 
que vous prefumez de pouoir cftre digne de rece- 
uoir vn tel îacrementrhiais vous mettrez peine & 
diligence à vous pofsiblc félon l'humaine fragilité 
d'aprouuer voftre confeience, c'eft à dire s'il y a en 
icelle aucun fçrupule de peche mortel pour incoii 
tinent le faire effacer par pénitence. A cefte confi- 
deration parlerez à ellc,laqùelle vous mundifiera 
par Contri&ion , Conféfsioh & Satisfaction . le 
Vous prie , dift l'Ame, que ic fois donc mundifiée, 
încontinetit Pénitence vint aûec fes trois filles, cô 
tri&ion, côfefsioii & fatisfa&ion , qui n'ettoyerêt 
l'Ame de toutes les playes mortcllesqu'ellc auoit 
eues en cefte dureguerre:mais non le corps qui 
fort cftoit tourmenté & preifé par maladie» 

Méditations dcuotcsdu fainCt SacYemcnt 
debautelprinfesdentdiflre Ichan Gerfîn fur 
le neuficfme trafâé de Magnificat. 

gjVand l'Ame eut efté mundifiéc par peni^ 
Itenceainfi qu'il sparte noit Gracèdiuinc 
|luv fift aporrer le faindt facrement de l'ali- 
te! en vn trefrichefàcrairc d'or, garny de 
pierres prccieufes,acompagnéc de grand quantité 
de torches ardâmes par le licutenan t & vicaire dô 
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Dieu en terre qui l'âuoit ouye de confcfsioo.Et i- 
uant que prendre ce faind Sacrement s dame Foy 
luy fiftplufieurs deuores rcmônftraccs luy dfifànt. 
Contemplez A me raifonnablcpar deuoteeftudc, 
quel & combien grad efl ecluy qui vous cft main- 
tenant offert facramentallemét , & combien il eft 
fapient, dclcâtablc & begnin.Celuy vous eft pre-» 
fente qui pourvous & pour tout l'humain lignage 
s'eft fait pauurc,à fin que par fa pauuretc vous fuf- 
fiez tous riches. Vous eftes pauure de vertus , & il 
vous enrichiftdc fk prcfcnccqui eft créateur de 
tout & donne tour : luy qui cftoit & eft le plus ri- 
che de tout le monde & le plus grand,s eft fait pe- 
tit pour vous faire grandc.ll s'eft fait ferf pour vo* 
mettre en liberté, il s'eft fait homme pour vous 
dcifîcr, il à prins mort pour vous donner vie, il cft 
rcflùfcité de mott à vie pour vous fufeiter de la 
mort de pechcàgrace Se vie eteruelle. 

Contemplez Ameraifonnable qvoicy voftre 
amy & c/poux qui viét à l'huys de voflre cueur & 
vous apcllc ftmy e, fon efpoufc, fà columbc^fi feur 
& fon immaculée , il vcult entrer en voftre petite 
chambrette de voftre cucur pour vous rcfîouyr & 
confolcrdeioyefpiritueIIe 3 & fi vcultfaircfacene 
aucc vous.La pechereflè de Hicrufalem qu'on nô- 
moit Dame Marie Nagdaleinc alla le chercher en 
Ja maifon du Phariféc , & luy laua les piedz de fès 
larmes,& en la maifon de Symô le lépreux on clic 
refpandit vnc boette d'odorifti ant liqueur fur fon 
précieux chef. Ft il vient maintenant à vous Ame 
raifonnable vous Iauer 5 mundifier & conforter les 
playes mortelles qui vous ont cftéfai&cs par voz 
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auer&ires la chair,le mode & le dyable.N'ayez he 
te de demider pardon à celuy qui tant defirc q luy 
dcmadez grâce, iettez vo us à fes piçdz par humili- 
té, que voz y culxrendcnt larmes de pitié, efluyez 
le par (àinâes médications , baifez le par Charité, 
&yaiouftezrhuyIedepiteu(è mfcratioàfin qu'il 
vous dye, allez en paix voftre fby vous afauuéc. 

Contemplez qu'on fît à Iefuçhtift: luy cftant en 
terre plufieurs dilncrs & conuis, & il fit entre culx 
& fur culx plufieurs miracles , côfiderez qu'il n'efl: 
moins puiffant qu'au temps qu'il eftoit en terre, & 
au'il peult aufsj bien guérir les ames Se corps, qu'il 
niifoit.il guérit la bruz de fainâ: Pierre détenue de 
fiebures au conuy que fainâ: Pierre luy fift Se aux 
apoftres , voire fi nettement que foubdain Ce leua 
& les feruit à çç conuy . Croyez en vraye efpcrace 
q autant vous en fera & vous guérira de la hebure 
de péché. Le châgeur fainâ: Mathieu qui eftoit pé- 
cheur le conuia Se luy prepara& donna à difner en 
fa maifon,& en ce côuy côuertit fainâMathicu Se 
dVn pécheur fift fon apoftre & depuis çuaqgeliftc 
dôtlespharifécs &(cribes murmurerétjdifas qu'il 
nedeuoitconuerfer aucc les pécheurs, Se il leur ref 
pôditjqu'il n'eftoit venu apellcr les iuftes,mais les 
pécheurs. 11 print rcfedtion en la maifon du publi- 
cainZachée & luy dift*Zachée auâcc toy Se defeés, 
je veulx auiourd'huy aller en ta maifon.Noftrc fei 
gneur Iefuchriftft conuia à difner en la maifon de 
celuy qui defiroit leveoir Se fe reputoit indigne de 
s'aprocher de luy . O quelle grâce , quelle bonté, 
quelle amour & charité du bon Iefus qui fi doulçe 
ment apelle à luy les pécheurs auec lefquelz à vou 
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lu conuerfer pour les fauuer. Et par ce, Ame raifoa 
nable, prenez courage, rcfîouyffez vous en Iefu^ 
jchrift par vray ç Foy, Efpcrancc Se Charité & le rc 
ceuez humblement,dcuotement& en pure inno- 
cence dépêche mortcLSeruez Iecôme fiftlabruz 
fainft Pierre . Suyuez le par imitation comme fift 
&in& Mathieu . Préparez voftre maifon & refti- 
tuez fi auez de l'autruy comme fift Zachcc.Plorez 
& l'4y méz comme la Magdaleinc , & il fera touf- 
ioursaUecvoijs. 

Contemplez quelefuchriftlciourauant qu'il 
print mort & pafsion pour vous, dift à Ces apoftres 
qu'il defiroit manger la pafque auec eufx, il le dc- 
urc ainfi faire auec vous? Pcnfez au defir qu'il àdc 
lire auec vous,& quevo 9 foyez auec luy.Ne foyez 
donc fi dure, ingrate, ne ruftîcquc qu'il foit par 
vous frauldé de ce defir. Et fi voftre côfcience vo 
aceufe de quelque yice , diligentez vous de 1 cfFa- 
çcr par pénitence, ne vous y endormez ôc ne re- 
culez de voys fi bon hofte. Si vous cftes refroidie, 
difperfe,charnelle ou empefirheepar auerfitez rao 
daine$,ou inquiété, par fcrupules ouimbecilitéde 
foy, cjucl médecin demandez vous meilleur ppur 
vous refehauffer en charité, vous vnir à amour di- 
uine,vous feparer de charnalité, vous confoler en 
voftre maladie ou autre auerfité, ou pour donner 
jrepos à voftre confcience?Sivo 9 eftiez tonte (aine 
p'auriez befoing de médecin. Si Zachcceuft fait 
jfcrupule au moyen de ce qu il eftoit pécheur de re 
ceuoir lefus en fa maifon,îl fte luy euft dôné falut. 
Faitfces comme le Centurion en difant.O bon le- 
fus ^commandez par vn feul mot à mon afFcéfaoa 
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farionalle tourmentée par fcrupufes& fyndercfcs 
& incontinent fera guérie. 

Vous fufifc Ame raifonnable de la douleur d'a- 
uoir ofFcnçé la diuine maicftéjc bon & ferme pro 
pos de plus ny retourner , & le defir 8c volun té de 
iàtisfaire auec Thumilitc de péfer que vous n'cftcs 
digne que Icfuchrift entre en vous.Et fi vne grand 
, humilité vousfait doubtcr de receuoir fi treflain£fc 
1 {acrementpourquoy n'cftcs vous jutant humble à, 
garder lescommandemensde Dieu&de I'cglifc 
qui vous enioigncnt le receuoir dignement. Dieu 
vousapelle àfa table &vpus y compellc venir par 
les prelarz fes feruiteurs & luy mefme le comman 
da difant. Fai&es cecy en ma commémoration. Si 
voftrc indignité vous retire,fon gracieux conuy y 
excite & aufsi {à charité , fa mifericorde , fa vérité, 
fa doulceur & fa benignité.Et luy di&es après Da- 
uid. Voftre mifericorde & vérité m'ont toufiours 
reccue . Eft pas le mal de bien fol auquel la diffor- 
mité de fa maladie defplaift tant quil à horreur de 
veoir Jla main du médecin qui le vcult guérir , & à 
ce fe prefente, conuie & efforce* 

O Ame raifonnable leuez vous mengez à la ta"-! 
ble de la fapienec diuine,& vous cheminerez en la 
force de cette viande iufqucs au porc de falut . Et fi 
vous medi&cs que faindt Paul à dit que la perfon 
ne qui vcult receuoir tel facremet fe doit prouuer 
& regarder tel qu'il eft à fin qu'il ne le reçoiue in- 
dignement, car qui le reçoit indignement le prenc 
à (a damnation. le vous ayjdit quil Iefault ainfi fai 
re, & vous en eft commandée la préparation telle 
qla'pourrez faire,nô que foycz affeuréc d'eftre en 
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voftre primitiue innocence telle que vous Iapott* 
ftes des fons de baptefmc. Il fufift q n'ayez fur vo- 
ftre confcicnce aucun pèche mortel, hay ne ne ran 
cune . Et s'il vous vient quelque petite fantafie ou 
fcrupulc n'enfai&cs compte rciettcz les arrière 
corne maladies qui nefont mortelIes,careïlcsfont 
guéries par Fception de ce fainét (acrement. 

Ne prefumez qpeufciez cftre digne de larece- 
uoir & fufsiez vous embraféc de charité fcruentc, 
tranfquile en paix d'efprit , ftable & ferme en foy, 
refiouye en efpoir,cfficace & vigilante en bonnes 
œuures, rcfplëdilTant de chafteté Se fobrieré ou au 
trement voftrc bouche vous condamnera, vofïre 
iuge vous déclarera mauuaifè. N'ayez crainéle,car 
l'entrée cft bône & l'yflue meilleure,habâdonncz 
vous & vo 9 iettez entre les bras de voftre fauueur 
qui les téd pour vous receuoir. Il neft cruel n'en- 
uiculx , puis qu'il vous conuie & inuitc pourquoy 
nevous reccura il?Puis qu'il vous reçoit pourquoy 
ne vous gardera il Se guérira ? Et neâtmoins ie vo 9 
confeille qtoufiours vous vous eftimez indigne, 
Se que vous embraflèz la croix en difimt . Et fi n'e- 
ftoit la mort que mon fauueur Iefuchrift à receuç 
pour moy en la croix & fon treflàinâ: mérite , ic 
n'ofcrois m'aprocherde fi trefdigne & (àin<5t fàcre 
ment. Et fi en vous reputant indigne regrettez vo 
ftre innocence perdue par voftre faultc, vous la re 
couurcrcz par celuy qui vcult loger chez vous. 

Gardez vous fur tout desfantafics Se folles argu 
tions des philofophes, qui par ferpentine curioûte 
vous diront < Pourquoy à Dieu côftitué toutes ces 
chofes ? Que ne fe m ôftrc il clcrcmëc & manifefte 
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ment.Pourquoy ne fufiroit (a dïuinité? Quelle eft 
Ja fîtuation du corps de Iefurhrift?Ou eft fon chef? 
Ou fontfcs piedz?No 9 regarde il de fesyeulx?No 9 
oy t il ? Vous refpondrez Ame raifohnablc, à tou- 
tes ces chofes par fimplefqy.ainfije fuis chreftié- 
lie, ic fuis carholicque . Dieu àfaït tout cequ'il à 
voulu 3 tout ce qu'il à fait,il à dit vérité Se à biç fait, 
fon nom foit beneift, mon mérite foit en U foy de 
1 eglifcEt aufsi vous recommandez à la vierge Ma 
rie , mere de celuy qui eft en ce ftinéfc Sacrement 
qu'elle vous face deliurer de toutes ces follesfan- 
tafïes Se blafphemes , l'A me fut toute confolec 5 de 
ce que Foy luy dift,& à fon aflèurace & âufsi d'Ef- 
peranec & Charité illec prefentes elle fc mi A Se 
profterna à genoulx au mieulx qu'ellepcult pour 
receuoir cefainâ: facrement de l'autel: mais au*#t 
que le faire dift la briefue oraifon quis'enfuyt. 

J?£ DetêotcordifbnieFAmtrdifonnàblçàno* 
Sacrement de i l Autel, 




| Bon Icfus combien que (bis indigne 
IPour les péchez que i'ay faitz & commis 
I De m'aprocher du facrement trefîligne 
Lequel cy eft en maprefence mis. 
Ce nonobftanr par ce qu'auez promis 
Salut à qui le prendra dignement 
le m'y prefente en foy dcuotement. 

Non bon Iefus que ic m'eftime digne 
Le rcceuoir,impôfiible ferôit: 
Mais ie m'attens à la douleeur bénigne 
De vous Iefus, qui rigueur ne feroit: 
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Las ccftuy la lequel s'eftimeroit 

Tant iufte & bon qu'il fiift digne vous prendre 

le croy Icfus qu'il pourroit trop mcfprcndrc* 

O bon Icfus ie croy pour vérité 
Quece que voy c'eft vous & non plus pain: 
C'eft voftrc corps, voftre amc Se deité 
Y font aufsi, mon cucur en eft certain 
Par le vouloir diuin & fouucrain 
Et la vertu de voz fain&es parollcs 
Qu'a dit le prebftrc, & non par paraboles. 

O bon Icfus ce diuin facrement 
Auant mourir en ce monde ordonnaftes, 
Et pour des bons eftre le fauucmcnt. 
Diuinement vous mefmc inftittiaftes, 
Ainfi le crov, & que vous deelaraftes 
Que cculx lefquelz dignement le prendroient 
Apres leur mort vie éternelle auroient. 
- O bon Iefiisi'ay fait preparatif 
Vous receuoir comme ordonne 1 eglife 
Souz cefte eipece en cucur lamentatif 
Dont ic n'ay pas fi bonne peine raife 
A préparer par bonne & fain&c guife 
Mon amc & corps ainfi qu'il apartient 
Dont en douleur, triftefle mon cueur tient, 

O bon Icfus fçachant la grauité 
De mes pechez ic crains & fais doubtance 
De reccuoir la voftrc humanité 
Et deïté par mon infufifimee 
Mais bon Iefus ic prens ma confiance 
En la grandeur de voftrc charité, 
Mifcricorde & grand bénignité. 

O bon Iefus ie vôus prie qu'il vous plaifc 
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Me pardonner & me donner la grâce 
Qu'en vouloir, fait Se dit ne vous dçfpkife, 
Et quand à vous miculx quen'ay fait ie façe, 
Scmblablement auant que ie dcfplace 
De ce lieu cy ie puiflè à fauucment 
Vous reccuoir, & non à damnement. 

TfaCcfte petite Oui fenf aide ieuotcmentpdr 
ï Ame incorporée, uoyjt le prcbfhe qu'elles 
uoitfditcequieftoiteneUcfelohumainefr*- 
gilitéjitty baïUd Cr commid U treffdinâc & 
fderée hoflief telle print e*r receut humble- 
ment en pleurs er Urmes ie contrition , & 
U prenant difilabriefdç ouifon qttis'cnfîyt, 

O bon Iefus en prenant voftrc corps 
Le gouft me fault, le toucher & le veôir: 
Mais àl'ouyr tresbicri ie me.recors 
Qu'il fault par foy cognôiflâncc en auoir 
le vous cognbis fins vous apcrccuoïr, 
Et vous adore humanité latente ' 
Et deiré par foy vraye &patçnte. 

Pfrordifîn *pres dttoir communié* 

IBon Iefus humblement vousmerciç, 
Dont vous à pieu de voftrefang & corps 
RafEfier mon amc qui fe fie 
Du tout en vous, ô Dieu mifericors 
le crby qu'ay fait àuée vous mes açors 
Parquoy vousprydêmourcr aucemoy 
Et moy en vous par bonne & vraye foy. 

O bon Iefus que ce faïnét (acrement 
Soit dé pêche l^euacûatio^ 




Digitized by 



Le tiers Iiure 

De tous abus l'entier contemnemeat* 
De Volupté l'extermination, 

De tout péché l'àbbomination, 
Et de vertus le chemin Scla^voyc 
A celle fin qu'en Paradis vous vpye. 

O bon Icfus que cefok ma deffençc 
Et ferme efeu contre mes ennemys 
Mon inftru&eur pour plus ne faire offençe 
Le proteûeur de parens & d*amys 
Par fa vertu mon vouloir foit fubmis 
A vous feruir & me doiftt patience, 
Charité, Fôy, Efpcrance & Science. 

Les conditions requifes à bien tcfidmentcr, 
félon mdiftre lehan Gerfon. 

^^|Oute ioyeufe, recôfQf tée & çonfolce fur 
l'Ame incorporée quad elle eut receu le 
fainâ; facrement de l'auteljpar la vertu & 
'dignitcduql fesennemys reculèrent fort 
loing d'elle & de fonnatfirej de forte qu'elle fut en 
repos d*e(perit par quelque temps, durant lequel 
par leconfçildc Grâce diuinc aflcmbla enfonna- 
uire Entctfdemét, Mémoire, Volunté, Foy, Efpe- 
râce,CharitéiRaifon & lés vertus moralles & leur 
dift. L'heuré eft venue nies datais & amyes qu il 
me conuient laiflèr le monde , & que ie m'en aille 
rendrejeampte à mon fouuçrain frigneur & . ro y> 
ccft mon dieu, mon fauueur & rédempteur Iefus. 
le fçay certainement que ie n'ay vfé de vous com- 
me apartient & queie vous ay fait piufiçurs outra 
ges, & employétous mesfefls plrçfieurs follescho 
les contre le vouloir de lôon Dicq,dpnt il me def- 
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de la noble amoureufe Dame, Fu.ccclix. 

plaift,& vous prie que me pardonnez les offcnçcs 
que ie vous ay faiâ:cs,& que ne me laïfïcz n'abati- 
dônez iufqucs à ce que i'aye pafle le terrible pas de 
la mortrcar ie m'atens bien y auoir de gros affaires 
& que n auray loy fit en là dernière agonye de pré- 
dre congé de vous. Et parce vous dy 4e dernier à 
Dieu . I entends que vous Entendemét, Métïloire 
& VoluntéjViédrez auec rtoy & que vous ma da- 
me Charité m # acompagnerez:mais Foy 8c Ëfpera 
cenon , ains les laifleray , mon corps & mes biens 
terriens, defquelz ie vouldroisbié difpofer ài'hdn 
neur de Dieu & à mon fàiùt , fi c'eftbit vbftté plài 
fit me donner fin- ce vo/lreconfeil & âûjs. . ' 
Foy fift la rcfponçe àta requefte dé (es çompa- 

fnes difânt . Madame il eflrefcript en f'cùagile que 
eureux eft le (èrukeur que Dieu troquera vigilât 
lors qu'ilviendra fraper a (a porte côme font ceulx 
qui ont en defir leur mort, Se leur vie en patience. 
Le feruiteur veille qui penfc quotidianemét com • E» 
me fon efperit par entière pénitence retournera à quoyco 
Dieu dont il eft venu . Et aufii qui ne mefprïfe -rie fifit un 
contemne la fepulture ecclefiafticque pour l'hon- Te- 
neur d'aucuns des facremens de (àinéte eglife qu'il ment 
àprins luy viuant fpiritucUemét & corporcllemct 
Et fembiablement qui ne s'oublie d'ordonner de 
Ces biens, car en ces trois chdfès confifte vn bon & 
vray teftament. idprc- 
Premicrementdonc le feruiteurvigilatquin'cft micre 
endormy à fon affaire , doit regarder à fpn ame & coiiito 
fon efperit fans côparaifon plus qu a fon corps 6c d'vnbo 
à fes biens tempprelz , combien que la di/pofition Tefta- 
des biens temporelz fert grandement à ce que I*A- ment 
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me retourne libère a dieu, dont elle eft venue,& 
que lcl>6 feruitcurpuifle dire a l'heure de la mort* 
Mon dieu ie fuis mis hors de la main des h ommes* 
iemetz & commande mon ame entre voz mains. 
ld r c ~ SecôdemcntdokIcbonfcruitç«rdi/j)ôferque 
fonde (on corps foit cnfepuely & enterre en terre fain&e 
eoditio pourl'honneur du facrement de baptcfme &du 
d'unlo précieux corps de Icfuchrift qu'ilàrcceu vne fois 
Tcfta- ouplufieursjfansce que par préemption ou or- 
mtnu gueil il vucillc eftrc au plus hault & eminent lieu 
de l'eglifè ou du cymetiere & fans y defirer pompe 
ne hojwçur mondain,car c'eft tout orgueil Se vai- 
nc gloire $c rie profite en rien, & font telles pom- 
pes plus à fa confolation des viuas que àl ayde dçs 
trcfpaflèz, combié qu'il foit honnefte voire requis 
à l'enterrement d'vn rrefpafle y auoir luminaire de 
Cyrc à la gloire deDieu priftcipalemcnt,& fubfe- 
quemment à l'honneur de chreflienré , &nori au- 
tremet, Et fe garde bien le teftateur défaire aucu- 
nes ordonnances quâd à celle du de gloire mondai 
nc,car ce feroit pour lé damner. 
iJtier ■! Tierccmcnt doit le bon feruiteur Vigilant or- 
cecon- donncr.de fes biens tcmporelz,lefquclz il doit lait 
Stion fer àfes enfans naturelz 8c légitimes, s'il en à,felon 
£unho qu'il eft ordônépar la loy ou couftume du pays ott 
Tcfld- Ifcra demourâc fans en fraulder aucun.Et s'il habori 
ment, de en tiens & n'a enfans n'autres héritiers qui ne 
fpient riches,pcult& doit ordonner de fes biens en 
oeuures piteufes, mais auant que le faire doit regar 
der à trois chofes.La première qu'il penfe s'il à rien 
del'autruy,& s'il en à le rendre auant que mourir 
s'il çftpofsible& fepuiffeconuenablemcnt faire, 
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• 

fins fe confier en fes hcriticrs,car il ne doit prefen* 
ter aumofne ne facrifice ^Dieu du bié d'autruys'il 
ne fçait à qui le reftituer,aufsidoit eftreafleurcquc 
fesenfans& héritiers neferontiamaisfi curieux q 
luy derendrecequ'ilàdc l'autruy . Secondement 
doit faire fes aumofnes 3 dons & legatz à l'honneur 
& gloire de Dieu principalement , & non pour en 
eftrc louc& prifé des mondains ou afin q fon nom 
en (bit perpétuel, & le doit plus f air ci Thon eurdi 
uin& culture de la ebofechrefliéne que du profit 
commun : car Dieu doit touficurs eftre préfère. 
Pour le tiers doit regarder commc& à qui il donc: 
car s'il fait fondations demeflès, anniuerfeiressCO 
leges, aumofneries ou autres chofes, les doit faire 
fi opulemment qu'elles puirfênt durer >8c qceulx 
quicnaurotlachargeenfaifant leferuiceccclefâ 
ftique puiflènt honneftemet viurc félon leur cflàt 
& profefsion.Et s'il ordonne fes biens efirc diftri?- 
buez aux pauurcs,qu'il nemme fi pofsiblc luy eftà 
xjuelz pauurcs, combien à chafcun,dcdas quel ttps 
& à quelle fin & non s'en raporter à la diferetiô de 
fes exécuteurs: car il cft efeript que màuldit cft ce- 
luy qui fefic en l'homme . Finablementdoitcfiirc 
exécuteurs gens qu'il à cogneuz par expérience e- 
ftre fidèles, Yoyaulx, diligens Se confcicncicux, & 
qui ne font auaricicux & couuoitcux , & aufsi qui 
ayent amour Se familiarité à luy , foient fes parens 
ou eflrangers.En confiderant outre q tout ce qu'il 
donne,Dieu n'en à qfaire,car s'il luy plaifoitfctoit 
en vn moment les plus belles eglifes & coleges 
qu'on fçauroit ymaginer & deuifer, Se enrichiront 
tous les viuans, mais il veult que les Humains 
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facent des biés qu'il leur à donnez aumolhes Se a* 
très biensfaitz à leur vtilité non à la fiennc.Et quel 
que chofè qu'on face,que Humilité & Charité foi 
ent les notaires qui paieront le teftamen t. 

2frLctefidment de? Ame incorporée. 

M mUl^ après toutes ces rcmonftrances l'Ame 

m ^^B inco ^ or ^^^ ontc ^ am ^ r ^^ nta i n ^ 
Tr«fifrfflffi Mon Dieu.mon pere & mon fauueur. 
le pagure pecherefle confefle deuan t voftre diuine 
puiftànce que par mes offeçes, iniquitez & péchez 
i>ay dcflèruy félon voftre grande iufticc J'ctcrnel- 
le mort infernallc. Neantmoinspar tafoy que i'ay 
de vous & en vous , ie prcns efperance & confort 
en voftre débonnaire promeflê qu'auez f aifte par 
I/Sjre. l»euangile, difant. Qui croit au filz de Dieu il à vie 
cterncllcPotn: cefte caufe ie pauurc miferable cri- 
minclfeviens vers vo 9 cher feigneur Iefuchrift qui 
H elles la feu le fontaine de miferkorde, non me fiât 
en mes bonnes œuurcs, lefquelles ne font que or- 
duresdeuât vous nen aucune choie du môdermais 
en vous feulement qui eftes fcul la voye de vérité, 
êe la vie.Mcs péchez d'autre part me donnet crain 
&e,mcscnnemysde l'autre part qui n'atendét fors 
à me perdre &deftruire, me font trembler,& vo- 
ftre iuftice m'esbahift, tellement que ie ne fçay ou 
fuyr, fors à lagrâdcur de voftre mifericorde & à la 
multitude de voz miferatiôs. le ne puis euader to* 
ces dâgers, que par vous mo Dieu Se mon fauueur 
.&n'ay confiance Se efpoir qu'en vous & voftre in 
finie bonté qui m auez prinsen grâce auât qiWIè 
de vous cognoiflance, c'eft à dire mon baptefme. 

Vous 
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Vous fçauez mon Dieu que ievouldroisnc vous 
auoir ofFcnçc,&quc iay en horreur les péchez 
lefquelz i'ay contre vous commis , non comme ie 
deurois, mais felô ma pauurc ignorâce & fragilité. 
Vous fçauez auCsi que mon propos efttelque s'il 
vous plaift que encores ie viue au monde , de plus 
ne pécher moyennant voftre ayde, & de fàtisfaire 
à mon pouoir.Ie vous prie humblemct mon Dieu 
mon rédempteur q à moy pauure pcchercflc vueil 
lez faire grâce & mifericorde & me donner de vo- 
ftre immence libéralité plaine remifsion & abfolu 
tion detousmcspechetfparlapuiflàncedes elefz 
del'eglife, & pavvoz dignes mérites. 

le croy fermement, ô bon Iefus, que tout cecy 
me pouez & voulez bien o&royer fcul devo 9 mef 
me qui eftes moti iuge & mon auoeat 3 mon Dieu 
parcreation 5 monfauucurparrcdemprion&' mon 
frère par aflùmption d'humanitc;neantmoins à vo 
ftregloire& louêge ie implore cy l'ayde& les prie 
res & mérites de la vierge Marie voftre mere ,dc 
tous les bons efpcrit^ angelicques,de voz bien ay- 
mez apoftrcs Se difc/plcs , & de tous les fain&z ôc 
fainâes , lefquelz ie prie en gênerai & particulier 
eftre mes interceflèur^ enuersvo 9 pour obtenir gra 
ce & remifsion. O bon Icfusfima vertu default, 
mon entendement fe troublc,& fi mon corps lan- 
guift, vo 9 plaifc conforter ma vertUjilIuminer mo 
entendement, & garder mafenfaalitc, & finablc- 
ment au départir de mon corps me donner la vie 
éternelle quieft le pays ou i*a(pirc & defire aller. 

Au regard de mon corps & biens tcmporelz, ie 
fuis toute prefte & me plaift de les laifler pour l'a* 

YY 
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mour de'vous:& par ce que le corps par îé thifterte 
de l'efpcrit à receu aucuns des facremens de fainûe 
eglife, à l'honneur diceulx Se non de moy ie le re- 
commande à la fepulture de fainéle eglife . Quand 
à mes biens ie he veubc autrement en difpofer,fors 
fçlon les loix Se couftumes du pays ou ie demeure, 
Se ne veulx fruftrer ceulx aufquelz de droit doiuët 
apartenir,& de ceulx defquelz m'eft permis difpo- 
feren piteufes œuuresàmonfalut. le donne telle 
fomme de deniers à tel couuent,autrc telle fomme 
à tel perfonnage , pour ayder à nourrir fa vieillefTe, 
autre femblable fomme à telle fillc,pour ayder à h 
marier s Se autant à tel ho(pital,pour la nourriture 
des pauures.Et prie à dame Prudécc & dame Tcm 

Serance,qucllcs prennent la chaage d'executer ce* 
uy mon prefent teftament. 

PfrDupicrement d'extrême vnâionfclon ledit 
Cerfon^O* des interrogatoires <juron doit fui 
reàvn pdacntk t article de la mort. 

tesetq ÏBf|KJS I tc & q uc l'Ame incorporée eut fait fon 
fens far f^k^ tc " ^tncm , fut par maladie & fes compli* 
ihotc\. jljfinA^ ces affaillie& mife au pas de la mort ou les 
cinq fens du corps qui toufiours cftoient 
aucc elle refifterent,mais bien tcft furent las & fur 
montez:car la veuecomença obtenebrer, les oreil 
les à perdre l'ouye, la langue à balbucier,Ics mains 
( à trcmbler,lcs piedz à fr oidir, la chaleur à fc depar 
tir du corps,lcgouft (en eftoitia departy & l'odorè 
ment perdu, toutesfois Entendement, Volume & 
Mémoire eftoient toufiours en leur forccSi deraa 
da 1* Ame fon dernier facrem et, qui cfl extrême vu 
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&iàn y c eft à dire linitiô de l'huy le fàri&ifié fait à là 
releuation de la maladie corporelle & fpirituèlle, 
& pour le remède contre les reliques de péché. 

Ce fàcrcmét fur inftituépar Iefuchrift,lors qu'il D* /S- 
enuoya fes apoftres prefeher, Ie(quelz oignoiét les cremft 
malades d'huyle,& ilz eftoietitgueris,commecon à'extre 
tient l'euarigile fain& Marc.La matière de ce facre- un* 
met cft l'huy le beneift par léuefque (ans autre mix 
tion, la forme confifte en F œuure, & en la parolle; 
En l'œuure par les croix& fînaclçsqu'on fait fur les 
membres.En lajparolle par la'prolation des motz q 
dit le prcbftre fur les yeulx Se autres membres» eh 
difànt.Dicu tout puiflànt par cefte fain&e vndion 
& fa trefpiteufc mifericorde te pardonne routec q 
tu as pcclié par les yeulxjfî ceft fur les yeulx,& ain- 
fi des autres membres. Ce dernier fàcremêt luy fut 
bail lé par vn prcbftre,car autre qu'vn prcbftre ne le 
peulcfâire,commeileft efirripteti la canonique de 
faind Iâcqucs,& eft baillé pour deux caufes,par ce ^.«/rf. 
i qu'il à deux cffetz,fçauoir eft (âiiatioh du corps & 
dcrcfpcrit 3 carainfi quel'homiïiecft de deux cho- 
fes, fçauoir cft de l'Ame & du corps, aùfsi ce facrè- 
nicnt à cfté ordonné pour la fente de l'Ame pnftci 
paiement en la remitëion de fes péchez veiiielz & 
à lampliation de vertus & pour îa fanté du corps fi 
(anté eft nece&aire & (alutaire au patient. 

Le facrement c'efthrnâion àiiéc les parollcs, qui eft 
& la chofedu facrement éft la grâce du fainéfc cfpe U chùjc 
rit qiii en cefte manière guerift lame& aucunesfeis de ce fa 
, le corps , quand c'eft au faiut de TArne , toutesfois ctmH 
ce facrement ne doit eftre baillé à tous malades in- 
difercmraêtjmais feulement à ceulx qu'on voit en 
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danger de mort , &r qui font penitens & ont fens 
entendement: car lesfurieux,enfans & autres per- 
fonnes qui n'ont vfage de raifon , fi par auenturc 
ne lauoient requisse le doiucnt auoir pour Je dâ- 
ger qui'y pourroiteflrecnleur baillant au moyen 
de leurs imperfedh'ons corporelles & immujidici- 
tez, & aufsi pour l'irreuerance qu'ilzy pourroient 
auoir. Le corps de l'Ame fut oingtpar les lieux des 
cinq fens, fçauoir eft les y eulx, les oreilles , le nez, 
les piedz & les mains. Aucuns oignent la poidri- 
ne, les reins & lumbilic ou eft la délégation vene 
rée: mais il n'eft requis. 

L'a me incorporée qui auoit encores bon Cens & 
entendement fçeut bien rcfpondreau prcbftre ôc 
à toutes les oraifons qu'il difoi^puis le prebftre luy 
ïntcffo demanda . Or ça mamye croyez vous pas en Dieu 
gâtions fermemétainfi que l'eglife croit ? Ouydift l'Ame. 
qu'on Voulez vous pas mourir en cefte foy rQuy.R enon 
àoitfû cez vous pas au diable & à toutes fes œuurcs?Ouy. 
rcdl'ar Auouez vo 9 pas Dieu pour perejraaiftrc, fèigneur 
ticlc de & rédempteur? Ouy . Auez vous pas douleur d'a- 
Ltmort. uoirofFençc Dieu?Ouy.Etfi vousauiez i faire les 
péchez q vous auez commis les feriez vous?Non. 
N auez vous aucun péché recelé fur voftre cueur, 
dont n'ayez fait confefsion par crain<fte,ignorancc 
ou oubliance dont voftre confcicncevous remor- 
dc?Non.Si vous auiez fouucnace d'aucun le voul- 
driez vous pas dire & confeflçr & en faire peniten 
ce à voftre pouoir?Ouy. A uezvcus rie de l'autruy > 
Non.Sivous eftiez aucrtic d'en auoir aucune cho- 
fe le vouldriez vous pas rédre & reftituer à voftre 
pouoir? Ouy. Auez vous point hayne Se inimitan- 
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ce à aucun? Non que ie fçache. Pardônez vous pas 
de bon cueur à voz ennemys tout ain fî qucvoulcz 
que Dieu vous pardonne? Ouy. Si vous retournez 
à fanté voulez vous pas viure droidemét Se iufte- 
ment & garder les commandemens de Dieu (ans 
les enfraindre pour l'amout de luy, & non pour 
crain&e d'eftre danéc?Ouy. Voulez vous pas bien 
mourir & Iaiflèr le monde & fes plai(ànces& tous 
biês temporelz pour l'amour de Dieu lequel print 
corps mortel & mourut pour l'amour de vous? 
Ouy . Croyez vous pas quenoilrçfeigneur Iefu- 
chrift tiendra & acômpliratout ce qu'il à promis 
par les cuangiles,& qu'en ce faifànt qui fera bapti- 
îc, & croira en Dieu fera fauué? Ouy. 

Or puis qu'ainfi eft ni*amye foyez aflèurée que 
Dieu qui eft tout puiflànt,tout (àpient & tout bon 
& dont les mifencordes &miferationsfont plus 
grandes que tous les péchez qu'on àfaitz & qu'on 
pourroit faire, vo 9 fauucra non par voz œuures & 
merites,mais par (à fou ueraine grâce & bote &- par 
fon éternel filz Icfuchrift en vertu de la foy q vous 
aucz en luy & de luy, 8c aufsi par les intercefsions 
de la vierge Marie ta mere & de tous les fein&z & 
faindfces . le fuis en cefte efperance, dift l'Ame . En 
difant ces piteufes & confolatiues parolles, l'Ame 
incorporée par la piefle de maladie qui vint fraper 
fur les humeurs radicalles du corps 8c deftruire les 
cinqfens, elle tumba dedans le pas de la mort, ou 
elle laifla fon corps infenfible 8c s'en alla l'Ame rai 
fonnable deuant Dieu en difànÊ au tumber ce beau 
Pieaulme. in te domine (j>ef4Hi y iufquesau verfet.Ia 
mtnus&ds domine inciufiuement , qui eft à dire en 
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vulgaire. Mon Dieu i'ay eu mon efperance en toy 
& par ce ne feray cternellemet confondue,inclinc 
ton oreille à moy ,auanccs toy à (in que tu me déli- 
vres Spy es moy Dieu Se protecteur & vne maifon 
de refuge à fin que tu me fauues, cat tu es ma force 
& mon refuge , & pour l'honneur de ton nom tu 
me coduyras & nourriras.iTu me mettras hors des 
laqs que les veneurs m'ont occultement préparez, 
car tu es mon protc&cur , ie recommande mon a- 
me en tes mains mon Dieu . Tu m'as racheptée , ô 
Dieu de vérité , & voyla la bataille finie de 1* Ame 
incorporée militant en ce miferable monde . 

P&Dkloguedc Lauiïeut Je Theclogiefat- 
fdntmcntiodeptedeftindûon > ptcfcunce& 
frac drbitre&* d'aucuns figncsparlefquelii 
on petdt conicâurct Jîune perfbnnetft du 
nombre despredeftinez & meurt cngtdtc 
Çrqtec'efldefcicnced'Aflrologie. 

C^^g||Eftedure &pircufcfcparationfaiâ:c par 
ff$gS l'Ame raifonnablc de fon corps lequel de 
f^sSQ tnouia mort & infenfible en ce monde, 
fut iceluy corps enfepuely & folempnelle 
ment mis en terre fain&e par les miniftresde l'egli 
fe . Et au regard de l' A me qui cft: vn efperit inuiii- 
ble & impalpable s en alla deuant Dieu pour ren- 
dre compte de fa vilication & fe dt/parurent tous 
çculx de fa compagnie fors Théologie auec laquel 
le ic demouray fcul . Et par ce que i'auois veu l'A- 
me incorporée conuerfer en ce mode aucunesfois 
bien,aucuncsfoismal doubtât li elle eftoit en voyc 
defalut. le m'en quis auec Théologie qu'il luy en 
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iêmbIoit,elle me fift refponçe que certitude ne po 
uoit auoir de fon falut , parce qu elle ne feauoit fi 
elle eftoit du nombre des predcftincz.Ic m'enquis 
que ceftoit à dite,furquoy fifmes vn petit dialogue 
Et premièrement Iuy demanday . 

La&cur.Di&es moy damcjTheoIogic qui font' 
les predeftinez , Se Ci nous en auons tefmoignage 
par la fainâe eferipturc? 

Théologie. Auant que tu le puifles entendre tu 
retiendras (clon la do&rinedc maiftre IehanGcr- Vo * 
fon,do£fccur chriftifere irreprehcfible, en fon hure w „ 
delaconfolationde Théologie qu'a humainemét f 
parler, ie trouuc en Dieu Triple court Se throfne. r r 7 ** 
En la première court & throfne prefide Grâce in- 
dulgcntc,en la féconde Mifericorde corrigeant, Se 
en la troifîcfme Iufticc condamnât,de laquelle par 
lelapoftrcdifant. C'eftchofe horrible de tomber 
en la main deDieu viuant. Adam premier preuari- 
cateur auoitliurctoutefapoftcntcàcefte damna- 
tiô de mort& ny auoit aucun qui les pcùft deliurer 
de la main &puiflancc de Dieu iugeant que i'apcl 
le iufticc condamnant. Si Dieu iufte iuge outre Se 

f>ar deflus la puidànce Se les mérites de nature par 
e Sacrement dereconfiliation dcfonfilz vnique 
ii'euft érigé Se ordonnéla court & throfne de gra- 
cé indulgente , Se celle de mifericorde corrigeant, 

Er deuant lefquelles il pcrmift aux humains apel- 
r de la court & throfne de iuftice condamnant 
Lau&eur. l'entends bien ce que vous voulez di 
re, mais ie mesbahys dont Dieu vcult aucuns eftrc 
iugez en la court de Grâce & Mifericorde, & les 
fkitjparticipans de fon éternelle béatitude ,& les 

YYiiij 
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autres il damne éternellement par lafeucritedefà 
iufticç condamnant. 

Théologie. Si tu fais cefte queftion par curio- 
fité, elle eft dangeréule & dânable, car comme dit 
le fage. Celuy fera fupriméde la gloire qui eft feru 
raccur de la diuine maieftéjtoutcsfois eft bonne & 
confolatiue quand on lafait en humilitépour ob- 
fequier & feruir à la foy Or pourrefpodrcLapo- 
ftre participât desdiuins fecretz corrige ton doub- 
te, lequel voulât refréner la contention & difeord 
quieftoit entre les gcntilz& iuifz quiauoiét prins 
la foy, leur mift en auant la confideration de la di- 
uine predeftination & prefciécejComme Je centre 
de toute cefte difputation difant.Nous fçauôs qu a 
ceulx qui ayment Dieu toutes chofes cooperët en 
bien, car rous ceulx qu'il à predcftinez,il les à pre- 
feeuz eftre faits conformes à l'ymage de fon éter- 
nel fîlz,à fin qu'il foitlepremieméentre<plufieurs 
frères . Et ceulx qu'il à predeftinez ,11 lesàapellcz 
& iuftifiezy & ceulx qu'il à iuftifiez les à glorifiez; 
Et à ce propos dit plufleurs autres parolles iufques 
* à s'efmerueiHer di&nt.O altitude des richeflès, (a- 
pience & f -ienec de Die u. Combien font inc ôpre 
henfibles fes iugemens & Ces voy es inueftigablcs? 
Qui à cogneu le fens de noftre feigneur ? Ou qui à 
cftéfon confciller.'Ou qui premier luy à donne,& 
il luy en fera rétribution ? Etd'auantagedit que ce 
n eft à celuy qui court d'eftre fauué,maisà celuy au 
quelDicu fait mifericorde& qu'il à mifèricorde de 
ceulx qu'il luy plaift, & endurcit ceulx qu'il veult. 
Par lesquelles parolles apert aflczque faindt Paul 
veult entendre que les humains ne feront fauucz 
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par leurs propres œuures, mais par la vocation di- 
uine,& mefmement quand il recite que Dieu dift. 
I'ay aymé Iacob & eu en hayne Efau. 

L*authem\ Il femble donc que Dieu delà maf- 
fe pechereffedcfhômeilenàpredeftincz aucuns 
de fon éternité à l'éternelle béatitude & prefceuz 
les autres qu'il ircprouuez à l'éternel fuplice 6c 
perpétuelle peine. 

Théologie. Il eftvray,& fi nefaitiniurenetort 
à pcrfonne, car il n'eft debteur à aucun. Et à ce pro 
pos dit fainéfc PaultOu es tu homme qui puifles ref 
pôdre à Dieu? La terre demâdc elle au potier pour 
quoy m'as tu mis en telle ouurage ? Le potier à il 
pas puiffance défaire dVne mefmcmafle de terre 
vn pot d'honneur & vn autre feruant à chofb def- 
honnefte ? Qu'en eft il ? Si Dieu veult en (à grand 
maifon manifefter les richeflès de fa gloire à au- 
cuns par oftenfion de fa mifericorde > & aux autres 
par manifeftation de (a iuftice,glorifiât aucuns par 



pos difoit Dauid en fes Pfeaulmes . Mon Dieu ie 
chanteray toufiours ta mifericorde Se ta iufticc. Et 
C\ peu de gensfont fauuez en cela la mifericorde de 
de Dieu eft plus mamfeftëe,tout ainfi qu'entre les 
fours, boyteux, m uetz & autres impotens & ma- 
lades,on trouuc moins guéris parmiracleque des 
autres qui font laiflèz en leur mal.Et fi, en dépen- 
dant aux cas particuliers,ondemandoit pourquoy 
dieu efleut à falut faind Pierre & faindt Paul & de 
laiflà en leurs péchez le mauuais riche &Iudas . le 
ne feray aucune refponçe fors qull conuient que 
humaine garrulitc mette le doigt à fa bouche, con 
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tfiL feflant & croyant comme dit le Pfalmifte , que les 
xsm. iugemens de Dieu font vrays Se iuftifiez en culx 
mefmeSjCertes tout aîfi qu'on ne fçauroit afsigncr 
raifon de toutes les chofes pofsibles à faire , pour « 
quoy l'vncà efte ainfi fai&e & l'autre non ,fors 4 
<?cft le plaifir deDieu,parcillemët de la récréation 
ou génération des humaines créatures à la vie fpirf 
tueîle, on ne fçauroit dire pourquoy ceulx cy lont 
paruenus àla foy catholicque & ceulx la non, fors 
qu il plaift ainfi à Dieu , & la perfcrutationjde tek 
(ectetz luy defplaift : voire Se li ne conuienc auoir 
refuge aux mérites Se bonnes œuures de ceulx lcf- 
quelz Dieu à des fon éternité predeftinez, car s'ilz 
eftoient predeftinez par leurs œuures ce ne feroir 
par grâce, neantmoins fault confcfTer qu'aucun ne 
fera dané fans couIpe,nc aucun fauué fans grâce. 

L'aucheur • Vcu qu'il ya predeftination & que 
les predeftinez feront fauuez & les autres damnez 
pourra pas eftimer vn pécheur vcu fa comune vie 
n eftrc du nombre des predeftinez . Que fera il en 
cette cogitation qui cft moult angoiflèufè. 

Théologie • Tu dois chafler de toy telle fanca- 
fie,car Dieu ne veult qu'on eflife Se penfe cftre du 
nombre des rcprouucz, non plus qu'il veult qu'on 
pèche & qu'on fe defcfpere: mais conuient dire a* 
uec Iob.Si Dieu m'occift encores auray ie cfperan 
ce en luy , voire dire à Dieu de cucur humble Se pi 
teux . le Ctoy trefcquitable iuge par le raport des 
clcrcz,quc ceulx qui font en enfer vous hayffent, 
blafphcment & nomment iniufte Se cruel iuge,& 
que fc i*y eftois ferois ainfi . A cette confideration 
ce pendant que ie fuis en ce mode hors,parvoftre 
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grâce , de telz blafphemes pour l'amour que i ay à 
vous qui eftes tout amyable ie vous iuftific,coUu- 
de & remercie . Et quelque chofe qu'il vous plaifc 
ordôner de moy , ie côfeflè de cueur & de bouche 
qu'il n'ya aucune iniquité en vous qui eftes faméfc 
en toutes voz œuures. Et telle doit cftrc la t ecogi- 
cation de prefeience qu'on apelle réprobation Se 
aufsi de predeftination. 

L'authcur. le tremble quand ie recogite Se peu 
fe que réitération de péché eft fignede réproba- 
tion , & que efperance de falut (ans mérites eft a- 
pclléc prefumption. 

Théologie . le fçay mon amy que les hommes 
Se femmes ne viuét (ans péché, car fepe fois le iour 
y tumbe le iufte,& qui prefume eftee fans péché fç 
feduy t. Le Pfalmiftc dit que celuy eft dit bienheu- p/J£ 
reux qui n'a commis pcché,mais à qui Dieu n'a im %xx. 
pu téton péché. Il femblera par aueture chofe mer 
ueilleufe ce que ie diray qui eft , trouuer vn home 
lequel tant plus à de temptations , Se plus bataille 
Se combat contre icelles, Se neantmoins eft aucu- 
nesfois vilainement furmonté, ou en voracité de 
,gloutonnie,oucn trop longdormir,ou en ordinai 
res aguillonncmcns de la chair & autres vices fem 
blabïes,& d'autant qu'il eft plusfouuent aflailly % Se ijQdiu 
plus certaincm ét& par plus grand force il combat x. 
par ce qu'il s'humilie enuers dieu, efperc & confie 
en luy Se luy demande fon ayde , voire plus feurc- 
mcnt&cohfultemét que s'il fcconfioit en fit for- 
ce, prudence Se bonnes ceuurcs, croyât de foy feul 
n'auoir puiftànce de refifter aux mortelles tempta 
dons. A ce propos difoit Dauid. I'ay cfté poulie Se 
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recule iufques au tumber Se noftre feigneur Dieu 
m'a prins. A cette côfideration,tât moins Vhe per- 
fonne par humilité prent (a fiâce en foy Se fes pro- 
pres œaures, tant plus à il de foy Se d'cfperance en 
Dieu, par le moy ë dcfquelles il trouue plus degra 
ce cnuers luy.Et par ce difoit lePfalmiftc.Cc m'eft 
vne bonne chofe qu'adhérer à Dieu & mettre roo 
cfperacc en luy,cfperant eftre deliuréparfa iuftice 
non par la miennc.Iladit ailleurs q celuy qui babi 
te en ladiutoire du treshault, il eft en a protection 
de Dieu . Il ne dit point qu'il demourra en habi- 
tation des propres mérites qui eft chofe vaine, ou 
en l'habitation des peines futures qui effehofe an 
goifleufe ou en l'habitation des propresinduftries, 
qui eft chofe timide & incertaine. 

L autheur.il femble à aucuns que refperâce eft 
erronée esprefceuzreprouuez,parcequ'ilz S'at- 
tendent auoïr paradis & ilz ne l'auront pas. Autres 
yôulans euader cefte abfurdité , ont dit que l'efpe 
tance confïftoit en cefte condition. Si ie garde la 
tey de dieu ieferay (auué. 
: Théologie . Cefte dernière opinion nefufift à 
efperahce: car telle côdition feroit auec defefpoir, 
ne la première eft fobremct didte que dieu oblige 
les reprouuez à errer comme il à obligé à efperer. 
L eïperance de béatitude doit eftre telle c'eft à fça- 
uoir ^u'on aye foy qu'il ya vne future béatitude, 
& q noftre feigneur dieu à prçdcftiné Se eflcu des 
fon éternité aucuns par pure libéralité & grâce à 
auoir cefte future béatitude, & qu'a la confecution 
d'icellc il à ordonné aucuns moyens conuenables 
en diuerfes manières &iàns nôbre , entre lefquelz 
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ic le principal eft grâce qui eft apelléevic éternel- 
Je, par ce que c eft le gage ou erré d'icelle. Et cefte 
grâce dieu n'a donnée ne dôncra à aucun, fors par 
Je moyen du médiateur d'entre dieu & l'homme, 
noftre fcigneur ïefuchrift qui à mérité cçfle grâce 
pour to 9 à fufifanCe, mais nô à eficace, fors à ceulx 
qui par foy habituelle font incorporez en luy com 
me font les petis enfans baptifez, ou par foy a&uel 
le & habituelle es adultes vfans de raifon qui ceu- 
urent perfeuercrtient par dile&ion , laquelle foy a 
cfté moins explicite es prophètes du téps de la loy 
efcripte , qu-es apoftres du teps de la loy de grâce, 
& encores moins es philofophes & autres gentilz 
en la loy de nature,car combien q à tous ceulx qui 
tendent à dieu leur conuiét croire que dieu eft, & 
qu'il eft rémunérateur de ceulx qui le quierent St 
demandent, toutesfois lemoyépour Tauoir & ob 
tenir,c'eft lemifterc de Hncarnatiô du filz de dieu 
& par ce que ne leur cftoit lors explcitemét reuc- 
le n'eftoient tenus le croire explicitement. 

Mais Efperance inftrui&c par Foy , qui eft fon 
oeil, afiche premièrement fon defir à tadeption de 
béatitude comme à (afin , & ne veujkiamais eftré 
arrachée n'eflongnée de ce defir.Subfcqucmment 
defîrc tous les moyens ordonnez de la diùinc pfo 
uidéce à l'exécution de cefte fin par les armes de iu 
ftke, commedit TApoftre à dextre & feneftrepaç 
gloire & ignobilité, par infamie & bonne renom- 
mée fans craindre maladie , perte , diffamation ne 
môrt temporelle . La foy promet d'à uantage qu'a 
tous ceulx qui croient en dieu tout leur viendra a 
bien comme dit rApoftre. Aufiil'euâgilè dit,que-» 
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rfez premieremet le royaulme de Dieu & vous au- 
rez tout . le t'afleurc mon amy que aucun de tous 
cculxqui aurôt cette foy & chercheront première 
ment & pcrfeucrçmmcnt iufques à la fin le royaul 
me des cieulx ne périront iamais & tclz font prede 
' ftincz,qui eft fait au côtraire desreprouucz qui nôt 
la vray e foy & cherchée autre chofe premieremet 
q le royaulme des cieulx : car toutes leurs ceuures 
tournent en mal, voire les bôncsœuuresdes autres 
leur viennent à fcandalc & ruyne,neantmoins par 
ce q ne nous eft cogneu, lcfquclz Dieu veuk cftre 
fauucz ne qui font les reprouucz^conufent touk 
ïours bien faire ou en priât,ou cnamonneftant,ou 
cxhortant,ou ihérepât,& en s'exerecant toufîours 
en bonnes œuurcs à l'honneur de Dieu. Et ainfi le 
rcthzj de charité comprent & referme en foy les 
bons & mauuais pour eftre fêparez les vns d'auec 
les autres au iour du gênerai iugemen t. 

Et fi la diuine bonté peult Se vcult tirer des bi- 
ens des péchez des cflcuz & predeftinez,non pour 
tant eft le mal bié, & ne doit on faire malrmais Te- 
tiiter à fon pouoir & plorcr fi on le fait.O que dieu 
tout puiflânt fi tresbegnia eft àcolauder , qui non 
feulement n'eft vaincu des maulx des pécheurs: 
mais d'iceulx il fait leur bien . Et à cefte confidera- 
tion diïbit Guriâ: Paul . Dieu à tout conclud fbuz 
péché , c'eft à dire permifsiuement à fin qu'il euft 
mifericorde de tous . Saindt Pierre pécha, &c aptes 
fon pechéfut plus humble & mifcricordieux,mais 
ce fut par Iamiferation deDieu.Sainâ; Paul fut 
î>lafphemateur , & luy humilié confeflà n'eftre di* 
gqc quonfrapelle apoftre,&fedifoitlc premier 
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entre les pécheurs . La Magdalcine pécha, & aprei 
fon pcçhé elle aj ma Dieu plus que deuant , parce 
que noftre feigneur Iefuchrift luy pardon a maifctz 

{ séchez, & fi à baillé l'exemple de pénitence à tous 
es pécheurs. Noftre fejgneur Iefuchrift prefehant 
la parabolle de l'enfant prodigue , dit que fon pere 
fe refiouy ft en la conuerfion d'iceluy . Et qu'es ci* 
culx yaplus de ioye entre les anges d'vn pécheur 
conuerty que de quatre vingtz & dix iuftes . Qui 
ignore que ceulx qui par la grâce de Dieu font rele 
uez de l'ordure de peché,& coloquez en gloire,nc 
rendent pas plus grands louenges & grâces à dieu 

3ue les iuftes?Ncn que innocéce prelèrucc & gar- 
ée n aye plus de dignité toutes chofés mifes en pa 
rité:mais en la reparatiô d'vnc créature perdue pl* 
aparoift la bénignité de la mifericorde dedieu,ceft 
cnofemifeiable esreprouuez lefquclz fe glorifient 
de leurs vertus & font ingratz ou tepides des dons 
gratuitz de dieu ou abufans d'iceulx les tournét en 
mauuaifes ceuures& contcmnemcntdedicUjde , 
forte que les oraifons qu'ilz font à dieu engendrét 
aucuncsfois en ce monde & en l'autre infanie Se 
rage , par ce qu'ilz ne s'amendent en ce monde 
en l'autre ayans mémoire qu'en leur vie ont prié 
dieu,& les fain&z & fain&es , murmureront con- 
tre eulx & les bla(phemeront,mefmement ccujx 
& celles que plus auront reuerez, leur improperât 
qu'ilz font cruelz & enuicux, & qu'ilz les euflent 
bien gardez de telz tourmens s'ilz euflent voulu» 
L au theur . Que dirons nous à cela dame Théo 
logie , ferons nous donc des péchez pour en tirer 
fk cflire des biens? Ou fi nous euiterons à faire 
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bien, à fin que les maulx n'en procèdent. 

Théologie. Non n6 ny penfes iamais,car ce qui 
vient par accident ne doit eftre varié par cequ'il 
vient de foy. w 
: L'autbeur .Voire mais dame Théologie à ouyr 
voz parolles n'ya perfonne qui ne foit trifte & de- 
folée & preft à tomber en defefpoir. 

Theologie.il ne le doit eftre,car par la grand de 
fiance que prent la perfonne de foy & de (a puiflàn 
cc& vertu elle eft attraidtc àauoir fouuerainemét 
efpoiren dieu feul, & par dcfolation eft tirée à fer- 
me confolation,toutain(î que par fàpiéce on eft a- 
rrait à fapiece.Et àce propos dit I'apoftre eferipuat 
ncculxde Corinthe.Si aucun de vous eft veu eftre 
fage ert ce monde foit fait fol pour eftre fage.ll nya 
chofeau monde qui pluschaflTe orgueil du cueur de 
la perfonne que la penféc & N recogitation de prede 
ftinâtion oureprobation^uiplus engédre& nour 
rift d'humilité deuant dieu &rdeuantles hommes 
par laquelle humilité on ebafle tous les vices, lef- 
quelz font engendrez & nourris par orgueil. Com 
me aucun pourra& ofera mal iuger de fô prochain 
&.Ie perfecuter par haine,ire,enuie > & detradhon, 
& dire qu'il eft du nombre des reprouuez quand il 
feyoiteftre.cn mefme damnatiô de cefte mafle de 
poché>& qu'il ne fçaitne pourrôit aflêurement fez 
uoir fors par diuine reuetetion s'il eft des predefti- 
ncz&c reprouuez,ne q ce fera de lùy le lendemain? 
S'il & vcult glorifier de fes blés dcgrace,nature ou 
forcune,ccft contre raifonrcar il ne les à de luymef 
mc^mais par la grâce & bote de dieu, auquel en eft 
deuc là gloirc,& nô à luy. A ce propos difoit fainà 
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Paul . Dieu eft venu (àuuer les pécheurs, defquelz '• T W* 
Ctuuez fuis le premier, Ccft à dire côucrty par vne 
finguliere & (pccialle vocation voyant egallemct 
eftre filz d'Ire auec les autres^ & cftrede mefihe 
mafle de pèche que ceulx que dieu eftvenufauucr. 

L'autheur . Ié commehce à me confolcr voyât 
que efperanced eftre du nombre des predeftinez 
nç doit eftre fans craindt e & défiance de foy, mais 
ie vouldroisbien fçauôirficcfteéfperancc pout- 
roit eftre ferme en laperfohne, & comment. 
* Theologie.Si pourroit par vn merueilleux & fu D €s 5 Ud 
pcrnaturcïdon de dieù.Et pour lentedre eft à nb- ^ me ~ 
ter qu'il ya quatre méditations fouftenâs efpéiâce * tdt * os 
qui font méditation de la diuine iufsion qui te cô- J ou l p - 
mande efperer. L'autre de la diuihe puiflàncè fi'tu ndn t 7 
cfpercs. La troifieftne de h'himenfe pitié de dieu à t* 4 ** 
fin q iamais ne te defefperes de fes miferations. Et 
la quatriefme eft la tneditation de l'humaine fragi 
litc, à fin q tu ne te confies en toy, n'en ta force & 
vertu. Et par ce fi ta cogitatio te folicite laifler ton * 
efperance quâd tu ncfàitz ta vacation certaine par 
bonnes cequres en corruant & tumbant chafeuh 
iour de péché en péché, difaht 8c penfant que tu es 
du nombre des plufieurs qui font apellcz& non 
efleuz,veù quetufâitzlcsceuuresde ces plufieurs 
Tu refpôdtasque tu veulx obeyr à î>ieu,leqûel eh 
plufieurs lieux de la fain&e cfcripture,tant duvieiî 
tjue du nouueau teftament à commandé qu'on c(- 
pere en luy. Et luy diras après le Pfalmifle. Eflieuè 
toy mon Dieu & feigrieur au precept que tu as ma 
dé , ie me ictte à toy par ton commandement . Tu 
très cruel ne deceptifpour medcietter, ioifcâ:e* 
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tes réitérées promeflès, par lcfqueUes tu as promît 
à ceulx qui aurôt efpoir en toy les deliurer,garder, 
fauuer, & glorifier. le croy,raon Dieu, que ta pitic 
eft fi grade & immenre qu'elle ne fçauroitnepour 
roiteftre furmontéepar les innpmcrablcs péchez 
que moy pauure viareur ay commis& pourrois cô 
mettre, tu las ainfi promis, mon Dieu & feignetir, 
Se combien que tu foyes inobligable, c'eft à dire q 
ta raifonnable Créature quelque chofe quelle face 
pour toy,& pour l'amour de toy , ne te puiflè à au- 
cune chofe obliger. Toutesfois ta trefdigneconde 
cenec à voulu auoir quelque accord ou couuenan- 
ce aucc leshumains,àfin qu'ilz meritaflent bien de 
toy s'ilz accompliflbient tes commandtmens Se cf 
pieroient en toy qui es fidele,& ne puis eftre autre, 
voy la quand à l'cfpcrance des trois premières medi 
tatiôs. Et au regard de la quatriefme fi laproprefra 
cilitéfe veult defficr,ie le veulx Se permetz, c'eft à 
dire quclapcrfonne fedefic d'elle ou en elle, qui 
eft chair Se pourriture,car maudit eft l'homme qui 
fc confie en l'homme & t met fà chair pour fa deffen 
çc,le cueur duquel s'efjongne de Dieu, 

Lautheur.Pour quelle raifon m'efforceray iede 
décliner des vices,d'acquerir vertus& garder lesco 
mandemensde Dieu/ansrobferuancedefquelzfe 
attendre eftre fituué neft efperance, mais arrogan- 
ce & infidèle prefumprion,veu qu'on ne fè doit fi- 
<r en fes propres ceuures. 

Théologie . Tu t'efforceras neantmoins d ainfi 
le fairejtotalcmenr,fur ce implorant 1 ayde du tref. 
hault Dieu,& fi mille fois tuas vaincu mille fois fc 
ras couronne, voire micujx Se plus certainement, 
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lors que tu n'as aucune fiâce en tes bonnes ceuurcs. 
Etàcefte confîderation, Salomon voulant mettre Eçcfc 
fin àfqn clegic & concination,auât que conduire xii. 
à l'obfcrnancc des commandefriens de Dieu, il dit. 
Craignez Dieu , parce que dejluy vient le bien , le 
vouloir de le faire,& lcxecutio de ce vouloir. A ce 
propos dit ÙLinù Auguftin en fes foliloques parlât AugM 
àDieu. l'efperois aùcunesfois, dift il , eh ma vertù U.fokb. 
qui n'efloit vcrtu.Et comme ainfi ievoulois chemi 
riec& courir ou icpcnfoiscftre en plus grand feu- 
reté& fermeté, . ie fuis plus fouuent tombé & de- 
mouré plus loihg & plus en arrière. Maintenant ie 
te confeflè,feigneur dieu,que l'homme n'eft corro 
boré& n'a vertu en fa forcera fin que deuant toy la 
foie prefumprion de la chair ne fe glorifîc.Ie taucr 
us dauantage mon amy que tant plus v ne perfon- 
he eft (àindtc & parfaiâc, & plus reueremment & 
humblement cherche & demande fcaydede dieu; 
Il cft contraire des reprouuezjefquelz tant plusilz 
aprochent de damnation que plus s'eflongnent de 
l'ayde de dieu & ne fe y confient: car en cul* cft l'a 
mour de foymcfinciufqucs.au conréner dieu, ain- 
fi que es predeftinez cft l'amour dc^ieu iufqucsaii 
cpntemncment defoyi 

I/authcur.Pouiquoy eft ce que tous humains nè 
font predeftinez & eflcuzdcdieu,attcdu que dieu Ro 
(comme à cfcript faindfcPaul)n'cft accepteur de per ' % 
fonne,à'quoy l'euangile s'accorde. ' 

Théologie . Toutainfiquclesbeftcs irraifohi^^ 
nables ont cfté crées par l'homme diuerfementi 
fçauoir eft les aucunes pour le firuir& ayder,& les 
autres pour lUy nuyre & contrarier , fcoftimc nous 
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royonspar expérience. Aufii dcuons entedre que 
pour le lalut des cfleuz & predeftinez les prefeeuï 
de rcprouucz ont efté formez pour exercer lesprc- 
deftinez par nuy fanec & contrariété, à fin q aucun 
d'eulx ne fe glorific,foi t celuy qui fert au diable pu 
ecluy quiluy nuift&côtraric,toutesfoistu ne dois 
entendre ce que i'ay dit en forte que le franc & li- 
béral arbitre (pit tolu à la perfonne: car il en eft pl # 
fortifie & inftirué*mais c*eft en Dieu viuât par grâ 
ce, laquelle eft comme vnc ame ayant vie & puif- 
fanec à la vie fecondc^eft à dire à œuurc méritoi- 
re. Et ainfi que l'opération animalle prcfupofe te- 
rtre de nature, & ainfi l'opération fpiritucîle ia vie 
de grace.Et en cela Cicero àfaillyjequclpour fla- 
tucr en l'homme franc arbitre à voulu toflir adieu 
prouidenec . Et failient aufsi ceulx qui au contrai- 
re vculet inftituer prouidéce diuinc en forte qu'cl 
le impofe netefsitéau franc arbitre. 

Ceft crime nephandifsime dire que dieu veult 
qu'on pèche & qu'il fait pécher pour la manifefta* 
tiô de (à gloire & que la pui/Tance diuinc face vio- 
lence ? l'innocéce humaine pour la mettre horsdu 
propos de bonne conuerfation.Les mauuaifes ceu 
ures viennent du dyablc qui s'cfiouyft de la ruyne 
des humains & ne viénen t de dieu, car corne dit le 
Pfalmiftc . Le feigneur dieu foulage tous ceulx qui 
trcbufchétj& efleuc Iesfroiflcz,aufquclz il donne 
pénitence pour eftre tirez hors du lyen du dyable, 
duquel ilz eftoient détenus captifz à fa volunté.Et 
quand on lift d'aucuns qui ontefté baillez de Dieu 
aux defirs de leurs voluntez,ou cndurcis,ou delaif 
fcz,no 9 confcflbns qu'ilz ont ce deflèruy & meri- 
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té par leurs pechez,& £[ leurs pechëz précédas ont 
cftcçaufc qtcllc induration & déreleîtion en pé- 
chez de leurs de'firs leur foîét deuepour peinçrcar 
telz font aucunesfoislespechcz qu'ilz attirer pour 
peine autres péchez, & par ces raifôs on ne fc doit 
plaindre desiugemens de Dieu par lefqueïz il dc- 
laiflè ceulx qui ont mérité & defleruy cftredclaif- 
fez: mais on doit en rendre grâce à fa fnifericorde, 
par laquelle il deliure ceulx qui ne l'ont defleruy* 
L'auiheur.U fcmble que fi franc arbitre eft en la 
perfonnequ'il contrarie à predeftinatiôn & repro 
Dation dont vous m'auez parlé & tenu propos. 

Théologie. Frac arbitre eft en l'hoftitae & fem a 
me, mais fans illumination defoy il n cêiiurfc mert Vufidc 
toiremént, comme i'ay dit deflus en autres rermes énUtrc x 
car iln'eft deliuré par grâce de la domination du 
dyable, & gift ap profond de péché. Ainfi doc pat 
illumination defoy formée 1 homme eft iuftifié, 
& fait d'infidèle fidèle & prent & reçoit le don (Ks 
quelconque mérite: mais par ce moyen aura fàlut 
de vie fi ce qui eft commencé par grâce s'augmen- 
te, coopérant auec itclle le franc arbitre , non tant 
dcluy que de la grâce & ay de de Dieu,fans laquel- 
le aucun ne peuit profiter ne demourercn bien, 
parquoy les bonncsœuuresdes chreftiés font plus 
à attribuer à la grâce de Dieu que au franc arbitre, 
mais ce feroit mal dit que la predeftination & pro 
uidence deDieu fufiroit à ouurer tant en bië qu'en 
maljComme fi ceftoit vne ftccefsité contraignante 
à birnou à mal .Et qu'il ne foit ainfi il en apert, car 
elle œuurecs biens & non es maulx , parce que es 
biens la bonne volunté eft'par grace,& es maulx la 
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yolunté eft fans grâce, & à Cette raifon cclujr erre 
qui die que franc arbitre n'eft rien en l'homme, Se 
que predeftination œuure es humains bié ou mal: 
car la grâce Je Dieu ne tollift le franc arbitrerais 
le partit, reuoquc & retire d'erreur en la yoy e de 
falut, à fin que de ce qui de fa libertéeftoit peruers 
par Pœuure de l'efperit de Dieu foit droit.Et prede 
ftination diuinc eft toufiours enbien qui cognoift 
que le pèche commis par la feule volunté de l'hô- 
pie fera pardonne à la Iouengc de diuine mifericor 
de ou pugny à la louenge'de diuinc iuftice. 

L'authcur.Dont vient cela qu'aucuns aufquck 
Dieu à donne Foy,Efperance & Charité ne perfe- 
uerent en ce bien. Il femble quece default de per- 
feuerer vient & procède de la ptcfcicncc diuine. 

Théologie . Ccft erreur: mais ie te dy qu'il eft 
manifefte que plufîeurs regencrezen Ieïlichrift de 
laiflênt la foy .& les bonnes œuures diccllc j donc 
deuons auoir douleur , mais ce feroit blalphcme 
d'attrihuer leur trebûfchemét à Dieu comme im- 
puifeur ou autheur de leur ruyne , combien qu'ilz 
îbient tumbez de leur feule &?propre volunté, la- 
quelle chofe il à toufiôursprefccue & prefcognêue 
& pour cela ne les à finalement feparez par pre- 
deftination de la màffe de perdition , car la ou eft 
predeftiqatipn eft prefeience de perfèuerance en 
fpy & grâce en la fin,& ferpit eau tllçr contre Dieu 
çn demandant, pourquoy à il donneà aucuns gea-* 
çe de perfèuerance & autres non, mais Ion doit 
cpnfeftèr que ce qu'il donne, le donne mifêricor- 
dieufement , & ce qu'il ne donne, ceft iuftemenr. 
À fin que ainfi que franc arbitre eft cauGs de tum- 
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ber en péché, ne fc glorifie ne s'a tribue la caufe de 
fon releuer Se tenir droit, cartumber en péché eft 
œuurc humaine, & fo'y tenir droit& perfeuerer en 
droi<5fcure,eft don de Dieu • Iamais Dieu ne tollift 
fà grâce à aucun fi de luy mefine ne la laiflc& pour 
ce que Dieu à preueu que tel de luy mcfmc laiflè- 
roit cefte grâce & de fa propre volume, ne pour 
la caufe predeftinée.Et en cecy on'peut cognoiftre 
que ce n'eft tout vn la prcfcicncc de dieu & fà vo- biffer* 
lunte, car fa volunté ne veultiamais que biens, & . m ~ 
fa prcfciencc cognoift qui fera bien ou mal, & qui ™* 
par ces moyens eftpredeftiné ou reprouué. Aufsi ™ n } çic 
diffère prefciencc de predeftination, car les chofes DiCt * . 
que nous auons du don de Dieu font prcfceues & ^Jfj 
predeftinées . Et les predeftinées ne peuent eftre #7 ciff 
non prefceues, car rien n'eft ne fera fait au monde ce# 
que Dieu des fou éternité n'ayt preueu &prefceu 
auec tout fon ordre, voire des chofes plus petites 
qui foient au mode, mais es mauuaifes œuures des 
humains eft feulement laprefeience de Dieu en. 
tendue, car côme il à prefecu & prcdeftinéjcs cho 
fesqu'iLveult qu'on facc,c eft auoir Foy, Efpcrâce 
& Charité,ainfi à ilprefceu tant feulement & non 
predcftinélcs chofes qu'il n'a fauSfces ne veult quô 
Face c'eft à fçauoir pecné.En quoy apert q prefeien 
ce peult eftre (ans predeftination,mais predeftina- 
tion ne peult eftre fans prefeience. 

L'autheur.On pourroit dire qu'au moyen de 
cefte predeftination Dieu ne veult que tous les hu 
mains foient fauuez , mais vn certain nombre dé 
predeftinez. 

Theologie.Vray eft q Dieu veult tous humains 
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eftre fauuez par grâce & venir à la cognoiflance de 
vérité par grâce. A ce propos difoit ùnnSt Paul par 
lant de Dieu, qu'il eft fauueur de tous les humains, . 
& principallcment des fidèles, comme il eft Dieu 
& feigneur de tous . Et noftre feigneur difoit à fes 
spoftrcs. Allez & enfeignez toutes gens I©s bapti- 
(ans au no du perc, du filz Se du fainét cfperit, leur 
enfeignât toutes les chofçs q vous ay commâdces. 
Gcne. E tcn Genefe eft dit d'Abraham qu'en fa fcmcncc 
xxyi, fer oiét benciftes toutes les lignées de la tcrre.No 9 
croy ons donc auec le fidèle Abraham que dieu eft 
puiffant d'acomplir fa promeflè & qu'il l'acôplira. 
En quoy s'entéd qu'ilveult (àuuer to 9 les humains 
& qu'ilz viennent à la cognoiflance de verité.Et Ce 
Xfai ra acomply ce q die le Pfalmifte.llz auront fouuc- 
y£î nance & vniuerfellement toutes les fins de la ter- 
VULbd rc fc ron t côucrties au feigneur Dieu,& toutes les 
pyy, filles des gens adoreront en fà prefence. Autant en 
Jxxxv. dû en deux aurres pfeaulmcs.Or donc apert côme 
Dieu veult fauucr tous humains prefeeuz & prede 
ftinez en Iefuchrift deuantla conftitutiondumon 
de & qu'ilz viennencila cognoiflance dcverité,ce 
qui ne pcult vaciler par 1 infidélité & inobedienec. 
de pluheurs : car iaçoit ce que cculx qui font fau- 
uez lefoientpar ce que Dieu la voulu par grâce, 
&ceulx qui font péris lefoiétparce qu'ainfi l'ont 
defleruy,n*en cftpourtât caufc la volume de dieu: 
mais leur propre volunté. La grâce de Dieu par le 
fuchrift n eft feulement à cognoiftreiuftice, mais 
aufsi pour nous ayder par chafeun œuurc , car fans 
elle ne pouons rien auoir de vraye & fain&c pitié 
ne pcfcr,dirc ne faire chofe à dieu agreable.E t n'a - 
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uons iuftice des noftre creation,car tousl auôsper 
due en Adam,auquel tous les humains ont pèche, 
parquoy no 9 à cfté nçceflairevne autre récréation 
& renouation en Iefuchrift,auql fommes vue nou 
uelle créature 6c vn nouueau figment par leql no 9 
cft donné que foyons faitz vaiffeaulx de mifericor 
de,dç vaiflèaulx d'ire^commea efcript&inâ: Paul. 

L autheur . On pourroit d'auantage dire que fi 
predeftioationauoit lieu , noftre fauuqurn'aur oit 
efté crucifie pour tout le monde. 

Théologie .Noftre feigneur Iefuchrift à Jprins 
la nature de tous humains , mais ce à efté en fem- 
blancc de chair de péché, 5c les autres hommeis 6c 
femmes la prennent en chair de péché . Luy donc 
qui à cftéfait participât de l'humaine mortalité fâs 
péché à donné ce à tous humains q ceul x qiii ferôt 
participas de fa natiuité, qu'il print par la vertu du 
faindfc efperit,cuaderqt le bié de péché & de mort. 
Or donc pour la renouation des humains ne fufift 
que Iefuchrift foie fait homme s'ils ne font régé- 
nérez par la grâce dufaindt efperitjpar laquelle 
Iefuchrift eft né. Aufsi nefufift à la redemptiô des 
humains que Iefuchrift ayt efté crucifie Vik ne 
meurent & font enfepuelis auec luy par haptcfmc 
autrement ne feroit neceftitéde renaiftre, néant- 
moins que Iefuchrift feroit né & crucifié pour les 
humains en la croix de leur fubftâcc,mais comme 
ainfi foit que (ans ce facrement aucun ne puifle 
uoir vie éternelle, celuy donc qui n'eft crucifie en 
Iefuchrift neft fauué par la croix de Iefuchrift . Et 
n'eft crucifié cnlçfuchrift s'il neft membre de fon 
corps & s'il n a par l'eaue & le fain&efpcrirvcftu 



Digitiied by 



Le tiers liure 

Iefuchriftjlequel à caufe de l'humaine infirmité Se 
fragilité reccut cômunion de mort,à fin qu'en ver 
tu de fon mérite les humains euflent participation 
dcrcfurrc£Kon.Et tout ainfî qu'il peulteftrc dit iu- 
ftcment (auueur crucifié pour la redéption de tout 
le monde par fufifàncc ay ant regard à la fufception 
de la vraye nature humaine & à la commune per- 
dition de tous au premier hommeVAufsipeult il 
eftre dit crucifié feulemet quad à l'effet pour ceùlx 
aufquclz fa mort à profité en regardant l'effet du 
ûcremcntjCar comme il cft contenu en l'euangile 

lojci* faindfc Iehan.Ildeuoit mourir pour la gent,& non 
feulement pour la gent : mais à fin qu'il aflemblaft 
les enfans de Dieu cfpars en vh.Et ailleurs ce met 

If J. me cuangelifte à dit parlant de IefuchriftJl eft ve- 
nu en fes propres & les fiens ne l'ont receUjtoutef- 
fois àcculx qui h>nt receu à donné puiffance d'e- 
ftre faitz enfans de Dieu lefquelz ne font nez de fe 
menec d'homme ne de la volunté de l'homme ou 
de la femme,raais font nez de dieu . A cefte raifon 
la vérité de fon humanité fait qu'il puifle eftre die 
rédempteur du monde & de tous les humains . Et 
l'effet defa mort qui feulemet eft rédempteur des 
efleuz & predeftinez, qui ne font feulement les fi- 
dèles iuifz : mais aufsi les fidèles venus des gentilz 
apcllez par céluy qui apellc les chofes qui ne font 
comme celles qui font. L'oblation & lefing de Ic- 
fuchrift eft le pris de tout le monde , defquclz ont 
eftépriuezceulxquiculxdele&ans cnleurcapti- 
uité n'ont voulu eftre racheptez, ou après qu'ilz 
ont efté racheptez font retournez en feruitude, 
mais pourtant n'eft perie la parolle de dieu, n'eua- 
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cûce la rédemption du monde, car iaçoit ce que le 
monde n'ay t cogneu dieu es vaifleaulx d*ire,il à co 
gaeu es vaifl>aulx de mifcricordc , lefquelz Dieu 
fans mérite précédant à deliuré de la puiflànce de 
ténèbres & transféré au royaulme éternel. 

L* autheur . Puis q par certitude ie ne puis auoir 
cognoiflànce fi lame incefrporée eftoit du nombre 
des predeftinez & par ce moyé envoyé de falut ou 
fauuée,cn fçaurois ie riéfcauoir par aucuns fignes. 

Théologie . Par la fain&c eferipture on trouue AuctÏ! 
neuf ou dix fignes par lefquelz on peult conleQtu- fignes t 
rer vnc perfonne eûre predeftinée & mourir en l& depre- 
grâce de dieu. Le premier quand la vérité de fa foy icfrind 
n'efl: peruertieen foy ne par quelque opération, tion&i 
c'eft à dire quand la perfonne croit en dieu eficacc^ falut. 
ment en ne voulât tairechofe contraire à fes com- 
mandfcmens, & de ce qu'elle en à fait au contraire 
en àcontri6fcion,& bon propos d'en faire peniten 
ce, car Iefus à dit,commc recite fàindfc Ichan,q qui lo. vi. 
croit en luy aura vie etcrnelle.Le fecôd fi la perfon 
ne ne mefprifc lcscommandemës de l'ciglifc,mats 
les fait & vcult faire & acomphr, car Ie(us à dit,cô 
me recite fainéfc Mathieu, que celuy qui n'obeyft à M dt. 
l'cglife doit eftrc réputé comme ethnique Se excô xviiï. 
munie. Le troifiefrac fi telle perfonne n'introduyt 
aucune nouucllcfc&e & manière de viure aparté 
nât à fupcrftition 6c oreueil,mais vit fclon l'ancié- 
ne forme & reigle des bons pères dcfquelz on ne 
doit excéder les termes f Lcquatriefme cft quand 
U perfonne cft charitable àfon prochain, & que 
pour l'amour de Dieu luy fait ce qu'elle vouldroit 
qu'on luy fift par raifon , & ne luy fait chofe quel- 
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le ne vouluft bien qu'on luy fift,&dece porte tc£ 
tnoignage fainâ Ieba en fa canonique difant. No 9 
fommes traflatcz de mort à vie par ce que nous ajr 
mons noz freres.Le cinqicfrae cft quand laperfon 
ne de toute fa purflâncc fuy t & euitcpeçhc, en en- 
fuyuant ce que dit le Sage. Fuyez pechécommc la 
face dVn couleuure. Le fixiefme fi lapcrfônc prêt 
dcle&atiô & platfir à parler & ouy r parler de dieu 
en bien,foit par prédication ou autremét , car Corn 
me dit l'euangile,qui cft de Dieu oyt les parollesde 
Dieu. Le feptiefme quand la perfonne à paciéce en 
fes auerfitez , & qu'elle cft en aufsi bon propos et* 
auerfite qu en profperité & en profperité comme 
aucrfité. Lehuytiefme fi la perfonne ne fe côfie en 
fes bonnes œuurcs &n % cn demande les loucnges 
du mode. Le neufiefme fi la peribnne perfeuere es 
precedens fiçnes iufques à l'extrémité de fa vie» Et 
le dixicfme fi elle eft contente de mourir ic perdre 
la vie temporelle, le corps & les biens du monde 

i>our l'amour de Icfuchrift qui à foufert mort pour 
'amour d'elle & de tous les humains fufifàmmcnt 
par lefqucllescQnie&ures, toy qui as veu la forme 
de la vie & de la mort de T Ame raifonnable incor- 
porée, peulx conie&urer &- penfer fi elle cftoit du 
nôbre despredelbftez& fi elle eft decedée en grâce 
Lau&eur. Veu ce que m'auez dit femblc que a? 
Urologie eft vne feience vaine,& que le eiel na au 
cune influence n'a£bion]es humains. 
Théologie Jl eft vray queaftrologie eft vne feien 
v'dftrQ ce noble & amirablepremiercmct reuelec à Adam 
kp>. & depuis a Noe Se autres patriarche$>toutesfois el 
le cft defloubz moy qui fuis proprement nommée 
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Sapience, & vulgairement Théologie, car toutes que ici 
feiences me font fubic&cs Se chambrières, Se fi en de theo 
elle y a quelque bonne & belle chofc , ic lapreuue bgic. 
Se â ccore, s'il ya chofe mauuaife ie la chaflè Se rc- 
ic&e, & s'il yâ chofc fuperflue ic la rcfcque fuplyâc 
tout ce qui default. Toutcsfoisla feienec d'aftrolo 
gie eft à prefent reputec mauuaifc & contraire à la 
culture de chreftiënc religion,au moyen de ce que 
aucuns culx nommans aftrologucs l'ont maculec, 
fouillée Se deturpée par impetueufes erreurs,dcui- 
nations, fupcrftitions,& vaincs abfcruations,& né 
ont fçcu,ne fçauent comme apertiét vfer, Se pour 
te donner quelque brief Se certain iugement de ce 
ftc fçicnccjie te dy que le ciel eft comme vn inftru 
tu et dcDieu elorieux,par lequel la machine du mô 
de corruptible eft régulièrement gouuernée. 

I'ay dit du mpndc corruptible au moyen des a- 
tnes raifonnablcs lefqucllcs (ont gouuernées Se re 
gies de Dieu quand à natufe,quâd à grâce, quand à 
gloire, Se generallément quand à tous les dons Se 
illuminatiôs fupcrnaturellcmét infufes, fans le ciel 
& fans autre moyë,I*ay aufsi regulicremétau moy 
en deplufiewrs miracles faitz tât au ciel qu'en la ter 
rc,comme en la ftation& rétrogradation du foleil 
dutcmpsdelofuc Se dcEzechias.Et en rcclipfcdu 
tempsdelapafsion de noftrc feigneuf Icfiichrift, 
au deluge , & autres innumerablcs miracles , mais 
quand aux chofes corruptibles comme les arbres, 
herbes & auttes créatures humaincs,beftiallcs, fen 
fitiucs , & vegetatiucs , on ne fçauroit nyer que le 
cicI,mouuemenscclcftes,efloilles, & plancttcsd'i 
celuy ne mouuent, inclinent & altèrent les choies 
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Le tiers Iiure 
terreftres & corruptibles,foient les corps humai* 
ou autres chofes, & qu'il t ne rcçoiuét bien ou mal 
de leurs influences félon les cours des temps > carie 
ciclàreccu dedieudiuerfes vertus pour la variété 
de Tes eftoillcs,planettcs & mouuemens,dont par- 
le le Pfalmifte,di(ànt que dieu nombre la multitu- 
de des eftoiIles 5 & les nomrtic par leurs noms, vou 
ïan t dire que cefte vocation eft vne diftin&c vertu 
&joperatio àchafcunecftoille& planetteatribuce 
car le nom eft p tins de la propriété de la ehofe. 

Dont vient que les complexions des hommes 
Se femmes font diuerfcs;car aucuus font (ànguins, 
lesautres colericques, les»autres flegmaticques, & 
les autres terreftres, Se mclancollcques , lesquelles 
complexions les bons aftrologues cognoi(tent, Se 
cefte cognoiflànce eft trcfnecellajre pour curer vne 
maladie. Aufsi voyons qu'au moyen de la diuerfi- 
té des planettcs& autres mouuemens celeftesauôs 
aucunesfois froit ou chault cxcefsif,habondâce des 
pluy es,ou trop extrême chaleur, dont s'engeiïdrét 
Famines Se mortalitez , & fouuent les guerres, àla 
raifon de ce que les princes fuy uans leurs pafsions 
humaines Se complexions tetreftres Se colériques 
npn vHins de raifon tendet à vindi cation de ceulx 
qu'ilz hayent,& aufsi parAuaricc &Concupifcen- 
ce à laquelle ilz font naturellement enclius . Tou- 
tesfois le ciel Se tous les aftrcs, eftoillcs, planettes, 
& mouuemens çelcftes,obeiflànt à Diçu, Se à|eulx 
«'eft fubie&e la raifon de l'homme qui à franc & 
libère arbitre en lamaniere que i ay dit deflus. 

Quand au refte qui font les iugemens abfolutz 
<jue font les Aftrologues des meurs & conditions 
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<îe la noble amoureufe Dame. Fu xcchx y j l 
des hommcs,& de leurs bonnes ou mauuaifes for- 
tunes, guerifon ou mort, perte bu gaing, 6c autres 
effetz fcmblablesTecrctz & fortuitz,& defpcn- 
dans feulement de la volume dcDicuoudulibc-r 
ral arbitre des hommes , ce (ont toutes chofes fii- 
perfticieufes & reprouuées. Et dit fainéfc Auguftin 
qu'on voit par expérience que c'eft vn grand abus: 
car ces Aftrologucs vous diront celuy qui naiftra 
fouz telle ConftellationcuPlanettcfcraRoy ou 
grand feigneur , ou fera bon ou mauuais , cruel ou 
paifiblc , & il auiendra que deux enfans naiftront 
du ventre d'vne merc en mefme inftant & fouz. 
mefme Planctte,& neantmoins feront de deux 
diuerfescomp!exions.Et lvn fera pauure ^l'autre 
riche (èlon legouucrncmcntqu'il auraJ'cn dy au- 
tant de plufieurs qui en vne ville, ou prouinec nài 
ftront dediuerfesmeresen vn mefme inftant, & 
fouz vne mefme Conftdlation , Se l'vn fera con- 
ftituéjen audorit^lautrc fera mecanicque,fc ain- 
fi d'autres diuerfitez de complétions. A cefte con- 
sidération & aue toutes ces prediâions & curio- 
fitez font à la diminution de lafoy , & de vraye es- 
pérance, tout bonchreftien s'en doit eflongner, 
& ne fc doit ayder des Aflrologues, fors es chofes 
neceflaires & naturelles , pour la guerifon & fente 
defon corps: cartput Je iurpJus, mcfincmentiles 
prediâions & deuinations , ne peuent eftre (ans 
commixtiô des mauuais efpei irz lcfquclzs*y trou 
uent occultcment pour abufer les Aftrologucs, & 
ceulx qui les interrocuent.Et toutes ces curiofîter 
laiflccs,chaffées & oftécs,doit le bô catholicque & 
vray chreftië mettre fon efpoir par vraye foy en la 
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Letiersliure' 

pui(Tance,(àpicnce & bonté deDieu ehdifantàuèê 
le Pfalmiftc.f ay cfperécn toy,mon Dieu;& ne fe- 
ray cterncllcmét confondu.Soycs monproteâeur 
& refuge pour me fauucr, car tu es ma force & ma 
vert u.Tu as hay çcul* qui obferuent les vanitez ie 
inetz entre tés mains mes auenturcs & chofes for- 
tunées, & Ccft le cobfeil cher amy que fur ce ie te 
donne pour ton falut,& plus n'en auras de moy, 

A tant fc difparut Théologie , autrement diâc 
Sàpitnce, dcdcuantles y eulx démon pauureeri- 
rendement,& demouray fcul, parquoy me retira/ 
au lieu de mes chofes feercttes , ou peu à peu pour 
eiiuoycr le temps esiours desfeftes & autres va- 
cas de mon ordinaire labeur,ic redigay par efcripfc 
tout ce qui eft en,ce liure contenu ,-proteftant que' 
fi aucune thofe y auois eferipte autrement qu-â 
point qufeceàcftépar ignorance ou non intelli- 
gence des Dddteurs dont ie me fuis àyde , en quoy 
ne vouldrois ne veulx perfifter , mais adhérer à la 
fain&c cfcrip tùrc,& à ce que tient & croit fainâe 
egli(e,priant Dieu qu'il me vueillc garder d errer, 
mais me donner la grâce de l'aymer craindre & fer 
uir,cn Foy,Efperânce & Charité, & après mon de 
ces me donner de fon immenfe libéralité l'éternel 
le gloire & félicite. Amen. 

SpdeUborlcuts. Ha bien touché 

^ Fin du trai&é des Triumphes de la 
> noble amoureufc Dame , & l'art 
d'honneftement aymer.Com 
pofe par letraueHèur des 
voyes pcrilleufes. 
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